
• . t . I ; <

> t ' '
.
' '

'

; \
'

; : : t - i



fôK97
.36

t.

3

Kenneth K. Mackenzie
Collection











SUITES
A

FORMANT,

C\i 1 1 e <:• t u^ Il

/^ y y ////^^///// ^ / ^/^
/

^////'//r,f

A LA LLBIIVIIUK i:>sC YCLOPKDlOrE D£ ROIŒT

JUie llarLtefeTuIlo, A'°lo b,s.

l'ûmiiAT Bères, 7?/i^<- des refi'/s Jaj/fùs^û/u,.\ " 5

.



Qjjpuvfop jgpvj 9\ su^p anA suoAçj snou ^bçi '%92^h(i 9|psioni
-apBui ap ai^q^ia uaiq suioui no snfd uons^ndaj Te\ 9p luoj sjna;nB
S9| anb aSesnj ans non^Ajasqo aun luanauuad ara af ' siojainox

'UBrao.i np aJinj la a^nop sous ajr.i inBA xnai|;\[

•ajpîs v\ ainoi .laijiBqajiBj b niuua^p
lajja un ao^jd ua a^maTti la ^lazcfaQ anasioraapuiu ap |anp ai jaqa
-UTS1191 iiBvipnBj \i ^ aiDBjui iri^ anbuoisiq a;uaA ^i anb jnod ' isuiy

•xnaÂnaua ^uaraaraaiixa ii^ia p^nb is9p 'aDui.id np JiuaAnos un^nb
apjçS luo^u saiBJodmaïuoDsaq 'iniîj aiiiasajdaj a| anb [ai assuaoC un
* siBiu un in} uiuajj^p aoui.id a[ aubscd^ip au a.iioisiqj *^sn[d aQ;

•aoaid B[ap saDDrisa[

lyBj ia ajin^ ïnb mpa ^ ajooua s.iaii uoq un anod la ' a[pAapnBA un
suBp s.iau'un.tnod tsuib aAno.q as mb' sbizu^ '^ ajqa^aDnp ajAnao^p

-jaqa aa ^araïuB is 'ibja is 'pnp ao jaq3UBj:iaj juop iiE.ipnBj \i '^ino^j

-jnsassaauud aun a.nuoa a.inâg iib aiqdo§ no ^samuiaj apafqBjquias

ajluoDuaj aun^p lAins aia sibuibC lis ^aassea ajnBdaj :mJOS dbu3i[oj; ap
auiBpBui no^p aa ' aaaid b[ suBp aj.iBd îsa yi ^uop a[sa]^ ap ;a OBuSqoj
ap saraupsara ap [anp xnamBj aa anb î.ibcÎ a^nu n[ ib^u af pJoqB^(j

l'
saassBd luos as sayra auiuioa sasoqa

sa{ jaiuasa.idaj snoA iib|[b uo anbuoisiq ajuaA B[ap yBURq aixaiajd aj

snos is 'ajiBaqi ay iiBjas ua no ^ajdtnaxa jbcÎ 'zaÂo^ naz^fsag; ia {nBj

oaAB a.ïij zauaA la f Âijbj\[ j/^ b aaioisiqj zassiBy ' ^uauiiBj^ ^a.iioi

-siqj ap ]BÂo^-siB{B^j nB aapuBuiap lonbanod S|bj\[ 'anbuoisiq ajuaA

opuBjS aun jtoab n.iBd B^ra ' xnouaS sas b lUBqxuoi ua a^p^^ ^I BSBjaa

\irib mpa jaoBjdraa.i jnod ' aiqdofî; b a.ijjo aouud ay anb pas uaïqa

indd aq -assaouiad By m uiuafj^p aDuud aj sud ^uauiauiB^iaD isa^u

93 ' sibu^bjubt; sn|d uou sBd isa^u aa ' pjnoujy aiqdo§ SBd ^naiu

-TBJAisa u aoiajja u^ -aDaid jnaj suBp aiuaA aunauB aAjasqo jioab^u

jnod pnoujy Quidogi ap sjna^nB saj aiuauijnoi dnoDUBaq b uq
•saviod sas aSaissB jtos anbcqa inb apoj v.\ jiiiaïuoa p-inad au

|BÂo)j-sie[Btj a| ' ïssny "juBÂBjjja is ' auuoissBd is 'aydnos is ' uqjBp\[

ap ajî^n 91^3 * 8ÎÏ9UUOS BS oaAB lUBqda^aj ia ' dbs uos suBp laui.i

-jaj ap ano.i ay uaiq iuba inb la * xuaiana apBpads un issub ^[ îsa^f)

•lazBfaQ la |nB^J aqa^ sajpsîoraapsara .iBd saaiuasa.idaa ^assaauijd

aun ia auuaipamoo aun a.iiua 'savBub ap 10 saojan 9p Iubabs saji

aSuBqaa un aed ' saada^p siianbip un jBd * issub \n\ ' aqqnd uos iibj

-T11B I^Âo^j-siB^Bj; a| < a[iiAapnB^ UB -jib^ubs dcIiioo B[ anb sipuBj,

•îuaSjB^p

10 suoqoraa^p saaans un Dpuotu piivuS np doujs^^j b •jua.ins'ïB saau

-auiB uaiq suonBnits xnap ' s.îvioj sauaos sanb[arib ^ sioja^noj^ 'jajii

uoTsnpuoa a^pub la ' a.iiBj no a.up nynoA b lopouy •j;\r anb aa iibs

au |nu '.laqmoi b lUBuaA UBapu ay la ta.iiBaqi xnaiA np sajiBuipao

saïqBUBq xnB a;DB puoDas np anbqBraBjp la aip.iBq ajqBj b{ auara

-B.i 'uij B[ B aSuBj.iB^s mb aSBUBm a[ stbj\[ -a^joiu aia ina aaaid bs

* ajiBSsaaau siBm * aisui luauianouap aa nouoD iibab ^jopauy 'j^ is

fanbuBra a^a ^jna aSsuBra uos ' uoqninsaj ai^aa jBd anb la ^ .lanipsaj

yaoi Bajad uos aojoj iibab syij a[ is f a[pu.ia:iBd uoniqraB^p siafojd sas

«noî B npua:qBUï apB^sqo un syg uossuBp aAnoa; ina * jnauuoq uos ap



HISTOIRE NATURELLE

DES

VÉGÉTAUX,

PHANEROGAMES.

I in.

^.A



c

f3

-J

E
o

eu

CL)

ce

o

0)

o
^?

o
o
(/}

s

o
*€

o

1^*^^



HISTOIRE NATURELLE

DES

VÉGÉTAUX.

PHANÉROGAMES.

Par m. Edouard SPAGH,

AIDE-rrATURALISTE AU MUSEUM d"'hISTOIRE NATURELLE , MEMBRE DE LA

SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES DE FRANCE, CORRESPONDANT

DE LA SOCIÉTÉ DE BOTANIQUi: MEDICALE DE LONDRES.

TOME TROISIEME.

OUVRAGE ACCOMPAGNÉ DE PLANCHES.

PARIS.
LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORET,

UUE HAUTEFEUILLE , N^' lO BIS.

G. r. Z. B.



/ôM9 ^



uij I I
I I n

/ L

VEGETAUX PHANEROGAMES

DICOTYLÉDONES.

VEGETABJLIA DICOTYLEDONEA.

QUATRIÈME CLASSE.

LES MALPIGHINÉES.
MALPIGHINEM BartL

CARACTÈRES.

Arh^es ou arbrisseaux ; rarement herbes. Sucs propret

ordinairement aqueux.

Feuilles opposées ou alternes, pétiolées , souvent pal-

minervées, simples, ou composées, non- ponctuées,

stipulées, ou plus souvent non-stipulées.

jP/ew7"5 hermaphrodites, ourarementunisexuelles, dis-

posées en grappe , ou en corymbe , ou en panicule , ou

bien solitaires et axillaires.

Calice persistant ou caduc, inadhérent , à 4 ou 5 divi -

sionsplus ou moins profondes: estivation imbricative.

Disque ixnnvX^ive , ou urcéolé, ou irrégulier, charnu,

inadhérent.

Fëtales insérés aux bords du disque, interpositifs, eu

même nombre que les segments calicinaux (quelquefois

le pétale supérieur, ou le pétale inférieur, mi tous les

BOï.VMdîF. PHAX. T. III. i
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pétales manquent), libres, caducs, presque toujours on»

guiculés : eslivalion iiii])ricalive ou rarement presque

valvaire.

Etamines insérées au disque, en même nombre que les

pétales (très-rarement en nombre moindre) et interpo-

sitives, ou plus souvent en nombre double des pétales.

Filets subulés, presque toujours libres. Anthères incom-

bantes, introrscs, à 2 bourses parallèles, continues, cha-

cune déhiscente par une lente longitudinale.

Pistil : Ovaires 2 ou 3 ( rarement 4 ou 5 ) , cohérents

par leurs bords antérieurs , ou accolés contre un axe

central, ou bien disjoints. Placentaires uni- ou biovulés,

axiles. Styles en même nombre que les ovaires, libres

ou connés.

Péricarpe drupacé , ou samaroïde , ou rarement cap-

sulaire. Carpelles monospermes ou dispermes , le plus

souvent indéhiscents, mais se séparant les uns des au-

tres.

Graines attachées à l'angle interne, non-arillées, ou

très-rarement arillées. Périsperme nul. Embryon cur-

viligne ou rectiligne : cotylédons foliacés ou charnus.

Les familles qui constituent la classe des Malpighi-

nées sont les Tropéolées , les Rhizobolées , les Hippo-

castanées, les Sapindacées, les Erythroxylées , les Co-

riariées, les Acérinées et les Malpighiacées. C'est dans

Ixi zone équatoriale que ces végétaux abondent. Les ré-

gions tempérées en offrent un nombre beaucoup moins

considérable , et le Nord n'en produit que quelques

espèces.

Les Malpighinées ont beaucoup d'affinités avec les

Ampélidées, les Géraniacées, les Tricoques et les Lam-

prophyllées.



TRENTE-DEUXIEME FAMILLE.

LES TROPEOLEES. — TROP/EOLE/Ei,

îTropœolece Juss. in Méni. du Mus. v. III, p. 447, — De Cand. Prodr.

V. I, p. 685. — Bartl. Ord. ^'at. p. 566. — Cfr.Aug. Saint-Hil. Mém.

sur la structure de IVmbryon dr-s Tropœolwn , etc. in Ann. du Mus.

V. xviHj p. 461 .
)

Un petit nombre d'espèces, propres à l'Amérique mé-

ridionale, constituent ce groupe, trop caractérisé pour

être réuni à aucun autre ; MM. de Jussieu et de Can-

dolle le placent à côté des Géraniacées.

En général les Tropéolées se distinguent par l'élé-

gance de leurs fleurs et de leur feuillage; aussi en cul-

tive-t-on plusieurs comme plantes d'agrément, parmi

lesquelles la Capucine commune est un exemple connu

de tout le monde. La saveur de Cresson qu'offre cette

dernière, se retrouve dans la plupart de ses congénères.

Caractères de la Famille.

Herbes diffuses ou volubiles , molles , abondantes en

sucs aqueux, un peu acres. Tiges et rameaux inarticulés.

Feuilles éparses, pétiolées, simples, peltées, entières,

ou lobées, ou palmatiparties
,

glabres, non-stipulées

(excepté les primordiales).

Fleurs hermaphrodites, irrégulières, axillaires, soli-

taires, pédonculées.

Calice inadhérent, 5-parti , coloré: segment supé-

rieur prolongé à sa base en éperon creux, inadhérent.

Disque inapparent.

Pétales 5 (quelquefois 2, par l'avortement des 5 in-

férieurs), insérés au fond du calice, inlerpositifs , on-
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gulculés , inégaux : les 2 supérieurs écartés des infé-

rieurs et plus grands qu'eux, quelquefois sessiles ; les 3

inférieurs quelquefois abortifs ou nuls.

Etamines 8, unisériées, libres, liypogynes. Filets su-

bulés. Anthères dressées, aplaties, oblongues, fovéolées

à la base, à 2 bourses longitudinalement déhiscentes.

Pistil : Ovaire à 3 coques uniovulées, accolées contre

l'axe central. Style triquètre, axile, filiforme. Stigma-

tes 3, pointus. Ovules suspendus.

Péricarpe : Diérésile à 3 carpelles fongueux ou rare-

ment ailés, évalves, monospermes : endocarpe adhérent

à la graine.

Graines non-arillées, apérispermées. Embryon gros

,

rectiligne : radicule incluse, supère, produisant en ger-

mination 4 radicelles ; cotylédons épais, soudés, biauri-

culés à la base.

La famille ne renferme que les deux genres suivants :

Tropœolum Linn. — Magallana Cavan.

Gem-e CAPUCINE. — Tropœolum Linn.

Calice 5-parti, irréguher, caduc, colore: le segment su-

périeur éperonné. Pétales 5 (rarement 2), inégaux: les 2 su-

périeurs quelquefois non-onguiculés. Etamines 8^ inégales.

Ovaire tricoque. Style triquètre , trifide au sommet. Diéré-

sile à 5 coques fongueuses, indéhiscentes, réniformes, sillon-

nées , arrondies au dos.

Herbes diffuses ou volubiles. Feuilles peltées, simples, en-

tières, ou lobées , ou palmatiparties , ou pédatiparties : les

primordiales opposées, bistipulées. Pédoncules axillaires,

solitaires
_,
uniflores, non-bractéolés.

Ce genre renferme une quinzaine d'espèces, toutes indi-

gènes dans l'Amérique méridionale soit équatoriale, soit

extra-tropicale. En voici les phis notables :
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a) Feuilles indivisées.

Capucine commune.— Tropœohtm majus Linn.— Bot. Ma^.

tab. 33.

Feuilles orbiculaires , subsinuolees. Eperon grêle, subcvlin-

drace', un peu arqué, de la longueur des pétales. Pétales arrondis

au sommet
,
presque i fois plus grands que les sépales , barbus

en dessus; onglets longs , fimbriés.

Herbe (vivace dans les pays chauds, annuelle dans les jardins

en Europe ) diffuse ou grimpante , succulente. Feuilles glauques

,

larges d'environ i8 lignes
j

pétioles et pédoncules très-longs.

Fleurs grandes , d'un jaune orange ou ponceau. Eperon long de

I pouce. Sépales oblongs. Coques tuberculeuses.

Cette espèce, nommée aussi Cressoji du Pérou ^ est introduite

en Europe depuis 1686. On sait qu'on la cultive tant pour l'or-

nement des jardins que comme herbe potagère. Elle se sème sur

couche, ou en place lorsque les gelées ne sont plus à craindre :

ses fleurs, qui se succèdent pendant tout l'été, servent à parer

les salades ; ses jeunes fruits , confits au vinaigre , se mangent en

guise de Câpres. Toute la plante a une saveur piquante très-pro-

noncée et analogue à celle du Cresson.

On possède une variété de la Capucine commune , à flleurs

doubles
,
qu'on conserve en serre tempérée et qui se propage de

boutures. La Capucine mordorée est une autre variété obtenue

depuis peu et remarquable par la couleur éclatante de ses fleurs.

Capucine petite. — Tropœolum minus Linn. — Bot. Mag.

lab. 98. — Schk. Handb. tab. io5.

Feuilles orbiculaires, sinuolées, mucronées. Éperon grêle,

subcylindracé , courbé ou rectiligne, 2 à 3 fois plus long que

les pétales. Pétales cuspidés , non-barbus , très-entiers , de moi-

tié plus grands que les sépales.

Herbe semblable à la précédente par son port et son feuillage^

mais plus petite dans toutes ses parties. Fleurs une fois moins

grandes, d'un jaune orange pâle. Éperon long de i5 à 18 lignes.

Cette espèce
, indigène au Pérou

,
possède les jn^mes proprié-
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tés que la précédente , et se cultive aussi comme plante potagère

ainsi que pour orner les jardins. Sa variété à fleurs doubles est

commune dans les serres.

b) Feuilles plus ou moins profondément palmati-lobêes.

Capucine laciniÉe.— Tropœolum peregrinum Linn. Spec.

— Jacq. Schœnbr. i;, tab. 98.— Bot. Mag. tab. i35i.— Andr.

Bot. Rep. tab. 597. — Bot. Reg. tab, 718. — Sweet, Brit.

Flow. Gard. ser. 2, tab. i34.— Tropœolum aduncum Smith,

in Bées. Cycl. — De Cand. Prodr.

Feuilles subréniforraes , à 5-9 lobes oblongs ou cunéiformes-

obiongs , mucronés , entiers ou dentés. Eperon en forme de cas-

que , aminci et recourbé au sommet. Pétales supérieurs très-

grands : lame cunéiforme, incisée-multifide ^ onglets plus courts

que la lame. Pétales inférieurs petits , longuement onguiculés ;

lame fimbriée.

Herbe volubile , sarmenteuse. Racine fibreuse , annuelle.

Feuilles glauques , à lobes plus ou moins profonds
y

pétioles

grêles, tortillés en forme de vrille. Pédoncules longs, grêles., cir-

riforracs. Fleurs d'un jaune citron. Sépales oblongs, obtus, ner-

veux, plus courts que les pétales. Péiales supérieurs bidentés au

sommet de l'onglet, ponctués de pourpre à la base. Pétales infé-

rieurs linéaires-spalhulés.

Cette plante élégante croît au Pérou , où elle porte le nom de

Malla. On la cultive dans les jardins du midi de la France; mais

aux environs de Paris elle fleurit difficilement , à moins qu'on

ne la sème dès l'automne en serre. La saveur de la plante se rap-

proche de celle du Chou.

Capucine tubéreuse. — Tropœolum tuberosum Ruiz et

Pav. Flor. Peruv. tab. 3 14.

Feuilles à 5 ou 7 lobes tronqués à la base. Pétales dentés , à

peu près aussi longs que les sépales.

Cette espèce
,
qui croît au Pérou , est remarquable par ses ra-

cines tubéreuses , lesquelles sont mangeables , après avoir été'

cuites,
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c) Feuilles comme digite'es.

Capucine quinque'foliolee. — Tropœolum pentaphfllunt

Lamk. — Bot. Mag. tab. 3 190. — Aiig. Saint-Hil. , Juss. fil. et

Cambess. Plant, usuelles des Brasiliens. le.

Feuilles 5-parties : segments elliptiques ou obovales , acuminc's

aux deux bouts , très-entiers
,
petiolulés, glabres. Sépales ovales,

pointus; éperon horizontal, conique, étrangle à l'e^stremité ,• pe'-

tales 2, arrondis, sessiles , beaucoup plus courts que le calice.

Racine consistant en un gros tubercule oblong. Tige très-lon-

gue , volubile
,
glabre ^ rougeâtre , rameuse. Pétiole cirriforme

,

dëfle'chi, long de 2 pouces; segments des feuilles longs de 6 à 12

lignes. Pédoncules plus longs que les feuilles, pendants. Calice

long d'environ i5 lignes (y compris l'éperon)
,
persistant : limbe

verdâtre en dehors , lave' de rouge en dedans ; éperon pourpre en

dehors, jaune en dedans. Pétales écarlates. Etamines un peu plus

longues que le limbe calicinal.

Cette espèce croît au Brésil méridional et au Paraguay, où on

la mange en guise d'herbe potagère. Depuis quelques années, elle

se cultive en Angleterre comme plante d'ornement de serre tem-

pérée. Ses fleurs sont très-élégantes.

Capucine polyphylle. — Tropœolum poljphyllum Cavan.

le. V. 4) ta^>' 395.

Feuilles à 5- 10 segments oblongs ou obovales, légèrement

dentés, cunéiformes à la base. Pétales onguiculés, obtus, très-

entiers , un peu plus longs que le calice.

Cette espèce
,
qui croît dans les Andes du Chili

,
produit des

tubercules mangeables comme ceux de la Capucine tubéreuse.

Capucine tricolore. — Tropœolum iricolorum Sweet,

Brit. Flow. Gard. tab. 9.70. — Hook. in Bot. Mag tab. 3 169.

Tiges filiformes. Feuilles profondément 6-lobées : lobes oblongs-

obovales, obtus, très-entiers, pubescents en dessous. Calice cla-

viforme, 5-fide : éperon très-long. Pétales obovales, obtus, in-

fléchis au sommet, onguiculés, un peu plus longs que le calice.

Herbe vivace. Racine tubéreuse. Tige très-rameuse; rameaux
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routes . luisanL-;, tortillés. Feuilles d'un vert gai, d'environ 8 li-

gnes de diamètre. Pétiole long d'un pouce. Pédoncules longs de

1 pouces
,
pendants, capillaires. Calice long d'un pouce et demi,

d'un ëcarlate brillant en dehors; lobes obtus, lavés de pourpre

au sommet. Éperon grêle, obtus , de moitié plus court que le pé-

doncule. Pétales jaunes
,
peu saillants.

Cette espèce, indigène au Chili, offre un aspect charmant à

l'époque de sa floraison. On la cultive dans quelques collections,

mais elle est encore très-rare.



TREINTE-TROISIEME FAMILLE.

LES RHIZOBOLÉES. — RHIZOBOLEjE,

{Rhizoholeœ DeCand. Prodr. v. I, p. 599. — Bartl. Ord. ]\at. p. 365.

— Carabess. in Flor. Brasil. Merid. vol. I
)

Le petit nombre de végétaux dont se compose cette

famille méritent de fixer l'attention sous plus d'un rap-

port. Les Rhizoholées sont remarquables par l'élégance

de leur port et par la beauté peu commune de leurs

fleurs
;
plusieurs forment des arbres gigantesques, qui

fournissent des bois de construction précieux ; enfin il

en est dont les fruits offrent à la fois une pulpe butyra-

cée d'une saveur délicieuse, et des amandes huileuses

très-utiles.

On ne connaît que sept espèces de Rhizobolées ; tou-

tes croissent dans l'Amérique méridionale intertropi-

cale.

Les Rhizobolées ont de l'affinité avec les Térébintha-

cées , les Sapindacées et les Hippocastanées ; elles res-

semblent surtout à ces dernières par leurs feuilles digi-

lées. M. de Jussieu avait placé le seul genre qui les

constitue , à la suite des Sapindacées. M. De Gandolle,

en établissant sur ce genre la famille dont nous parlons,

la place entre les Hippocastanées et les Sapindacées.

Selon M. Cambessèdes, c'est auprès des Guttifères que

doit se classer ce groupe.

Caractères de la Famille.

Arbres à rameaux opposés, articulés.

Feuilles opposées, digitées, 3-5-foliolées
;
pétioles ar-

ticulés par la base. Stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites, presque régulières, disposées
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en grappes simples. Pédicelles articulés à la base et

au milieu, non-bractéolés.

Calice inadhérent, persistant, 5-denté, ou 5-fide, ou

5-parti (rarement 6-fide ou 6-parti) : estivation imbri-

cative.

Disque hypogyne, saillant.

Pétales 5 , interpositifs , hypogynes , presque égaux ,

inéquilatéraux , caducs , adnés par la base à Fandro-

phore : estivation convolutive.

Efamines ires-nombreuses (jusqu'à 5,000), caduques,

insérées au disque , bisériées : les intérieures souvent

plus courtes et stériles. Filets grêles, subulés, plus ou

moins monadelphes par la base. Anthères suborbicu-

laires ou oblongues, médifixes, mobiles , bilobées , in-

trorses , longitudinalement déhiscentes.

Pistil : Ovaire globuleux, à 4-6 loges uniovulées, et à

autant de côtes peu marquées. Ovules attachés à Fangle

interne. Styles 4 à 6, libres , subulés , chacun terminé

par un stigmate peu apparent.

Péricarpe : 4 ou 6 drupes accolés, (par avorte-

ment 3, ou 2, ou 1 seul), indéhiscents, uniloculaires,

monospermes : sarcocarpe huileux , charnu ; noyau

dur, tuberculeux, ou hérissé de pointes roides et entre-

croisées.

Graines réniformes , carénées , amincies aux deux

bouts, apérispermées : funicule épais , subbilobé. Radi-

cule très-grande, formant presque toute la substance de

l'amande. Tigelle allongée, linéaire. Cotylédons mini-

mes, foliacés, ovales-lancéolés.

Le genre suivant est le seul qu*on connaisse de cette

famille.

CarYocar\Ànr\, (Rhizobolu? Gssrtn. Saouari çt Peke*

Aubl.)
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Genre CARYOCAR. — Caryocar hinn.

Calice 5-denté ou 5-lobé (rarement 6-lobé). Corolle 5- ou

6-pétale. Etamines innumérables , monadelphes par la base.

Ovaire 4-6-loculaire. Styles 4-6. Drupe à 1-6 noyaux mo-

nospermes, hérissés de pointes roides , ou tuberculeux.

On ne connaît de ce genre que les espèces dont nous al-

lons traiter.

a) Feuilles trifoUolées

.

Caryocardu Brésil. — Carjocar brasiliense Cambess. in

Flor. Bras. Merid. v. i,tab. 67.

Folioles obovales ou obloDgues , obtuses aux deux bouts , si-

nuees-dentées , cotonneuses en dessous. Grappes courtes, termi-

nales, multiflores. Calice 5-6-parti : lobes arrondis. Pétales obo-

vales, obtus , moins longs que les etamines.

Tronc petit, tortueux. Rameaux cotonneux. Folioles longues

de 2 à 6 pouces, sur 2 à 3 pouces de large. Pétales longs d'un

pouce , sur 6 lignes de large, d'un jaune citron en dessus, roses

en dessous. Fruit inconnu.

Cette espèce , remarquable par ses fleurs magnifiques , a été'

observée par M. Aug. de Saint-Hilaire dans les provinces méri-

dionales du Brésil, où son nom vulgaire est Péqiii.

Caryocar >'ucifÈre. — Caryocar nuciferum Linn. — Bot.

Mag. tab. 2728 et 2729. — Rhizoholus Pekea Gaertn. tab. 98,

fig. I . — Rhizoholus tuherculosus Smith , in Rees. Cycl. —
Pekea tuherculosa Aubl. Guian. tab. 289.

—

Amy^dala guia-

nensis Clus. Exot. p. 27, fig. i (nux).—Pluck. Phyt. tab. 323

(nux).

Folioles elliptiques-lancéolées, dentelées, glabres. Corymbes

terminaux, ordinairement 8-flores. Calice 5-parti : sépales ovales-

arrondis, obtus, étalés. Pétales elliptiques-obovales , concaves, un

peu moins longs que les etamines. Drupe charnu, presque spbéri-

que, irrégulièrement lobé : noyaux 4> tuberculeux.

Arbre atteignant une hauteur très-considérable : écorce lisse
|
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d'un gris fuuce tirant sur le roux. Jeunes pousses d'un pourpre

vcrdatre. Stipules lancéolées, concaves, caduques. Folioles lon-

gues de 6 à 8 pouces. Gorymbes 2-8-flores. Pe'dicelles allonge's

,

claviformes. Calice court, de 2 pouces de diamètre. Se'pales con-

caves , d'un pourpre noirâtre en dehors , rouges en dedans. Pc'-

tales presque aussi grands qu'une main d'homme , d'un brun rou-

geâtre à la face extérieure, de couleur pourpre à la base ainsi

qu'aux bords ,
jaunes et stries de rouge à la face supérieure. An-

drophore polyadelphe vers le haut
j
phalanges 16-20-andres. Éta-

mines environ cinq mille, jaunâtres; anthères oblongues, subte'-

tragones. Ovaire globuleux , rougeâtre. Style filiforme , de la

longueur des ëtamines. Pe'ricarpe de 4 à 6 pouces de diamètre :

une ou plusieurs des loges ordinairement aborlives; épicarpc

brunâtre, marbre de taches plus fonce'es; sarcocarpe e'pais, jau-

nâtre , d'environ 1 pouces de diamètre ; noyaux très-durs , com-

primes , subréniformes , tuberculeux , tronques au bord ante'rieur,

tapisses inte'rieurement d'une pulpe blanche astringente. Graine

brunâtre, luisante, du volume d'une grosse Amande.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane. Aublet assure que

son tronc s'e'lève souvent, comme une colonne
,
jusqu'à la hauteur

de soixante-dix pieds. La dimension énorme de ses fleurs rappelle

celles de certains Cactus. Les Amandes sont mangeables et d'une

fort bonne saveur.

Caryocar glabre. — Caryocar glabrum Vers. Ench. —
Saouari glahra Aubl. Guian. tab. 240.— Rhizoholus Saouari

Corréa,in Annal, du Mus. vol. 8, tab. 5, fig. 1.

Folioles elliptiques ou elliptiques-oblongues
,
glabres , re'tre'cies

à la base , cuspide'es , denticulees-sinuole'es. Drupes axillaires et

terminaux , ovoïdes , scabres , à un seul noyau hérisse'.

Tronc haut de 60 à 80 pieds , sur 3 à 4 pieds de dia-

mètre , Fameux au sommet. Rameaux vagues , dresse's ou dëcli-

ne's. Folioles subsessiles, rougeâtres : l'interme'diaire longue de

4 pouces, sur 1 Y» pouces de large; les latérales plus petites.

Stipules caduques. Fruit de la forme et du volume d'un œuf de

poule
;
peau brune, chagrinée, assez épaisse, se déchirtnt irré-
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gulièrement à la maturité ;
pulpe vcrdâtre , douce , fondante , de

la consistance du beurre j noyau hérisse' de pointes.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane , où il est nomme'

Saouari par les aborigènes et les colons : ceux-ci le cultivent en

beaucoup d'endroits
,
pour vendre son fruit dans les marchés de

Cayenne. L'amande en est assez grosse et fort agréable au goût.

Ou pourrait , dit Aublet , en tirer une huile semblable à celle

des Amandes douces. Le bois s'emploie à faire des chaloupes, des

pirogues et des canots. Aublet assure aussi que les feuilles, lors-

qu'on les jette dans l'eau, étourdissent les poissons et les font flot-

ter à la surface.

Caryocar velu. — Caryocar villosum Pers. Ench. —
Saouari villosa Aubl. Guian. tab. 241.

Folioles subsessiles, ovales -elliptiques, arrondies à la base,

courtement acuminées, sinuolées, cotonneuses en dessous. (Fleurs

et fruits inconnus.)

Arbre ayant le port et les dimensions du Caryocar glabre.

Feuilles vertes en dessus , couvertes en dessous d'un duvet rous-

sâtre : les plus grandes folioles longues de g pouces , sur 5 '/ï pou-

ces de large. Stipules grandes
,
pointues, caduques.

Celte espèce croît dans les grandes forêts de la Guiane.

b) Feuilles quinquéfoliolees.

Caryocar Amandier. — Caryocar amygdaliferum Cavan.

le. 4> p. 37, tab. 36i et 862.

Folioles glabres , lancéolées-oblongues , subsessiles, rétrérics

aux 2 bouts , acuminées , fortement dentelées , stipcllées. Grappes

terminales , multiflores. Calice cupuliforme , à 5 dents arrondies,

pubescentes aux bords. Pétales ovales-oblongs , obtus , inégaux

,

concaves, 2 fois plus courts que les étamines. Drupe charnu,

oblong, subréniforme , comprimé, glabre, à un seul noyau, ou

rarement à 2 ou 3 noyaux.

Tronc cylindrique, droit, de 3 à 5 pieds de diamètre, haut

de iSo jusqu'à 240 pieds, terminé par une énorme te:e arrondie.

Écorce glabre , verte. Fenilks non-persistanfes; folioles mcm-
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branace'es, inégales : les plus grandes longues de 3 à 4 pouces,

larges de 2 '/î pouces; aisselles des nervures de la face inférieure

couvertes d'une pubescence etoilee j dentelures grandes , obtuses

,

écartées. Grappes longues d'un demi-pied. Pétales d'un vert-jau-

nâtre, longs d'un pouce, sur 6 lignes de large. Péricarpe vert,

de la grosseur d'une Noix : sarcocarpe médiocrement charnu

,

huileux ; noyau hérissé de soies claviformes ou subulces , rous-

sâtres.

Ce végétal gigantesque croît dans la province de Santa-Fé de

Bogota, où on le nomme vulgairement Almendron (Amandier)

,

mot appliqué par les Espagnols d'Amérique à tous les autres

arbres qui produisent des amandes mangeables. Les végétaux

les plus élevés des forêts de la Colombie le cèdent en hauteur à

cette espèce. Son bois est compacte , très-durable et susceptible

d'un beau poli. L'écorce externe du fruit contient une résine ex-

trêmement amère, dont la saveur persiste long-temps dans la

bouche de ceux qui s'avisent d'y goûter. Les amandes de ce

fruit font un objet alimentaire très-important pour le pays 5 mais

elles rancissent très-vite , à moins qu'on ne les torréfie.

Caryocar butyracé. — Caryocar hutyrosum Willd. — Pe-

hea hutyrosa Aubl. Guian. tab. ^38.

Folioles oblongues -lancéolées , rétrécies à la base , courteraent

acuminées, obtuses, entières, glabres. Grappes terminales, raul-

tiflores : pédicelles allongés. Calice 5-parti : lobes arrondis, con-

caves. Pétales elliptiques, arrondis
,
plus courts que les étamines.

Péricarpe à 4 drupes ovales-arrondis , complètement connés par

l'angle interne.

ïronc haut de 80 pieds et plus , sur 3 pieds de diamètre.

Écorcc grisâtre. Bois roussâtre , dur, compacte. Branches épar-

ses , très-longues : les intérieures étalées ou inclinées • les supé-

rieures dressées. Folioles inégales : la supérieure plus grande

,

longue de 7 pouces , large de 3 pouces. Stipules caduques. Fleurs

de 2 pouces de diamètre. Pétales grands , épais , concaves , blan-

châtres , étalés. Drupes de la grosseur d'un œuf de poule : sarco-

carpe jaunâtre , lisse, butyracé , fondant , épais de 2 à 3 lignes

5
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noyau couvert de piquants effile's qui se détachent facilement , et

deviennent très-incommodants pour ceux qui ouvrent le fruit.

Cet arbre est indigène dans les grandes forêts de la Guiane , oii

il porte le nom de Pékéa. On le cultive à Cayenne. Ses fleurs s'ë-

panouissent en juin et en juillet j ses fruits sont mûrs en septem-

bre et en octobre. On apporte ces fruits en grandes quantités

de l'intérieur du pays à Cayenne, où les amandes , fort bonnes à

manger, se servent sur les tables. La pulpe du drupe s'emploie en

guise de beurre. Le bois de l'arbre, selon Aublet^ serait excel-

lent pour les constructions navales.

Caryocjlr cotonneux. — Caryocar îomentosiim Willd. —
Pekea tuberculosa k\ih\. Guian. tah. 289. (Fol. nonfruct.)

Folioles elliptiques-oblongues , entières , cotonneuses en des-

sous, rëtre'cies à la base , acuminëes. Péricarpe à 4 drupes secs

,

bosselés , comprimes , arrondis : noyaux lisses.

Tronc haut de 80 pieds, sur 2 à 3 pouces de diamètre. Écorce

roussâtre , ridëe
,
gercée. Bois rouge , dur et compacte. Branches

vagues. Folioles ine'quilatërales : la supérieure longue de 8 pou-

ces, sur 3 à 4 pouces de large. Stipules caduques. Drupes longs

de 3 pouces , sur "X *^ pouces de largeur et 1 pouces d'épaisseur

à leur partie convexe : sarcocarpe verdâtre, bosselé, sec; noyau

non-hërissë.

Aublet a trouve cet arbre en Guiane , dans les grandes forêts

qui s'étendent depuis Caux jusqu'à la naissance de la rivière d'A-

roura. Les Garipons le désigaenl par le nom de Tatayouba» Il

fructifie en juin ; ses amandes sont bonnes à manger.



BOMtaJI

TRENTE-QUATRIEME FAMILLE.

LES HIPPOCASTANÉES.— ^/PPOC^^-
TANEM,

( HippocastaneceBe Cand. Théor. Elem. éd. 2, p. 244; Prodr. vol. *4
,

p. 597, — Bartl. Ord. ÎS'at. p. 364. — Castaneacece Link, Enum.
)

Ce groupe, très-voisin des Sapindacées, et que M. de

Jussieu plaçait à la suite des Acérinées , doit son nom
au Maironier d'Inde , appelé par Tournefort Hippocas-

tanum.

Quoiqu'on n'en connaisse qu'une vingtaine d'espè-

ces , les Hippocastanées forment néanmoins une fa-

mille très-intéressante
,
parce qu'elle se compose d'ar-

bres ou d'arbrisseaux tous susceptibles de croître sur

notre sol. Ces végétaux se recommandent par un port

majestueux ou élégant , ainsi que par une magnifique

inflorescence. L'amande de plusieurs espèces est man-

geable.

A l'exception du Marvonier d'Inde, toutes les Hip-

pocastanées connues sont indigènes dans les contrées

tempérées de l'Amérique septentrionale.

Caractères de la Famille.

Arbres ou arbrisseaux. Ramules noueux avec articu-

lation. Suc propre aqueux.

Feuilles opposées, digitées ( 5-9-foliolées ) : folioles

dentelées
,
penninervées

;
pétiolules renflés et articulés

à la base. Pétioles longs , renflés et subtriquètres à la

base, semi - amplexicaules. Stipules nulles. Gemmes
axillaires, écailleuses.



jP/fwr^ polygames- monoïques' les unes hermaphro-

dites, les autres mâles par avortement
) , irrégulières

,

disposées en panicules terminales , dressées , thyrsi-

formes , composées de grappes éparses
, pédonculées

,

souvent bifurquées au sommet, ou subcorymbiformes
;

pédicelles alternes ou épars , unilatéraux, articulés au-

dessus de la base , unibractéolés à la base; bractéoles

membraneuses, caduques.

Calice inadhérent, non-persistant ( se détachant par

une scission circulaire de la base) , subcampanulé ou tu-

buleux (par exception bilabié), oblique, postérieurement

un peu gibbeux à sa base, à 5 lobes (1 supérieur, 2 laté-

raux, et 2 inférieurs) obtus, inégaux, (le supérieur plus

long que les 4 autres ; les 2 latéraux plus courts que les

2 inférieurs), presque imbriqués en préfloraison.

Disque hvpogyne» annulaire, peu apparent.

Pétales 5(2 supérieurs, 2 latéraux, et 1 inférieur),

ou plus souvent 4- (par l'avortement du pétale inférieur),

interpositifs, insérés sous le disque, inégaux, ongui-

culés , non-persistants : estivation imbricative.

FAamines 6-8 (ordinairement 7) , insérées au disque ,

hbres, unisériées, inégales. Filets subulés ou filiformes.

Anthères elliptiques ou oblongues, versatiles, à 2 bour-

ses contiguës
,
parallèles, longitudinalement déhiscen-

tes : connectif prolongé en mamelon apicilaire.

Pistil : Ovaire trisfone , subcvlindracé , à 3 looes bio-

vulées : ovules superposés, attachés à l'angle interne :

le supérieur appendant : l'inférieur ascendant. Style

indivisé, grêle, aminci et courbé en arrière au sommet,

terminé par un stigmate pointu.

Péricarpe : Capsule coriace, subglobuleuse ,
trilocu-

laire , ou plus souvent par avortement uni- ou bilocu-

laire, septicide, 2- ou 3- valve, 1-3-sperme.

enTA^Torr. rnw. t. m. -

^
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Graines très-grosses, subglobuleuses, irrégulièrement

comprimées ou anguleuses. Test luisant , coriace. Hile

basilaire , opaque, très-grand, suborbiculaire. Péris-

perme nul. Embryon curviligne : radicule courte , co-

nique, appointante; cotylédons gros, amylacés, sou-

dés , hypogés ;
plumule diphylle , apparente.

La famille n'est constituée que par les genres sui-

vants :

jEsculiis Linn. — Pauia Boerh. — Macrothjrsus

Spach. — Calothyrsus Spacli.

Genre MARRONIER. — .Escidus Linn.

Calice campanule, renflé, fendu presque jusqu'au milieu

en 5 lobes inégaux, très-obtus. Pétales 5, courtement ongui-

culés, dissemblables : les 5 inférieurs étalés, déclinés, ovales-

orbiculaires; les 2 supérieurs plus grarids, redressés, oupres-

queréflécliis, elliptiques; onglets invoiutés. ÉtaminesT, dé-

clinées, arquées en arrière. Capsulehérissée depointcs roides.

Arbre. Folioles sessiles, septénées, doublement dentelées,

accrescentes. Fleurs blanches.

Nous n'admettons dans ce genre que l'espèce dont nous

allons traiter; tous les autres jEsculus des auteurs font par-

tie des genres Pavia ou Macrothyrsus

.

Marronier d'Inde. — JEsculus Hippocastanurti Linn. —
Glus. Hist. p. 8, le.—Lamk. lil. tab. 273.—Gœrtn. Fruct. 2,

tab. 1 1 1.—Schmidt, Arb. i, tab. 38.—Scbk. Handb. tab. 104.

— Guimp. Holz. tab. 40. — Reitt. et Abel, tab. i.

Arbre haut de 60 à 80 pieds , sur 3 à 4 pieds de diamètre.

Ecorce d'un brun tirant sur le gris, lisse sur les jeunes individus,

rimeuse sur les vieux. Tête ovale-pyramidale , touffue. Gemmes

ovales-coniqueSjVisqueuscs. Folioles longues de 2à8 pouces et plus,

d un vert gai et glabres en dessus
,
pâles en dessous et le'gèrement

piibescentes aux. aisselles des nervures, cunëiformes-oblongues
,

ou cunc'iformes-obovales , ou lancëolees-obovales , acuminees.Pë-
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hûle commun long de 2 à 6 pouces. Thyrse pyramidal, dense,

long de 6 à 10 pouces : aie, p'idoncules, pédicelles et calices

couverts d'un velouté ferrugineux. Fleurs odorantes, d'envi-

ron I pouce de diamètre , la plupart mâles par avortement. Pé-

tales ondules
,
pubescents , d'un beau blanc , marque's au-dessus

de l'onglet d'une tache pourpre dans les fleurs hermaphrodites
,

jaune dans les fleurs maies. Filets plus longs que les pétales , très-

inégaux, fortement arques supérieurement, poilus inférieurement.

Anthères pubérulcs. Ovaire hérissé. Style pubesceut. Capsule

grosse, veite, ordinairement spinelleuse,trivalve. Graine luisante,

d'un brun de châtaigne.

On cultive les variétés suivantes :

Marronier d'Inde àjleurs doubles.

à capsules lisses.

à feuilles panachées de jaune,

à feuilles panachées de blanc.

LeMarroTÙer d'Inde croît spontanément dans les régions éle-

vées de l'Himalaya, et probablement sur les plateaux de l'Asie

centrale. Selon Sibthorp , on l'aurait aussi observé dans les mon-

tagnes du nord de la Grèce. On le cultiva d'abord à Constanlino-

ple, d'où l'Ecluse en reçut des graines en i55o. Le premier

Marronier d'Inde qui parvint à Paris fut également apporté de

Constantinople, en 161 5. On en planta un autre pied au Jardm

du Roi , en i656
,
qui dura jusqu'en 1767, et dont on conserve

encore une tranche dans les galeries du IMuséum.

Sans contredit , le Marronier d'Inde est l'un des plus beaux

arbres exotiques qu'on possède. Son feuillage très-précoce, et

ses fleurs , disposées en pyramides y*, rticales au sommet des ra-

meaux, offrent un coup d'œil magnifique. Son bois, mou, blanc

et filandreux , brûle lentement et donne peu de chaleur ; il peut

néanmoins servir dans les constructions qui ne demandent pas une

grande solidité; il se débite en planches dont on fait des caisses

d'emballage et de la volige; on assare qu'il est propre a faire des

conduits d'eau souterrains, et qu'employé à cet usage il dure

plus long-temps quf ]).ruiror.]) d'anîrcs liois. Le ch.trbon de ce
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bois est excellent pour la fabrication de la poudre à canon. L'e'-

corce , anière et fortement astringente , contient beaucoup de tan-

nin y elle possède des propriétés fébrifuges , et sert quelquefois à

teindre en jaune les étoffes de laine.

Les graines , ou Marrons d'Inde , se composent de fécule pres-

que pure; mais à cause de leur amertume elles ne peuvent servir

• l'aliment à l'homme : les procédés au moyen desquels on a tenté

de remédier à cet inconvénient, sont trop dispendieux pour être mis

en usage. Les chèvres, les moutons etles bêtes fauves mangent les

Marronsd'Indecrus, sans aucune répugnance. On assure qu'en les

faisant cuire, ils constituent une nourriture excellente pour engrais-

ser le bétail et la volaille. En Turquie et en Allemagne, ils servent

dans la médecine vétérinaire : c'est de cet emploi que dérive leur

nom de Châtaigne de cheval. Enfin , l'on peut en préparer de

la colle, de l'amidon et de la poudre à poudrer, et ils remplacent,

an besoin , le savon dans les lessives. Les capsules servent au tan-

nage et à teindre en noir : par l'incinération, elles fournissent beau-

coup de potasse. Les chevaux, les chèvres et les moutons sont

très-friands des feuilles , soit sèches, soit vertes.

Le Marronier d'Inde se plaît dans toute espèce de sol; mais sa

végétation est plus vigoureuse dans un terrain légèrement humide.

Toutes les expositions lui conviennent. Ses graines se sèment au

printemps : elles doivent être stratifiées pendant l'hiver dans du

sable. On peut aussi les confier à la terre dès leur maturité; mais

alors elles sont plus exposées aux dégâts causés par les vers.

Genre PAVIA. — P«v;aBoërh.

Calice campanule ou tubuleux, 5-lobé au sommet : lobes

inégaux, très - obtus. Pétales J* (par exception 5), dis-

semblables, dressés : les 2 supérieurs cochléariformes ou sub-

spatulés, plus longs, recourbés en arrière; les 2 inférieurs

larges, ordinairement connivents; onglets involutés aux

bords, cohérents moyennant un duvet laineux. Etaraines

6-8^ dressées ou peu déclinées. Capsule inerme ou spinel-

Icuso , inéquilatérale , murronée latéralement par les restes

du stvle.
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Arbrca on arbrisseaux. Folioles courtement pétiolulées

(par exception sessiîes), doublement et inégalement dente-

lées ,
ordinairement quinées. Fleurs jaunes, ou livides, ou

pourpres^ ou roses. Galice et corolle presque concolores,

couverts d'une pubescence visqueuse. Pétales ondulés. Eta-

mines incluses ou saillantes. Filets poilus inférieui-ement.

Ovaire pubescent ou hérissé.

Toutes les espèces que nous avons observées nous ont of-

fert, parmi un grand nombre de fleurs tétrapétales , quel-

ques fleurs pentapétales.

LesPrtvm se font remarquer, comme le Marronier d'In-

de, par l'élégance de leur port et par l'éclat de leurs fleurs,

qui, sous le climat de Paris, s'épanouissent en général au

mois de mai. Ils s'accommodent la plupart de tous les ter-

rains. On les multiplie de graines, de marcottes, et de greffes.

Les Pavia greffés sur le Marronier d'Inde ne sont pas de

longue durée et offrent une forme peu agréable, parce que

l'accroissement du tronc du sujet est beaucoup plus consi-

dérable et plus rapide que celui de la greffe.

Les espèces de ce genre ont été long-temps fort embrouil-

lées, et on ne les distingue qu'avec peine le^ unes des au-

ti'cs. Nous allons décrire ici toutes les espèces qui se culti-

vent dans les jardins.

Section 1'".

Calice campanule , ou tubuleux-cnmpanulé , renjlé. Pétales

supérieurs subspatulés. Pétales inférieurs plus ou moins

divergents. Etamines un peu déclinées
^

plus ou moins

saillantes. Capsule spinelleuse.

a) Folioles sessiîes ou subsessiies . Fleurs roses ou routes-

Pavia de Watsox. — Pavia JVatsoniana Spacli , Moiiogr.

ined.

—

jEscuIus camea Waîsou, Dendrol. Bril. tab. 121 (non

Guimp. et Hayn.; nec Eot. Reg.)

—

j£sculusrubîcu??da^*^odài^.

Bot. Gab. lab. ii^'i.

Folioles sesbiles , laDcéoleOj itcunuDees
,
glabrt^ dux deux la-

V
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ces. Fleurs S-andres. Onglets des pétales latéraux un peu plus

courts que le calice. Étamincs plus longues que les pétales laté-

raux , un peu plus courtes que les pétales supérieurs. Anthères

ciliolées.

Arbrisseau haut de 7
pieds et plus. Ramules légèrement pu-

bescenls. Pétiole glabre, long d'environ 4 pouces. Folioles (5-7)

longues de 3 à 6 pouces, peu acuminées à la base , légèrement pu-

bescentes en dessous aux aisselles des nervures. Panicules un peu

lâches, longues d'environ 8 pouces. Pédoncule commun, pédon-

cules secondaires et pédicellcs légèrement pubescents. Calice long

d'environ 5 lignes, tubuleux-campanulc, pubescent, pourpré.

Corolle d'un pourpre noirâtre. Pétales latéraux longs d'environ

10 lignes: lame ovale-elliptique, tronquée ou échancrée, plus

longue que l'onglet, large d'environ 4 lignes à la base. Pétales

supérieurs longs de i pouce : lame petite , obovale. Filets héris-

sés, recourbés en arrière. Capsule elliptique-globuleuse, spinel-

leuse.

Cette espèce, que nous décrivons d'après Watson , se cultive

en Angleterre.

Pavia carne. — Pavia (jEscuIus) carnea Guimp. et Hayn.

Fremd. Holz. tab. in. — Lindl. in Bot, Reg. lab. ggS.

—

Mscu-

lusruhicunda Herb. de l'Amat. tab. 867 (non Loddig.)

Folioles barbues en dessous aux aisselles des nervures , acu-

minées aux deux bouts : les basil aires oblongues ou oblongues-

lancéolées, sessiles; les 3 terminales lancéolées-obovales , sub-

sessiles. Fleurs 7-andres. Onglets des pétales latéraux un peu

plus courts que le calice. Étamincs un peu plus longues que les

pétales supérieurs. Anthères glabres.

Grand arbre semblable au Marronier d'Inde par le port et le

feuillage. Pétioles longs de 3 à 5 pouces, presque glabres de

même que les ramules. Folioles atteignant jusqu'à 8 pouces de

long , sur 3 % pouces dans leur plus grande largeur. Panicules

denses, pyramidales , longues de 6 à 8 pouces : axe
,
pédoncules

et pédicelles pulvérulents. Calice pourpre, long de 4 à 5 lignes :

lobes assez profond;;. Pétales d'un rose vif, marqués en dedans
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d'une grande tache basilaire couleur de sang
;
pétales latëraujt plus

ou moins ouverts , longs d'environ lo lignes : lame elliptique ou

elliptique-orbiculaire, large de4 à5lignes; pétales supérieurs loDgs

de I pouce : lame de la longueur de l'onglet, suborbiculaire , ré-

trécie à la base. Filets roses
,
poilus : les plus grands longs d'en-

viron i5 lignes. Ovaire hérissé. Capsule obovée ou ovale-globu-

leuse, trës-inéquilatérale, de la grosseur de celle du Marronier

d'Inde.

Ce Pas^ia, fort différent du précédent, avec lequel il a été

confondu, est sans contredit l'espèce la plus magnifique du genre,

et , à cet égard , il mérite même la préférence sur le Marronier

d'Inde, qu'il paraît devoir égaler quant à la stature. On le croit

indigène dans l'Amérique septentrionale , mais son origine n'est

pas certaine. Il fleurit environ quinze jours plus tard que le

Marronier d'Inde.

b) Folioles courtement pétiolule'es. Fleurs d'unjaune pale.

Pavia a fleurs pales.— Pavia {jTlsculus) pallida Willd.

Enum. — Guimp. etHayn. Fremd. Holz. tab. 25.

—

JEsculus

ohiotensis Desfont, in Hort. Paris, (non Michx. fd.)

Folioles lancéolées-oblongues , ou lancéolées-elliptiques, ou

lancéolées-obovales , ou lancéolées , longuement acuminées ou

cuspidées , rétrécies à la base , légèrement pubescentes aux bords

et en dessous à la côte , barbues aux aisselles des nervures.

Fleurs 7-andres. Onglets des pétales inférieurs plus courts que

le calice. Pétales supérieurs oblongs-spatulés, de moitié ou i fois

plus courts que les étamines. Anthères pubérules. Ovaire ti'ès-

hérisse'.

Petit arbre. Tête ovale-pyramidale, très-touffue. Pétioles longs

de 3 à 6 pouces, grêles, d'abord pulvérulents, puis, de même

que les ramuîes, glabres ou légèrement pubescents. Folioles lon-

gues de 3 à 5 pouces, larges de 6 à lo lignes, d'un vert foncé en

dessus, pâles en dessous et subferrugineuses à la côte ainsi qu aux

nervures. Panicules longues de4 à6 pouces, assez denses, presque

pyramidales ouoblongues : axe, pédoncules
,
pédiccllcs et calices

pulvérulente • grappes florifères prc?q!ie dès la base. Calice loni;
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de 5 à (j Jij^nes, d'un jaune lerdâtre , campanule ou tubuleux-

carapanulé. Pëtaies d'un jaune pâle : les supérieurs longs d'envi-

ron 10 lignes
,
panachés de pourpre en dessus : lame 2 fois plus

longue que l'onglet
j
pétales inférieurs longs de 6 à 9 lignes, lé-

gèrement lavés de rouge au-dessus de l'onglet
,
plus ou moins ou-

verts : lame elliptique ou elliptiqueoblongue , 3 fois plus longue

que l'onglet. Filets poilus, ascendants. Capsule obovée ou ovale-

globuleuse , iucquilatérale , spinelleuse , 2 à 3 fois plus petite que

celle du Marronier d'Inde.

Pavia glaju\e. — Pavia {Msculiis) glabra Willd. Enum.

— Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 24.

Cette espèce
,
que nous ne connaissons que d'après la descrip-

tion et la figure des auteurs cités, diffère de la précédente par ses

folioles plus petites et plus glabres
j
par sa corolle plus petite , à

pétales dont les onglets sont un peu plus longs que le calice; enfin

par ses étamines qui ne sont guère plus longues que les pétales

supérieurs. L'ovaire n'est que médiocrement hérissé de pointes.

Section II.

Calice campanule ou subcjlindracé. Pétales supérieurs coch-

léariforines (^onglets presque linéaires, très-longs; lames

J'orL petites, orhiculaires ou ohovales). Pétales latéraux

connivenls , souvent se recouvrants par les bords ;. lames

très-larges. Étamines dressées, ordinairement incluses.

Anthères glabres. Capsules non-spinelleuses. — Folioles

courtement pétiolulées.

a) Calice presque campanule y boujji vers son sommet. Corolle jaune.

Particule dense.

Pavia MiGLiGii. — Pavia {jEsculus) neglecta Lindl. in Bot.

Reg. tab. 1009.

Folioles lancéolées, ou cunéiformes-lancéolées, ou lancéolées-

oblongues, cuspidées , rétrécies à la base^ légèrement pubescentes

en dessous à la côte et barbues aux aisselles des nervures. On-

l^ieb ne,'>
{
fl.i]c5 la'ci-tiiix tm peu plui. le 11 g > que le Cdiice. Etami-
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nés UQ peu saillantes, plus courtes que les pétales supérieurs.

Arbre haut de ^o pieds et plus. Tête touffue. Pétioles giêies

loDf^s de 4 à 6 pouces, glabres de même que Icj ramulcs Folioles

longues de 3 à 6 pouces , larges de g à i8 lignes, d'un vert gai

en dessus, pâles en dessous. Panicules subpyramidaies, un peu

lâches, longues de 4 à 7 pouces : axe, pédoncules, pédicellcs et

calices couverts d'une pubescence jaunâtre
,
pulvérulente. Calice

d'un jaune verdâtre, campanule ou tubuleux-carapanulé, long de

4 à 5 lignes
j
pédicellcs à peu près aussi longs que le calice. Pé-

tales d'un jaune pâle, lavés de rouge en dessus; pétales infé-

rieurs longs de I o à 12 lignes , sur 6 lignes de larg:e : lame ovale-

orbiculaire , ou elliptiqueobovale j onglet élargi au sommet
,
plus

court que la lame. Pétales supérieurs longs de i4 à i5 lignes :

lame obovale ou suborbiculaire. Filets poilus. Capsule moins

grosse que celle du Marroiiier d'Inde , subglobulcuse , ou ovale,

ou ovale-globuleuse.

Cette espèce, qu'on confond s'ouvent avec la suivante, n'est

pas rare dans les jardins.

Pavia jaune. — Pavia flava De Cand. Prodr. — Msculus

Jlava Ait. Hort. Kew. — Schmidt, Arb. tab. 4o. — Guimp. et

Hayn. Fremd. Holz. tab. 'iZ.—Wats. Dendr. Brit. tab. i63.

—

Lodd. Bot. Cab. tab. iy.80.— Pavia lutea Poir. — Duham. éd.

nov. vol. 3 , tab. 38.— Mich. fil. Arb. vol. 3 , tab. 11. — ^Es'

ciduslutea Wangenh. in Act. Nat. vScrut. Berol. v. 8, p. i33,

lab. 6.

Folioles lancéolées, ou lancéolées-oblongues, ou lancéolées-el-

liptiques , ou oblongues-lancéolées , longuement acuminées , rétré-

cies à la base
,
pubescentes en dessous ( les jeunes cotonneuses-

pulvérulentes). Onglets des pétales latéraux de moitié plus longs

que le calice. Etaraines incluses, plus longues que le calice, plus

courtes que les pétales latéraux.

Arbre atteignant, en Amérique
,
jusqu'à 70 pieds de haut, sur

3 à 4 pieds de diamètre. Tête arrondie, très-touffue. Pétioles

longs de 2 à 4 pouces , légèrement pubcscents de même que les

raraults; péliolules presque cotonneux, longs de 2 à 3 lignes;

folioles loDgi.ri de J ù •; puucc:) , largfs de 1 a :i pouc-'s. vertes.



26 CLASSE DES MALPIGHINÉES.

en dessus, parsemées en dessus d'un duvet très-fin , un peu gri-

sâtre. Paniculcs longues de 3 à 6 pouces , denses , subpyramida-

les : axe
,
pédoncules

,
pédicclles et calices couverts d'un duvet

pulvérulent
j
grappes florifères presque dès la base. Calices longs

d'environ 6 lignes, très-ëvasës au sommet, d'un jaune verdâtre^

pëdicelles longs de :2 à 3 lignes. Pétales d'un jaune pâle, veines

de rouge en dessus; pétales latéraux longs de i2 à i4 lignes :

onglet un peu plus long que la lame , élargi dans sa moitié

supérieure; lame elliptique ou elliptique-obovale , large d'environ

6 lignes
;
pétales supérieurs longs d'environ 1 5 lignes : lame obo-

vale-orbiculaire. Étamines longues de 8 à 12 lignes. Filets velus.

Capsule d'un brun verdâtre, ovale-globuleuse ou ovale-ellipsoïde,

moins grosse que celle du Marronnier d'Inde.

Le Pavia jaune croît dans les montagnes des Etats-Unis, où

sa présence se considère comme l'indice certain d'un sol excellent.

Son bois, blanc, tendre et peu durable, ne se met point en usage.

On cultive cet arbre en Europe depuis 1-^64, et aujourd'hui il

est fort commun dans les plantations d'agre'ment.

b) Corolle lipide ou d'un jaune tirant sur le rouge.

Pavia livide. — Pavia Iwida Spach , Monogr. ined.

Folioles lancéolées, ou lancëolëes-elliptiques, ou lancéolëes-

obovales, ou cunëiformes-lance'olees , longuement acuminëes, co-

tonneuses-subferrugineuses en dessoas aux nervures ainsi qu'à la

côte. Panicules assez denses. Calices subcampanulës ou obconi-

qwes , bouffis vers le sommet. Onglets des pétales late'raux plus

longs que le calice. Etamines incluses, un peu plus courtes que

les pe'tales late'raux.

Petit arbre. Tête touffue, subglobuleuse. Pétioles longs de 2 à

4 pouces, glabres de même que les ramules. Folioles longues de

4 à 8 pouces, larges de i à 2 pouces , d'un vert gai en dessus
,

pâles en dessous : les jeunes cotonneuses en dessous ; les adultes

presque glabres excepté aux nervures et à la côte. Panicules lon-

gues de 4 'î 7 pouces , couvertes , de même que les calices , d'un

duvet glanduleux subferrugineux : grappes pauciflores , subscs-

siles. Calices longs de 5 à 6 lignes, rougeiltres. subcampanulës ,
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OU obconiques , on subcylindracés et bouffis au milieu. Pétales la-

ves de jaune , de rouge et de violet , veines de pourpre
; pétales la-

téraux longs de 12 3 i4 lignes : lame elliptique ou ovale-ellipti-

que, un peu plus courte que Tonglet; pétales supérieurs longs

d'environ i5 lignes : onglet jaune en dedans j lame obovale-orbi-

culaire
,
petite. Filets hérissés : les plus grands longs de i pouce.

Capsule obovée ou subglobuleuse , d'im brun verdâtre
,
plus pe-

tite que celle du Marronier d'Inde.

Cette espèce
,
qu'on confond souvent avec la suivante, n'est pas

rare dans les jardins.

Pavia hybride. — Pai^ia hyhrida Spach , Monogr. ined.

—

De Cand. Prodr. ? (non Pavia discolor Pursh.)

Folioles lancéolées , ou lancéolées-obovales , ou lancéolées-

oblongues , ou lancéolées-elliptiques , ou oblongues-lancéolées , ou

cunéiformes-lancéolées, acuminées, légèrement pubescentes en

dessous et cotonneuses-subferrugineuses à la côte ainsi qu'aux ner-

vures. Panicules assez denses. Calice tubuleux-campanulé, ou sub-

cylindracé , à peine bouffi. Onglets des pétales latéraux de moitié

plus longs que le calice. Etamines incluses , un peu plus courtes

que les pétales latéraux.

Petit arbre ayant le port et l'inflorescence du précédent. Feuil-

lage semblable à celui du Pavia jaune. Calices longs de 4 à 6 li-

gnes, rougeâtres. Pétales de même forme et couleur que ceux du

Pavia livide y mais un peu plus petits. Capsules comme celles du

précédent.

Cette espèce se cultive dans beaucoup de j.irdins.

Pavia a fleurs changeantes. — Pavia mutabilis Spach,

Monogr. ined.

Folioles lancéolées, ou lancéolées-oblongues , ou cunéifonnes-

lancéolées , longuement acuminées , légèrement pubescentes en

dessous et cotonneuses à la cote ainsi qu'aux nervures. Panicules

lâches. Calices tubuleux (tantôt obconiques, tantôt subcylindra-

cés, tantôt bouffis au milieu). Onglets des pétales latéraux ..un

peu plus longs que le calice , ou un peu plus courts. Etamines in-

cluses, un peu plus courtes que les pétales latéaiix.
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Petit arbre , semblable par le port et le feuillage au Pavia li-

vide. Folioles quelquefois longues de 8 à lo pouces. Pedicelles

2 à 3 fois plus courts que le calice. Panicules lâches, coton-

neuses , longues de 3 à 6 pouces. Calices longs de 5 à 6 lignes

,

rougeâtres. Pétales d'abord d'un jaune lave' de rouge, puis d'un

violet livide; pétales latéraux longs d'environ i pouce : lame

elliptique ou ciliptique-oblongue , de la longueur de l'onglet;

pétales supérieurs longs d'environ i5 lignes : lame petite, sub-

orbiculaire. Capsule comme dans les deux espèces précédentes.

Ce Pavia, de même que les deux précédents , se cultive fré-

quemment dans les jardins.

Pavia versicolore. — Pavia versicolor Spach, Monogr.

ined. — JEsculus Pavia Wats. Dendr. Brit. tab. j643 (non

Willd.)

Folioles lancéolées, ou lancéolées-obovales , ou lancéolées-ellip-

tiques , acuminées
,
glabres excepté en dessous aux aisselles des

nervures. Panicules un peu lâches. Calices campanules ou tubu-

leux-carapanulés. Onglets des pétales latéraux un peu plus longs

que le calice. Etamines incluses
,
plus courtes que les pétales la-

téraux.

Arbre haut de i5 pieds ou plus. Tête pyramidale ou arrondie.

Pétioles glabres, rougeâtres , longs de 3 à 4 pouces. Folioles lon-

gues de 3 à 6 pouces , luisantes et d'un vert sombre en dessus

,

pâles en dessous et légèrement barbues aux aisselles des nervures.

Panicule pubescenle , longue de '/a pied ou moins : ramulespau-

ciflores; pedicelles i à 2 fois plus courts que le calice. Fleurs do

la grandeur de celles du Favia jaune. Calice rougeâtre. Pétales

lavés de rose , de vert et jaune ; lame des pétales latéraux subor-

biculaire ou ovale-orbiculaire ; lame des pétales supérieurs obo-

vale-orbiculaire
,
petite. Filets hérissés.

Cette espèce, qui, d'après la figure de Watson, paraît très-

distincte, se cultive en Angleterre.

Pavia a folioles discolores. — Pavia discolor Pursh

,

Fier. Amer. Sept. — Bot. Reg. tab. 3io.

Tiges basses, touffues. Folioles lancéolécs-oblongucs , ou Idin-
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cëolees-obovales , ou cnneiformes-lanccolëes, acnrainécs, finp-

nient dentelées , veloutées-blanchâtres en dessous et subferruei-

neuses à la côte ainsi qu'aux nervures. Panicules très-denses.

Calices tubuleux et bouffis au milieu , ouobconiques. Onglets des

pétales late'raux un peu plus longs que le calice. Étaraines inclu-

ses , ou un peu plus longues que les pétales late'raux.

Buisson très-touffu, haut de ? à 4 pieds. Pétioles longs de 2 à

4 pouces, glabres de même que les ramules. Folioles longues de 3

à 6 pouces, larges de i à 1 pouces, glabres, d'un vert fonce' et lui-

santes en dessus , couvertes en dessous d'un duvet blanchâtre très-

serre'
,
qui finit par disparaître plus ou moins. Panicules très-

denses, pulve'rulentes ( de même que les calices), longues de 3 à

5 pouces. Grappes subcorymbiforraes, subsesstles. Pèdicelles i à

2 fois plus courts que le calice. Calice pourpre , long d'environ

() lignes. Pétales d'abord laves de jaune et de pourpre, puis d'un

pourpre livide; pétales late'raux longs d'environ i5 lignes;

lame elliptique, de la longueur de l'onglet; pétales supérieurs

longs d'environ 18 lignes : onglets aussi longs que les pétales la-

té-TiUx; lame suborbiculaire. Filets poilus. Capsule ellipsoïde,

ou obovée , haute de i5 à 18 lignes, scabre, d'un brun ver-

dâtre.

Cette espèce, l'une des plus belles du genre, tant par son port

touffu, que par l'élégance de son feuillage et de son inflores-

cence , croît dans les montagnes du midi des États-Unis. On ne

la possède en Europe que depuis 181?-^ et elle n'est pas encore

très-répandue dans les jardins. Elle fleurit à la fin de mai, et ne

prospère que dans un bon terrain.

^ ; Fleurs d'un pourpre plus ou moins vif. Panicules lâches : grappe^

xnhcorj' mbiformes , paucifores , subsessiles ou courtement pédoncu-

le'fs. Folioles un peu coriaces , luisantes en dessui.

Patta pourpre-noir.—Pavîa atropurpurea Sj)ach, Monogr.

ined. — .Escidiis Pavia var. sublaciniata, Wa!s. Dendr. Brit.

tab. I9.D ( non Msculiis Pavia Willd.
)

Folioles lancéolées
,
pointues

,
profondément dentelées ( ou in-

cisées-dentées ) , glabres aux deux faces. Panicules très-lâches ,
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presque simples. Calice tubuleux, ou tubuleux-campanulë , un

peu renfle' au milieu. Onglets des pétales latéraux de la longueur

du calice. Étamines 8, un peu plus longues que les pétales la-

téraux.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Branches pendantes, faibles.

Pétioles glabres, rougeâtres , longs d'environ 3 pouces; pétiolu-

les courts. Folioles longues de 3 à 5 pouces, larges de lo à i8

lignes , d'un vert l'once et luisantes en dessus, d'un vert jaunâtre

en dessous. Panicules longues d'un demi- pied, pubescentes^ rou-

ges. Pédoncules subuniflores
,
presque aussi longs que 4e calice.

Calices longs de 8 à 9 lignes, pubescents , d'un rouge foncé. Co-

rolle d'un pourpre noirâtre: pétales latéraux longs d'environ i5

lignes: lame oblonguC;, obtuse, de la longueur de l'onglet; péta-

les supérieurs un peu plus longs : lame obovale. Filets velus infé-

rieurement. Capsule petite, obovée, d'un brun olive.

Cette espèce, très-distincte du Pavia de JVilldenow , et que

nous ne connaissons que par la figure et la description de Watson,

se cultive en Angleterre.

Pavia deLindley. — Pavia Lindleyana Spach, Monogr.

ined. — JEsculus Pavia var. arguta Lindl. in Bot. Reg.

lab. 993.

Folioles lancéolées, ou îancéolées-oblongues , acuminées, fine-

ment dentelées, pubescentes en dessous. Calices subcarapanulés ou

tubuleux-campanulés. Onglets des pétales latéraux plus longs que

le calice. Étamines incluses.

Petit arbre. Pétiole commun lisse , rougeâtre de même que les

nervures. Axe de lapanicule, pédoncules et pédicelles rouges,

pubescents • pédicelles presque aussi longs que le calice. Lame

des pétales latéraux oblongue ; lame des pétales supérieurs

obovale.

Cette espèce, qui ressemble beaucoup k la suivante , se cultive

dans les jardins.

Pavia de Willdenow. — Pavia JVilldenowiana Spach,

Monogr. ined. — JEsculus Pavia Willd. Enum. — Guimp.

et Havn. Fremd. Holz. tab. ai. ''noft Mirhx. Flor. Am. Bor. )
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t'olioles iancc'olées-ebloiîgueSjOu obloogues-lanceoiees, ou lan-

céolées- elliptiques^ acuminëes, glabres. Calices obconiqnes,

bouffis Ters le sommet. Onglets des pétales latéraux aussi longs

que le calice j lames suborbiculaires. Etamines incluses
,
presque

aussi longues que les pétales latéraux.

Petit arbre à tête arrondie et touffue. Folioles luisantes en des-

sus , longues de 2 à 4 pouces, finement dentelées. Panicules

courtes. Pédicelles plus courts que le calice. Calice d'un rouge

foncé, long de 6 à 7 lignes. Pétales d'un rose vif^ veinés de

pourpre
;
pétales latéraux longs de i pouce : lame large, obovale-

orbiculaire; pétales supérieurs un peu plus longs : lame orbicu-

laire. Capsule globuleuse , d'un pouce de diamètre.

Cette espèce, qui a souvent été confondue avec les suivantes,

ne nous est connue que par la figure et la description des auteurs

cités plus baut. La forme de ses fleurs se rapproche beaucoup de

celle du Pavia jaune.

Vània îiAiv.^^Pavia{^sculus) humilisLind\. in Bol. Reg.

lab. 1018.

Tiges décombantes. Folioles lancéolées, pubescentes en des-

sous. Calices subcylindracés : dents triangulaires, un peu poin-

tues. Etamines incluses, un peu plus longues que le calice.

Arbrisseau décombant, haut de 2 à 3 pieds. Rameaux ascen-

dants, cylindriques, rougeâtres
,
glabres. Folioles longues d'en-

viron 4 pouces, membranacées
,
profondément dentelées , d'un

vert sombre en dessus
,
pâles en dessous. Panicules très-lâches

,

légèrement pubescentes; fascicules subtriflores. Corolle 1 fois

plus longue que le calice, d'un pourpre noirâtre. Capsule pubes-

cente , obovée , mucronée . très - inéquilatérale , d'un brun

verdâtre.

Cette espèce , remai'quable par sa stature naine et ses tiges dé-

combantes
, se cultive dans les jardins.

Pavia LUISANT. — Fa^ialucida Spach, Monogr. ined.

Folioles lancéolées , ou lancéolées - obovales , ou lancéolées-

elliptiques , ou lancéolées-oblongues , acurainées , légèrement pu-

!)€scentes en dessons et cotonneuses aux aisselles des nervures.
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Calice tuljiileux ou subcamj)anu](i , Loiitïi au milieu. Onglets des

pétales late'raux de moitié plus longs que le calice; laraes ellipti-

ques. Étamines incluses, plus courtes que les pe'lalcs latéraux.

Petit arbre à tête touffue. Pétioles longs de 3 à 4 pouces, rou-

qeatrcs et glabres de même que les ramules. Folioles d'un vert

très-foncé et luisantes en dessus, pâles en dessous , longues de 4 à

n pouces, larges de i à 3 '/a pouces. Panicules veloutées, lon-

gues de 3 à 5 pouces; pc'dicellcs trcs-courts. Fleurs pourpres.

Calices longs de 4 à 5 lignes. Pétales latéraux longs d'environ i

pouce : lame de la longueur de l'onglet
;

pétales supérieurs un

peu plus longs : lame obovale-orbiculaire. Filets poilus.

Cette espèce, qui se distingue facilement de la précédente et

des suivantes à son feuillage beaucoup plus ample , est cultivée

dans les jardins.

Pavia INTERMEDIAIRE. — Puvia intermedîa Spacb, Monogr.

ined.

Folioles lancéolées, ou cunéiformes-lancéolées, ou oblongues-

iancéolées , ou lancéolécs-oblongues , longuement acurainées, cus-

pidées
,
glabres excepté en dessous aux aisselles des nervures.

Calices obconiques ou subcylindracés, bouffis au milieu. Onglets

des pétales latéraux aussi longs que le calice; lames elliptiques

ou ovales- elliptiques. Étamines un peu saillantes, à peu près

aussi longues que les pétales latéraux.

Petit arbre à tête arrondie et touffue. Pétioles longs de 2 à 5

pouces, très-glabres de même que les ramules. Folioles longues

de 3 à 6 pouces, larges de i à 2 pouces, un peu luisantes et d'un

vert gai en dessus, pales en dessous et légèrement barbues aux

aisselles des nervures. Panicules lâches, veloutées, loijgues de 3

à T) pouces : grappes 3-6- flores. Pédicelles -2 à 3 fois plus courts

que le calice. Fleurs pourpres. Calices longs de Y2 pouce. Péta-

les latéraux Ion f!;s de i pouce: lame elliptique, ou ovale-elliptique,

aussi longue que l'onglet. Pétales supérieurs à lame obovale , ou

ellipîique-obovale.

Ce Pavia n'est pas rare dans les jardins.

P\^'TA DF MiCHArx. — Pm'irt Michauxii Spaeli , Monogr.



ined. — Msculus Pavia Miciix. rior. Am. Bor. ^ uuu Willd/'

— Pai^iarubra Lamk. — Duham. Arb. éd. nov. vol. 3, tab.

ig. — Turp. in Dict. des Scicnc. Nat. le.

Folioles lancéolées , ou lancéolëes-obovales , ou lancéolées-

obloogues , ou cuneiformes-oblongues
,
pointues , ou courtement

acuminées, glabres excepté en dessous aux aisselles des nervures.

Calice obconique, ou subcylindraoé. boufli au milieu, un peu plus

long que les onglets des pétales latéraux. Etamines saillantes,

en partie plus longues que les pétales supérieurs.

Petit arbre ou arbrisseau. Tète arrondie^ déprimée, ou pres-

que en parasol. Pétioles longs de 'i à 4 pouces, glabres et rou-

geâlres de même que les ramales. Pétiolules pulvérulents, longs

de I à 3 lignes. Folioles longues de i à 6 pouces, larges de 8

lignes à 2 pouces, luisantes et d'ua vert foncé en dessus, pales

en dessous et légèrement barbues aux aisselles des nervures. Pa-

nicules longues de 3 à 6 pouces , lâches : axe
,
pédoncules et pé-

diceiles d'un pourpre noirâtre, couverts d'un velouté subferrugi-

neux. Grappes 2-6-flores. Pédicclles presque aussi longs que

le calice. Fleurs d'un pourpre noirâtre. Calices longs de 'j a. g
lignes. Pétales latéraux longs de i pouce , ou un peu plus :

lame elliptique , ou elliptique-obovale , un peu plus courte que

l'onglet; pétales supérieurs longs de i5 à i6 lignes: lame obo-

vale, ou suborbicuiaire. Filets velus iuférieurement. Cai)sule pe-

tite, subglobuleuse.

Cette espèce se cultive fréquemment dans Ips jardins. De même

que les deux précédentes , elle fleurit une quinzaine de jouis

plus tard que les Pavia à fleurs jaunes ou livides.

Genre MACROTHYRSE. — Macrothyrsus Spacli.

Calice tubuleux et subcylindraoé, ou obconique, 5-lobé.

Pétales 4 ou 5, inégaux mais conformes, dressés, diver-

gents, longuement onguiculés, spatules: les 2 supérieurs

plus longs j onglets planes, non-cohérents. Etamines ou T,

très-longues, dressées, divergentes. Capsule subglobuleuse,

iuerme.
Arbrisseaux. Folioles quinées ou septenées, pétiolulées,

BOTAXiorr PHA.\. T. m. 3
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presque également dentelées. Thyrses très-longs, coniques-

pyramidaux , composés de cimules horizontales , subverti-

cillées, 5 5-flores, bifides , courtement pédonculées. Corolle

blanche. Filets capillaires, blancs, glabres, arqués avant

l'anthèse, puis rectilignes. Anthères rouges, glabres.

L'espèce suivante est la seule de ce genre.

Macrothyrse DISCOLORE. — Macrothfrsus fiwccZor Spacli

,

Monogr. ined.

—

Msculus macrostachyaW\c}\\. Flor. Ara. Bor.

— Jacq. Ecl. I , tab. 9. — Guirap. et Willd. Fremd. Holz.

tab. 26. — Bot. Mag. tab. 21 18. — JEsculus parpiJloraWaU.

Flor. Carol. — Ait. Hort. Kew. — Pavia macrostachja De

Cand. Prodr. — Herb. de l'Amat. tab. 212. — Pavia editîis

Poit. Arb. Fruit, tab. 88.

Buisson très-touffu, haut de 3 à 4 pieds. Racine stolonifère.

Tête arrondie, déprimée. Pétioles longs de 3 à 8 pouces, grêles,

glabres, d'un pourpre noirâtre. Folioles longues de 3 à 8 pouces

et quelquefois plus, larges de i à 3 pouces , lanceoîees-obovales,

ou oblongues-obovales , ou oblongues , ou lance'olées-oblongues ,

acumine'es , arrondies ou pointues à la base
,
glabres et d'un vert

très-fonce' en dessus , couvertes en dessous d'un velouté' blan-

cliâtre : côte et nervures presque glabres 5 dentelures petites

,

très-rapproche'es , subobtuses
j
pe'tiolulcs glabres: ceux des folioles

basilaires très-courts ; ceux des folioles terminales longs de 4 ^

8 lignes. Panicules atteignant très-souvent un pied de long et

plus: axe d'un vert pâle, légèrement pulvérulent de même que

les pe'doncules , les pëdicelles et les calices; pcdicelles ordinaire-

ment plus longs que le calice. Calice d'un blanc sale ou jaunâtre,

long de 3 à 4 lignes : lobes obtus , courts , inégaux. Pétales d'un

blanc pur, veinés de jaune : onglets linéaires, glabres, plus

longs que le calice; laraes ovales, ouobovales, ou oblongues, obtuses

ou écliancrées. Pétales supérieurs longs d'environ 10 lignes : on-

glets 2 fois plus longs que le calice. Pétales inférieurs du tiers en-

viron plus courts. Filets 2 à 3 fois plus longs que la corolle.

Ovaire laineux. Style poilu inférieurement. Capsule obovée ou

subglnbuîeuse, delà grosseur d'une petite Noix.



PAMTLLE DES nîîPOCASTÂiSÈF.S. i>.)

Cet aibrissrau, non moins remarquable par l'ëlëgance de son

port que par la rare beauté' de son inflorescence , croît dans les

montagnes des Carolines et de la Ge'orgie. On le cultive fréquem-

ment dans les jardins , en Europe , mais il ne prospère que dans

un bon sol. Ses magnifiques panicules, qui ressemblent à de longs

panaches, ne s'épanouissent qu'au mois de juillet. Les fruits ont

Je goût des Châtaignes , mais il en parvient un bien petit nombre

à maturité, sous le climat du nord de la France. L'espèce se mul-

tiplie de drageons et de marcottes. Son port touffu et sa stature

naine la rendent très-propre à décorer les pelouses et les grands

parterres

.

Genre CALOTHYRSE. — Calothyrsus Spadi.

Calice subcampanulé,bilabié: lèvres presque égales, béan-

tes: la supérieure tantôt entière et obtuse, tantôt tridentée;

l'inférieure tantôt bifide ou bidentée, tantôt entière. Pétales

A (rarement 5 )
, inégaux mais conformes

,
presque étalés :

onglets involutés. Etamines 6, plus longues que la corolle;

filets arqués: les 5 supérieui'S ascendants; les 3 inférieurs dé-

clinés. (Péricarpe inconnu.)

Folioles quinées, pétiolulées , également crénelées. Pani-

cules très-denses: grappes pédonculées, multiflores, subco-

rvmbiformes, souvent bifides. Corolle blanche. Filets et an-

tlières glabres.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre.

Calothyrse df. Califormf.. — CalothvTSUs califomira

Spach,Monogr. ined.

Pétioles très-glabres de même que les ramules et la partie non-

floriferc du pédoncule commun. Folioles oblongues ou elliptiques-

oblongues, presque arrondies à la base , acurainées ,
très-glabres ,

d'un vert foncé en dessus , d'un vert jaunâtre en dessous, lon-

gues de 2 à 4 pouces ; crénelr.res petites, rapprochées :
pétïolules

longs de 3 à 7 lignes. Panicule longue d'environ 4 pouces, portée

sur un pédoncule long de? pouces: axe, pédoncules, pédicclies et.

calices pulvérulents. Pcdireîles grêles, ordinairement pins longs
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ijue ic calice. Calice long de 3 à 4 lignes
;,
blanchâtre, bifide jus-

qu'au milieu. Pétales blancs
,
presque isomctres, longs de 5 à 6

lignes : lames oblongues-obovales , ou obovales, obtuses, ondu-

le'es, pubescentes , larges de i '/» ^ '-^ lignes- onglets linéaires,

à peu près aussi longs que la lame , un peu plus longs que le ca-

lice, involutés et cotonneux aux bords. Filets longs de 7 à 9
lignes, capillaires, rougcâtres. Anthères oblongues

,
jaunes.

Cette espèce, qu'on ne possède pas encore vivante en Europe,

â été trouvée en Californie, parle docteur Botta.



TIIENTE-CINQUIÈME FAMILLE.

LES SAPmDACÉES. — SAPINDACEJE.

(Sapindi Jiîss, Gcn. — Saponaceœ Vent. Tabl. III ^ p. 125. — Sapin-

daceœ Juss. in Ann. du Mus. v. XVIII, p. 476. — De Cand. Prodr.

V. I, p. 601. — Bart!. Ord. Nat. p. 562. — Cambessèdes , Mé-

moire sur les Sapindacées , et ejusdom Sapindaceœ in Flor. Brasii.

Merid. )

Ce g^roupe très-naturel , qui tire son nom du Sapin-

dus ou Saisonnier, ne renferme que des végétaux exoti-

ques. Il offre des espèces utiles dans l'économie domes-

tique , ou fournissant des fruits excellents. D'autres se

font remarquer par l'élégance de leur port ou de leurs

fleurs. Quelques-unes enfin ont des propriétés narco-

tiques très-prononcées.

Le nombre total des Sapindacées bien connues se

monte à environ deux cent cinquante. Elles appartien-

nent presque exclusivement aux régions équatoriales,

et surtout au nouveau continent.

Voici la distribution numérique des espèces :

Amérique équatoriale : 16.7. Le plus grand nombre

de ces espèces appartiennent au continent de l'Amérique

méridionale.

Amérique septentrionale tempérée : 1

.

Amérique australe : H.

Asie équatoriale : 38.

Afrique équatoriale : 22.

Polynésie et Australasie : 12.

Chine et Japon : 2.

Caractères de la Famille.

Arbres, owarbrisseaur ,o\i rarement /zrrZ'f.v. Tiges sou-
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vent volubiles et cirrifères. Rameaux cylindriques. Sucs

propres aqueux.

Feuilles alternes ,
pétiolées , composées (ternées , ou

imparipennées, ou biternées), ou très-rarement simples,

stipulées ou non-stipulées, souvent ponctuées ou

rayées de lignes transparentes.

Fleurs polygames ou dioïques , ordinairement irré-

§;ulières, petites, blanches, ou roses, ou rarement jau-

nes , disposées en grappes simples ou paniculées. Pé-

doncules communs axillaires ou terminaux
,
quelque-

fois transformés en vrilles.

Calice inadhérent, 5-sépale (rarement 3-4- ou 6-

sépale ) : sépales le plus souvent inégaux , rarement

soudés par la base : estivation imbricative.

i^w^we hypogyne, charnu, tantôt tapissant tout le fond

du calice et formant un rebord saillant entre les pétales

et les étamines , tantôt réduit à 2 ou 4 glandes situées à

la base des pétales.

Pétales (rarement nuls) interpositifs , insérés au dis-

que ou sous le disque , en même nombre que les sépa-

les
(
quelquefois en nombre moindre

,
par l'avortement

de l'un ou de plusieurs des pétales supérieurs
) , tantôt

inappendiculés , tantôt appendiculés antérieurement

d'une écaille de forme variée : estivation subimbricative.

Étamines 10 (par exception 20 ) , ou par avorlement

9-5, unisériées, hypogynes, insérées au réceptacle ou

au disque. Filets libres , ou monadelphes par la base
,

souvent velus. Anthères basifixes ou médifixes, mobiles,

bivalves, déhiscentes longitudinalement aux bords ou à

la face antérieure.

^Pistil : Ovaire 3-loculaire (moins souvent 2- ou 4-lo-

culaire) : loges (par exception multiovulées) conte-

nant un seul ovule dressé , ou ascendant , ou très-
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rarement suspendu ; ou bien 2 ou 3 oMiles superposés :

les supérieurs suspendus , l'inférieur ascendant. Style

indivisé , ou 2-3-fide supérieurement. Stigmates termi-

naux et subglobuleux , ou bien linéaires et couvrant la

face interne des styles.

Péricarpe : Capsule 2- ou 3-valve , septicide , ou locu-

iicide , l-5-l9Culaire; ou bien diérésile souvent ailé;

ou carcérule; ou drupe ; ou baie.

Graines solitaires , ou géminées , attachées à l'angle

interne , ascendantes , ou rarement suspendues , apé-

rispermées, souvent arillées. Hile large. Test crustacé

ou membranacé. Tégument interne pelliculaire, trans-

parent. Embryon replié, ou spirale, ou rarement rec-

tiligne : radicule courte, appointante ; cotylédons quel-

quefois soudés, ordinairement courbés et incombants;

plumule diphylle.

« Les Sapindacées, dit M. Cambessèdes, dans son sa-

» vant Mémoire sur cette famille , sont liées de la ma-

^ nière la plus intime aux Acérinées
,
par l'ensemble

)j de leurs caractères , et surtout par la position parti-

» culière de leur disque ; elles ne se distinguent guère

y> de ce groupe, que l'on a considéré avec raison comme
» intermédiaire entre elles et les Malpighiacées

,
que

y> par leurs feuilles alternes et par leurs pétales pres-

» que toujours munis intérieurement d'un appendice.

» Les Ampélidées ont aussi de grands rapports avec la

» famille qui nous occupe, soit par l'insertion des par-

» ties de leurs fleurs, soit par leurs étamines en nom-

» bre déterminé, soit par leurs ovules dressés et insé-

» rés au fond des loges de l'ovaire , comme dans le plus

» grand nombre de Sapindacées, soit par l'analogie

« qui existe entre les tiges grimpantes des Cissus et

» celles des genres Serjania, Paulli/iia, etc. Enfin
,
je
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» dois signaler encore la ressemblance qu'ont les Sa-

» pindacées par leur port , avec les Méliacées et les

» Tërébinthacées , ressemblance telle
,

que plusieurs

3) plantes de ces deux familles se trouvent confondues

» avec eux dans presque toutes les collections. »

M. Kunlh , et à son exemple M. de Candolle, ont

sous-divisé les Sapindacées en trois tribus , savoir : les

Paulliniéesy les Sapindees et les Dodonéacées. M. Cam-

bessèdes , dont nous suivons ici le travail , n'admet que

les deux tribus sous lesquelles nous allons énumérer

les genres.

I'' TRIBU. LES SAPIIVDÉES. — SAPINDEJE Cambess.

Oi^aire a loges unioi^ulées. Embryon rejilié ou rarement

rectilîgne.

Cardiospermum Linn. — Ur^illea Kunth. — Serjania

Plum. — Toulicia Aubl. (Ponaea Schreb. )
— PauUmia

Linn. — Irina Blum. — Prostea Cambess. — Lepisan-

thes'Q\wme. — Schmideiia Kunth. ( Allophyllus Linn.

Aporetica Forst. Pomclia Forst. Ornitrophe Juss. Ge-

mella Lour . Toxicodendron G ^v\.r\.}—Sap'mdus Linn.—
Erioglossum Blum. — Moulinsîa Gambess. — Cupania

(Plum.) Cambess. ( Vouarana et Sapindi spec. Aubl.

Trigonjs Jacq. Cupania, Molinœa et Trigonis Juss. Ge-

lonium Gœrtn. (non Roxb. ) Guioa Cavan. Stadmannia

Lam. Blighia Kœu. Akeesia Tussac. Bonannia Rafin.

Tina Rœm. et Schult. Cupania, Blighia, Tina, Stad-

mannia, Ratonia, et Sapindi spec. De Cand. Prodr.

Bimereza et Cupania Labill. Tina et Mischocarpus

Blume. — Talisia h}j\A. — Nephelimn hïnn. (Euphoria

Commers. DimocarpusLour. ScytaliaGœrtn.)

—

Tliouiuia

Poit. (Thyana Hamilt. )
— Hjpelate P. Browne. — Mé-

fieorm Linn. '^Shlrirhrra Willd/:
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ir TRIBU. LES BOtyONÈXCÈES. — DODOyyEACE.E
Cambess.

Oi'ciire à loges bi-ou triopiiîees. Embryon spirale.

Kœlreuteria Laxm. — Cossignia Commers.

—

Amirola

Pers. ( Llagunoa Ruiz et Pav. )
— Dodonœa Linn.

Genre ano3L4le a loges pluriovulées.

Magonia Aug. Saint-Hil. (Phseocarpus Martius.)

Genres doutel^ ou incomplètement connus.

Eustathos Lour. — Enourea Aubl. — Matajba Aubl.

( ErnstingiaNeck. Ephielis Schreb.)

—

Racaria k\jih\.—
Harpullîa Roxb.

—

Aphania Blume.

—

Alectryon Gœrtn.

I" TRIBU. LES SAPIXDÉES. -- SAPINDEJE Cambess.

Ot^aire à loges unioi^ulées. Embryon replié y ou rarevient

reetiligne.

Genre CARDIOSPERME. — Cardiospernium ïj\un.

Calice 4-sépale; les 2 sépales extérieurs plus petits. Péta-

les 4, munis au-dessus de leur base d'un appendice squami-

formej la place du cinquième pétale vide. Deux glandules

arrondies ou linéaires, opposées aux pétales inférieurs. Eta-

mines 8 , excentrales. Pistil excentral. Ovaire triloculaire.

Ovules ascendants, aitachés vers le milieu deFangle interne.

Style trifide. Capsule trigone, vésiculeuse, triloculaire, locu-

licide-trivalve. Graines globuleuses, souvent munies d'un

petit arille biiobé. Test crustacé. Embryon replié.

Herbes volubiles . cirrifères; ou bien sous-arbrisseaux non-

volubiles. Feuilles biternées ou surdécomposées ,
non-stipu-

lées. Panicules composées de grappes simples spiciformes :

la première paire des pédoncules secondaires presque tou-

jours transformée en vrilles.



4â CLASSE DES MALPIGHIIVÉES.

Ce genre se compose aujourd'hui de quinze espèces, dont

une habite la Guinée , et une la zone tôt ride des deux con-

tinents : les treize autres appartiennent à rAmérique inter-

tropicale. Voici les espèces qui méritent d'être décrites ici :

Cardiosperme des Indes. — Cardiospermum Halicacahum

Linn. — Rumph. Amb. v. 6, tab. 24, fig. 2. — Lam. 111.

tab. 317. — Bot. Mag. tab. 1049.

Feuilles biterne'esj folioles inégales, lancëolëes ou ovales-lan~

ce'ole'es, pétiolulëes, incisëes-dentées. Péloncules filiformes, dé-

fléchis, solitaires, très-loDgs. Panicules pauciflores , lâches,

cimeuses. Glandules du disque petites, globuleuses. Capsule

triangulaire.

Herbe annuelle
,
presque glabre. Tiges faibles

,
grêles , très-

rameuses , longues de 3 à 4 pieds. Fleurs très-petites , blanchâ-

tres. Capsule brunâtre, grosse. Graines noires, de la grosseur

d'un Pois. Arille cordiforme , blanc.

Cette plante, vulgairement nommée Pois de Merveille et Cœur

des Indes , habite les deux Indes. On la cultive chez nous dans

plusieurs jardins, à cause de la singularité de ses capsules vési-

culeuses et de ses graines dont l'arille , en forme de cœur et de

couleur blanche , contraste d'une manière bizarre avec le noir

foncé du test. C'est de la forme de cet arille que viennent les

noms de Cardiospenne ou Graine à cœur, et Corindum ou

Cœur des Indes.

Rumphius dit que ce Cardiosperme est employé par les Malais

pour favoriser l'éruption de la variole des enfans.

Cardiosperme élégant.— Cardiospermum elegans Kunth
,

in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. vol. 5 , tab. 429.

Feuilles biternées j folioles ovales ou ovales - arrondies , dente-

lées
,
pétiolulëes , inégales. Pédoncules solitaires, longs, déflé-

chis. Panicules courtes, multiflores, à ramules étalés, rapprochés.

Glandules du dis(pie linéaires , allongées. Capsule elliptique-

globuleuse.

Sous-arbrisseau grimpant. Tiges pubescentes. Fleurs blanches,

de la grandeur de celles du Tilleul. Capsule verte, glabre.
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Cette espèce , semblable à la pre'ce'dente par le port, a été ob-

servée par MM. de Humboldt et Bonpland, au Pérou. Elle est

remarquable par l'abondance de ses fleurs, et mériterait la culture.

Genre URVILLËA. — Utvillea Kunth.

Calice persistant , coloré , 5sépale : les'â sépales extérieurs

plus petits. Pétales 4, presque égaux, muuis au-dessus de leur

base d'un appendice squamiforme; la place du cinquième

pétale vide. Une glandule à la base de chaque pétale. Eta-

rninesS, inégales, excentrales; filets libres. Pistil excentral.

Style trifide. Ovules ascendants, attachés vers le milieu de

l'angle interne. Diérésile à 5 samares séparables, membra-

neuses , bordées d'une large aile dorsale. Graines globu-

leuse : arille petit , bilobé ; test crustacé ; cotylédons rec-

tiiignes; radicule peu repliée.

Arbrisseaux volubiles^ cirrifères. Feuilles pennées-trifolio-

léés. Grappes spiciformes, munies à leur base de deux vrilles.

Fleurs blanchâtres.

Ce genre se compose de quatre espèces , toutes de l'Amé-

rique méridionale. Nous nous bornerons à faire connaître la

suivante, qu'on cultive dans les serres chaudes.

Urvillea ferrugineux. — Urvillea ferruginea Lindl. in

Bot. Reg. tab. iO'j'j.

Rameaux trigones, hérissés. Folioles cordiformes-ovales , acu-

minées, irrégulièrement dentées, velues. Grappes solitaires, pen-

dantes , extra-axillaires , de la longueur des feuilles. Diérésile pu-

bescent.

Cet arbrisseau , indigène au Brésil
,
grimpe à la hauteur de

vingt pieds. Ses fleurs sont peu apparentes; mais on le recommande

comme très-propre à garnir les parois des serres
,
par ses nom-

breux sarments hérissés de longs poils roux.

Genre SËRIANIA. — Serjania Plum.

Galice persistant , à 4 ou 5 sépales • les ^2 extérieurs plus
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petits. Pétales 4, squamulifères au-dessus de la base ^ la

place d'un cinquième pétale vide. Une glandule à la base

de chaque pétale, ou seulement à la base des 2 pétales infé-

rieurs. Etaraines 8, excentrales, insérées au réceptacle. Pistil

excentral. Ovaire tricoque. Style trifide. Stigmates longitu-

dinaux. Ovulesascendants. Diérésile à o carcérules renflés et

monospermes au sommet, dilatés inférieurement en aile

membraneuse. Graines munies d'un petit arille biiobé. Test

crustacé. Embryon curviligne : radicule courte; cotylédons

incombants , courbés.

Arbrisseaux volubiles , cirrifères. Feuilles ternées ou bi-

ternées, ou moins souvent triternées , ou imparipennées,

stipulées. Paniculesaxillaires, composées de grapj^es spicifor-

mes : les 2 basilaires souvent transformées en vrilles. Fleurs

blanchâtres.

Ce genre est remarquable par la forme de son £ruit,

placé pour ainsi dire à rebours sur son pédoncule, parce que

l'aile des coques se trouve au-dessous de la partie renflée qui

contient la graine , et non au-dessus , comme il arrive ordi-

nairement dans les péricarpes de cette nature. On connaît

irenie-hml espèces de Sénania, toutes indigènes, à l'exception

d'une seule , dans les contrées intertropicales de l'Amérique

méridionale. Plusieurs espèces se distinguent par l'élé-

gance de leurs fleurs , dont l'extrême abondance supplée

à la grandeur. IXous allons faire mention des espèces les

plus notables.

Seriania PANicuLÉ. — SerjuTiia paniculaia Kunth , m
Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. vol. 5^ tab. 44**

Feuilles biternëes. Folioles ovales-elliptiques , acumine'es , lé-

gèrement crénelées
,
glabres , barbues en dessous aux aisselles

des nervures. Panicules i fois plus longues que les feuilles : ra-

meaux étale's. Diérésile pubcscent au sommet, triptère, pyri-

forme.

Arbrisseau. Rameaux anguleux, pubescents. Folioles sessiles,

raembranacées , inégales, longues de i6 à 3o lignes. Panicuîe



ample, non-cirrifère à la base. Galice cotonneux, j-sépale. Pe'-

tales obovales-spatulés , ODguicuie's. Carcëiuies brunâtres, longs

d'environ i pouce.

Cette espèce a e'ié observée par MM. de Humboldt et Bonpland,

dans la province de Caracas.

SÉRiANiA DE Caracas. — Serjania caracassajia Willd. —
Paullinia caracassana Jacq. Hort. Scliœnbr. v. i , tab. gg.

Feuilles biternc'es, glabres. Folioles subsessiles^ lancéolées ou

oblongues , rétrécies aux deux, bouts , sinuolées
;
pétioles non-

ailés. Pédoncules cirrifères.

Cette espèce , voisine de la précédente , croît également dans

la province de Caracas. Elle se cultive, comme plante d'agré-

ment , dans les serres.

SÉRIANIA VELOUTÉ. — SerjuTiia velutiîia Cambess. in Flor.

Erasil. Merid. vol. i, tab. "jo.

Feuilles biternées^ folioles sessiles, ovales-lancéolées, incisées-

dentées , veloutées en dessus ,' cotonneuses-rougeâtres en dessous.

Pédoncules cirrifères. Panicules de la longueur des feuilles. Ca-

/ices pentasépales , 3 fois plus courts que les pétales. Carcérules

elliptiques-ovales , échancrés aux. deux bouts.

Rameaux cylindriques, couverts d'un duvet serré, brunâtre.

Panicules longues de 3 à 6 pouces. Galice cotonneux. Carcérules

longs de I pouce , sur 5 lignes de large.

Cette espèce, remarquable par la beauté de son feuillage, a

été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire , au Brésil , dans les

jiiontagnes de la province de Goyaz.

Sériama élégant. — Serjania elega?is Cambess. I. c.

Feuilles biternées j folioles lancéolées ou lancéolécs-oblongues,

pointues, très-entières , scabres. Pédoncules cirrifères. Panicules

plus longues que les feuilles. Calices pentasépales, 3 fois plus

courts que la corolle. Diérésiles glabres , échancrés aux deux

bouts.

R.ainea!i\ .sillonnés, pubesccnts. Feuilles d'un vert gai. Pani-
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cules longues Je 6 à g pouces. Pétales longs de près de t pouce.

Carcérales longs de 5 lignes.

Cette espèce croît au Brésil , dans les raon^gnes de la province

des Mines.

Sériania nuisible. — Serjania noxia Cambess. 1. c.

Feuilles biternées ; folioles elliptiques-oblongucs
, rétrccies aux

deux bouts, pointues, mucronulées
,
presque entières

,
glabres.

Pédoncules cirrifères. Panicules plus longues que lesteuilles. Ca-

lices pentasépales , delà longueur des pétales.

Rameaux cylindriques, striés, couverts d'un coton ferrugi-

neux. Pédoncules communs, cotonneux, souvent stériles, longs

de 3 à 4 pouces. Fleurs petites.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire , au

Brésil , dans les montagnes de la province des Mines , où elle

passe pour vénéneuse.

Seriània triterné. — Serjania tritemata Willd. — Paiil-

linia triternata Linn.—Jacq. Amer. tab. i8o, fig. 32;0bs. 3,

tab. 6i, fig. lo.

Feuilles triternées; folioles ovales, pointues, incisées-dentées

,

sessiles : les latérales arrondies; pétioles communs ailés. Pédon-

cules cirrifères. Calices pentasépales.

Rameaux cylindriques
,
glabres , sillonnés

,
grimpant à environ

vingt pieds de baut. Panicules longues de 2 à 4 pouces. Fleurs

petites. Pétales obovales, obtus, onguiculés, de la longueur du

calice.

Cette espèce croît à Saint-Domingue , où elle porte le nom de

Liane à Persil. Les Nègres l'emploient à étourdir le poisson,

dans les eaux tranquilles.

SÉRiANiA VÉNÉNEUX. — Serjania lethalis Aug. Saint-Hil.

Feuilles biternées; folioles lancéolées-elliptiques, acuminées

aux deux bouts, uni- ou bidentées
,

glabres; pétiole aptère.

Grappes rameuses
,
pubescentes , cirrifères à la base

,
plus lon-

gues que les pétioles. Cabres 5-sépales. Diérésile velu ,
pyri-

forme; ailes glabres.
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Tige samienteuse , trcs-haute. Rameaux cylindriques, glabres,

légèrement strie's. Pédoncules communs longs de i à 2 pouces;

folioles luisantes en dessus, longues de i à 3 pouces.

Cette espèce , indigène au Bre'sil , dans la province des Mi-

nes, possède, comme plusieurs autres de son genre, la propriété'

d'étourdir les poissons. On assure qu'elle est un poison dange-

reux pour le bétail.

Genre PAULLINIÂ.. — Paullmia Linn.

Calice persistant , à 5 ou 4 sépales : les 2 extérieurs plus

petits. Pétales 4, squamulifères an-dessus de la basej la place

d'un cinquième pétale (supérieur) vide. Une glandule à la

base de chaque pétale ou seulement à la base des 2 pétales

inférieurs. EtaminesS, insérées au réceptacle, excentrales.

Pistil excentral. Style trifîde. Stigmates longitudinaux.

Ovules ascendants , attachés vers la base de l'angle interne.

Capsule pvriforme-trigone, souvent triptère au sommet, tri-

loculaire^, septicide- trivalve , trisperme. Graines à moitié

recouvertes par un arille bilobé. Test crustacé. Embi'von

curviligne : radicule courte; cotylédons incombants.

Arbrisseaux volubiles, cirrifères. Feuilles ternées , ou bi-

ternées, ou triternées, ou pennées, oubipennées, ou décom-

posées, stipulées. Flem's blanches, en grappes rameuses spi-

ciformes : les 2 rameaux inférieurs souvent transformés en

vrilles.

On compte aujourd'hui quarante-sept espèces de Paulli-

nia'y de ce nombre, quarante-quatre sont propres à l'Amé-

rique intertropicale; une seule vient au Brésil extra-tropical,

une autre au Sénégal^ et une enfin au Sénégal ainsi que dans

l'Amérique équatoriale. Le port de ces plantes est semblable

à celui des Scriania^ dont elles ne diffèrent que par la struc-

ture du fruit.

Les espèces les plus remarquables sont les suivantes ;

a) Feuilles trifoliolées.

Paullinia Clruru. — PaidUnia Ciiruni hinn. —.
Pluni.

éd. Burm. tab. 1 1 1 , fig. a.
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loliules subscssilcs j obtuses, dentelées vers le soiumet
,
gla-

bres, barbues en dessous aux aisselles des veines, re'trécies à la

base : les latérales elliptiques-oblongnes j la terminale obovale-

oblongue; pétiole aile. Grappes subsessiles . plus courtes que les

feuilles, non-cirrifcres. Capsule stipitëe, oblique, pyriforme-tri-

gone , aptère.

Rameaux, anguleux, glabres. Folioles luisantes, menibrana-

cees, longues de 2 à 3 pouces, sur 16 à 20 lignes de large.

Grappes longues d'environ 1 pouces.

Cette plante croît dans les Antilles et dans la Nouvelle-Anda-

lousie. Les Espagnols de Cumana la nomment Azucarlto , à

cause de la saveur sucrée de son arille , lequel est mangeable. Les

feuilles ont la propriété, commune à plusieurs autres Sapindacées,

d'étourdir le poisson.

b) Feuilles imparipennées.

Paullinia elegam".— Paullinia elegans Cambess. in Flor.

Brasil. Merid.

Feuilles quinquéfoliolées • folioles oblongues-lancéolées , sub-

acuminées , dentées vers le sommet
,
glabres , subsessiles

;
pétioles

aptères. Grappes cirrifères à la base , de la longueur des feuilles.

Pétales oblongs , oblus , de la longueur des sépales. Capsule

aptère
,
pyriforme , sublrilobée.

Rameaux sillonnés
,
pubescents. Folioles luisantes

,
ponctuées,

réticulées, inégales, longues de '2 à 3 pouces. Grappes longues

de 3 à 6 pouces. Fleurs petites, très-nombreuses. Capsule rouge.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire, au

Brésil, dans les provinces des Missions et des Mines.

Paullinia grandiflore. — Paullinia grandijlora Cam-

bess. 1. c.

Feuilles 5-foîiées; folioles glabres, largement dentées, sub-

tiilobées
,

pointues : les latérales ovales , subsessiles ; la ter-

minale cunéiforme-elliptique. Grappes denses
,
plus courtes que

les feuilles , cirrifères à la base. Pétales égaux , obovales-oblongS;

un peu plus longs que le calice.

Rameaux cylindriques^ glabres. Folioles coriaces , luisantes^
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réticulées, longues de 3 à 4 pouces. Grappes longues de 3 à

5 pouces. Pétales longs de 2 à 3 lignes.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint- Hilaire, au

Brésil , dans la partie occidentale de la province des Mines.

Paullîma A FEUILLES d'AzÉdarac. — PaulUuia meliœfo-

lia Juss. in Ann. du Mus. v. 4, lab. Qùy fig. i.— Hook. Exot.

Flor. tab. i lo.

Feuilles •j-foliolées^ folioles subsessiles, oblongues-lanccolées

,

acuminées-, rétrécies à la base, déniées vers le sommet, glabres

en dessus , légèrement pubescentes en dessous : les inférieures

triparties
j
pétiole nu ^ rbacLis ailé. Grappes denses

,
plus courtes

que les feuilles. Pétales égaux , oblongs , rétrécis aux 2 bouts, de

la longueur du calice. Capsule pyriforme , triptère au sommet ;

ailes courtes , confluentes avec le style.

Tige sarmenteuse, haute de 6 à 7 pieds. Pvameaux glabres ou

légèrement pubescents. Folioles longues de 2 à 4 pouces. Fleurs

petites. Galice pourpre.

Cette espèce, qui se cultive dans les serres , croît au Brésil.

Paullima a FEUILLES PENis'EEs. — Paidîiîiia pùinatahiini.

— Plum. éd. Burm. tab. 91.— Jaéîj. Obs. 3, tab. 62, iig. 12.

Feuilles 5-foliolées; folioles subsessilcs , oblongues, acumi-

nées, crénelées ou sinuolées
,
glabres

;
pétiole et rliachis ailés.

Grappes longuement pédonculées, cirriferes à la base. Capsule

pyriforme , aptère , tricorne au sommet.

Tiges sarmenteuscs , triangulaires ou téîragones. Folioles lui-

santes, coriaces, longues de 3 à 4 pouces. Capsules d'un rouge

écarîate.

Cette espèce
,

qui se rencontre souvent dans les serres , croit

au Mexique;, aux Anifilcs , à la Guiane , au Brésil et dans la Se-

négambie. De même que plusieurs autres Sapindacées, on l'em-

ploie à étourdir le poisson.

Paullinïa Ci]PA>'A. — PaulUnia Cujjana KwnlXiy in Humb.

et Bonpl. Kov. Gea. et Spec.

Fouilles S-foliolées; folioles péticlulées, o^aksoblongius ,
ticw-

ÈOTAMQCE. PHAN. T, Ul. 4
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minées, largement crenelccs, p;labres : les latérales à base arron-

die; la terminale à base cunciiormC; pcliole et rhacbis aptères.

Capsule ovurIc
,
pointue.

Ramulcs subpentagoncs, couverts d'un duvet brunâtre. Fo-

lioles coriaces, longces de 4 ^ ^ pouces, sur 2 à 3 pouces de

large. Grappes raultiflores, cotonneuses-brunâtres.

Cette plante a ëtë observée par MM. de Humboldt etBonpland

sur les bords de l'Ore'noqué. Les naturels de ces contre'es ont cou-

tume d'en pre'parer une espèce de boisson , en faisant macérer

dans de l'eau les graines concassées et mêlées avec de la Cassave;

lorsque l'infusion commence à entrer en fermentation, ils décan-

tent le liquide, lequel est de couleur orange et d'une saveur

àmcre.

c) Feuilles surdécomposées,

Paullinia austral. — Paullinia australis Aug.Samt-Hil.

Plantes Rem. du Brés. p. 236, tab. 24 , B.

Feuilles à 2-6 paires de pennules ternées ou biternées : les su-

périeures trifoliolées ou simples. Folioles cunéiformes à latase,

incisées-dentées , inégales : les latérales obovales ou oblongues,

mucronulccs; la terminale t)bloDgue, acuminée; rhachis aptère.

Panicules simples ou rameuses,<latérales, pubescentes, pauciflores

,

cirrifères à la base. Capsule pyriforme, pubescente.

Tiges grêles, rameuses, pubescentes, 6-angulaires. Feuilles

longues de 2 à 3 pouces. Pédoncule long de 2 à 3 pouces, plus

long que la panicule.

Cette plante croît au Paraguay, sur les bords du fleuve Uru-

guay. Elle passe pour vénéneuse.

Genre SCHMIDÉLÏA. —SchmidcUa Linn.

Calice -4-parti : sépales inégaux. Pétales U^ le plus souvent

appendiculés au-dessus de la base; la place d'un cinquième

pétale (supérieur) vide. Une glandule à la base de chaque

pétale. Etamines 8, excenlrales , insérées au réceptacle. Pis-

til excentral. Ovaire profondément bi- ou trilobé. Style bi-

fide ou trifide, basilaire entre les lobes. Stigmates longitu-
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dinaux. Cénobion à 2 ou 5 érèmes ( ou à un seul par

nvortenient ) secs ou charnus , drupacés , uniloculaires,

boudés inféi'ieurenient. Graines arillées ou non-ariliées, dres-

sées. Test membraneux. Embryon curviligne : radicule

courte; cotylédons inconibants, plissés transversalement.

Arbres, ou arbrisseaux non-cirrifères. Feuilles non-stipu-

lées, trifoliolées , ou quelquefois unifoliolées. Fleurs blan-

ches, agglomérées, disposées en grappes axilîaires ordinai-

rement rameuses.

Ce genre renferme vingt-neuf espèces, dont onze habitent

l'Amérique équatoriaîe, une le Brésil extra-tropical
,
quatre

l'Afrique équatoriaîe, douze les deux presqu'îles de i'inde^ et

unela]N^ouvelJe-Caléuonie. Les fruits des Schmidélia devien-

nent écarlates à la maturité , et donnent à ces végétaux un

aspect très-élégant.

Toici les espèces les plus intéressantes ;

Schmidélia dentelé. — Schmidélia serrata De Cand. —

-

Oniitrophe serrata Roxb. Corom. tab. 6i.

Feuilles trifoliolées- folioles ovales, pointues, dentelées, lis-

ses, souvent révolutëes aux bords. Pétioles scabres. Grappes

simples, denses, de la longueur des pétioles. Pétales baibus. Ovaire

bilobé. Cc'nobion à 2 érèmes globuleux.

Petit arbre, ou arbrisseau très-rameux. Folioles pétiolulces,

subinéquilatérales , luisantes, longues de 2 à 3 pouces , sur 12 à

18 lignes de large; pétiole de la longueur des folioles. Fleurs

petites , d'un blanc jaunâtre. Erèmes de couleur ecarlate , de la

grosseur d'un Pois.

Cette plante est très-commune sur la côte de Coromandel, où

les Télingas lui donnent le nom de Tanaiiky , et en mangent les

huits. Elle fleurit durant la saison des pluies. La racine est as-

tringente et s'emploie, dacs l'Inde, contre les diarrhées.

Schmidélia Cobbé. — Sckmidelia Cohhe De Cand. — Or-

jiitrophe Cubbe W'iM.— Rhus Cobbe Linn.— Toxicodendrou

Cobbe GxrtQ.

Feuilles tri- ou '^-foliclccs ; folioles péîiolfiJe'es , ovales, poin-
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lues, dentelées, pubesccntos en dessous. Grappes simples, den-

ses, rnultiflores, cotonneuses. Drupes solitaires, arrondis, de

couleur noire.

Cet arbrisseau
,
qui passe pour vénéneux , croît dans l'Inde et

à l'île de Geylan.

ScHMiDtLiA GLABUJt;. — Schuiidelia ç^luhrata Kunth, in

Hurab. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec.

Feuilles trifolioîées ; folioles elliptiques, obtuses , mucronu-

lées ou échaucrées, rétrécics à la base , très-entières, glabres.

Panicules plus courtes que les feuilles , composées de 3 grappe»

simples : la supérieure dressée j les i inférieures étalées. Pétales

obovales, onguiculés, plus courts que le calice. Ovaire didyme.

(Fruit inconnu.
)

Arbre haut de 3o à 4o pieds. Kamcanx verruqueux
,
glabres,

brunâtres. Folioles membranacées , réticulées, d'un vert foncé
,

longues de 2 à 3 pouces. Fleurs petites, subfasciculces.

Cette espèce a été observée dans la Nouvelle - Grenade
,
par

MM. de Humboldt et Bonpland.

SchmidÉlia de Cochinchine.—ScJimidelia cochinchinensis

De Gand. — Allophyllus ternatus Lour. Flor. Cociiinch.

Feuilles trifoliolées, longuement pétiolécs; folioles inégalement

dentelées, grandes. Grappes longues, terminales. Fleurs petites.

Pétales poilus, plus courts que les sépales. Ovaire didyme. Stig-

mate quadrifide.

Arbrisseau haut d'environ 5 pieds, indigène en Cochinchine,

où on le trouve sur le bord des rivières. Loureiro vante ses feuil-

les , appliquées en cataplasmes , contre les contusions et les dislo-

cations.

WiUdcnow présume que cette espèce est la même que le Schnii-

délia Cobbé.

Genre SAVONNIER. -- Sapindus Linii.

Calice 5-parti. Pétales -4 ou 5, iuappendiculés , ou squa-

mulifères au-dessus de la base. Disque entier ou crénelé, an-

tuii..!re. EîamiiH'ï^ B on 10, instiiveî ;. a disque. Pistil centrai.
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Ovaire bi- ou tricoque. Style indivisé. Stigm;itehi- ou tri-

lobé. Ovules dressés ou ascendants. Diérésileà 2 (rarement o)

drupes (ou un seul drupe, par a^ or tement) monospermes,

connivents : noyaux crustacés. Graines le plus souvent non-

arillées. Test membranacé. Embryon curviligne ou rectili-

gne : radicule courte; cotylédons épais, charnus.

Arbres. Feuilles non-stipulées, paripennées, ou, par avor-

tement, imparipennées ; folioles opposées ou alternes. Fleurs

blanchâtres, disposées en panicules terminales rameuses.

M. Cambessèdes rapporte à ce genre dix-huit espèces,

dont trois habitent l'Amérique équatoriale , une la Géorgie

et les Florides , une le Sénégal , une l'Amérique intertropi-

cale et l'île de Bourbon, et huit les Indes orientales. On y
range en outre plusieurs autres espèces peu connues,

Yoici les espèces les plus remarquables :

3) Pétiole commun ailé.

Savonnier commun.— Sapindiis Saponaria Linn.— Comro.

Hort. I, tab. 94.

Feuilles paripennées, i-5-jugue'es ; folioles suboppose'es , ses-

siles , oblongues ou ovales -ublongues, pointues, k"ès-entiëres

,

glabres. Panicules terminales etaxillaires, très-rameuses, oblon-

gues : rameaux et raraules épars , etale's. Fleurs fascicuîees, oc-

tandres. Pétales 5 , onguiculés , ovales , obtus , velus , inappcndi-

culés, de la longueur des sépales. Ovaire tricoque. Drupes

globuleux , ordinaireroent solitaires.

Arbre plus ou moins élevé
,
quelquefois ramifié dès la b^se.

Ramules cylindriques, verruqueux, blanchâtres, glabres. Gem-

îues petites, axillaires , obtuses, hérissées. Folioles rétrécies ou

.arrondies à la base , meinbranacées , luisantes, d'un vert gai,

concolores, longues de 3 à 4 pouces, sur i4 à -o lignes de large.

Panicules pubescentes , longues d'environ '/s pied. Fleurs blan-

châtres
, très-nombreuses , de la grandeur de celles du Sureau.

Bractées petites, subulées. Drupe luisant , d'un roux jaunâtre;

pulpe visqueuse, jaunâtre; noyau osseux, noirâtre.

J-e Savonnier commun croît aux Antilles et dans l'Amérique
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meridioDale. S^m buis est ])ianc, gcrameiix, d'une odeur et d'une

saveur approchantes de celles de la Gomme Copal. Ses drupes

contiennent une pul])e visqueuse, d'un goût anicr, acre et fort

desaçi;rcable : cetle puipe se dissout iacilcmeut dans l'eau chaude,

et lui communique les mêmes propriétés que le savon. Aux An-

tilles , on a généralement coutume de mettre ce procède en usage

pour le blanchissage du linge et des autres étoffes de substances

végétales. Un très-petit nombre de fruits suffit pour rendre mous-

seux un volume considérable d'eau; une dissolution trop saturée

devient caustique et détériore promptement les étoffes. Les noyaux

des drupes^ qui sont d'un noir luisant, s'emploient à faire des

colliers et des rosaires. L'amande est mangeable et d'un goût

de Noisette.

Brown remarque que toutes les parties du Savonnier, lors-

qu'on les jette dans l'eau, produisent un effet étourdissant et même

mortel sur les poissons.

SavOxXnier margine.—Sapindus marginatus W illd. Enum.

— Sapindus Saponaria Michx. Flor. Amer. Bor.

Feuilles paripennées, 4-6-juguees
,
glabres; folioles alternes,

îancéolées-faîciformes , obliques, entières. Panicules terminales.

Fleurs 6-8-andres. Pétales 4'^» lancéolés, barbus à la base.

Drupes subglobuleux, glabres, souvent solitaires.

Petit arbre haut de 20 à 3o pieds. Branches glabres, panicu-

lées. Pétioles longs de G à io pouces. Ovaire tricoqne. Styles

connivents en cône. Pulpe du drupe d'une odeur de Térében-

thine.

Cette espèce croît aux environs de Savannali et sur la côte

plus méridionale de la Géorgie. Ses fruits possèdent les mêmes

propriétés que ceux du Savonnier commun. Il est probable que

cet arbre pourrait se naturaliser dans l'Europe australe.

Savonnier comestib;.e. — Sapindus edulis hu». Saint-Hil.,

Juss. Cl. et Cambess. Plant. Us. des Bias. tab. 68.

Feuilles paripennéos, o^-4-j"§^^^^s; folioles aîteraes ou oppo-

sées, glabres, oblongues-lancéulées, rétrccies aux li bouts , sub-

cqnilalérales. Grappes terminales, ranieuseîi, spiciformcs. Calice
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cotonneux. Pétales entiers, glabres, munis d'une écaille bifide,

velue , aussidoDgue qu'eux.

Arbre à rameaux cylindriques, glabres, recouverts d'une

ecorce grisâtre et parsemée de petites glandes. Folioles lonc'ues

de 2 à 4 pouces , larges de 12a iS lignes^ pc'tioîe commun long

de 3 à 7 pouces. Grappes dressées, longues de Ya pied. Pétales

blancs, longs de 9. lignes.

Cet arbre est indigène au Brésil , dans la province des Mines,

où il porte le nom vulgaire de Pittomha. A ses fleurs
,
qui sont

très-odorantes , succèdent des fruits mangeables et d'une saveur

agréable.

Savonnier ferrugineux. — Sapiiidiis rubiginosa Pvoxb.

Corora. V. i, tab. 62.

Feuilles paripennées, 4-6-jugnées; folioles oblongues ou oblon-

gues-lancéoîées, pointues, entières, inéquilatérales
,
glabres en

dessus ;, cotonneuses en dessous. Panicules terminales, amples,

composées de grappes spiciforraes étalées. Pétales 4 ? inappcn-

diculés
,
glabres. Cénobion à i-3 drupes ovoïdes-oblongs.

Grand arbre à tronc épais , très-élevé. Branches nombreuses ,

ascendantes, pétiolulées. Folioles opposées, longues d'environ

3 pouces , sur 6 lignes de large. Feuilles longues d'environ

I pied. Panicules de la longueur des feuilles. Fleurs petites
,

blancliâtres. Pétales plus longs que les sépales, oblongs . rétrécis

aux deux bouts, inéquilatéraux. Drupes petits , brunâtres.

Cet arbre croit dans les montagnes de l'înde. Il fleurit au

commencement de la saison chaude. Son bois , d'un brun de cho-

colat au centre, est très-estimé dans le pays , à cause de sa grande

solidité.

b) Pétiole aptère.

Savonnier a feuilles de Laurier. — Sapindus laurifolius

Vabl.— Hort. Mal. v. 4, tab. 19.

—

Sapindus irifoliata L'inn.

Feuilles paripennées, subtrijuguées j folioles snbopposées,

ovales-oblongues, obtuses, entières, glabres. Panicules làclies
,

touffues, pubescenles. Pétales 5 , obiongs, onguicuîés , coton-

neux aux bords. Drupes petits, velus, globuleux.
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Arbie à rameaux cylindriques, stries , légèrement pubescents

au sommet. Folioles longues de 4 à 5 pouces, sur 2 pouces de

large. Fleurs petites, blanclics.

Cette espèce baille la côte de Malabar. Ses fruits servent aux

mêmes usages que ceux du Savonnier commun.

Savonnier Rarak. — Sapindiis Rarak De Cand. — Rarak

Rumpb. Amb. v. 2, p. i34.

Feuilles paripennees ou imparipeunees , 8-i':i-iuguëes; folioles

oblongues ou oblongues-lance'ole'es , acuminées, entières, alternes

ou opposées. Drupes globuleux, glabres.

Arbre à tronc droit, grêle, très-éleve; ëcorce lisse. Rameaux

formant une tête touffue. Folioles membranace'es , d'un vert gai,

semblables aux feuilles du Pêclier, longues de 4 ^ 6 pouces.

Drupe ronge, du volume d'une grosse Cerise; pulpe jaunâtre,

raucilagineuse , d'une saveur acre et dcsagrealjle • noyau globu-

leux, noir, luisant, très-dur.

Cet arbre est commun dans les forêts des plaines de Java , où

ses fruits sont communément employés en guise de savon. Rum-

phius dit que , de son temps , on en apportait de fortes cargai-

sons aux marchés d'Araboine , et que le ve'ge'tal lui-même com-

mençait à se naturaliser en beaucoup d'endroits des Moluques.

Lourciro décrit sous le nom de Sapindus Saponaria un arbre

de la Cocliincbàne
,

qu'il croit être le même que le Rarak de

Rumphius. On ignore jusqu'à quel point cette opinion est fondée.

Quoi qu'il en soit , l'espèce de Loureiro produit des fruits qui

sont généralement employés en Cocbincliine au blanchissage des

linges et étoffes. Son nom vulgaire est Cay-Bon-Hon, Voici la

description qu'en donne Loureiro :

Grand arbre à rameaux étalés , inermes. Feuilles imparipeu-

nees, sub-10-juguées; folioles oblongues, pointues, subfalcifor-

mes ,
très-entières

,
glabres. Grappes composées

,
grandes , termi-

nales. Fleurs carapauulées, blanches. Corolle à 5 pétales plus

longs que les sépales. Étamines 8, poilues. Ovaire trilobé. Dru-

pes ternes, globuleux, connés
,
glabres, carénés d'un côté, mo-'

nosperraes. Graines (noyaux) globuleuses, poires.
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Le Sapindus alruptus Lour. , ou Mii-Hoan-Xu àQ?,0\\-

nois, croît aux environs de CaTiton, et possJ-dc \c.-i mêmes pro-

pric'tc's que le pre'ce'dent. Loureiro le décrit comme suit :

Grand arbre à rameaux étales, inermes. Feuilles paripcnnces.

Folioles lancéolées , très-entières, glabres. Fleurs blanchâtres,

carapanule'es , en grappes amples subterminales. Calice et corolle

à 4 folioles e'gales. Style trisulquë, à 3 stigmates. Trois baies

connées, subglobuleuses, monospermes, rougeâtrcs.

Genre ERTOGLOSSE. — Erioglossum Bîunie.

Calice à 5 sépales : 2 intérieurs, plus petits. Pétales conca-

ves, munis à la base d'une ligule bifide, velue. Etamines 8,

inéfales, velues. Ovaire tricoque. Style indivisé. Stigmate

obtus. Diérésileà 5 carcérules (ou par avortement 1 -2) char-

nus , connés par la base.

Arbrisseaux à feuilles paripennées, où imparipennées

,

3-4-juguées.

On ne connaît que deux espèces à'Erioglosses. L'unr

d'elles {Erioglossum eduleBlume, Bydr.) croît à l'île de Java;

ses fruits sont mangeables. L'autre a été découverte au Sé-

négal par MM. Perrottet et Leprieur.

Genre CUPANIA. — Cupania Pluni. — Cambess.

Calice 5-parti , ou plus ou moins profondément 5-fidc.

Corolle (quelquefois nulle) à 5 pétales squamulifères au-des-

sus de l'onglet. Disque urcéolaire, entier, ou crénelé. Etami-

nes 10, ou par avortement 9-5 , insérées au bord du disque.

Pistil central. Ovaire bi- ou triloculaire. Style bifide, outri-

fide, ou indivisé. Capsule bi- ou triloculaire, bi- ou trivalve,

loculide , couronnée par les restes du style. (Quelquefois

étairion ou diérésile à â ou 5 coques bivalves, ou bien
,
par

avortement^ une seule coque.) Graines dressées, arillées.

Test crustacé. Cotylédons très-épais, incombants.

Arbres ou arbrisseaux non-cirrifères. Feuilles paripennées,

ou imparipennées parFavortement d'une des folioles; folioi
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les opposées ou alternes. Fleurs en grappes simples ou pani-

culées.

M. Cambessèdes réunit à ce genre une quinzaine d'autres,

fondés par différens auteurs sur des caractères de trop peu

de valeur dans cette famille. Ainsi compose, le genre Cupania

contient trente-trois espèces , dont neuf appartiennent aux

îles de France, de Bourbon et de Madagascar, trois à la Po-

lynésie, quatre à l'Inde orientale, sept à l'Amérique équa-

toriale et une au Brésil extratropical.

Voici les espèces les plus remarquables :

Cupania cotonneux. — Cupania tomentosa Swarlz, Flor.

Ind. Occ. — Trigonis tomentosa Jacq. Amer.

Feuilles 3-ou 4-juguees; folioles alternes, oblongues-obovales

,

e'cLancrces, dentelées, glabres en dessus, cotonneuses en dessous.

Grappes simples , dressées , axillaires , courteraent pédonculées
,

plus courtes que les feuilles. Pétales triangulaires, planes, acu-

minés à la base , dressés, hérissés en dessus , de la longueur des

sépales. Étamines 8, deux fois plus longues que la corolle.

Arbrisseau haut d'environ 1*2 pieds. Pétioles communs longs

de '/a pied; folioles terminales plus grandes que les inférieures,

atteignant '/s pied de long et plus. Fleurs petites, très-nombreu-

ses, jaunâtres. Grappes longues de 6 à 7 pouces.

Cette espèce
,
qui se cultive dans les serres , habite les Antilles

et l'Amérique méridionale.

Cupania d'Amérique. — Cupania americana Linn. —
Burm. Am. tab. 1 10.

Feuilles imparipennées, 3-4-juguées; folioles alternes, oblon-

gues, rétrécies à la base, dentelées, luisantes en dessus, velou-

tées en dessous. Grappes paniculées. Pétales cuculliformes.

Arbre à tronc droit , court , Irès-rameux j bois mou , blanchâ-

tre; écorce ridée. Rameaux cylindriques, formant une tête fort

ample. Folioles grandes , multinervées. Fleurs petites , blan-

châtres.

Cette espèce, nommée vulgairement Châtaignier d'Amérique,

est indigène à Saint-Domingue. Les botanistes ne la connaissent
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qu'imparfaitement , et peut-être est-elle la même que la précé-

dente. On mange ses amandes , lesquelles ont un goût de Châtai-

gne. Le Lois sert à la charpente.

CuPANiA ELEVE. — Cupajiia excelsa Kuntli , in Humb. et

Bonpî. Nov. Gen. et Spec.

Feuilles imparipennëes , i o -foliolees • folioles oblongues , ob-

tuses, denticulees, ine'quilatérales^ glabres en dessus, pubescentes

en dessous. Panicules très-rameuses. Pétales onguiculés, obovaies,

cuculliformes , e'gaux, velus, un peu plus courts que le calice.

Etamines 8. Ovaire triloculaire.

Arbre de première grandeur. Feuilles longues d'environ i pied;

folioles coriaces, luisantes, longues de 4 à 5 pouces, sur i pou-

ces de large. Panicules cotonneuses, longues de 8 à lo pouces.

Fleurs blanches , subfasciculées, petites.

Cette espèce a été observée parMM. de Humboldtet Bonpland

au Mexique, à environ 65o toises d'élévation.

CuPANiA BLANCHATRE. — Cupaniu cauesceus Pers. Ench. —
Molinœa canescens Roxb. Corom. vol. i , lab. 6o.

Feuilles paripennées, subbijuguécs; folioles opposées, entières,

elliptiques-obiongues
,

pointues, glabres. Grappes rameuses ou

paniculécs, spiciformes, subfasciculées, terminales, ou latérales.

Pétales inégaux, obovaies, plus longs que les sépales. Capsule

ovoïdo-trigcne , triloculaire.

Tronc très-haut. Ecorce cendrée, scabre. Feuilles quelquefois

ternées, longues de 6 à 8 pouces. Folioles coriaces, luisantes,

longues de 5 à 6 pouces^ sur 2 à 3 pouces de large. Fleurs peti-

tes , blanches. Les 4 pétales supérieurs e'gaux; l'inférieur très-

petit. Capsule brune , longue de i pouce.

Cet arbre croît dans les montagnes de l'Inde.

CuPANiA Bois DE FER. — Cupauia Sideroxylon Cambess.

—

Stadmannia Siderorylon De Gand. — Stadmannia ojypc.ûti-

folia Poir.

Feuilles 3-4-juguées
,
paripennées; folioles opposées, ovales-

oblongucs, éclrancrées
,
glabres. Giappes terminales, rameuses,
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spiciformes. Fleurs solilaires et fasciculecs, cr-fandres. Calice

quinqnedentë. Corolle nulle. Ovaire triloculairc. Baie sèclic
,
glo-

buleuse
,
par avorfcmcnt raonosperrae , uniloculaire.

Arbre à tronc droit , trLS-e'Ievc. Ecorce cendrée. Rameaux éta-

les. Eamules pubescents. Folioles coriaces, luisantes, longues de

3 à 4 pouces, larges de 12 a 18 lignes. Fleurs très-petites. Fruit

de la grosseur d'une Cerise.

Cet arbre croît à l'île-de-France , où les babitans le nomment

Bois defer, à cause de la grande dureté' de son bois , lequel se

reclierche pour les constructions. On prépare avec les fruits

,

cueillis un peu avant la maturité', des confitures d'un goût

agréable

.

Cl'pania Akee.— Çupania j^keesia Cambess.— Blighia sa-

pida Kœn. in Annal. Bot. 1806, '2, p. 66, tab. 16 et 17. —
Aheesia africana Tussac, Flor. Antill. v. i, tab. 3.— Bonan-

nianitida Rafin. Speech. i8i4j p« 1 15.

Arbre haut d'une cinquantaine de pieds. Cime très-touffue,

rompose'e de rameaux diversement disposés. Feuilles grandes,

3-ou 4-juguc'es. Folioles oppose'es, ovales -lan céol e'es
,
pointues,

entières, glabres, luisantes et d'un vert fonce' en dessus; pétiole

aptère. Grappes grandes, simples, axillaires , lâches. Sépales

ovales, pointus, concaves, velus. Pétales lancéolés, velus. Cap-

sule grosse , ovoïde, trigone, de couleur écarlate. Graines splie-

riques, noires, luisantes, enfoncées jusqu'au tiers ou jusqu'à la

moitié dans un arille blanc et charnu.

Cet arbre, originaire de l'Afrique équaloriale, a été transporté

aux Antilles par les nègres
,
qui le nomment Akée.

a J'engage beaucoup les habitants des Antilles, dit M. de Tus-

» sac , à multiplier cet arbre
,
qui augmentera leurs jouissances

» sous plusieurs rapports. Son bois, qui a de la consistance,

» peut être employé avec avantage : l'ombrage agréable qu'il pro-

•» cure , et le bel effet qu'il produit quand il est couvert de ses

» fi'tiits rouges qui ressortent merveilleusement parmi son feuil-

» lage, le rendent propre à faire de belles avenues. La pulpe qui

?> enveloppe une partie de la graine ressemble , en quelque façon =
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» à des ris de veau , et se maDge de même , cuite dans des fri-

» cassées ou autrement. L'on vend ce fruit, qui commence à dc-

» venir commun dans tous les marchés de la Jamaïque. — On

» peut greffer cet arbre sur le Cupany {Cupania) ou Chdtai-

V giiier des Antilles ; il fleurit dans le même temps , en mai et

B juin, et ses fruits mûrissent, comme ceux de ce dernier, en

» août et septembre. »

Genre LITCHI. — Nephelium (Linn.) Cambess.

Calice 5-6-denté. Pétales 5 ou 6 (par exception nuls),

inappendiculés , réfléchis, barbus en dessus. Etaraines 8 ou

10 (rarement 6), courtes, insérées à un disque annulaire.

Pistil central. Ovaire didyme-obcordiforme , biloculaire.

Style indivisé. Stigmate bilobé ou bifide. Ovules dres-

sés. Diérésile tuberculeux ou muriqué (rarement lisse), à H

carcérules dont l'un ordinairement abortif. Graines grosses,

enveloppées d'un arille charnu. Embryon rcctiligue : radi-

cule courte -y cotylédons soudés.

Arbres. Feuilles paripennées, non-stipulées; folioles op-

posées ou alternes. Fleurs petites, en grappes paniculces.

Les Litchi sont fort intéressants à cause des fruits délicieux

qu'ils produisent,, et dont la partie mangeable consiste dans le

gros arille charnu qui enveloppe les graines. Ce genre com-

prend le Pometia Forst. , les Kuphoria et NepJielium Juss.

,

ainsi que le Dùnocarpus Lour. On en connaît sept espèces

,

dont une croît aux ISouvelles-Hébrides; les autres sont indi"

gènes de l'Inde, delà Cochinchineet de la Chine méridionale.

Nous allons traiter des espèces bien connues.

Litchi ponceau.— Nephelium Litchi Cambess.

—

Euphorm

Litchi Desfont. Cat. Hort. Par. — Turp. in Dict. des Sciences

Nat. le. —
- Euphoria punicea Lamk. — LilcJii chinensis

Sonnerat, Voy. tab. iiiQ.

—

Scytalia chinensis Gxnu. Fi. tab.

42, fig. 3. — Dimocarpus Ljchi Louieif. Fior. Cociiincii.

Feuilles '> |-juguccs ; folioles lancéolées, uninavées, dabres,
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glauques en dessous, cnlicrcs. Grappes terminales, oblongues,

làciies. Garcerulcs cordiformcs , c'caillcux.

Arbre haut de i5 à 20 pieds. Branches ëfalces. Fruit long de

I pouce : écorce mince , verte d'un coté , couleur ponceau de

l'autre; pulpe hlanche. Graine brune, luisante, ovoïde.

Cette espèce, la plus renommée pour la honte de ses fruits, se

cultive abondamment dans les provinces australes de l'empire

chinois et dans celles du nord de la Cochinchine : les chaleurs

excessives, dit Lourciro, ne lui conviennent pas mieux qu'un

climat froid. Elle prospère cependant dans les îles de France et

de Bourbon, ainsi qu'aux Antilles. La saveur des fruits du Zifc/it

se rapproche de celle des Raisins muscats. Les Chinois les regar-

dent comme le meilleur des fruits , et l'on fait venir tous les

ans des transports d'arbres vivants , de Canton jusqu'à Pékin

,

afin d'en avoir dans toute leur perfection à l'usage de l'empereur.

Sèches au four, ces fruits font un article de commerce important

pour le pays. ^^ ,

La multiplication du Litchi se fait de graines , ou plus promp-

lement de marcottes; car les individus obtenus par la première

voie ne fructifient qu'au bout de huit à dix ans. Les branches

qu'on met en terre prennent racine dans le courant d'un e'te, et

reproduisent des fruits après quelques anne'es. Les racines sont

c'galement susceptibles de propager l'espèce.

Litchi LoNGAN. — Nepheliuin Longaiia Cambess.

—

Eii-

pkoria Longajia Lamk. — Buchoz , le. col. tab. 99. — Turp.

in Dict. des Scienc. Nal. le. — Dimocarpiis Longan Loureir.

Flor. Cochinch.

Feuilles trijuguees; folioles ovales-oblongues
,
glabres en des-

sus
,
pubescentes en dessous

, penninervées , tantôt opposées , tan-

tôt alternes. Panicules amples, terminales. Carcérules globuleux,

presque lisses.

Arbre plus grand que le Litchi -ponceau, tX d'un port élégant.

Bois très-dur. Rameaux étalés. Pédoncules velouU\s. Fleurs pe-

tites, blanchâtres, 8-io-andres. Carcérules presque lisses , d'un

dcFûi-pouce de diamètre, de couleur rougeàtre. Graine globu-

leuse, luisante , d'un brun roux.
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Le Longnn se cnltiYe en Chine , où on le nomme Lum-Fem
,

ainsi qu'en Cochincliine , où il est appelé Cay-Nhon et Loang-

JVhan. On l'a également naturalisé aux Antilles et dans d'autres

colonies européennes. La pulpe de ses fruits est d'une saveur vi-

Eeuse très-douce, mais moins recherciiée que celle du Litchi

ponceau.

Litchi informe.— Nepheliiim informe Cambcss.— Eupho-

ria informis De Cand. — Dimocarpus iiiformis Loureir. Flor.

Cocliinch

.

Grappes terminales
,

pauciflores. Carcérules tuberculeux , in-

formes.

Arbre de hauteur médiocre. Rameaux étalés. Feuilles et fleurs

presque comme dans le Nephelium Longana.

Cette espèce croît dans les forêts de la Cochinchine. La pulpe

de ses fruits est ferme, astringente, non-mangeable; mais le bois

de l'arbre, de couleur rousse, est remarquable par sa grande du-

reté et sa pesanteur.

Litchi Rampostan. — Nephelium lappaceum Linn.

—

Eu-

phorîa Nephelium De Cand. — Dimocarpus crinita Lour. —
Bout. Jav. fig. 109. — Gaertn. Fr. tab. 140. — Marsd.

Sumatr. le.

Folioles alternes, lancéolées, glabres. Grappes terminales,

denses. Fleurs monoïques, pentandres : les mâles apétales. Car-

cérules souvent géminés ^ ovoïdes, hérissés.

Arbre de taille médiocre. Rameaux étalés. Folioles d'un vert

rougcâtre , longues de 3 à 4 pouces. Carcérules rouges , longs de

1 pouce, hérissés de longues soies molles et colorées; pulpe for-

tement adhérente à la graine , d'une saveur acidulé douceâtre.

Graine alloncrée.

Cette espèce , nommée vulgairement Ramboutan ou Hampos-

tan , croît dans les forêts de Java et de la Cochincliine. Ses fruits

sont rafraîchissants et d'une saveur agréable.

Litchi Pometia. — Nephelium pinnatum Cambess.— Eu-

phoria Pometia Poir. — Pometia pinnata Forst. Prodr.; Gen.
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tab. 55.

—

jjporetica pinnataDe Gand.— Rumph. Amb. v. 3,

tab. 65.

Feuilles iraparipennees , 3-4-jiJguecs j folioles ovales-Iance'o-

lëes, glabres. Grappes terminales
,
paniculees, subdëcomposées.

Fleurs monoïques ou polygames, 6-8-andres. Carce'rules ovoïdes.

Grand arbrisseau à tiges tortueuses. Folioles luisantes, très-

rapproche'es , d'un vert foncé. Fleurs blancbes.

On trouve cette espèce aux Moluques et dans les îles de la mer

du Sud. Sa tige, qui s'élève très-droite, est propre à faire

des pieux destinés à servir dans des localités humides ou sub-

mergées; son bois est compacte, fort durable et de couleur

rouge. Les fleurs sont recherchées par les Malais, à cause du

parfum délicieux qu'elles répandent.

Genre HYPÉLATE. — Hjpelate P. Brown. — Cambesâ.

Calice 5-parti. Corolle nulle ou à 5 pétales inappendiculés.

EtaminesB ou 10, insérées à un disque entier ou lobé. Pistil

central. Ovaire à 2 ou o loges bi- ou triovulées. Style indi-

visé, très-court. Stigmate bi- ou trilobé. Drupe par avorte-

ment à 1 ou 2 loges nionospcrmes. Graines pendantes. Test

coriace, Kadicule courte. Cotylédons courbés, incombants.

Arbres. Feuilles pennées-trifoliolées ouparipennées, non-

stipulées. Folioles opposées ou alternes. Fleurs en gloméru-

les, ou en panicules courtes.

Ce genre se compose de quatre espèces, dont deux appar-

tiennent à l'Amérique intertropicale , et deux aux îles de

France et de Bourbon. Voici celle qui mérite d'être dé-

crite ici :

Hypelate hetÉrophylle. — Ifypelate diversifolia Camb.

— Melicocca dwersifolia Juss. inMém. du Mus. v. 3, tab.
"i.

— Melicocca apetala Poir.

Feuilles simples ou 1-9-juguées; folioles entières, glabres, de

forme très-variabie. Fleurs axillaires , agglomérées , apétales.

Drupes sphériqucs , dispermes.

Arbre de grandeur médiocre. Feuilles luisanles , coriaces, tan-



FAMILLE DES SAPlNDACiÎES. Gj

tôt simples ,
grandes , lancéolées , ou ovales- lancéolées , ou ovales

,

ou obovales , cunéiformes à la base ; tantôt composées de i -g fo-

lioles plus ou moins petites, de forme variable. Fleurs petites,

jaunâtres.

Cet arbre,remarquable par l'extrême variabilité de ses feuilles

,

croît à rile-de-France. « Ses dernières ramifications, dit M. Poi-

» ret, sont droites, minces, très-longues, propres à faire des

» gaules ou gaulettcs (d'où lui est venu son nom de Bois de gau-

1) lettes) , des cannes, des toises, des lignes de pêcheur, des ba-

» guettes de fusil, des manches de cognée, des arcs, etc. Les

» charpentiers s'en servent aussi pour cheviller leurs pièces d'as-

» semblage; on en fait encore des pieux, des échelles, parce qu'il

)> est dur çt qu'il subsiste assez long-temps avant de se décom-

» poser. »

Genre MÉLICOQUE. — Melicocca Linn.

Calice 4- ou 5-parti. Pétales nuls ou isomères, inappeiidi-

culés. Etamines 6-10 , insérées à un disque entier ou lobé.

Pistil central. Ovaire àSouoiogesuniovulées. Style indivisé.

Stigmate bi-ou trilobé. Drupe presque sec, par avortcraent

1- ou 2-loculaire, 1- ou lâ-sperme. Graines dressées, enve-

loppées d'un arilie charnu. ïest coriace. Embryon rectili-

gne : radicule courte; cotylédons épais, soudés.

Arbres. Feuilles paripennées, non-stipulées. Folioles sub-

opposées. Fleurs en grappes spiciformes.

Ce genre renferme deux espèces de l'Amérique équato-

riale, et une de l'Inde. Nous allons faire mention des plus

intéressantes :

MÉLICOQUE TRiJUGuÉ. — Melicocca trijuga Juss. in Wcra.

du Mus. V. 3, tab. 8. — Schleichera trijuga Willd. — Scy-

talia trijuga Roxb.

Feuilles trijnguées: folioles ovales-oblongues , obtuses , entiè-

res, glabres. Grappes axillaires et terminales, filiformes, lâches.

Fleurs apétales, 6-9-andres. Calices 5-partis. Drupes sphériques,

2-3-lociilaires.

BOT^MQir. PHA.\. !. HT, 5
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Grand arbre. Rameaux cylindriques, pubescents dans leur jeu-

nesse. Folioles luisantes en dessus, réticulées en dessous , assez

grandes. Fleurs irès-petites.

Cet arbre habite l'Inde , où on le connaît sous le nom de Co/i-

ghos. Son fruit est bon à manger.

Melicoque bijugué. — Melicocca bijuga Linn. — Jacq.

Amer. tab. 72. — Melicocca carpodea Juss. in Mëm. du Mus.

V. 3 , tab. 4-

Feuilles bijugue'es ; folioles ovales ou ovales-oblongues
,
poin-

tues, glabres, entières^ pétiole commun ailé. Grappes simples ou

paniculées , terminales. Fleurs tétrapétales , octandres. Drupes

ovoïdes-globuleux , ordinairement monospermes.

Arbre élevé , d'un port élégant. Tête touffue. Feuilles courte-

ment pétiolées^ folioles coriaces , luisantes, réticulées en dessous,

longues de i5 à 3o lignes. Grappes longues d'environ 3 pouces.

Fleurs blanches , odorantes , de la grandeur de celles du Groseil-

3er. Pétales oblongs , obtus , réfléchis. Drupes verdâtres , lisses

,

du volume et de la forme d'une grosse Prune , au nombre d'une

trentaine par grappe. Pulpe (arille) fondante, jaune, gélatineuse.

Cette espèce , nommée vulgairement Knépier, et par les Espa-

gnols Monos , croît aux environs de Carthagène. On la cultive

comme arbre fruitier dans les jardins, à Curaçao, ainsi que çà et

là en Jamaïque. L'arille pulpeux qui enveloppe ses graines ne

contracte aucune adhérence avec le péricarpe ^ il a la consistance

,

la couleur et le volume d'un jaune d'œuf j sa saveur est douce,

avec une légère acidité. A Curaçao , on mange aussi ses graines

torréfiées, en guise de Châtaignes.

ir TRIBU. LES l^(mO\t\(±Y,S. —DODONMACEM
Kunth. — Cambess.

Oi^aire a loges hi- ou tri-oi^ulees. Embryon spirale.

Genre ROELREUTÉIIIA. — Kœlreuteria Laxm.

Calice 5-parti. Corolle à 5 ou 4^ pétales munis audessus de
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leur onglet d'une squamule bipartie. Etamines 8 (oupar avor-

tement 5, ou 6, ou 7), (déclinées dans les fleurs mâles), insé-

rées avec les pétales sur un disque charnu et crénelé Pistil

central. Ovaire stipité, à 51oges biovulées. Style indivisé,

tronqué au sommet. Ovules attachés vers le milieu de l'an-

gle interne. Capsule vésiculeuse , triloculaire , loculide- tri-

valve. Graines non-arillées : test crustacé.

Ce genre ne renferme que l'espèce dont nous allons trai-

ter.

Koelreutéria paniculé. — Kœlreuteria paniculata Laxm.

Nov. Comm. Petr. v. i6, tab. i8.—Duhara. éd. Nov. tab. 36.

— Bot. Reg. tab. 320. — Sapindus chinensis LiuD. fil. —
Kœlreuteria paullinioides. L'her. Sert. tab. ig.

Feuilles imparipennëes, multij Liguées, non-stipulees. Folioles

alternes ou opposées, ovales, ou ovales-lancéolées
,

pointues,

profondément dentées , ou subpennatifides
,

glabres. Panicu-

les terminales, décomposées : pedicelles disposés en corymbes

3-7 flores, bracléolés, courtement pédoncules , épars.

Arbre haut d'une vingtaine de pieds. Tête touffue , étalée.

Feuilles grandes , non-persistantes , folioles d'un vert foncé, lui-

santes, un peu coriaces. Panicules très-amples : grappes étalées
,

lâches, spiciformes. Fleurs petites. Pétales jaunes avec une tache

rouge, liuéaires-oblongs , dressés , recourbés au sommet
,

plus

longs que les sépales. Capsules ovoïdes
,
pointues , rougeâtres,

pendantes.

Le Kœlreuteria, originaire de la Chine, est la seule Sapinda-

cée qui résiste en plein air , et sans abri , aux hivers du nord

de la France, où il fleurit et fructifie comme dans son pays

natal. On le plante fréquemment dans les bosquets
,

qu'il orne

par son feuillage élégant, semblable à celui du Sumac, et par

ses nombreuses capsules vésiculeuses
,
panachées de pourpre

,

ou rougeâtres • les jeunes feuilles sont également teintes de rouge

et elles reprennent cette couleur à l'approche de l'automne. L'es-

pèce se multiplie de graines , de drageons , et de boutures.

Les individus jeunes ont besoin d'être abrités pendant l'hiver.
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Genre DODOIVÉA. — Dodonœa Linn.

Calice 3-4- ou, moins souvent, 5-parti. Corolle nulle. Etâ-

mines 8 (moins souvent 9 ou 10), insérées à un disque ou, en

son absence , au réceptacle. Pistil central. Ovaire bi- ou

triangulaire, à 2 ou 5 loges (rarement à A- loges et à 4- angles)

biovulées. Ovules attachés vers le milieu de l'angle interne.

Capsule membranacéc , bi- tri- ou tétraquètre , bi- tri- ou

tétraptère, S-'i-loculaire, â-^i-valve, septicide. Graines non-

arillées. Test crustacé. Cotylédons linéaires. Radicule ex-

traire.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles non-stipuiées, simples, co-

riaces, souvent visqueuses.

Les Doâonéa se font remarquer par un feuillage élégant

et aromatique. On en connaît treize espèces , dont trois

croissent dans l'Amérique équatoriale, deux danslTnde,

deux dans l'Afrique intertropicale, deux aux îles Sandwich,

et cinq dans la Nouvelle-Hollande.

Voici les espèces cultivées comme plantes d'agrément.

Dodonéa visqueux. — Dodonœa viscosa Linn. — Plum.

éd. Burm. tab. 247, fig. 2. — Sloan. Hist. 2, tab. 162,

fig. 3.

Feuilles lance'olëes, ou oblongues, pointues, ou acumine'es, ou

obtuses, cunéiformes à la base. Grappes rameuses^ terminales
,

corymbiforraes. Calices 3-5-partis. Capsules arrondies, 2-3-ptè-

res, e'chancrëes aux deux bouts.

Arbrisseau rameux, visqueux, haut d'environ 5 pieds. Ramu-

les anguleux. Feuilles subsessiles , glabres
,
ponctuées , longues

de 2 à 4 pouces : les jeunes dcDtelées^ les adultes très-entières.

Fleurs petites , verdâtres , longuement pedicellées.

Cette espèce , remarquable par la variabilité de ses feuilles
,

croît aux Antilles et dans l'Ame'rique méridionale.

Dodonéa de Jamaïque. — Dodonœa jamaicensis De Cand,

Prodr. — Brown. Jain. tab. j8, fig. i. — Dodonœa angusti-
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folio, Swartz, Obs. — Dodonœa viscosa Cavan. le. tab. 327.

C non Linn. )

Feuilles obîongues-lanceolees , rétrëcies aux deux bouts , sub-

rëvolute'es aux bords , légèrement visqueuses. Fleurs en grappes

courtes. Fruits plus courts que leur pe'dicelle.

Cette espèce Habite les montagnes de la Jamaïque.

DoDONEA DE BuRMANN. — Dodouœa Buniianniana De

Cand. Prodr. — Burm. Flor. Zeylan. tab. 23. — Dodonœa

angustifolia Roxb. Cat. Hort. Calcutt.

Feuilles oblongues , cune'iformes à la base , le'gèrement poin-

tues, ou obtuses, visqueuses. Fleurs en grappe. Fruits plus longi.

que leur pédicelle. — Capsule longue d'environ 6 lignes, sur 9
lignes de large.

Cette espèce croît dans l'Inde , ainsi qu'à Timor et à Ceylan.

Dodonl'a a feuilles de Saule. — Dodonœa, salicifolia

De Cand. — Dodonœa angustifolia Lamk.

Feuilles oblongues-line'aires , re'trécies aux deux bouts, acumi-

ne'es. Fleurs en grappe.

Cette espèce est cultivée dans les orangeries sous le nom de

Bois de Reinette , a. cause de l'odeur qu'exhalent ses feuilles.

On la pre'surae originaire de l'Inde ou de la Nouvelle-Hollande.

DodonÉa a feuilles oblongues. — Dodonœa oblongifolia

Link, Enum. — Bot. Reg. tab. io5i

.

Feuilles oblongues , ou obovales , obtuses , mucronule'es , ré-

trëcies à la base, entières ou dentées , légèrement pubescentes.

Grappes latérales ou axillaires
,
pauciflores.

Arbrisseau semblable à une Épine-vinelte. Fleurs petites, ver-

diHres. Anthères purpurines.

Cette espèce est indigène dans la Nouvelle-Hollande.

DoDONEA triquÈtre.—DodoTiœa triquetra Andr. Bot. Rep.

tab. 23o.

Ramules triquètres. Feuilles lancéolées, rétrëcies aux 2 bouts.

Fleurs dioïques, en grappes. Capsules plus courtes que les pë-

dicelles : ailes étroites.
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DoDONEA A FEUILLES CUNEIFORMES. — Dodonœa cuneutu

Smith , in Kees. — Rudg. in Linn. Trans. Lond. v. ii

,

tab. 19.

Feuilles cunéiformes- oblongues, acuminëes ou trîdentëes au

sommet. Ramules presque cylindriques. Fleurs subsessiles.

Cette espèce habile la Nouyelle-Hollande.

DodonÉaa feuilles de Doradille. — Dodonœa aspleniifo-

lia Rudg. 1. c. tab. 20.

Ramules triquètres. Feuilles lancéolëes-oblongues, rëtrëcies à

la base, tridentëesau sommet. Fleurs en grappes.

Cette espèce est originaire de la Nouvelle-Hollande.

DoDONEA discolore. — Vodouœa àiscolor Desfont. Cat.

Hort. Par.

Feuilles lancéolées , ou lancëolëes-oblongues, obtuses, très-

entières ,
cotonneuses-blanchâtres en dessous. Pëdoncules courts,

axillaires , i-3-flores.

Cette espèce, très-distincte par son feuillage, se cultive en

serre chaude. On ignore son origine.

DoDONEA A FEUILLES FILIFORMES. — Dodouœa filiformis

Link, Enum.

Feuilles linéaires, très-ëtroites, denticulëes, glabres. Pëdon-

cules très-courts , i-3-flores, dresses. Sëpalcs réfléchis.

Arbuscule très-rameux, ayant le port d'une Bruyère. Feuilles

longues de 6 à 18 lignes, larges à peine d'un quart de ligne.

Fleurs petites, peu nombreuses. Anthères d'un pourpre noirâtre.

Cette espèce, qui probablement est originaire de la Nouvelle-

Hollande , se cultive en serre tempërëe.

Dodonl'a a feuilles très-étroites. — Dodonœa angusiis-

sima De Cand. Prodr.

Feuilles linéaires, 10 fois plus longues que larges, ponctuées

eh dessous. ( Fleurs et fruits inconnus. )

La patrie de cette espèce est inconnue.
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Genre anomale a loges multiovulées.

Genre MAGONIA. ~ Magonia Aug. St.-Hil.

Calice 5-parti. Sépales inégaux. Pétales 5, inappendicu-

lés. Disque urcéolaire, irrégulièrement lobé. Etamines 8, in-

sérées au disque. Pistil excentral. Ovaire à 5 loges plurio-

vulées. Ovules horizontaux. Style arqué. Stigmate subtri-

lobé. Capsule grosse , ligneuse , trivalve, polysperme. Grai-

nes grosses, comprimées, bordées d'une large aile. Embryon

rectiligne : cotylédons grands , suborbiculaires ) radicule

courte.

Arbres à écorce subéreuse. Feuilles non- stipulées
,
pari-

pennées; folioles sessiles, très-entières, opposées. Fleurs

en panicule simple ou composée , racémiforme.

Ce genre se compose de deux espèces
,
que les liabitans

du Brésil méridional connaissent sous le nom de Tingity, et

qui passent pour vénéneuses : leurs feuilles sont employées

à étourdir les poissons; leur écorce sert à guérir les ulcères

des bestiaux. Par l'incinération, ces arbres fournissent beau-

coup de potasse.

Magonia PUBESCENf. — Mugonia pubescens Aug. Saint-

Hil. Plant, rem. du Bre's. p. '289, tab. aS, et tab. 24 , A.

Ramules pubescents. Feuilles 'i-4-juguëes : folioles ellipti-

ques, ou obovalcs , ou oblongues-obovales , e'chancrees
,
pubes-

centes. Panicules terminales , sessiles , ou pedoncule'es , simples,

lâches. Pétales spatules, obtus.

Arbre de moyenne grandeur , très-raraeux , ayant le port du

Pommier. Feuilles pëtiolees , longues de 2 à 4 pouces : folioles

longues d'environ i pouce. Panicule pubescente , longue de 9 à

16 pouces : ramules un peu e'carte's, subtriflores. Sépales très-

petits, elliptiques, obtus , réfléchis. Pétales étalés, glabres et

d'un pourpre noirâtre en df^ssus
,
pubescents et verdâtres en des-

sous ainsi qu'aux bords, longs de '/a pouce, sur i à i '/» ligne

de large. Etamines déclinées dans les fleurs mâles ,
dressées et

très-courtes dans les fleurs hermaphrodites. Capsule globuleuse,
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oiiiktiliquce , sublrigone, rougeâtre, de 2 à 3 pouces de diamè-

tre. Graines à aile transversalement elliptique , subtrilobee au

sommet _, de i à 2 pouces de diamètre.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé cet arbre au Brésil , dans

les contrées inhabitées de l'ouest de la province des Mines.

Magonia glabre. — Magonia glabrata Aug. Saint-Hil. I.

c. p. 241.

Ramules glabres. Feuilles 4-5-juguées : folioles elliptiques-

oblongues, écbancrées, mucronulées, presque glabres. Panicules

terminales , sessiles, rameuses ou simples, lâches. Pétales linéai-

res, pointus.

Arbre de hauteur médiocre , ayant le port du précédent. Fo-

lioles longues de i5 à 0.0 lignes, sur 6 à g lignes de large. Pani-

cule pubescente , longue d'environ 7 pouces, simple ou divisée

presque dès la base en deux branches racémiformes ; ramules

pauciflores. Sépales très-petits, linéaires, réfléchis, rougeâtres.

Pétales glabres et d'un pourpre noirâtre en dessus , verdâtres et

pubescents aux bords et en dessous , longs de 3 à 4 lignes , sur i

b'gne de large. Étamines des fleurs mâles déclinées, longues d'en-

viron 4 lignes. Etamines des fleurs femelles courtes , dressées.

Fruit inconnu.

Cette espèce croit dans les mêmes localités que la précédente.
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LES ERYTHROXYLÉES. — ERYTHRO-.
XYLEM,

{Erythroxyleœ Kuiith, in Humb. et Bonpl. Nov, Gen. et Spec. v. V.

p. 175.— De Cand. Prod. vol. I
, p. 573,— Baril. Ord. iS'at. p. 561.

— Gatnbess. in Flor. Brasil. Merid. v. II.)

Les deux g^enres, peu distincts les uns des autres, que

renferme ce groupe, furent placés par le célèbre auteur

du Gênera dans les Malpighiacées. Les Erjthroxjlées

diflerent de ces dernières par un port très-particulier
,

par des pétales appendiculés
, par des fruits mono-

spermes par avortement, ainsi que par la structure des

ovaires.

Caractères de la Famille.

Arbres y on arbrisseaux j ou sous-arbnsseaux. Ramules

alternes , comprimés au sommet , souvent tubercu-

leux.

Feuilles simples, alternes
(
par exception opposées

)

,

penninervées ou triplinervées j entières, coriaces, gla-

bres, courtement pétiolées, munies d'une stipule axil-

laire concave.

Fleurs hermaphrodites, petites, régulières, blanchâ-

tres ou jaunâtres. Pédoncules pentagones , dilatés au

sommet, 1-bractéolés àla base, solitaires, ou géminés,

ou fascicules, axillaires et terminaux.

Calice 5-parti, ou o-fide, inadhérent, persistant.

Z>w^we inapparent.

Corolle pentapétale, hypogyne. Pétales interpositifs ,



74- CLASSE DES MALPIGHINÉES.

squammuliieres antérieurement au-dessus de la base, se

recouvrant par leurs bords avant la floraison.

Étamines 10, unisériées , hypogynes. Filets soudés en

godet par la base. Anthères mobiles , basifixes , à 2

bourses parallèles, latéralement déhiscentes.

Pistil : Ovaire triloculaire : l'une des loges conte-

nant un seul ovule suspendu; les 2 autres le plus sou-

vent vides et presque oblitérées. Styles 3 , libres ou

plus ou moins soudés. Stigmates 3 , terminaux , globu-

leux.

Péricarpe : Drupe uniloculaire, quelquefois 2-3-locu-

laire, monosperme, ou quelquefois 2-4-sperme.

Gjmnes oh\on§ues, anguleuses; bile apicilaire; chalaze

basilaire. Périsperme épais et corné , ou pelliculaire.

Embi^on rectiligne, central, presque aussi long que le

périsperme; radiculepetite, conique; cotylédons linéaires

ouoblongs, planes, foliacés.

Voici les deux genres qui constituent cette famille :

Eryihroxjlum Linn. — SetkiiZ Kunth.

Genre ÉR.YTHROXYLE. — Erjthroxylum. Linn.

Calice cupuliforme, ou campanule, 5-parti, ou 5-fide. i^é-

tales 5, squammulifèresàlabase. Étamines 10, monadelphes à

là base : filets capillaires; anthères ovales. Styles 5 (quelque-

fois soudés en un seul). Stigmates 5, globuleux. Drupe mo-

nosperme. Graine anguleuse.

On connaît environ quarante espèces de ce genre. Elles

appartiennent à l'Amérique équaloriale, àreïceptio» àe. six

qui croissent aux îles de France et de Bourbon , ou à Mada-

gascar. Quelques Érythrojpyles fournissent des bois ou des

écorcesde teinture , d'où vient le nom du genre, qui signifie

Bois rouge.

Voici les espèces les plus notables ;
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a) Feuilles sans nervures longitudinales autres que la cote.

Érythroxyle sube'rel^.— Erj'throxylum suberosum Caïu-

bess. in Plant, us. des Bras. tab. 69.

Écorce subéreuse. Feuilles elliptiques, obtuses, entières,

CQurtement pe'tiole'es. Fleurs fasciculées, axillaires, blaDctes,

petites. Pétales oblongs, obtus : appendices lobes. Étamines plus

longues que le style.

Petit arbre à tige rabougrie et tortueuse. Rameaux e'tale's.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observe' cette espèce au Brésil
,

dans la province des Mines , où l'écorce en est employée pour

teindre en rouge.

Érythroxyle a feuilles de Millepertuis. — Erythroxy-

lum hjpericijolium Lamk. — Cavan. Diss. 8, tab. 280.

Feuilles alternes, obovales, obtuses, souvent échancrées, dis-

colores, glabres. Pédicelles solitaires, de la longueur des feuilles,

étalés eu pendants. Calice turbiné, 5-fîde. Pétales oblongs : ap-

pendices tronqués. Fruit triloculaire.

Arbre de moyenne grandeur , d'un port élégant. Feuilles pe-

tites, très-rapprochées, semblables à celles du Spirœa hjperici-

folia. Fleurs blanches , odorantes. Étamines de la longueur des

pétales.

Cette espèce croît aux îles de France et de Bourbon
, où elle

porte les noms de Bois d'huile et Bois des Dames.

Erythroxyle a feuilles de Buis. — Erythroxylum huxi-

folium Lamk. — Cav. Diss. 8, tab. 23 1.

Feuilles subrévolutées, lancéolées-obovales , apiculées, glau-

ques en dessous. Pédoncules solitaires , axillaires, de la longueur

des pétioles, presque dressés. Drupe ovoïde, raonosperme. Ca-

lice 5 -parti. Pétales oblongs.

Arbrisseau à rameaux dressés. Feuilles longues de i à 2 pou-

ces , s!ir 3 à 6 lignes de large. Stipules lancéolées, rougeâtres,

semi-amplexicaules.

Cette espèce a été trouvée par Commerson à Madagascar,
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Erythroxyle a grandes feuilles.—Erj'throxjlum macro-

phj^llum Larak.—Cavan. Diss. 8, tab. 227.

Feuilles lancëolccs, pointues. Pe'doncules axillaireset latéraux,

fascicule's, dresse's ou e'talc's, plus longs que le pétiole. Calice

campanule', semi-5-paiti. Drupe ovoïde, trisperme.

Arbrisseau : bois blanchâtre, mou. Ecorce blanche. Feuilles

longues jusqu'à 8 pouces , sur i à 2 pouces de large. Stipules

ovales-lance'ole'es, acuminées, strie'es, amplexicaules. Androphorc

à 5 cre'nelures.

Cette espèce, fort distincte par la grandeur de ses feuilles et de

ses stipules , est indigène dans la Guiane.

Erythroxyle Faux Sidl'roxyle. — Erythroxylum side-

roxjloides Lamk. — Cavan. Diss. 8, tab. 228.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou obovales. Pe'doncules

solitaires, ou ge'mines, ou ternes, axillaires, dresse's, un peu plus

longs que les pétioles. Calice cupuliforme, 5-denté. Pe'tales ovales-

elliptiques. Drupe oblong , raonosperme.

Tige arborescente, haute d'environ i5 pieds. Feuilles longues

de I à 3 pouces, sur 6 à 12 lignes de large. Stipules petites,

lance'ole'es-subule'es.

Cette espèce croît à l'île de Bourbon.

Erythroxyle élégant. — Erythroxylum pulchrum Cam-

bess. in Flor. Brasil. Merid.

Feuilles oblongues , courtement acuminëes. Fleurs axillaires

,

fascicule'es. Se'pales minimes , triangulaires
,

pointus. Pe'tales

oblongs , obtus, 2 à 3 fois plus longs que le calice. Étamines'a à

3 fois plus longues que le pistil.

Arbrisseau très-glabre. Feuilles coriaces , longues de 2 à 4 pou-

ces , larges de i à 2 pouces. Stipules carénées , tricuspidées. Fas-

cicules "j-iS-flores.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire aux

environs de Rio-Janeiro.

Erythroxyle a petites feuilles. — Eryihroxyhtm mi-

crophyllum Cambess. in Flor. Bras. Merid. v. 2, tab. io3.
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Feuilles oblongues , ou lanceolées-oblongues , obtuses , mucro-

ïiulees. Fleurs rares, axillaires : ramules très-courts. Sépales

ovales, pointus. Pétales oblongs-obovales , obtus
, 3 fois plus

loDgs que le calice. Pistil plus long que les ëtamines.

Sous-arbrisseau très-rameux, glabre sur toutes ses parties.

Feuilles nombreuses, très-petites. Fleurs d'un blanc verdàtre.

Cette espèce croît dans le midi du Brésil.

Érythroxyle a FEUILLES DE Laurier. — Erythroxjlum

laurifolium Lamk. — Cav. Diss. 8, tab. 226.

Feuilles lancéolées, ou ovales-lance'olëes, ou obovales, subob-

tuses. Fleurs late'rales et terminales , t'ascicule'es
,
presque en om-

belle. Calice cupuliforrae, 5-denté. Pétales oblongs-obovales.

Drupe ovoïde-oblong.

Arbre haut de 18 à 20 pieds. Rameaux blancs ;, cylindriques.

Stipules courtes, concaves , ovales-triangulaires, pointues. Feuil-

les subsessiles, longues de 3 à 8 pouces, sur i à 1 pouces de

large. Fleurs blanches, de 3 à 4 lignes de diamètre.

Cette espèce croît à l'Ile-de-France , où on l'appelle vulgaire-

ment Bois de Ronde ou Bois de Rongle.

h) Feuilles trinervées : nervures latérales fines ^ rapprochées

de la côte.

Érythroxyle Coca. — Erjthroxylum Coca Laml. — Ca-

van. Diss. 8, tab. 22g.

Feuilles alternes , subsessiles , ovales, ou obovales , ou lancéo-

lées-obovales
,

pointues, membranacées. Pédoncules latéraux

,

courts, ternes, étalés. Calice cupuliforrae, 5-denté. Pétales

oblongs : appendice bilobé. Drupe ovoïde, i-loculaire.

Arbrisseau très-rameux, haut de 3 à 4 pieds. Ramules tuber-

culeux. Feuilles longues de i à 2 pouces, sur i pouce de large.

Stipules lancéolées, petites, marcescen tes. Fleurs petites ,
nom-

breuses. Drupe rouge.

Cet arbrisseau habite le Pérou, où on le cultive sous le nom

de Coca. Il est pour les naturels de quelques contrées, et surtout

pour les mineurs , un objet non moins nécessaire que le Bétel
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pour les Blalais^ ou le Tabac pour les marins. Ils en mâchent

continuellement les feuilles mêle'cs avec des cendres du Chenopo-

dium Quinoa. On prétend que le Coca rend les individus qui

en font usage plus alertes au travail.

Érythroxyle de Honda. — Erythroxylum hondense

Kunth, in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec.

Feuilles obovales-elliptiques , rétuses , mucronulées , membra-

nacees
,
glauques en dessous. Stipules pointues , de la longueur

du pétiole. Fleurs solitaires ou ge'minëes , axillaires.

Arbrisseau haut d'une dizaine de pieds. Feuilles rapprochées,

longues de 12 à i5 lignes, sur 7 à 8 lignes de large. Pétales

blancs, oblongs, obtus : e'caille bilobe'e
,

plisse'e.

Cette espèce est cultivée au Pérou comme le Coca; M. Kunth

pense que plusieurs autres espèces servent au même usage.
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TRENTE-SEPTIÈME FAMILLE.

LES CORIARIÉES. — C^OZÎ/^/?/^'^.

( Coriarieœ De Cand. Prodr. vol. î , p. 739. — Bartl. Ord, Nat. p. 36<
.)

Le genre Coriaria constitue à lui seul ce petit groupe,

que M. de Candolle place après les Ochnacées, à la fin

de sa série des Polypétales à étamines hypogyrtes. M. de

Jussieu avait mis ce genre à la suite des Malpighiacées.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

arbrisseaux. Rameaux tétragones, opposés. Sucs pro-

pres aqueux,

PmillBS opposées, simples, 3-5-nervées, entières.

Stipules nulles. Gemmes écailleuses.

Fleurs régulières, hermaphrodites, ou, par avorte-

ment, unisexuelles, disposées en grappes terminales ou

latérales , ou axillaires. Pédicelles opposés ( les supé-

rieurs épars), unibractéolés à la base, et le plus souvent

dibractéolés au milieu.

Calice inadhérent, persistant, accrescent, campanule,

10-fide : les 5 lobes extérieurs plus grands, ovales : les 5

intérieurs calleux.

Corolle nulle.
(
Quelques auteurs envisagent comme

une corolle les 5 divisions intérieures du Calice.)

Etamines 10, hypog^ues, antépositives, libres. Filets

filiformes. Anthères oblongues, à 2 bourses.

Pistil: Ovaire 5-loculaire, pentagone : angles oppo-

sés aux divisions extérieures du calice. Style nul. Stig-

mates 5, apicilaires, sessiles, longs, subulés, fimbriés.

Périeaife: Etairionà 5 carcérales presque libres, me*
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nospermes, recouverts par les divisions calicinales inté-

rieures devenues charnues.

Graines suspendues. Périsperme nul. Embryon recti-

ligne ; radicule supère ; cotylédons charnus.

Genre COPtIA.RIA. — Coriaria Lînn.

Fleurs polygames. Calice accrescem, campanule, 10-fide :

5 des lobes extérieurs
,
plus grands , 5 intérieurs , calleux.

Corolle nulle. Etamines 10. Ovaire 5-loculaire, pentagone.

Stigmates 5 , subulés , sessiles. Etairion à 5 carcérules pres-

que libres , monospermes , recouverts par le calice devenu

charnu.

On connaît sept espèces de Coriaria : l'une d'elles croît

dans l'Europe australe ; une autre dans la Nouvelle-Zé-

lande^ cinq ont été observées sur les plateaux de l'Améri-

que équatoriale. Voici les deux espèces les plus intéres-

santes :

Coriaria a feuilles de Myrte.— Coriaria myrtifolia Linn.

—Duham. Arb. i , tab. -^3.—Turp. in Dict. des Sciences Nat.

le. — Sclik. Handb. tab. 334-

Feuilles ovale s-lance'ole'es, ou obloDgues-lancëolées, pointues,

glabres, Irinerve'es, subsessiles. Grappes courtes , dresse'es, latc'-

rales : les mâles denses ; les femelles lâches.

Buisson Irès-rameux , haut de 3 à 6 pieds. Feuilles persistan-

tes, rapprocliees, d'un vert gai, semblables à celles du Myrte.

Grappes tantôt aphyiles , tantôt feuille'es à la base, très-noin})rcu-

ses le long des branches, longues de i à 3 pouces. Fleurs petites.

Calice verdâlre. Etamines à anthères rougeâtres, saillantes. Fruits

bacciformes, noirs, luisants, subglobuleux.

Cette espèce , nomme'e vulgairement Redou , Redoul ou 7?^?-

doux , croît dans le midi de l'Europe, ainsi qu'en Barbarie. Au

Languedoc ainsi qu'en Espagne , on emploie ses rameaux et ses

feuilles au tannage des cuirs. Les fruits ont une saveur douceâtre,

mais ils possèdent des propriète's vénéneuses : M. Lpiseleur rap-
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porte que plusieurs militaires français en ayant mange' en Espagne,

deux d'entre eux périrent dans les premières vingt-quatre heures,

avant d'avoir pu recevoir des secours j les autres furent sauves en

leur administrant de rémëtique. Ces fruits servent à teindre en

noir.

Le Coriaria a feuilles de Myrte se cultive comme arbuste

d'ornement, à cause de rdlëgance de son feuillage. Ses fleurs,

peu apparentes , s'épanouissent au printemps. Il aime les bonnes

terres, et se multiplie facilement, soit de drageons , soit de grai-

nes ^ mais les fortes gelées lui sont nuisibles.

Coriaria sarmenteux.— Coriaria sarmentosa forst. Prodr.

— Bot. Mag. tab. 2470.

Tiges procombantes. Feuilles cordiformes-ovales ou elliptiques,

acuminëes , très - entières , 5-nervëes, courtement pétiolëes.

Grappes axillaires, aphylles, allongées, nutantes.

Sous-arbrisseau. Tiges longues, effilées, à 4 angles obtus.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces. Grappes longues de '/» pi^d.

Pëdiceiles capillaires, ëtalës , rapproches. Sëpales arrondis.

Espèce très-ëlëgante, originaire de la Nouvelle Zélande , et

cultivée comme plante d'ornement, en orangerie. Le climat du

midi de la France est probablement assez doux pour que cette

plante y prospère en plein air.

BOTANIQUE. PH.V>-, T. IIJ.
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LES KCY.V.mY.Y.S. — ACERINEM,

( Acerum sect. II , Juss. Gen., et in Ann. du Mus. v. XVIII, p. 477.

—

Acerineœ De Cand. Théor. Élém. éd. 2, p. 244, et Prodr. v. I,

p. 593. — Baril. Ord. Nat. p. 360.
)

Les Acérinées j ou Erables de M. de Jussieu, forment

un groupe propre à la zone tempérée de l'hémisphère

septentrional , et composé seulement de deux genres ,

très-voisins les uns des autres. Toutes les espèces sont

d'un grand intérêt : plusieurs croissent dans les forêts

de la France , d'autres décorent les jardins paysagers ,

les parcs ou les promenades publiques. Leur bois sert à

de nombreux usages ; leur feuillage, en général, est pré-

coce , élégant et touffu. La sève de plusieurs Erables

d'Améri(}ue contient assez de principes sucrés pour être

exploitée en grand par les habitans des contrées où ces

arbres abondent. Du reste , les Acérinées ne paraissent

douées d'aucune propriété médicinale.

Caractères de la Famille.

Arbres ou arbrisseaux. Piamules opposés, noueux, cy-

lindriques. Suc propre quelquefois laiteux.

Feuilles opposées , longuement pétiolées , simples

(
par exception imparipennées ) ,

palmatinervées çt le

plus souvent palmatifides. Stipules nulles. Gemmes
axillaireSj écailleuses, ordinairement à la fois foliifères

et florifères.

Fleurs par avortement unisexuelles ou polygames

(monoïques ou dioïques), verdâtres , ou jaunâtres,
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moins souvent blanchâtres ou rougeâtres, petites, réo-u-

lières, quelquefois apétales. Inflorescence terminale, ou

rarement latérale, corymbiforme , ou ihyrsiforme
, ou

racéraiforme, souvent très-composée , rarement simple

et fasciculaire. Pédoncules secondaires ordinairement

opposés, Pédicellesépars, inarticulés, dilatés ausommet,

munis d'une bractéolebasilaire, très-petite, caduque.

Calice inadliérent, caduc, coloré, non-glanduleux , à

5 (par exception à 4 , ou 6-12) sépales libres ou par ex-

ception soudés : estivation imbricative.

Disque hyT^o^^XiO. , annulaire, inadhérent. Piéceptacle

disciforme.

Pétales (par exception nuls) en même nombre que les

sépales et alternes avec eux , insérés au pourtour du

disque, libres, courtement onguiculés, égaux.

Etamines 8 (rarement 4-7, ou 9-12), insérées au dis-

que. Filets libres. Anthères oblongues, incombantes (non-

pollinifères et incluses dans les fleurs femelles) , à 2 bour-

ses contiguës, parallèles, chacune déhiscente antérieu-

rement par une fente longitudinale.

Pistil : Ovaires 2 , uni- ou biovulés , comprimés laté-

ralement, accolés inférieurement contre l'axe central.

Styles 2
(
quelquefois presque nuls ) , soudés en un seul

axile. Stigmates 2, linéaires, arqués en dehors ou diver-

gents. Ovules collatéraux, appendants. (Par exception
,

3 ovaires et 3 stigmates.)

Péricarpe: Diérésile à 2 (par exception 3) samares

uniloculaires, monospermes, prolongées supérieurement

en aile membraneuse, réticulée et épaissie postérieure-

ment en rebord nerveux.

Graines comprimées ou subtrigones, axiflxes, sessiles,

ascendantes , inarillées , apérispermées. Test crustacé.

Périsperme pelliculaire. Embryon curviligne : radicule
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petite, descendante, appointante; cotylédons foliacés,

verts, incombants^ irrégulièrement condupliqués et

plissés.

Voici les g-enres qui constituent cette famille :

^cer Linn.— Negundo Mœnch. (Negundium Rafin.)

Genre non classé, ayant de l'affinité avec les

AcÉRINÉES :

Dohinea Hamilt.

Geme ERABLE. — AcerJJmu,

Fleurs polygames-monoïques , ou rarement dioïques. Sé-

pales 5 (par exception A, ou 6-12), colorés, dressés, libres ou

par exception soudés. Pétales en même nombre que les sé-

pales (par exception nuls) et concolores, courtement ongui-

culés, dressés. Etamines (incluses et à anthères indéhiscentes

dans les fleurs femelles) 8 (
par exception 4-7, ou 9-12).

Ovaire didyme. Style court (quelquefois nul). Stigmates 2.

Diérésile non-slipité, à H saraares ailées, monospermes.

Feuilles simples. Inflorescence variée, le plus souvent ter-

minale.

Les Erables prospèrent en général partout
_,
excepté dans

les sols glaiseux. Leur multiplication se fait de graines^ qu'on

sème en automne , dès leur maturité. Quand on ne confie

ces graines à la terre qu'au printemps suivant , elles ne lè-

vent que la seconde année, à moins qu'on ait eu soin de les

tenir stratifiées pendant l'hiv^er. Le jeune plant «e met en

pépinière au bout de la seconde année. On peut aussi pro-

pager les espèces rares de greffes en fente, soit sur le Syco-

more, soit sur le Plane ou sur l'Erable champêtre. Dumont
Courset assure qu'aucun Erable ne prend racine de boutures.

I^e même auteur conseille de choisir des individus encore

très-jeunes, pour les transplantations à demeure.

On connaît aujourd'hui au moins trente-cinq espèces d'E-

rables. Plusieurs d'entre elles ne sont décrites qu'imparfai-
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tement, ou n'existent pas encore vivantes en Europe; mais

toutes offrent assez d'intérêt pour que nous en traitions ici

avec quelques détails.

Section 1'*.

Floraison plus tardive que le développement des feuilles,

ou ayant lieu simultanément. Inflorescence racémiforme,

ou thyrsiforme, ou corymbi forme, plus ou moins com-

posée, terminale. Fleurs jaunâtres , ou verdâtres, ou

blanchâtres, polygames-monoïques.

A. Grappes un peu rameuses à la base, ou très-simples , lâ-

ches , pédonculées. Fleurs campanulées. Pétales d'un

jaune paie. Etamines desfleurs mdles incluses.

a) Grappes très-simples
,
pendantes, presque aussi longues que les

feuilles. Pétales oboi^ales , plus grands que les sépales.

Erable jaspé. — Acer striatum Larak. — Mich. fil. Arb. 2,

tab. in.—Watson, Dendr. Brit. tab. -o. —Acer pensjhani-

cum LinD. — Tratt. Arch. i, tab. 11. — Acer canadense

Duham. Arb. t, tab. 12.

Feuilles cordiformes ou arrondies à la base , trilobe'es au som-

met, doublement dentelées tout autour, glabres, non-persistan-

tes; lobes ordinairement presque e'gaux , courts, triangulaires,

longuement acumines ; dentelures très-inegales
,
pointues , rap-

procbe'es. Die'resile presque semi-lune', glabre; ailes courtes,

peu dilatées , redresse'es , convergentes.

Petit arbre s'elevant rarement à plus de 10 pieds. Écorcc

lisse , verte, raye'e longitudinalement de noir et de blanc. Feuilles

raembranacc'es , ayant 4^6 pouces de diamètre en tout sens ( ra-

rement plus longues que larges , ou plus larges que longues); pé-

tiole 2 à 4 fois plus court que la lame. Fleurs d'un jaune

verdâtre , écartées , de la grandeur de celles du IM^ug»et
;
pédi-

celles filiformes , longs de 6 à 12 lignes. Sépales oblongs, obtus.

Ailes du fruit longues de 5 à g lignes , sur 2 lignes de large.

L'Erable jaspé est très-facile à reconnaître à son écorcc d'un

vert luisant et marquée de lignes longitudinales noirâtres ou
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blandies. Il abonde au Canada jusque vers le 49*^ degré de lati-

tude, ainsi que dans le nord des États-Unis. A la faveur des ex-

positions abritées que lui offrent les Allëgliany's , il pe'nètre jus-

qu'en Géorgie. Les Anglo-Américains le nomment Moose JVood

(Bois d'Élan), parce que, selon M. A. Michaux, les premiers

habitants observèrent que l'Élan , devenu aujourd'hui très-rare

dans ces contrées, vivait pendant l'hiver de son e'corce, et aux

approches du printemps de ses jeunes feuilles. « Le peu d'éleva-

» tîon et de diamètre auquel parvient VÉrable jaspé s'oppose,

y> dit M. Michaux , à ce qu'on puisse faire usage de son bois dans

» aucun genre de construction. Cependant , comme il est très-

M blanc et que le grain en est très-fin, les ébénistes, à Halifax,

» l'emploient en place de Houx, qui ne croît pas si avant vers le

» Nord, pour former les lignes blanches dont ils incrustent les

» meubles d'Acajou. Mais l'avantage le plus marque qu'il pré-

» sente aux habi:ants des contrées , où j'ai dit qu'il croissait en

» si grande abondance, est de fournir à ceux qui ont négligé de

» s'aprovisionner de fourrages pour l'hiver, les moyens de nour-

» rir leurs bestiaux jusqu'à ce que la saison , devenue moins ri-

» goureuse , ait permis à l'herbe nouvelle de a égéter. Ils lâchent

M donc leurs bestiaux dans les bois dès que la sève commence à

» faire enfler les bourgeons, et ces animaux en broutent avec avi-

» dite toutes les jeunes pousses jusqu'au vieux bois. »

Cette espèce est très-recherchée pour la décoration des jardins

paysagers, à cause de l'aspect pittoresque de son tronc et de son

ample feuillage.

h)Grappes très-simples et spiciformes, on rameuses à la base et subthj r-

sifoimes ( sur le iné;ne individu
) , dressées

,
plus courtes que les

feuilles : pédoncules secondaires opposés , i-d-Jlores. ( Quelquefois

toute Vinjîorescence ejt réduite à un long pédoncule 1 -5-J7ore au

sommet. ) Pétales oblongs-oboifales , de la longueur des sépales.

Er./^e de Bosc. — Acer Boscii Spach, Monogr. ined. —
Acer lohatum Bosc^ ex traditione hortulanorura.

Feuilles presque coriaces, cordiforraes à la base, plus ou

moins profondément trilobées (les supérieures souvent ovales-

t'blongiies et indirisées) , inégalement dentelées tout autour : les
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jeunes poilues en dessous ainsi qu'au pétiole ; les adultes pres-

que glabres; lobes égaux ou inégaux, pointus ou arrondis; den-

telures pointues ou obtuses, grosses. Simares glabres de même

que les ovaires : ailes dressées, distantes , convergentes.

Petit arbre ou buisson. Branches rugueuses , rougeâtres.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces, presque aussi larges ou plus

souvent de moitié moins larges que longues , de forme très-varia-

ble sur le même individu , quelquefois semblables à celles de

VErable de Tartarie. Pétiole i à 3 fuis plus court que la lame,

d'abord fortement poilu de même que les jeunes ramules
,

puis

très-glabre. Fleurs écarte'es , longues de 2 à 3 lignes. Pcdicelles

ï à 2 fois plus longs que les fleurs. Sépales oblongs, obtus. Ailes

dilate'es au sommet , longues de 5 à -j lignes , sur 3 lignes de

large.

Cette espèce
,
qui paraît originaire de l'Amérique septentrio-

nale, se cultive assez souvent comme arbuste d'agrément.

B. Injlorescence racémiforme ou thjrsiforme , décomposée.

Sépales et pétales dressés. Etamines des jleiirs mdles sail-

lantes.

a) Epis dressés , longuement pe'doncuLe's , composes de cymules dicho-

tomes ou de corymbes : pédoncules secondaires courts ou presque

nuls , épars. Fleurs très-petiies , d'un faune verddtre. Feudles non-

lobées , ou trilohe'es au sommet.

Erable a épis.— Acer spicatuni Lamk.

—

Acer montanum

Ait. — Tratt. Arcb. i, tab. i3, — Guimp. et Hayn. Fremd.

Holz. tab. 48. — Acer pensjhanicum, Duroi^ Harb. tab. 2.

Feuilles cordiformes , ou cordiformes- suborbiculaires , inéga-

lement dentelées ou incisées-dentées , indivisées ou trilobées ,.pu-

bescentes en dessous ; lobes acuminés ou cuspidés : les 2 laté-

raux très-courts; dentelures mucronées. Calice pubescent. Pétales

lancéolés, plus longs que les sépales. Samares glabres : ailes di-

vergentes.

Arbre haut de i8 à 3o pieds. Branches verdatres ou rougeâ-

tres , très-lisses. Feuilles membranacées , 5-ou 7-nervées, longues
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de 2 à 4 pouces, ordinairement presque aussi larges que longues;

pe'tiole le plus souvent presque aussi long que la lame. Épis
, y

compris le pédoncule , longs de 3 à 6 pouces
,
grêles

, subcylin-

draces. Pëdicelles capillaires
,
plus longs que les fleurs. Ailes du

fruit dilatées au sommet, longues de 6 à 8 lignes , sur 3 lignes

de large au sommet.

Cette espèce
,
qui est Tune des plus tardives à fleurir, habite

le Canada et les AUeghauy's. Elle se plante fréquemment dans

les bosquets.

b^ Thyrse racémiforme ,
pendant

,
pédoncule, composé de corym-

bes simples ou subdichotomes , subsessiles ou courtement pédoncules,

épars. Fleurs petites , d'un jaune verdatre. feuilles profondément

tri- ou quinqué' ou rarement septem-fides , non-persistantes

.

Érable hybride. — Jlcer hjhridum Bosc, in Dict. d*Agr.

(nonThuil. Flor. Paris.)

Feuilles cordiformes, ou cordiformes-orbiculaires , trifides
,

inégalement dentées
,
presque coriaces

,
glabres excepté en dessous

aux aisselles des nervures : lobes presque égaux , rétrécis en

courte pointe obtuse j dents profondes, obtuses, très-e'cartées.

Thyrses courts. Pétales et sépales oblongs, obtus
,
presque égaux.

Ovaires laineux. Samares poilues : ailes dressées ou conniventes,

fortement élargies au sommet.

Arbre haut de lo à 3o pieds, et peut-être plus. Rameaux tu-

berculeux, brunâtres. Feuilles non-persistantes mais très-fer-

mes , luisantes et d'un vert sombre en dessus
,
presque glauques

en dessous , longues de i 'j^kS '/> pouces, ordinairement aussi

larges que longues; lobes triangulaires ou oblongs-triangulaires :

les latéraux un peu plus courts que le terminal , tantôt dressés,

tantôt divariqués
;

pétiole des feuilles inférieures souvent plus

long que la lame. Thyrses longs d'environ 2 pouces. Pédicelles

filiformes, 2 à 4 fois plus longs que les fleurs. Ailes du fruit lon-

gues de 8 à 10 lignes, sur 4 à 5 lignes de large au sommet, rou-

geâtres avant leur parfaite maturité.

Cette espèce , dont on ignore l'origine , se cultive dans les bos-

quets.
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Érable Sycomore.—JcerPseudo-Platanusl^mn.^J)n\mm.

Arb. I , tab. 36. — Tratt. Arch. i ,
tab. i. — Engl. Bot.

tab. 3o3. — Guimp. et Hayn. Holz. lab. 210. — Flor. Dan.

tab. 1075. — Scbmidt, Arb. tab. 12.

Feuilles cordiforraes-arrondies , icëgalement 5-ou ^-lobées (ra-

rement 3-lobëes), incisëes-dente'es , opaques en dessus : les jeu-

nes plus ou moins floconneuses en dessous ; les adultes glauques

,

glabres excepte' aux nervures; lobes pointus, ou acuminës,

ou obtus : les deux basilaires très-courts. Thyrses pubescents, al-

longe's. Pe'tales et sépales oblongs , obtus, presque égaux. Ovaires

poilus. Samares presque glabres : ailes presque dressées , ou con-

vergentes, ou plus ou moins divergentes.

— a : Grappes fructifères longues d'environ '/a pied. Ailes di-

vergentes presque horizontalement, longues de i5 à 18 pou-

ces , fortement élargies vers le sommet. Fruit mesurant près

de 3 pouces entre les deux ailes.

— /5 : Grappes fructifères longues de 2 à 4 pouces. Ailes beau-

coup moins divergentes et de moitié plus petites que dans la

variété précédente.

—

Acer Pseudu platanusxAV. macroptera,

Hayn. Dendrol. — Guimp. et Hayn. 1. c. tab. 210.

— 7 : Grappes fructifères longues de 2 à 3 pouces. Ailes petites,

convergentes, souvent conniventes au sommet.

Les trois variétés que nous venons de signaler sont constantes

sur les mêmes individus j elles paraissent être en rapport avec

certains états de la polygamie de l'espèce.

Arbre haut de 60 à 100 pieds. Tronc de 2 à 4 pieds de dia-

mètre. Ecorce lisse
,

grisâtre. Feuilles ordinairement longues

de 3 à 4 pouces , sur 3 '/a à 6 pouces de large , fermes ,
d'un

vert foncé en dessus, glauques en dessous; dents ou créne-

lures obtuses ou pointues ; lobes ovales, ou ovales-oblongs , ou

ovales-triangulaires, séparés par des sinus obtus ou pointus; pé-

tiole aussi long ou plus long que la lame, ou plus court, souvent

rougeâtre. Thyrses longs de 2 à 5 pouces : axe pubescent; pédi-

celles glabres, filiformes. Samares à loges ovales, ou ovales-glo-
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buleuses , nerveuses , le'gèreraent comprimées : ailes de direction

et de grandeur variables.

Le Sjcomore , ou Erable blanc de montagne, est un des plus

beaux arbres forestiers de l'Europe. Il croît dans le Midi , ainsi

que fort avant vers le Nord , et se plaît surtout à l'ombre des

grandes forêts , ou dans les expositions septentrionales des monta-

gnes. Un sol frais et fertile est ne'cessaire à son parfait développe-

ment. On estime sa durée à environ deux cents ans. Ses fleurs

s'épanouissent au mois d'avril, presque à la même époque que les

feuilles.

Le port touffu et élégant de cet arbre , ainsi que sa croissance

assez rapide , lui font souvent trouver place dans les avenues, et

on le recherche en général pour toutes les plantations d'agré-

ment. Son bois, blanc, marbré, d'un tissu dense, et susceptible

d'un beau poli , sert à de nombreux usages dans les arts et les

tne'tiers. Les ébénistes, les menuisiers, les tourneurs, les mar-

quetiers, les luthiers et les armuriers en tirent grand parti. Etant

sec, il pèse, par pied cube, environ vingt-cinq kilogrammes.

Comme bois de chauffage , celui du Sycomore l'emporte sur tous

les autres bois indigènes, sans en excepter le Hêtre.

Nous devons faire remarquer que le nom de Sycomore
,
qui

s'applique vulgairement à cet Érable , n'a aucun rapport avec le

Sycomore des anciens, lequel est une espèce de Figuier {Ficus

Sycomorus Linn. ), indigène en Syrie et en Arabie.

Érable a grandes feuilles. — Acermacrophyllum Pursh.

Fjor. Amer. Sept. — Hook. Flor. Bor. Amer. tab. 38.

Feuilles adultes glabres, cordiformes à la base, à cinq lobes

profonds, oblongs ou subcunéiformes, obtus, incisés-sinués. Thyx'-

ses pubescents , allongés. Pétales obovales. Ovaires hérissés. Sa-

mares pubescentes ou glabres : ailes subdivergentes.

Arbre s'élevant jusqu'à 90 pieds. Tronc de 6 à 16 pieds de

circonférence. Rameaux étalés. FeujUes amples , longuement pé-

tiolces
,
quelquefois larges d'un pied

,
presque coriaces : les nais-

santes fortement pubescentes j les adultes garnies en dessous de

quelques poils aux aisselles des nervures. Sépales glabres, ovales,

plus courts que les pétales.



FAMILLE DES ACÉRINÉES. 9-|

Cette espèce croît dans les forêts de la côte nord-ouest de l'A-

mérique , où elle abonde entre les 4o^ et 5o^ degrés de latitude.

Elle n'existe point dans l'intérieur du pays. Selon M. Douglas,

à qdi l'on doit son introduction en Europe , c'est un arbre d'un

aspect magniiique et dont la sève abonde en principes sucres •

mais on n'en tire aucun parti dans le pays. Le bois
,
peu dur,

offre des marbrures magnifiques. Les fleurs sont très-odorantes.

VErable à grandes feuilles est encore fort rare dans les col-

lections, en Europe j mais il occupera sans doute sous peu le

premier rang parmi les arbres d'ornement.

c) Thyrse dressé , pédoncule , composé de corymhes dichotomes :

pédoncules secondaires opposés , allongés. Feuilles non-persistantes,

ou persistantes , lob^ïes, ou indiuisées.

Érable a feuilles oblongues. — Acer oblongum Wall.

Plant. Asiat. "Rar. — De Cand. Prodr.

Feuilles non-lobe'es, oblongues-lonce'olées, ou ovales -lancéo-

lées , acuminées , cuspidées , très-entières , coriaces
,
glauques en

dessous. Thyi'ses racémiformes. Diérésile glabre : ailes presque

dressées.

Celte espèce, commune au Népaul ainsi que dans toutes les

chaînes inférieures de l'Himalaya , est irès-caractérisée par ses

feuilles indivisées et atteignant jusqu'à un demi-pied de long. Ou

la cultive en plein air au Jardin de 3Iontpellier, où elle a déjà

fructifié; mais sous le climat de Paris, elle résiste difficilement

aux hivers un peu rigoureux.

Erable lisse. — Acerlœviç^aium Wall. Plant. Asiat. Rar.

tab. 104.

Feuilles subsessiles , coriaces, glabres, non-lobées, lancéolées

ou elliptiques-lancéolées , longuement acuminées ou cuspidées,

dentelées. Thyrses ovales-elliptiques, obtus. Sépales ovales-lan-

céolés. Pétales obovales-cunéiformes. Diérésile à ailes divergentes,

cultriformes , obtuses.

Grand arbre. Tronc haut de 3o à 40 pieds^ sur 3 à 4 pJcds de

diamètre. Ramules effilés
,
penchés , luisants. Feuilles longues

d'environ 5 pouces. Pétioles, pédoncules et calices rougeâtres.
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ThjTse assez dense , long d'environ 4 pouces. Corolle blanche , de

la longueur du calice. Étamines lo. Saraares lisses, longues d'en-

viron 1 pouce.

Jj'Érahle lisse croît dans les hautes montagnes du Nc'paul et

dans les Alpes du Sirraor. Il est probable qu'on pourrait le culti-

ver en plein air dans toute la France.

« Ce bel arbre forestier, dit M. Wallich , atteint une taille gi-

» gantesque. Son bois est employé par les habitants du Ncpaul

» aux constructions de tout genre. Sa croissance est très-lente.

» VAccr ohlonginn diffère de cette espèce par ses feuilles entiè-

» res, glauques, opaques, et par sa taille moins élevée. »

Érable de Tartarie.—y4cer tataricum Linn. — Pall. Flor.

Ross. tab. 3. — Tratt. Arch. i , tab. i. — Duham. éd. nov.

vol. 4, tab. 9. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 97. —
Schmidt, Arb. tab. 9. — Wats. Dendr. Brit. tab. 160.— Acer

cordifolium Borkh.

Feuilles cordiformes , ou cordlformes-ovales , ou cordiformes-

elliptiques , non-lobées , souvent anguleuses , doublement den-

telées , membranacées
,

pubescentes en dessous aux nervures.

Thyrses assez denses. Sépales elliptiques, obtus. Pétales lancéolés-

elliptiques ( blancs ) , de la longueur du calice. Ovaires poilus.

Diérésile glabre : loges aplaties , réticulées , membranacées •

ailes presque dressées, souvent conniventes au sommet.

Arbre haut de 25 à 3o pieds , sur i pied de diamètre j ou buis-

son haut de i5 à 20 pieds. Écorce grisâtre ou brunâtre , lisse.

Feuilles longues de 2 à 4 pouces, sur i Ya à 3 pouces de large

,

d'un vert gai en dessus, presque concolores en dessous; dentelu-

res profondes, rapprochées
,
pointues. Pétiole plus long ou plus

court que la lame. Thyrses plus courts que les feuilles : les fruc-

tifères presque corymbiformes. Pédicelles filiformes, plus courts

que les fleurs. Étamines un peu plus longues que les pétales. Sa-

mares longues de i pouce : ailes fortement élargies vers leur som-

met, rougeâtres avant la maturité.

Cet Erable
,
qui abonde dans la Russie méridionale

,
jusqu'au

Caucase , ainsi que dans la Mongolie , se cultive dans tous les
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bosquets. 11 est d'un fort bel effet par son feuillage , ainsi que

par l'abondance de ses fleurs et par la couleur rouge que prennent

ses jeunes fruits. Le bois, moins compacte que celui de VÉrable

champêtre, peut néanmoins servir aux mêmes usages.

Pallas assure que les feuilles de VÉrable de Tartarie convien-

nent aux vers à soie , comme les feuilles du Mûrier blanc. Les

Kalmouks récoltent avec soin les graines, dont ils prennent l'infu-

sion en guise de Thé.

Érable champêtre. — Acer campestre Linn. — Ecgl. Bot.

tab. 3o4. — Trait. Arch. tab. 6 et 7.—Guimp. Holz. tab. 2i3.

— Reitt. et Abel, tab. 25. — Svensk. Bot. tab. 409.

Feuilles orbiculaires ou suborbiculaires , cordiformes à la base

,

fermes, luisantes et glabres en dessus, pubescentes ou veloutées

en dessous, profondément 5- (rarement 3- ou 7-) lobées. Thyrses

lâches, paniculés ou subcorymbiformes. Pétales linéaires-spa-

thulés ou oblongs-spathulés , distants
,
presque aussi longs que

les étamines. Diérésile à loges glabres ou cotonneuses, coriaces,

rugueuses , aplaties : ailes divariquées.

— a : Lobes supérieurs des feuilles trilobés , ou profondément

tridentés.

— |S : Lobes des feuilles presque entiers. — Acer austriacum

Tratt. Arch. tab. 6. — Guimp. Holz. tab. 212.

La variété a est beaucoup plus commune que la variété 5. Cha-

cune d'elles se rencontre à feuilles plus ou moins grandes ^
plus

ou moins profondément lobées , et à pétioles tantôt glabres , tan-

tôt pubescents ou veloutés. On peut distinguer en outre trois va-

riétés très-marquées de VÉrable champêtre, indépendantes delà

forme des feuilles , savoir :

—A GRANDS FRUITS. {Accr campcstrc macrocarpum).—Diéré-

sile mesurant 2 V^ à 3 pouces d'une extrémité à l'autre; loges

cotonneuses.

—A FRUITS COURTS. {Acer campestre hehecarpum).—Diérésiile

mesurant 2 pouces, ou moins j loges cotonneuses.
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— A FRUITS GLABRES. ( Acer caiTijjestre collinurriy s. leiocar-

pum).—Dierësile glabre.

Arbre haut de 3o à 4» pieds , sur i pied de diamètre, à tronc

peu e'ievc'^ ou buisson. Tête e'talee, arrondie au sommet. Écorce

rimeusc. Jeunes branches rougeatres , sube'reuses , ou rare-

ment lisses et grisâtres. Gemmes petites , ovales , obtuses.

Feuilles ordinairement larges d'environ 2 pouces ( larges de 4
pouces dans certaines variétés) , d'un vert foncé et un peu lui-

santes en dessus, d'un vert pâle en dessous: les naissantes velou-

tées; les adultes légèrement pubescentrs en dessous et veloutées

seulement aux nervures; lobes oblongs, ouoblongs-triangulaires,

ou ovales-triangulaires, obtus, ou arrondis, ou tronqués , ou un

peu pointus, inégaux : les deux basilaircs fort courts , très- en-

tiers; les supérieurs entiers ou dentés. Pétioles longs de 2 à 4

pouces, grêles, pubescents, ou veloutés , ou larement glabres.

Thyrses pubescents ou veloutés , débordant les feuilles. Pédi-

celles filiformes
,
plus longs ou plus courts que les fleurs. Fleurs

petites, d'un jaune verdâtre, pubescentes. Sépales linéaires , ob-

tus , de la longueur des pétales. Disque d'un pourpre noir. Ailes

du fruit cultriformes , ou presque oblongues , ou fortement ré-

trécies à la base.

VÉrable champêtre croît dans toute l'Europe , excepté dans

les contrées arctiques. On le trouve également au Caucase, ainsi

que dans la Mongolie et dans la Sibérie méridionale. Les terrains

calcaires lui conviennent le mieux; mais du reste il prospère en

toute espèce de sol fertile. Ses fleurs s'épanouissent en mai , après

le complet développement des feuilles. Le suc propre des feuilles

et des jeunes pousses est laiteux comme celui de VÈrahle

Plane.

Le bois de cet Érable est d'un jaune blanchâtre , noirâtre au

centre, très-tenace, compacte, d'un grain fin et serré. Le pied

cube, à l'état sec, pèse environ vingt-cinq kilogrammes. Les ébé-

nistes, les tourneurs, les layetiers l'emploient à toutes sortes d'ou-

vrages. En Allemagne il s'en fait une grande consommation pour les

manches à fouets. Comme bois de chauffage, on l'estime autant
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que le bois d'Orme. Les jeunes tiges se de'bitent en tuyaux de

pipes.

VÉrable champêtre supportant très-bien le ciseau , on en

forme de bonnes haies vires, dont les rejetons fournissent une

nourriture excellente pour le be'tail. La sève contient beaucoup

de principes sueres.

C. Fleurs en corymhes simples ou rameux ^ ou en ombelles

simples.

a) Corymbes courtement pédoncules, , dressés , subtrichotomes. Etami-

nes desfleurs mdles peu saillantes. Diérésile à loges aplaties, coria-

ces , réticulées . Feuilles profondément lobées, non-persistantes.

Érable Plane. — Acer platanoideslÀun. — Dubam. Arb.

I , tab. 10, fjg. I. — Tratt. ArcU. \ , tab. 4. — Guimp. Holz.

tab. 211.— Reitt. et Ab. tab. i4- — Svensk Bot. tab. 86. —
Scbk. Handb. tab. 35i.

Feuilles orbiculaires ou suborbiculaires , cordiformes à la base,

5- ( ou rarement 3- ou 7-) lobées, sinuées
,

glabres exepté en

dessous aux aisselles des nervures : lobes et dents acuminès, très-

ace'rës^ sinus larges, arrondis. Gorymbes presque fastigiës. Pe'-

tales obovales , de la longueur des sépales. Samares glabres: ailes

très-divergentes ou étalées horizontalement.

— S : A FEUILLES déchiquete'es ou cre'pues. — Acer laci-

niatum Ait. Hort. Kew. — Du Roi, in Act. Natur. Scrutât.

Berol. vol. 5, p. 216, tab. 4- — Acer crispum Willd.

Feuilles profondément 5-fides, cunéiformes à la base; lobes

oblongs ou cunéiformes-oblongs , laciniés ou crépus. Corymbes

lâches. Pétales étroits , distants, spatules.

— 7 : A FEUILLES PALMATiPARTiES.— Accr platanoîdes dissec-

tum Jacq. fil. in Hort. Yindob. — Acer palmatifidum

Tausch.

Feuilles 3- ou 5-parties , ou comme pédalées : lobes cunéiformes,

subtrifides, ou sinnués-pennatiiides.

— : \. GRANDS FRUITS. — Accr plataiioides macrocarpum.



96 CLASSE DES MALPIGHINÉES.

Diérësile très- grand : ailes divergentes mais non horizontales,

longues de près de 2 pouces, sur 10 lignes de large au

milieu.

Aibre haut de 60 à 80 pieds, sur 2 pieds de diamètre. Écorce

d'un gris tirant sur le roux, rimeuse. Branches lisses, ponctuées,

striées de brun et de jaunâtre. Suc propre laiteux. Tête touffue
,

arrondie. Feuilles d'un vert gai, pâles en dessous, larges de \
à 6 pouces : lobes larges, inégaux , oblongs , ou ovales-oblongs

,

ou subtriangulaires. Corymbes multiflores , assez denses : pédon-

cules et pédicelles glabres, roides, dressés. Sépales ovales-ellip-

tiques, obtus. Disque rougeâtre. Diérésiles mesurant environ 3

pouces dans leur plus grande étendue : ailes ordinairement cul-

triformes , divariquées, presque horizontales, ou arquées en

arrière.

UErable Plane croît dans toute l'Europe^ jusque vers le 60^

degré de latitude. Il se plaît dans les expositions fraîches des

montagnes, et dans un sol fertile. Sa durée ne va guère à plus

de cent cinquante ans. Ses fleurs s'épanouissent vers la fin d'a-

vril ou en mai , en même temps que les feuilles.

Le bois de celte espèce , d'un blanc sale , ou jaunâtre dans les

vieux troncs , est plus pesant et plus compacte que celui de VE-
rahle Sycomore. 11 se travaille facilement et s'emploie à de

nouibreux usages dans la menuiserie, le charronnage, etc. Le

bois des racines, qui offre de très-belles marbrures, sert à des ou-

vrages de tour et de marqueterie.

Les jeunes feuilles ont une saveur douceâtre agréable : on peut

les manger en salade ou en guise d'herbes potagères. Les jeunes

branches ainsi que les feuilles adultes, teignent en jaune citron les

draps de laine préparés avec de l'alun ; cette teinture devient

d'un brun-noiràlre , si, au lieu d'alun, on emploie le sulfate

de fer.

La sève de VErable Plane est plus abondante et plus sucrée

que celle de tout autre Erable indigène. Elle fournit , à la suite

d'une cuisson prolongée, environ la vingt-quatrième partie en vo-

lume d'un sirop , semblable au meilleur sirop de mélasse.

Très-fréquemment aussi on plante VErable Plane en avenues.
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ainsi que dans les parcs elles bosquets. Il donne beaucoup d'om-

bre et la verdure de son feuillage est très-gaie , surtout au prin-

temps. Ses fleurs fournissent aux abeilles une nourriture dont

elles sont très-friandes.

Outre les variétés que nous avons signalées plus haut , on en

cultive d'autres , dans les jardins , à feuilles panackées de vert et

de blanc, ou bien de jaune et de blanc.

Érable de Lobel. — Acer Lobelii Ténor. Syllog. — Acer

major Cordi Lobel. Icon. II, 190.— Acer heden^œfolio Tour-

nef. Herb.

Feuilles orbiculaires , ou suborbiculaires, subcordiformes à

la base, glabres excepté en dessous aux aisselles des nervures,

sinuées-5-lobées : lobes triangulaires ou ovales-triangulaires

,

longuement acuminés, cuspidés, très-entiers, ou rarement sinués-

dentés au sommet, ou sinuolés. Corymbes subthyrsiformes. Péta-

les étroits, spatules. Samares glabres : ailes divergentes ou di-

variquées.

Arbre ayant le port du précédent. Tronc lisse et strié comme

celui de VErable jaspé. Jeunes branches très -lisses , vertes ou

glauques, striées de rouge. Feuilles presque semblables à celles

de VErable à sucre, d'un vert gai, membranacées , larges de

3 à 6 pouces. Pétioles longs de 2 à 4 pouces. Fleurs d'un vert

jaunâtre. Samares comme celles de VErable Plane.

Cette espèce élégante, que Tournefort avait déjà observée en

Orient, a été retrouvée par M. Tenore dans les montagnes de la

Calabre. Elle est encore assez rare dans les jardins.

b) Corjmbes ou ombelles simples, longuement pédoncules.

Erable flabellinerve. — Acer circiniiaium Pursh, Fior.

Am. Seuî. — Hook. Fior. Bor, Am. tab. Sq.

Feuilles flabellilormes
,

7- ou g-lobées
,
pubescentes en des-

sous , flabellinervées , inégalement dentelées : lobes et dentelures

très-acérés j aisselles des nervures hispides. Corymbes pédoncu-

les, pauciflores, penchés. Pétales ovales ou linéaires, plus courts

que le calice. Ovaire très-glabre. Ailes du péricarpe horizontales.

BOTAMOUE. PH\>. T. III. >
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Petit arbre haut de 10 à 4^^ pieds. Feuilles de la longueur du

doigt, plus larges que longues. Écorce lisse, verte sur les jeunes

branches, blanchâtre sur le tronc. Branches pendantes.

Celte espèce, déjà signaîc'e par Pur^h, sur les échantil-

lons reccuillis par Menzies, il y a environ cinquante ans, aux

environs des grands rapides du Goiombia , a ëte' retrouve'e re'-

cemment par MM. Scouler et Douglas sur toute la côte nord-ouest

deTAmerique, entre les 43^ et 49*^ degrés de latitude, etintroduite

parleurs soins dansle jardin de la société horticulturale de Lon-

dres. Ses branches, inclinées jusqu'à terre, s'enracinent et forment

ainsi des fourres impcne'trablesau milieu des vastes forêts de Pins

qui couvrent ces contrées. Le bois de l'arbre est blanc , d'un

grain serré, très-tenace et susceptible d'un beau poli.

Érable a ailes cultriformes. — Acer cultratum Wallich,

Plant. Asiat. Rar.

Feuilles cordiforraes, 7-lobées, glabres en dessus, velues en

dessous aux aisselles des nervures : lobes acuminés, cuspidés
,

très-entiers. Goryrabes pédoncules, glabres. Pétales cunéifor-

mes. Diérésile à ailes très - divergentes , semi-lunées, cultri-

formes.

Cet arbre
,
qui parvient à une hauteur considérable , croît dans

les montagnes inférieures de l'Himalaya.

Érable déchiqueté'. — Acer dissectum Thunb. Flor. Jap.

— Tratt. Arch. i,tab. 18.

Feuilles 5- ou ^-parties: lobes oblongs, acuminés, incises-den-

tés ou pennatifides. Ombelles 4-6-flores.

Érable du Japon.— Acer japonicum Thunb. L c. —Tratt.

1. c. tab. 16.

Feuilles orbiculaires, velues, palmatifides : lobes i i-i3, acu-

minés , dentelés. Ombelles multiflores.

Érable palmé. — Acer palmatum Thunb. 1. c. — Tratt.

\. c. tab. 17.

Feuilles glabres, profondément 5- ou -y-fides : lobes oblongs,

acuminés, dentelés. Ombelles 5-7-flores.
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Érable septemlobe. — Acer septemlobum Thunlj. 1. c.

Feuilles glabres
,
7-lobces j

lobes acurainës , clentelés: dente-

lures égales, pointues.

Érable a feuilles marbre'es. — Acer pictiim Thunb. l. c.

— Tiatt. 1. c. tab. ï5.

Feuilles glabres, 'j-lobëes (marbrées) : lobes acuminës, entiers.

— Rameaux grisâtres.

Érable trifide. — Acer trifidum Thunb. 1, c.

Feuilles Irifides ou indivisëes, non-dcntces.

Cette espèce ainsi que les cinq précédentes ont ëté trouvées au

Japon
,
par Thunberg. Elles ne sont connues que par les courtes

dëfinitions de cet auteur , et on ne les possède pas vivantes en

Europe.

r) Corymbes sessiles, ou courtement pédoncules, penchés ^ ramenx^pé-

doncules secondaires h-ô-Jlores , Jilifonnes , pendants, très-longs.

;
Loges des samares réticulées , coriaces , à facesJortanent convexes.

Eiamines desfleurs mdles très-saillantes. Feuilles profondément lo-

bées , non-persistantes

.

Erable a sucre. — Acer saccharinum Micbx. iil. Arb. 2,

tab. i5. — Trait. Arcb. i, tab. 3.—Dubam. éd. nov. 3, tab. 8.

— Wangenb. Amer. 26 , tab. 1 1 , fig. -iQ,

Feuilles orbiculaires , ou suborbiculaires
,
profondément cor-

diformes à la base
,

glauques en dessous et glabres excepté aux

aisselles des nervures, profondément 5-lobées: sinus arrondis;

lobes longuement acuminës ou cuspidés, sinuës-dentës : dents

pointues ou acuminées. ^édicellcs hérissés. Ovaires lé-^èrement... ^
poilus. Diërésile glabre : ailes presque dressées , ou divergen-

tes, ou convergentes.

Très-bel arbre ayant le port de YÉrable Plane , et s'élevant

jusqu'à 80 pieds ^ sur 2 à 3 pieds de diamètre. Écorce blanchâ-

tre. Ramules tuberculeux, brunâtres. Feuilles larges de 3 à 7

pouces, un peu luisantes, d'un vert jaunâtre en dessus (roupies en

automne), fermes; lobes cunéiformes, ou cunéiformes-oblongs,

ou triangulaires-oblongs , inégaux: le terminal souvent sinuë-tri-

lobë; les basilaires courts, indivisés. Pétioles grêles, rougeâtres,
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longs de 2 à 4 pouces. Coryrabes comme paniculés. Pe'dicelles

des fleurs mâles longs de i pouces et plus ^ ceux des fleurs fe-

melles plus courts. Sépales et pétales de longueur presque égale,

elliptiques , obtus , ciliés au sommet. Étamines i fois plus lon-

gues que les fleurs. Ailes cultriformes, ou arque'es et fortement

rc'trc'cies dans leur moitié' inférieure, ou oblongues et presque

rectilignes, longues de 6 à 12 lignes.

— p ? Jeunes feuilles veloutées en dessous j feuilles adultes pu-

bescentes en dessous et cotonneuses aux nervures. Fleurs tout-

à-fait semblables à celles du type de l'espèce. Fruits —
UAcer saccharinum Willd., paraît se rapporter à cette

variété'.

Cette espèce intc'ressante croît dans l'Amérique septentrionale,

depuis la Ge'orgie jusqu'au 48^ degré de latitude j mais nulle

part, selon M. A. Michaux, elle n'est plus commune qu'entre les

43* et 4^^ degrés, intervalle qui comprend le Canada , les pro-

vinces de la Nouvelle-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, les

Étals de Vei mont , de New-Hampshire , et le Maine. Dans ces

diverses contrer s elle entre en forte proportion dans la composition

des forêts , tandis que plus au sud elle abonde seulement dans le

Génessée et dans la haute Pensylvanie. Elle se plaît dans les si-

tuations froides et humides, dont le sol est fertile et montucux. On

la désigne indistinctement, dans les Etats-Unis, par les noms de

Rock-Maple (Érable de roche) , Hard Maple ( Érable dur ) et

Sugar-Maple (Erable à sucre ).

Le bois de VErable à sucre , d'abord blanc
,
prend une cou-

leur rosée après avoir été exposé pendant quelque temps à l'ac-

tion de la lumière ; son grain , serré et très - fin
,

prend un su-

perbe poli j cependant il est inférieur en durée à celui du Chêne

ou du Châtaignier, surtout étant soumis aux alternatives de

la sécheresse et de l'humidité. En Amérique, on en tire parti

pour le charronnage et la charpente des maisons rustiques. Dans

le Maine , on le préfère au Hêtre pour en faire la quille des

vaisseaux, parce qu'on trouve des arbres d'une plus grande di-

mension j il sert aussi à former la charpente inférieure des navi-

res, attendu que cette partie reste constamment submergée. «L'^-
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» rable à sucre, dit M. Michaux ,
offre dans son bois deuxaltë-

» rations, dont les ébénistes savent tirer parti pour faire de beaux

» meubles : la première de ces altérations consiste, comme dans

» VÉrable rouge , dans les ondulations des fibres ligneuses
; la

» deuxième paraît être le résultat de la torsion des fibres ligneu-

» ses, qui a lieu de l'extérieur à l'intérieur; cette disposition, qui

)) ne se rencontre que dans les vieux arbres, présente des petites

» tacbes tout au plus de la largeur d'une demi-ligne, qui quel-

» quefois sont contiguës les unes aux autres, et quelquefois aussi

» sont distantes de plusieurs lignes: plus elles sont multipliées,

» plus les morceaux qtii en sont parsemés se recherchent pour

» l'cbénisterie; on les débite en feuilles très-minces, qu'on pla-

» que sur l'Acajou. Les meubles de cette nature se vendent très=

» cher. Pour obtenir les plus beaux effets, on doit débiter les ar-

« bres dans lesquels ces accidents se trouvent parallèlement aux

« couches concentriques. On donne à cette variété d'Érable le

» nom de Bird-exes Maple (Érable à œil d'oiseau). »

Le bois de cette espèce est l'un des combustibles les plus es-

timés des Etats-Unis, soit en nature, soit comme charlon. Les

cendres sont très-riches en principes alcalins, et M. Michaux as-

sure qu'elles fournissent les quatre cinquièmes de toute la po-

tasse importée de Boston et de New-York en Europe.

Nous puisons encore dans l'excellent ouvrage de M. A. Michaux,

sur les arbres forestiers de l'Amérique septentrionale, les

détails relatifs à la fabrication du sucre qu'on retire en si grande

quantité de la sève de cet Erable
,

partout oii l'arbre abonde

dans les Etats-Unis. C'est ordinairement dans le courant de fé-

vrier, ou dès les premiers jours de mars, qu'on commence à

s'occuper de cet objet. A cette époque, la sève de VErable à su-

cre entre en mouvement, quoique la terre soit encore couverte de

neige, que le froid soit îrès-rignureux , et qu'il s'é ouïe presque

deux mois avant que les arbres ne poussent des feuilles. Arrès

avoir choisi un endroit central . eu égard aux arbres qui doivent

fournir la sève, on élève un appentis, désigné sous le nom de su-

gar camp ^ camp à sucre
) , dans le but de garantir des injures

du temps les chaudières dans lesquelles se fait l'opération et les
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personnes qui la dirigent. Une ou plusieurs tarières d'environ

trois quarts de pouce de diamètre, de petits augets destines à re-

cevoir Ja sève , des tuyaux de Sureau ou de Siirjac de 8 à lo

pouces, ouverts sur les deux tiers de leur longueur et proportion-

lie's à la grosseur des tarières, des sceaux pour vider les augets et

transporter la sève au camp, des chaudières de îa contenance de

i5 ou iÇf gallons ( 60 à 64 litres) , des moules propres à recevoir

le siro|) arrive au point d'epaississement convenable pour être

transforme en pains, enfin des hacbes pour couper et fendre le

combustible, sont les principaux ustensiles ne'cessaires à ce

travail.

Les arbres sont perfore's obliquement de bas en haut , à 1 8 ou

20 pouces de terre , de trous , faits parallèlement, à 4 ou 5 pou-

ces de distance les uns des autres ) il faut avoir soin que la

tarière ne pénètre que d'un demi-pouce dans l'aubier , l'observa-

tion ayant appris qu'il y avait un plus grand écoulement de sève,

à cette profondeur
,
que plus ou moins avant. On recommande

encore, et on est dans l'usage, de percer les arbres dans la partie

du tronc qui correspond au midi. Un auget est place' à terre au

pied de chaque arbre
,
pour recevoir la sève qui découle par les

deux tuyaux introduits dans les trous faits avec la tarière • celte

sève est recueillie chaque jour, portée au camp, et déposée pro-

visoirement dans des tonneaux , d'où on la tire pour emplir les

chaudières. Dans tous les cas on doit la faire bouillir dans le cours

àes deux ou trois premiers jours qui suivent son extraction

de l'arbre , étant susceptible d'entrer promptement en fermenta-

tion , surtout si îa température devient plus douce. On procède à

l'évanoration par un feu actif 5 on écume avec soin pendant Té-

bullition, et on ajoute de nouvelles quantités de sève, jusqu'à ce

q'ie la liqueur ait pris une consistance sirupeuse; alors on la

passe , après qu'elle est refroidie , à travers une couverture ou

toute autre étoffe de laine, pour en séparer les impuretés dont elle

pourrait être chargée.

Quelques personnes recommandent de ne procéder au dernier

degré de cuisson qu'au bout de douze heures ; d'autres au con-

traire pensent qu'on ^eut s'en occuper immédiatement. Dans l'un
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et l'autre cas, on verse la liqueur sirupeuse dans une cbaudicre

qu'on n'emplit qu'aux trois quarts, et par un feu vif et soutenu
,

on l'amène promptement au degré de consistance requis pour

être Tersee dans des moules ou baquets destines à la recevoir. On

reconnaît qu'elle est arrivée à ce point, lorsqu'en en prenant

que^ues gouttes entre les doigts, on sent de petits grains. Si,

dans le cours de cette dernière cuite, la liqueur s'emporte, on

jette dans la chaudière un petit morceau de laid ou de beurre
,

ce qui la fait baisser sur-le-champ. La mêlasse s'ëtant ccoulce des

moules , ce sucre n'est plus déliquescent comme le sucre brut de

Canne.

Le sucre d'Érable, obtenu de cette manière, est d'autant moins

foncé en couleur, qu'on a apporté plus de soins à l'opéralion et

que la liqueur a ctc rapprocliée convenablement. Alors, il est su-

périeur au sucre brut des colonies, au moins si on le compare à

celui dont on se sert dans la plupart des maisons des Etats-Unis;

sa saveur est aussi agréable, et il sucre également bien ; raffiné
,

il est. aussi beau et aussi bon que celui que nous obtenons dans

nos raffineries en Europe.

L'espace de temps pendant lequel la sève exsude des arbres ,

est limité à environ six semaines. Sur la fin elle est moins abon-

dante et moins sucrée, et se refuse quelquefois à la cristallisalion;

on la conserve alors comme mélasse, qui passe pour supérieure

à celle du commerce. La sève exposée plusieurs jours au soleil

éprouve une fermentation acide qui la convertit en vinaigre.

En mettant dans 16 litres d'eau bouillante un litre de mélasse

d'Erable, avec un peu de levain pour exciter la fermentation, et

une cuillerée d'essence de Spruce , on obtient une bière très-

agréable.

Différentes circonstances contribuent à rendre la récolte du su-

cre plus ou moins abondante : ainsi un hiver très -froid et très-

sec est plus productif que lorsque cette saison a été variable et

très-humide. On observe encore que lorsque pendant la nuit il

a gelé très-fort , et que dans la journée qui la suit , l'air est très-

sec, et qu'il fait un beau soleil, la sève coule avec une grande

abondance, et qu'alors un arbre donne quelquefois huit à douze li-
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très en vingt-quatre heures. On estime que trois personnes peu-

vent exploiter deux cent cinquante arbres, qui donnent mille livres

de sucre, ou environ quatre livres par arbre, ce qui cependant

n'a pas lieu toujours , car quelquefois le produit par arbre n'est

que de deux livres. On exploite pendant de longues suites d'an-

nées les mêmes arbres, sans que la vigueur de leur ve'gc'tation en

souffre.

VÉrable à SMcre n'est pas rare en Europe, comme arbre d'ali-

gnement ou d'ornement. Jusqu'aujourd'hui on ne s'en est point

occupe en grand
,
pour l'extraction du sucre. On ignore si les ré-

sultats offriraient les mêmes avantages que dans le nouveau conti-

nent, etil paraît douteux que celte culture puisse rivaliser avec les

produits de la Betterave.

Érable noir. — Acer nigrum Michx. fil. Arb. 2, tab. 16.

Feuilles orbiculaires , ou suborbiculaires , sinue'es-5-lobe'es
,

cordiformes-bilobc'es à la base
,
presque concolores aux deux fa-

ces, pubescentes en dessous et hérissées aux nervures: lobes

acuminés ou cuspidés, sinués-dentés, ou sinués; sinus très-larges,

arrondis. Pédicelles hérissés. Diérésile glabre : ailes larges , di-

vergentes, redressées.

Arbre ayant le port et la taille du précédent. Feuilles d'un

vert foncé , larges de 4 à 8 pouces , souvent moins longues que

larges. Pétiole grêle, long de 3 à 5 pouces.

Cet Erable croît dans les Etats de l'Union situés à l'ouest des

Alleghany's; la rivière Connecticut, près de Windsor , dans l'E-

tat de Vermont , est, d'après M. Michaux, sa ligne d'arrêt au

nord. EUiot l'a observé dans les montagnes de la Géorgie. Il cou-

vre en grande partie les vallons fertiles de l'Ohio et de ses af-

fluens. Les habitants du Génessée le confondent le plus souvent

avec l'espèce précédente sous les dénominations de Rock-Maple

et Sugar-Maple ; dans les autres états de l'Ouest on l'appelle

ordinairement Black sugar-tree ( Sucrier noir ).

Le bois de VÉrable noir possède à peu près les mêmes quali-

tés que celui de VÉrable à sucre , excepté que son grain est

plus grossier 3 et paraît moins lustré, étant travaillé. Sa sève cod-
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tient également beaucoup de sucre ,
qu'on en retire par les mê-

mes procèdes que nous venons d'exposer plus haut.

« J'ai remarque, dit M. A. Michaux
,
que lorsque YJcer ni-

» grumse trouve dans un endroit isole, il prend de lui-même

» une forme agréable et très-regulière;son feuillage, d'une teinte

» très-fonce'e , est plus touffu que celui d'aucune autre espèce

» d'Érable que je connaisse, ce qui le rend très-piopre à former

» des allées dans des parcs et des jardins où l'on veut avoir de

•» beaux couverts , et à être plante dans toutes les situations que

» l'on voudra garantir des ardeurs du soleil par un ombrage

» e'pais. »

Ij Érable noir se rencontre assez fréquemment dans les plan-

tations d'agrément. On le distingue sans peine du pre'cëdent à ses

feuilles non-glauques et pubescentes en dessous , même à l'ëtat

très-adulte.

Erable a feuilles veloutées. — Acer obtiisatum Kilaib.

in Willd. Spec. — Tratt. Arch. tab. 14. — Acer neapolita-

nwm. Ténor, in Act. Acad. Neapol. 1819^ i, p. i'2i. le.

Feuilles orbiculaires, ou suborbiculaircs , ou rarement pres-

que ovales , cordiformes à la base, 3- ou 5-lobëes, cotonneuses-

grisâtres en dessous: lobes semi-orbiculaires, ou triangulaires, ou

triangulaires-oblongs , courtement acumine's , ou pointus , ou très-

obtus, sinuolés ou dentés. Corymbes subsessiles , ou courtement

pe'donculës, penche's. Pëdicelles hérisses. Diërësile à loges bos-

selées: ailes divergentes ou presque dresse'es.

M. Reichenbach a réuni cette espèce à la suivante, et ce

n'est peut-être pas à tort, car elle n'en diffère absolument que

par le velouté de la face inférieure des feuilles , et par ses pëdi-

celles hérissés. Les feuilles ainsi que les fruits sont tout aussi

variables, quanta leur forme et à leur grandeur, que ceux del'^-

rahle Opale.

UErable à feuilles veloutées a été observé dans le joyaume

de Naples, par M. Tenore, et dans la Croatie ainsi que dans la

Hongrie, par Kitaibel. On le cultive dans les bosquets.

Érable Opale, — Acer Opalus Ait. Hort. Kew. — Wats.
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Dendr, Brit. tab. 171 ( forma parvifolia ). — L'hërit. Stirp. 1,

tab. 98. — Acer opulifoliura Villars, Flor. Delph. — Tratt.

Arch. I , tab. 1 3. — Acer hispanîcum Pourr. — Acer vernum

Reyn. — Acer rotundifolium Lamk. — Acer itdlum Lauth.

Feuilles orbiculaires, ou suborbiculaires, ou rarement ovales-

orbiculaires ,
cordiformes à la base , 3- ( ou moins souvent 5-

)

lobées
,
glauques en dessous et glabres excepte aux aisselles des

nervures ( les naissantes veloute'es en dessous) : lobes semi-orbi-

culaircs, ou triangulaires-ovales, ou triangulaires-oblongs, ou

rarement oblongs
,
pointus, ou courtement acumine's, ou très-

obtus, sinuole's ou ine'galcment dentés. Corymbes sessiles et pen-

cLes , ou courtement pe'doncule's et pendants , lâches : pe'dicelles

glabres. Pétales spatule's , un peu plus longs que les sépales.

Ovaires glabres ou plus ou moins poilus. Die'rësile poilu ou gla-

bre : loges bosselées; ailes divergentes ou presque dressées.

— y.: A COURTES AILES.— Diërc'sileà ailes très-divergentes, lon-

gues de 8 à 10 lignes, sur 5 à 6 lignes de large.

— ,6: A GiiANDES AILES. — Dlérësilc à ailes très-divergentes,

longues de i5 à 18 lignes, sur 6 à 7 lignes de large.

— V : A AILES ETROITES. — Dic'rësilc à ailes peu divergentes ou

presque dresse'es, longues d'environ 1 1 lignes , sur 3 à 4 lignes

de large.

— : A PETITS FRUITS. — Diërësilc à loges 2 ou 3 fois moin»

grosses que dans les variétés prëcëdentes ; ailes longues de 5 à

6 lignes, sur 3 à 4 lignes de large, plus ou moins divergentes.

— Pédoncules fructifères à peine plus longs que les ailes.

Ces quatre formes de fruits , constantes sur les mêmes indivi-

dus , sont indépendantes des variations des feuilles.

Petit arbre baut de 20 à 3o pieds (
quelquefois buisson). Tête

arrondie, très-toutfue. Écorce grisâtre , rimeuse. Branches rou-

geâtres, ponctuées. Feuilles larges de a à 5 pouces, le plus sou-

vent moins longues que larges , ou aussi longues que larges, rare-

ment longues d'environ 4 pouces, sur 3 pouces de large , d'un

Tcrt gai et un peu luisantes en dessus
,
glauques en dessous : les
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trois lobes supérieurs presque égaux ou inégaux ; les deux lobes

basilaires très-courts ou souvent presque nuls; dénis obtuses ou

pointues, plus ou moins profondes. Pétioleslongs de 2 à 5 pouces,

souvent fougeâtrcs. Coryrabes multiflores; pédiccUes longs de i à

3 pouces. Fleurs d'un jaune pâle, longues de 3 à 4 lignes. Sépales

elliptiques ou oblcngs, obtus. Ailes du fruit cultriformes ou près*

que oblongaes, souvent rougràtres avant la maturité.

Cette espèce, extrêmement variable dans la forme et dans U
grandeur de ses feuilles et de ses fruits , abonde dans plusieurs

parties de la France, et surtout dans le midi , où on la désigne sous

les noms d'Érable Duretel Erable à feuilles d'Obier. Elle se

retrouve dans beaucoup d'autres contrées de l'Europe méridio-

nale. Son feuillage très-précoce et d'un vert fort gai, ainsi que sa

belle tête arrondie , la rendent éminemment propre à la décora-

tion des bosquets. Ses fleurs s'épanouissent en avril, et quelque-

fois dès la fin de mars, à la même époque que les feuilles. Sonbois

est jaunâtre, veiné, d'un tissu fin, serré et susceptible de recevoir

un beau poli. Le pied cube sec pèse de vingt-cinq à vingt-six ki-

logrammes. Dans le Daupbiné on l'emploie au charronnage ;

il est excellent pour les ouvrages de tour , de menuiserie et d'é-

bénisterie; en Italie on en fait des montures de fusils, des taba-

tières , etc. On rechercbe particulièrement les racines, ainsi que

les tiges qui ont été souvent émondées, parce qu'elles sont noueu-

ses , très-dures et marbrées.

d) Corjrmbes courtcment pédoncules ou sessi/es
, penchés, rameux : pé-

doncules secondaires \-ô-JIores, pendants. Etamines desjîcurs maies

très-saillantes. Loges des samares réticulées , coriaces , àfacesfor-

tement convexes. Feuilles coriaces
( quelquefois persistantes )

, trilo-

bées.

Erable polymorphe.—Acer polyniorpliimi Spach, ^lonogr.

ined. — Acer creticuin Trait. Arch. i, tab. 19 (non Tournef.)

— Acer coriactinn Loddig. Cat. (forma grandifolia ).

Feuilles orbiculaires, ou ovales-orbiculaires, ou ovales, ou sub-

cunéiformes
, non-persisiantcs , trilobées : les naissantes pubes-

centes en dessous ; les adultes très-dabres ou léa:èremcnt barbues

aux aisselles des nervures; lobes inégalement dentelés ou sinués,
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semi-oibiculaires, ou ovales-orljiculaires, ou ovales-triangulaires,

ou ovales, ou oblongs
,
pointus ou obtus. ( Feuilles des nouvelles

pousses terminales souvent subhast iformes
,

profondément cré-

nelées. ) Ovaires poilus. Diere'sile glabre : ailes plus ou moÎDS

dressées ou divergentes.

A. A GRANDES FEUILLES ET A GRANDES AILES. j^Cer pofy-

morphum major Spach , ined. — Acer coriaceum Lodd.

Gat. (var. foliis maximis : lobis semiorbicularibus).—Feuilles

larges de 2 à 4 pouces et plus. Diere'sile à ailes longues de 12

à i5 lignes.

a : A ailes élroUes.—Ailes larges de4 à 5 lignes, dresse'es, con-

vergentes au sommet , ou se recouvrant par leurs bords.

/5: A ailes larges.—Ailes cultriformes ou subdolabriformes, lar-

ges d'environ 6 lignes, plus ou moins divergentes.

— B. A PETITES FEUILLES ET A PETITES AILES. Accr poly-

morphum minor Spach, ined. — Acer creticum Tratt. 1. c.

(non Tourn. ) — Feuilles larges de i à 2 pouces. Ailes longues

de 5 à ^ lignes , sur 3 à 5 lignes de large.

o. : A ailes étroites. — Ailes dressées ou presque dressées , cul-

triformes, larges d'environ 3 lignes.

fi : A ailes larges. — Ailes plus ou moins divergentes
,
presque

aussi larges que longues, ordinairement rétrécies à la base.

Les variétés que nous venons d'énuraérer sont fort distinctes

et assez constantes, mais elles offrent de nombreux intermédiaires

qui ne permettent point de les séparer spécifiquement.

Petit arbre, ou plus souvent buisson. Branches très-rameuses

touffues , brunâtres , disposées en tête arrondie. Feuilles restant

vertes et persistant (sous le climat de Paris) jusque vers la fin de

l'année , luisantes et d'un vert gai en dessus , d'un vert pâle ou

glauques en dessous, de forme et de grandeur extrêmement

variables, tantôt semblables à ceWes des Érables de Montpellier

ou de Candie^ tantôt offrant presque toutes les variations des

{emWesàe yErable Opale. Pétioles glabres, longs de i à 4 pou-

ces. Corymbes scssiles ou courtement pédoncules, lâches, comme
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paniculës^ plus courts que les feuilles; pëdicelles glabres ou lé-

gèrement pubescents, longs de 6 à 1 8 lignes. Fleurs carapanulées,

d'un jaune pâle, longues d'environ 3 lignes. Sépales elliptiques

ou obovales. Pétales obovales-spatulës , aussi longs ou un peu

plus longs que les sépales, d'un tiers plus courts que les étami-

nes. Ailes du péricarpe rouges après la floraison.

Cet Érable, dont l'origine n'est pas certaine, se cultive assez

souyent dans les jardins. Les nombreuses formes sous lesquelles

il se présente sont peut-être autant d'hybrides de X Opale et de

l'une ou de l'autre des deux espèces suivantes. Aussi le confond-

on souvent soit avec V Opale, soit avec les Acer monspessulanum

et creticum, selon qu'il se rapproche plus ou moins de l'un ou de

l'autre. Ses fleurset ses feuilles s'épanouissent ensemble en avril, à

la même époque que celles de VErable de Montpellier . Son

feuillage d'un vert charmant et ses fruits rouges en font un arbuste

précieux pour l'ornement des bosquets.

Erable de Montpellier. — Acer monspessulanum Linn.

— Tratt. Arch. i, tab. 20. — Schmidt, Arb. tab. 14. — Acer

trifolia Duham. Arb. i , tab. 10, fig. 8. — Acer ibericum

Marsch. Flor. Taur. Cauc, — Acer illyricum Jacq. Fil.

( var. )

Feuilles orbiculaires , ou suborbiculaires , ou subcunéiformes,

arrondies ou cordiformes à la base , non-persistantes , trilobées :

les jeunes légèrement cotonneuses en dessous; les adultes glabres

excepté aux aisselles des nervures; lobes semi-orbiculaires , ou

oblongs , ou triangulaires , ou triangulaires-lancéolés, très-ob-

tus , ou pointus , très-entiers ou bordés de quelques dentelures

écartées. Pétioles et pédoncules pubescents. Ovaires poilus. Dié-

résile glabre: ailes diessées, ou convergentes, ou plus ou moins

divergentes.

Arbre haut de 3o à f^o pieds, sur un pied et plus de diamètre;

ou plus souvent buisson à branches étalées. Écorce grisâtre, ri-

meuse. Branches et rameaux d'un brun roux
,
ponctués. Feuilles

larges de i à 3 pouces, rarement aussi longues que larges, lui-

santes et d'un vert gai en dessus , tantôt glauques , tantôt d'un
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vert pâle en dessous : lobes de forme et de grandeur très -variables

(ordinairement sur les mêmes individus
) , égaux ou inégaux

,

divariqucs ou plus ou moins divergents ; dents petites (le plus

souvent nulles ), arrondies sur les feuilles des ramules florifères.

Pétioles très-glabres, longs de '/^ à 2 pouces. Corymbcs sessiles
,

ou courlement pédoncules, penchc's, rarement à plus de 12 fleurs;

pëdicelles filiformes ,
ordinairement pubescents , longs de 3 à 8

li<Tnes. Fleurs d'un jaune pâle, longues d'environ 3 lignes.

Sépales oblongs , ou oblongs - obovales , ou obovales. Pétales

obovalcs-spatulés , un peu plus courts que les sépales , ou un

peu plus longs. Samares longues de 8 à i 5 lignes : ailes larges de

3 à 5 lignes , cullriformes , ou subdolabriforraes , ou quelque-

fois retrècies à la base.

Les fruits de cette espèce ne varient pas moins que ceux de la

pre'cédente , mais leur foime et leur grandeur sont assez constan-

tes sur les mêmes individus.

VÉrable de Montpellier croît non-seulement dans le midi de

la France, mais dans toute l'Europe australe, ainsi que dans l'A-

sie mineure. Le vert gai de son feuillage élégant et touffu orne

les bosquets dès les premiers jours du printemps, lorsque la plu-

part des autres arbres commencent à peine à donner signe de vie.

Les fleurs s'épanouissent en même temps que les feuilles. Les jeu-

nes fruits se teignent d'un pourpre vif, couleur qui se conserve

jusque vers la maturité. Les feuilles ne tombent qu'au commence-

ment de l'hiver , et il en persiste même jusqu'à la fin de cette

saison, lorsqu'elle n'est pas très-rigoureuse. L'arbre prospère

dans les terrains les plus arides : son bois est blanc, pesant, très-

tenace , et peut servir aux mêmes usages que celui de VErable

champêtre.

Érable de Candie. — Acer creticum (Tournef. ) Linn. —
jécer semper^irens Linn. (var.)— Acer heierophjlluin Willd.

— Acer obtusilobuin SibtL. et Smith, Flor. Grœc. lab. 36i.

( var. )

Feuilles orbiculaires, ou suborbiculaires , ou ovales-orbiculai-

res , ou ovales, ou cunéiformes
,
persistantes , cordiformes ou ar-
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rondies à la basç, courtement pétiolées , très-glabres dès leur

naissance, trilobées: lobes semi-orbiculaires, ou ovales, ou

oblon<»s , ou triangulaires, obtus ou pointus, inégalement dente-

lé? ou cre'nelés. (Feuilles des rejetons souvent indivisëes.) Pétio-

les et pédoncules glabres. Ovaires poilus. Diére'sile glabre : ai-

les dressées ou plus ou moins divergentes.

a : A FEUILLES LOBEES SUBORBICULAIRES. AceV CretlCa

Tournef. CoroU.— Feuilles orbiculaires, ou suborbiculaires

,

larges de 6 à i5 lignes: lobes dentelés. Ailes dressées, se re-

couvrant par les bords, longues de 5 à 6 lignes, sur presque au-

tant de large.

—
;5 : A FEUILLES lobe'es subcune'iformes.— Acercretica cu-

neifoliaS\)ach, ined.—Feuilles longues de i à 2pouces, un peu

moins longues que larges , cunéiformes, tiifîdes : lobes très-

finement crénelés , inégaux : les deux latéraux fort couits

,

serai-elliptiques , ou semi-orbiculaires, ou ovales-triangulai-

res. Ailes un peu divergentes, subdolabriformes, longues de 3

à 6 lignes, sur 3 à 4 lignes de large.

-— y : A feuilles indivisées. — Acer ohtusilobum Sibîli. et

Sraith, 1. c. — Feuilles larges de % pouce à i pouce, orbi-

culaires, ou ovales-orbiculaires , non-dentelées ni lobées,

ou à lobes très-arrondis et presque inapparents. Ailes dres-

sées , distantes, longues d'environ 6 lignes, sur 3 lignes de

large.

Ces trois formes de feuilles et de fruits sont assez constantes

sur les mêmes individus , mais on en trouve néanmoins de nom-

breuses transitions.

Arbre haut de 20 à 3o pieds , tortueux , rameux presque dès

la base. Brancbes étalées , très-longues. Ecorce des vieux troncs

noirâtre ou grisâtre. Rameaux brunâtres
,

ponctués ,
touffus

,

formant une tête arrondie. Feuilles d'un vert gai et luisantes en

dessus
,
pâles et non glauques en dessous

,
plus fermes que celles

de VÉrable de Montpellier
,
persistant jusqu'à la fin de l'année

( sous le climat de Paris) , ou plus long-temps, si la saison 11 est

pas très-froide. Feuilles des rejetons et des nouvelles pousses X&tmx-*
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nales souvent indivisëes , ovales , ou elliptiques , ou oblongues
,

très-obtuses , subsessiles , légèrement cre'nele'es ( c'est sur un ra-

meau de celte nature que Linné' a établi son Acer sempervirens)^

ou bien subhastiformes, ou deltoïdes, ou anguleuses comme celles

du Lierre, ou subrhoraboïdales, inégalement dentelées, ou sinuo-

iées. Pétioles des feuilles des ramules florifères longs de i à 6 li-

gnes. Coryrabes sessiles ou courtement pédoncules, petits
,
pen-

chés, "^-ri-flores. Pédicelles longs de 3 à 6 lignes. Fleurs d'un

jaune pâle , longues de 2 à 3 lignes. Sépales elliptiques, ou ob-

ovales, ou oblongs, un peu moins longs ou aussi longs que les pé-

tales. Pélalcs obovales- spatules
,
plus courts (dans les fleurs mâ-

les) que les élamines. Ailes cultriformcs ou subdolabriformes

,

rougfâtrcs ou pourpres avant la maturité.

Cet Erable croît à l'île de Candie, et probablement dans d'au-

tres contrées de la région méditerranéenne. Ses fleurs et ses

feuilles ne paraissent qu'au commencement de mai , trois ou qua-

tre semaines plus tard que celles de VErable de Montpellier
,

avec lequel d'ailleurs il a été souvent confondu. Il en existe quel-

ques individus très-gros au labyrinthe du Jardin des Plantes, les-

quels proviennent sans doute du voyage de Tournefort.

JJErable de Candie est à recommander comme arbre d'orne-

ment , à cause de son port touffu , et de son feuillage qui persiste

presque jusqu'au printemps. Il prospère en outre dans les ter-

rains les plus ingrats.

Section II.

Floraison beaucoup plus précoce que le développement des

feuilles. Bourgeons florifères aphylles , latéraux , ordi-

nairement opposés ou fascicules. Fleurs par avortement

dioïques , disposées en ombelles simples, sessiles. Pétales

(
quelquefois nuls ) rougeâtres. — Fleurs rndles courte-

ment pédicellées, comme glomérulées. Filets très-longs,

saillants, capillaires. Pistil presque inapparent.— Fleurs

femelles (à l'époque de l'épanouissement) courtement pé-

dicellées, ou subsessiles et comme glomérulées. Pédicelles

fructifères très-allongé?.
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a) Pétales et sépales desJleursfemelles ordinairement en nombre qua-

ternaire. Pétales et sépales des Jleurs mâles ordinairement en nom-

bre quinaire. Étamines 5-8. Ovaires glabres. Pédicelles fructifères

très-longs ,
filiformes,pendants.

Érable rouge. — Acer rubriim Michx. Fior. Bor. Amer.

— Michx. fil. Arb. 2 , tab. i4. ( non Wats. Dendr. Brit. )
—

Desfont, in Annal, du Mus. vol. 7, p. 41 3, tab. 25. — Tratt.

Arcli. I , tab. g.

Feuilles profondément 5-fides , cordiformes ou tronquées à la

base : les naissantes floconneuses en dessous; les adultes glabres

et glauques en dessous ; lobes triangulaires-lanceole's , très-poin-

tus, incisës-dentës, ou pennatifides et dentés; sinus pointus. Pé-

dicelles des fleurs femelles i à 2 fois plus longs que les écailles

gemmaires. Sépales obovales , ou obovalcs-oblongs ,
très-obtus.

Pétales lancéolés-spatules. Diérésile à loges aplaties , membra-

nacées; ailes convergentes, fortement arquées.

Arbre atteignant jusqu'à 70 pieds de haut, sur 3 à 4 pieds de

diamètre. Feuilles membranacées , non-persistantes, un peu lui-

santes et d'un vert gai en dessus, glauques en dessous, larges de

3 à 5 pouces, sur une longueur à peu près égale. Pétioles grêles,

longs de 2 à 3 pouces. Écailles des gemmes florales elliptiques,

ou suborbiculaires, rougeatres en dessous, cotonneuses aux bords et

en dessus. Pédicelles rougeatres, d'abord dressés, puis pendants :

les fructifères longs de 2 à 3 pouces. -^ Fleursfemelles : Sépa-

les longs d'environ 2 lignes , sur 3/4 de ligne de large, triner-

vés, arrondis au sommet, ou subtrilobés , d'un rouge pale. Péta-

les un peu plus longs que les sépales , 3 à 4 fois plus étroits et

de même couleur que ceux-ci. Étamines abortives
,
plus courtes

que les sépales. Samares longues de 12 à 18 lignes , rougeatres :

ailes dressées ou convergentes, plus ou moins élargies vers leur

sommet, quelquefois semi-lunées.

Cette espèce croît depuis l'extrémité de la Floride et de la

Louisiane, jusqu'au 48^ degré de latitude, au Canada; c'est l'un

des arbres les plus multipliés dans les états du centre et du midi

de l'Union
,
partout où le sol est constamment vaseux ou expose'

à de fréquentes inondations. D'après les observations de M. Mi-

t«)iAMQL't:. PHAX. T. m. s
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ctaux, elle prospère surtout dans la Pensylvanie et le New-Jersey,

où l'on trouve de vastes marais qui en sont .exclusivement cou-

verts , et auxquels on donne le nom de jMaple-swamps ( marais

d'Érables ). Maigre la prédilection marquée de VErable rouge

pour les localités aqueuses , il vient également dans les terrains

élevés, mais sans parvenir à des dimensions aussi fortes. Les noms

vulgaires sous lesquels on le connaît dans les états à l'est des Al-

leghany's, sont ceii^ àe Red-Jlowermg Maple , Swamp-Ma-
ple et Soft Maple; à l'ouest des montagnes, on l'appelle simple-

ment Érable {Maple , ou Maple-tree).

Les fleurs de YErable rouge annoncent le retour du printemps :

elles paraissent une quinzaine de jours avant la moindre trace des

feuilles, et les fruits sont déjà près de leur maturité avant le com-

plet développement de celles-ci. « Les sommités de cet Érable,

M dit M. Michaux, présentent un aspect assez remarquable,

» lorsqu'ils sont couverts de fleurs et de fruits d'un rouge foncé

,

» dans un moment où la végétation est généralement encore sus-

» pendue. »

« Le bois de VErable rouge ^ poursuit M. Michaux, est d'un

» grain très -fin et serré; il prend un beau poli, d'un aspect

» soyeux. Il est particulièrement propre au tour et à l'ébéniste-

» rie. Quelquefois il arrive que , dans les arbres très-vieux , les

» libres ligneuses, au lieu de s'élever perpendiculairement, dé-

» crivent des zigzags ou des ondulations plus ou moins pronon-

» ce'es. Cette altération dans les fibres rend le bois très-difficile

» à fendre et même à travailler : mais lorsqu'il est mis en œuvre

M par un bon ouvrier, il présente des effets de lumière magnifi-

» ques. Avant que l'Acajou fût devenu de mode dans tous les

)) États-Unis , comme il l'est actuellement en Europe , les plus

» beaux meubles étaient faits de bois d'Erable rouge; et encore

» actuellement on en fabrique des montants de bois de lits
,
qui

» sont certainement plus éclatants et plus riches que s'ils étaient

» faits du plus bel Acajou. L'usage le plus général qu'on fasse de

» ce bois est pour les montures de fusils de chasse. Il est peu es-

» timé comme combustible , et résiste trop peu à l'action de l'hu-

» raidité pour servir aux constructions.
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» L'ccorce de cet Érable, rouge intérieurement, donne parla

» décoction une teinture purpurine, laquelle passe au bleu foncé

» et même noir lorsqu'on y ajoute du sulfate de fer ou de l'alun
;

» on s'en sert dans les campagnes pour teindre en noir les laines. »

Au Canada , on extrait du sucre de la sève de YÉrable rouge
^

en suivant les mêmes procédés que ceux qui ont été exposés plus

haut au sujet de VÉrable à sucre. La sève de celui-ci est cepen-

dant beaucoup plus riche en malièrc saccharine.

L'Érable rouge orne souvent les plantations d'agrément , et il

serait très-utile de le multiplier dans les landes marécageuses de

l'ouest de la France. Aux approches de l'automne , ses feuilles

prennent une belle teinte rouge.

Érable a fleurs couleur de sang. — ^cer sanguineum

Spach , Monogr. ined. — Acer rubruiiiY^aXs. Dendrol. Brit.

tab. 169 (non Michx. Flor. Am. Bor.) — Acer coccineum , et

Acer glaucum Hortul.

Feuilles suborbiculaires , ou ovales, ou cunéiformes, trifides,

arrondies ou tronquées à la base (rarement cordiformes sub-5-lo-

bées), glauques et presque glabres en dessous ( les naissantes ve-

loutées ou floconneuses en dessous) : lobes triangulaires ou ovales-

triangulaires , acuminés , inégalement dentés ou dentelés , ou

incisés-dentés, presque divariqués. Pédicelles des fleurs femelles

à peine plus longs que les écailles geramaires. Sépales oblongs,

ou lancéolés-oblongs
,
pointus ou tridentés. Pétales lancéolés-li-

néaires, ou linéaires-spatules. Diérésile à loges membranacées
,

aplaties : ailes dressées, ou un peu divergentes, ou convergentes.

Arbre. Rameaux rougeâtres ou grisâtres, ponctués, touffus,

formant une tête ovale ou arrondie. Feuilles longues de ?. Y^ à

4 pouces, larges de 2 '/a à 5 pouces ( tantôt plus longues que lar-

ges , tantôt plus larges que longues) , membranacées, non-per-

sistantes, un peu luisantes et d'un vert gai en dessus
,
glauques en

dessous (les naissantes couvertes d'un duvet roussâtre ou blan-

châtre); lobes égaux ou inégaux, plus ou moins divergents ou

rofonds. Pétioles grêles, rougeâtres, longs de i à 3 pouces.

Écailles des gemmes florales elliptiques, ou suborbiculaires,
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glabres et rouges en dehors , cotonneuses aux bords et en dedans.

Fleurs d'un pourpre plus ou moins vif. — Fleurs mdles : Calice

et Corolle très-petits. Sépales 5 , obloDgs , obtus , trinerve's. Pé-

tales 5, line'aires-spatule's , obtus, très-e'troits. Étamines 5 ou 6.

Pédicelles inclus. — Fleursfemelles : Sépales 4, longs d'envi-

ron I ligne, sur Y, ligne de large. Pétales 2 fois plus e'troits

que les sépales, à peu près aussi longs qu'eux. Pédicelles fructi-

fères longs de i '/^ ^ ^ pouces, d'un pourpre noir. Samares rou-

ges , moins grandes que celles de l'espèce précédente.

Cette espèce
,
qui n'est pas rare dans les jardins

,
paraît avoir

été confondue, par la plupart des auteurs ;, avec VÉrable rouge.

b) Corolle nulle. Sépales 5_, soudes en un périanthe turhiné dans les

Jîeurs malts ^ cyathiforme dans les Jleurs femelles , 5-lobé au som-

met. Etamines 5-8. Ovaires laineux. Pédicelles fructifères assez

roides , vagues , à peine plus longs que les ailes.

Erable a fruit cotonneux. — Acer eriocarpuin Miclix.

Flor. Am. Bor. — Desfont, in Annal, du Mus. v. 7, pag. 4i3,

tab. 25.—Michx. fil. Arb. 1 , tab. i3.—Tratt. Arch. i, tab. 8.

— Acer dasycarpum Ehrh. Beitr. — Willd. — Acer rubrum

Ppalliduni Ait. Hort. Kew.

Feuilles profondément 5-lides^ cordiformes à la base, glau-

ques en dessous ( les naissantes veloutées ) : lobes acuminés ou

très-pointus , inégalement incisés-dentés ou presque sinués : le

lobe terminal souvent trifîde. Gemmes florales glomérulées,

pauciflores. Fleurs subsessiles : les mâles à périanthe minime.

Diérésile à loges cotonneuses , aplaties , membranacées ; ailes

conniventes ou distantes, arquées.

Grand arbre. Tronc atteignant jusqu'à i5 pieds de circonfé-

rence. Rameaux rougeâtres
,
ponctués. Feuilles de la forme et de

la grandeur de celles du Platane, non-persistantes , d'un vert gai

et un peu luisantes en dessus; lobes tronqués ou cunéiformes à la

Jbase; sinus pointus ou arrondis. Pétioles grêles, longs de i à

4 pouces. Écailles des gemmes florales scmi-orbiculaires , d'un

brun de châtaigne , cotonneuses aux bords. Fleurs presque in-

cluses : les m:\\c?. Inunâires, très-petites; les femelles jaunâtres

,
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plus grandes. Stigmates longs, très-saillants. Pedicelles fructifères

longs de 10 à i5 lignes, dresses, ou étales, ou penctës. Samares

longues d'environ i pouce : loges légèrement cotonneuses , ellip-

soïdes , striées de plusieurs nervures longitudinales j ailes larges

de I à 5 lignes , rétrécies à la hase.

Cette espèce
,
qu'on nomme vulgairement Érable blanc , croît

sur les bords des rivières , depuis la Géorgie jusqu'au Canada.

Elle abonde surtout le long du cours de l'Ohio et de ses affluents.

« Là, dit M. Michaux, tantôt seul, tantôt mêlé avec le Saule
,

» qui toujours en occupe les rives, cet arbre contribue singuliè-

» rement à les embellir par son feuillage magnifique , dont la

» blancheur éclatante en dessous offre un contraste frappant avec

)) le vert brillant de la face supérieure. On ne le trouve que

» sur le bord des rivières dont les eaux sont limpides et qui

» coulent sur un fond de gravier, et jamais dans les marais ou au-

» très lieux humides qui sont enclavés dans les forêts , et où le

» sol est noir et bourbeux. »

Comme dans l'Erable rouge ^ les fleurs de l'espèce dont nous

parlons naissent long-temps avant le développement des feuilles
,

dèsles premières approches du printemps (quelquefois en février),

et les fruits sont également mûrs avant que les feuilles ne soient

parfaitement formées.

Le bois de VErable blancy uni et élastique, est plus tendre que

celui de tous ses congénères ; mais il peut servir aux menuisiers

et aux ébénistes. Sur les bords de l'Ohio , on extrait du sucre de

sa sève , en employant les procédés que nous avons fait connaître

au sujet de VErable à sucre j mais il faut le double de sève pour

obtenir la même quantité de sucre, qui d'ailleurs est plus blanc

et plus agréable au goût.

Cette espèce est commune dans les plantations, en Europe. La

rapidité de sa croissance , ainsi que sa prédilection pour les ter-

rains sujets aux inondations , en font un arbre très-utile.

Espèces incomplètemekt connues.

Erabli; velu. — Acer villosumYIaWich^ in Plant. Asiat.

Rar,
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Feuilles cordiformcs , 5 -lobées, velues en dessous et auxpe'-

tiolesj lobes ovales, pointus : les latéraux très-entiers; le ter-

minal un peu dentelé. Pétales barbus au sommet. Diérésile à

ailes cultriformes , crénelées
,
presque dressées.

Cette espèce croît dans les hautes région^ de l'Himalaya. C'est

un arbre d'une hauteur considérable, dont'^es fleurs paraissent

en novembre, lorsque les fruits de l'été pi^'ccdent approchent de

leur maturité. *

Erable barbu. — ^cerharhatumMichx. Flor. Bor. Amer.

Feuilles cordiformes-ovales , courtement trilobées, dentelées,

glauques en dessous et pubescentes aux nervures. Pédoncules poi-

lus : ceux des fleurs mâles rameux; ceux des fleurs femelles très-

simples. Calices barbus intérieurement. Diérésile à ailes dreS'

sées.

Petit arbre. Feuilles petites. Fleurs petites , d'un vert pâle,

polygames-monoïques.

Cette espèce croît dans les marais des Etats-Unis , depuis la

Caroline jusqu'au New-Jersey.

Erable Faux Stergulia. — ^4cer stercuUaceumyVaWïch,

Plant. Asiat. Rar. tab. io5.

Feuilles cordiformes à la base, 5 -lobées-palmées, pubérules

en dessous ; lobes ovales-acuminés : les trois terminaux divariqués,

fortement dentelés; les deux inférieurs fort courts , très-entiers.

Grappes latérales, penchées, spiciformes, lâches, subsessiles,

pauciflores. Sépales et pétales obovales-oblongs , obtus.

Grand arbre, à tronc de 3 pieds de diamètre. Écorce grisâtre.

Ramules rougeâtres. Feuilles larges de 6 à lo pouces , membra-

nacées, luisantes, velues étant jeunes; pétiole long de 6 à lo

pouces. Grappes longues d'environ i pouces. Fleurs (mâles)

petites, blanches, velues, pédicellées, larges d'environ 3 lignes.

Cet arbre, remarquable par un feuillage magnifique, habite les

montagnes du Népaul.

Genre NÉGUNDO. — Negundo Mœnch.

Fleurs dioïques. Calice minime, à4ou 5 dents inégales. Co-
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rolle nulle. Étamines 4 ou 5 (nulles dans les fleurs femelles)-

anthères sessiles, linéaires, apiculées. Style nul. Stigmates 2.

Diérésilecourtementstipité, àâsamaresailées, nionosperiues.

Inflorescence latérale. — Fleurs mâles fasciculées, nais-

sant de gemmes aphyllesj pédicelles très-longs, capillai-

res, pendants.

—

Fleursfemelles : grappes simples, pendantes,

très-lâches, munies à leur base d'une paire de petites feuilles

simples. — Feuilles imparipennées ( 5- ou 5-foliolées).

Outre l'espèce que nous allons décrire, ce genre en ren-

ferme une autre fort imparfaitement connue , et qui croît

au Mexique.

Negundo a feuilles de Frêne. — Negundofraxinifolium

Nuttal, Gen. — Jcer Negundo Linn. — Micli. fil. Arb. 2,

tab. i6.— ïratt. Arch. i, lab. lo. — Duham. éd. no\r. vol. 3,

tab. 7. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 90. — Wats.

Dendr. Brit. tab. l'y 2. — Negundo aceroides Mœncb.

Arbre haut de 5o à 60 pieds , sur 2 à 3 pieds de diamètre
,

très-rameux. Rameaux luisants, très-lisses, d'un vert gai. Tête

arrondi* , touffue. Branches inférieures pendantes. Feuilles 3-ou

5-foliolées , longuement pètiolèes
j
pétiole commun glabre , long

de 2 à 4 pouces ^ folioles ovaies-lancéolèes , cuspidees ou acumi-

nées , inégalement dentelées ou incise'es-dentèes , cunéiformes à la

base, d'un vert gai aux deux faces, luisantes en dessus, légère-

ment pubescentes en dessous et barbues aux aisselles des nervu-

res : la foliole terminale longue de 2 à 4 pouces, souvent trilide,

ou tripartie , ou irrégulièrement lobée , longuement pétiolulée }

les folioles latérales plus petites que la terminale, subsessiles.

Pédicelles des fleurs màles rougeâtres , longs de i à 2 pouces.

Anthères rouges. Grappes femelles -^-i^-flores: les fructifères

longues de 6 à 8 pouces
;

pédicelles pubescents , longs de 4 ^

12 lignes. Samares glabres : loges divergentes, aplaties, ellipti-

ques, trinervées à chaque face : ailes convergentes, plus ou

moins distantes
, à peine plus longues que les loges.

Le Negundo^ aussi appelé Érable à feuilles de Frêne y

abonde aux États-Unis , dans toutes les contrées situées à l'ouest
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des Alleghany's , où on le connaît gc'ne'raleraent sous le nom de

JBox-Elder (Aune-Buis). Les Français des Illinois l'appellent

Erable à Giguières. M. Michaux remarque que, de toutes les

Acérine'es d'Ame'rique , c'est celle qui s'avance le moins vers le

nord. Dans les états atlantiques , on ne le trouve guère au-delà de

Philadelphie. Le sol qui lui convient le mieux est un terrain

profond, frais, très-meuble, et exposé aux inondations : aussi le

trouve-t-on ordinairement dans les bas-fonds le long des rivières.

Le Négundo se recommande pour l'ornement des jardins paysa-

gers, par la beauté de son port et de son feuillage, ainsi que

par la rapidité de sa croissance
,

qui s'accomplit au bout d'une

vingtaine d'années. Ses jeunes branches fournissent d'excellents

échalas, et M. Michaux pense qu'il serait très-profitable de l'ex-

ploiter en grand pour cet objet.

Contrairement à ce qui s'observe dans tous les vrais Érables

,

le Négundo se multiplie facilement de boutures et de marcottes.

Le bois , un peu tendre , d'un grain fin , de couleur safranée et

veiné de rose ou de violet , s'emploie à des ouvrages de marque-

terie et de menuiserie^ mais il est meins estimé que celui de plu

sieurs Erables y et trop sujet à s'altérer par l'action de l'humidité

pour servir aux constructions. L'écorce, lorsqu'on la froisse,

exhale une odeur désagréable. C'est à tort qu'il a été avancé qu'on

retirait en Amérique du sucre de la sève du Négundo.



TRENTE-NEUVIEME FAMILLE.

LES MALPIGHIACÉES. — MALPI-
GHIACE/E.

( Malpigliice Juss. Gen. — Malpighiacearum sect. Il , Vent. Tabl. lU,

p. <51 . — Malpighiacece Juss. in Annal du Mus. v, XVIII
, p. 479.

— De Cand. Prodr. I, p. 577. — Aufç. Saint-Hil. in Mém. du Mus.

V. X , p. <62 et 568. — Juss. fil. in Flor. Brasil. Merid. v. III. —
Bartl. Ord. Nat. p. 358. )

Les régions les plus chaudes du globe produisent

une foule de végétaux de cette belle famille, qui n'of-

fre que de rares transfuges dans les contrées situées

en dehors des tropiques. Les Malpighiacées abondent

surtout dans les vastes et épaisses forêts de l'Amé-

rique méridionale , dont elles font une des plus magni-

fiques parures. Beaucoup d'espèces, munies de longues

tiges volubiles, forment des berceaux naturels entre les

cimes des arbres, d'oùjeurs sarments retombent en fes-

tons couverts de fleurs éclatantes. Très-souvent, leur

feuillage se fait remarquer par un lustre argenté ou cou-

leur de bronze ; d'autres fois , il est hérissé de poils roi-

des, qui se détachent au moindre attouchement et occa-

sionnent despiqûres douloureuses, en s^enfonçant sous la

peau. Les Malpighia ou Moiireillers produisent des baies

mangeables, et leur bois, d'un rouge foncé comme ce-

lui des Erythroxylées
,
peut servir dans la teinture ou

dans l'ébénisterie. Les propriétés médicales des Malpi-

ghiacées paraissent être peu énergiques : on attribue ce-

pendant à quelques-unes des écorces fébrifuges.

La plupart des Malpighiacées mériteraient d'orner

les serres ; mais on n'en possède qu'un petit nombre

dans les collections de plantes vivantes.
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CARACTERES DE LA FAMILLE.

Arbres^ ou arbrisseaux souvent volubiles ou sarmen-

teux. Rameaux presque toujours noueux.

Feuilles opposées
(
par exception alternes ), simples

,

indivisées et très-entières ou rarementdentéesou lobées,

penninervées, non-ponctuées, pétiolées. Stipules (quel-

quefois nulles) petites, entières, libres. Poils médifîxes
;

ou bien pubescence satinée.

Fleurs hermaphrodites, rosacées (par exception irré-

gulières), jaunes ou rouges, moins souvent blanches ou

bleues, axillaires et terminales, quelquefois solitaires

,

plus souvent disposées en grappes, ou en corymbes, ou

en ombelles simples , ou en panicules. Pédicelles très-

souvent articulés et dibractéolés au milieu, quelquefois

munis d'une bractéole basilaire.

Calice inadhérent, persistant (rarement non-persiâ-

tant) , 5-parti : estivation imbricative ; sépales souvent

munis en dehors de 2 glandules basilaires.

Disque annulaire , hypogyne , inadhérent , ou rare-

ment adhérent.

Pétales 5 (très-rarement nuls), interpositifs, insérés

sous le disque, onguiculés, caducs : estivation imbri-

cative.

Étamines 10 (rarement moins de 10; par exception,

une seule) , insérées au disque. Filets libres, ou coUrte-

ment monadelphes par leur base. Anthères suborbicu-

laires ou oblongues , incombantes , à 2 bourses déhis-

centes chacune antérieurement par une fente longitu-

dinale ; connectif inapparent ou terminé en mamelon

apicilaire.

Pistil: Ovaires 3 (rarement 2), plus ou moing libres

ou soudés. Ovules solitaires (par exception ascendants
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du fond de la loge) , redressés : funicule pendant. Styles

3, libres, terminaux, ou axiles, ou soudés en un seul

gynobasique. Stigmates libres ou soudés, capitellés, ou

tronqués^ ou subulés, ou laminaires.

Péricarpe: Drupe à 3 (ou par avortement à 1 ou 2)

noyaux monospermes , ou à un seul noyau 3-loculaire

et 3-sperme ; ou bien diérésile à 3 samares (souvent par

avortement 2 ou une seule) plus ou moins soudées, diver-

sement ailées, 1-loculaires , monospermes; rarement

capsule bi- ou tricoque.

Graines solitaires, suspendues, axiles, inarillées, apé-

rispermées. Embryon curviligne ou rectiligne ; radicule

courte , supère , appointante ; cotylédons foliacés ou

épais.

La famille des Malpighiacées vient d'être traitée par

M. Adrien de Jussieu , dans le troisième volume de la

flore du Brésil méridional, avec la sagacité qui distin-

gue tous les travaux de ce savant. On doit à cette pu-

blication l'établissement de plusieurs genres nouveaux,

ainsi que la réforme des caractères de tous les anciens

genres , et les descriptions détaillées de près de cent

espèces nouvelles.

Le nombre des Malpighiacées connues aujourd'hui

s'élève à environ trois cent soixante-dix. On en a ob-

servé sept dans l'Asie équatoriale , six dans l'Afrique

équatoriale et une au cap de Bonne-Espérance. Toutes

les autres appartiennent à l'Amérique équatoriale.

Voici les genres qui composent cette famille :

F*' Section.

Péricarpe charnu,, drupacé.

[Malpighineœ De Cand. Prodr,
)

MalpîgJlia Linn.

—

ByrsoniniaViich.—Bimchosia Juss.
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IP Section.

Péricarpe secj indéhiscent (par exception capsulaire).

[Hiptageœ et Banisterieœ De Cand. Prodr.)

Galphimia Cavan. ( Thryallis Linn. ) — Caucanthus

Forsk.

—

Caniarea Aug. St.-Hil.— Gaudichaudia Kunth.
—Aspicaipa^ich. (Acosmus Desv.) — Tristellateia Pet.

Thou. (Zymum Noronh.)— Hiptage Gœrtn. ( Gaertnera

Schreb. Molina Cavan.) —Hirœa Jacq. (Mascagnia Ber-

ter. )
— Triopteris Linn. — Tetrapteris Cavan.— Far-

gasia Berter. — Banisteria Linn. — Heteropteris Kunth.
— Stigmatophjllum Juss. Jfil.

—

Peioxotoa Juss. fil. —
Fimbriaria Jass. fiL

—

Acridocarpus Guillem. et Perrott.

GENRE DONT LE PERICARPE EST INCONNU.

Pterandra Juss, fiL

r^ Section.

Péricarpe drupacé , charnu.

{Malpiginecs De Cand. Prodr.
)

Genre MOUREILLER. — Malpighia (Linn.) Rich.

Calice 5-parti, muni en dehors de 8 ou 10 glandules ba-

silaires. Pétales inégaux , étalés ; lame orbiculaire-rénifor-

me. Etamines 10, toutes fertiles, courtement monadelphes

à la base. Styles 3 , libres. Stigmates tronqués ou subonci-

iiés. Drupe à 5 noyaux monospermes.

Pédoncules uniflores ou ombellifères , axillaires. Feuilles

souvent couvertes de soies roides, piquantes, m.édifixcs,

horizontales. Fleurs roses.

Ce genre contient une vingtaine d'espèces, toutes indigè-

nes dans l'Amérique équatoriale. Plusieurs produisent des

fruits mangeables. Les plus remarquables sont les suivantes :
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a) Feuilles munies de soies piquantes.

MoUREiLLER BRULANT. — Malpighiu uvens Linn. — Cavan.

Diss. 8, tab. 235, fig. i. — Mill. le. tab. i8i, lîg. i. — Bot.

Reg. tab. 96.

Raraules veius. Feuilles oblongues , ou obloogues-lance'ole'es

,

acuminées-obtuses , courîement petiolées , hispides. Pe'doncules

I -flores , fascicules, filiformes, plus courts que les feuilles. Dru-

pes subglobuleux.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Rameaux divarique's. Feuilles

coriaces, luisantes, longues de 2 à 4 pouces, sur 6 à i5 lignes de

large. Fleurs nombreuses, d'un rose vif, d'un demi-pouce de dia-

mètre. Drupe rouge, du volume d'une petite Cerise.

Cette espèce
,
qu'on cultive très-fréquemment dans les serres

,

croît aux Antilles , où on la désigne sous le nom de Bois de Ca-

pitaine. Ses fruits ont une saveur agréable.

MouREiLLER A GRANDES FEUILLES. — 3Ialpighia macro-

phylla Desfont. Cat. Hort. Par.—Colla, Hort. Ripul. tab. 11.

—

Ma/pighiafucata Bot. Reg. tab. 189.

Feuilles elliptiques , ou elliptiques-oblongues , arrondies aux

deux bouts
,

glabres en dessus , hispides en dessous. Ombelles

axillaires, sessiles : pëdicelles grêles, 3 fois plus courts que les

feuilles.

Petit arbre. Feuilles longues de 4 à 5 pouces , sur i à 2 pouces

de large. Fleurs petites, roses.

Celte espèce se cultive souvent dans les collections de serre

chaude. Elle croît aux Antilles, où l'on mange son fruit, qui at-

teint le volume d'un œuf, et dont la saveur est très-agre'able.

MouREiLLER A FEUILLES e'troites. — Mulpighia angustifo-

lia Lion. — Cavan. Diss. 8, tab. 236, fig. i. — Loddig. Bot.

Cab. tab. 32 1.

Feuilles subsessiles
, linëaires-Iance'olées

,
pointues , très-en-

tières. Pédoncules axillaires , ombellifères ,
très-courts.

Arbrisseau. Rameaux noueux. Feuilles longues de i à 3 pou-
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ces, larges de 2 à 4 lignes. Stipules dentiformes. Ombelles sub-

5-florcs. Fleurs d'environ 4 lignes de diamètre.

Celte espèce , indigène aux Antilles , n'est pas rare dans les

serres chaudes.

MouREiLLER A FEUILLES DE Houx. — Malpighiu aquifoUa

Linn. — Plum. éd. Burm. tab. 168, fig. i. — Cavan. Diss. 8,

tab. 236, fig. 2. — Lodd. Bot. Gab. tab. 1079.

.Feuilles subsessiles, oblongues-lanceolëes
,

pointues, sinuo-

lëes-denticulèes : dentelures spinescentes , setace'es. Pédoncules

uniflores oubiflores, solitaires ou fascicules, filiformes
,
plus

courts que les feuilles. Drupe sphérique, tricoque.

Arbrisseau. Rameaux grêles. Feuilles longues de 2 à 3 pouces,

sur 2 à 4 lignes de large. Stipules dentiformes. Pédoncules fruc-

tifères pendants , longs de i pouce ou plus. Fleurs roses , de 5 à

6 lignes de diamètre.

Cette espèce
, très-caracte'risee par les spinules sètiforraes qui

bordent ses feuilles , croît aux Antilles , et se cultive dans les

serres chaudes comme plante d'agre'ment.

MouREiLLER DE LA MARTINIQUE.

—

Malfigliia martinicensis

^Jacq. — Malpighia setosa Bertero. — DeCand. Prodr.

Rameaux glabres. Feuilles ovales-oblongues
,
glabres en des-

sus, sèteuses en dessous. Pe'doncules axillaircs , uniflores
,
pres-

que aussi longs que les feuilles.

Arbrisseau indigène aux Antilles , très-semblable aiiMoureil-

ler glabre , mais différent en ce que les soies de ses feuilles sont

plus piquantes que celles de toutes ses congénères. Le fruit est

également mangeable.

b) Feuilles glabres ou munies de poils ni piquants , ni médi-

fixes.

MouREiLLER A FEUILLES d'Yeuse. — Malpighia coccifera

Linn.—Jacq.Jc. Rar. vol. 3 , tab. 470*—Cavan. Diss. tab. 235,

fig. 2. — Loisel. Herb. de TAmat. tab. 21 5. — Bot. Reg.

tab. 568.
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Feuilles glabres , subsessiles , ovales-orbiculaires , ou ovales

-

elliptiques, ou elliptiques, obtuses, sinuolëcsdenticulées (rare-

ment très-entières) : dentelures spinescentes. Pédoncules solitaires

ou géminés, axillaires , i -flores, plus longs que les feuilles.

Drupe ovoïde.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Feuilles coriaces, luisantes,

longues d'environ 6 pouces. Fleurs roses. Drupe rouge, delà

grosseur d'une petite Cerise.

Celte espèce, dont le fruit se mange aux Antilles, n'est pas

rare dans les serres. Ses feuilles ressemblent à celles du Chêne

au Kermès.

MouREiLLER GLABRE. — Mulpighia gluhra Linn. — Mill.

le. tab. i8i , fig. 2. — Cavan. Diss. 8, tab. 234, fig- i- —
Sloane, Hist. 2, tab. 207, fig. 2. — Bot. Mag. tab. 81 3.

Feuilles subsessiles, ovales-elliptiques, rétrécies aux 2 bouts,

entières, glabres. Pédoncules ombellifères , solitaires, plus courts

que les feuilles. Drupe globuleux.

Arbrisseau baut d'une vingtaine de pieds. Feuilles longues de

1 à 2 pouces, sur 6 à 12 lignes de large. Stipules lancéolées

,

pointues. Fleurs purpurines, d'un demi-pouce de dianaètre.

Drupe rouge.

Cette espèce, qu'on cultive dans les collections de serre, croît

aux Antilles et dans l'Amérique méridionale. On la nomme vul-

gairement Cerisier des Antilles j à cause de la ressemblance de

son drupe avec une Cerise. Ce fruit est d'une saveur acidulé par-

ticulière^ on le mange rarement cru, mais on en prépare d'excel-

lentes confitures.

MouREiLLER A FEUILLES DE Grenadier.— Mulpighia punl-

cifolia Linn. — Plum. éd. Burm. tab. 166, iîg. 2.

Feuilles subsessiles, oblongues-lancéolées
,
pointues, entières.

Pédoncules solitaires, biflores, presque aussi longs que les feuilles.

Drupe spbérique, trisulqué.

Arbrisseau haut de 10 à \i pieds. Feuilles longues de i à

2 pouces , sur 4 à 8 lignes de large. Corolle d'un rose pâle, d'un

demi-pouce de diamètre.

f«
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On trouve celte espèce dans l'Amenque méridionale. Elle se

cultive également dans les serres. Son fruit , de la grosseur d'une

Cerise, est d'une saveur acidulé fort agréable, et Ton en fait

d'excellentes confitures.

Genre BYPiSONIMA. — Byrsonima Rich.

Calice 5-parti, muni en dehors de 8 ou 10 glandules basi-

laires. Pétales étalés, onguiculés, inégaux: lame réniforrae-

orbiculaire, entière ou denticulée. Etamines 10_, toutes ferti-

les , courlement monadelphes à leur base ; androphore his-

pide. Styles 5, libres. Stigmates subulés. Drupe à un seul

noyau triloculaire, trisperme.

Feuilles opposées, très-entières; stipules connées. Grappes

simples ou rameuses, spiciformes, terminales. Fleurs jaunes

ou rarement blanches.

Ce genre se compose d'environ quarante espèces , toutes

indigènes dans l'Amérique équatoriale. Les suivantes méri-

tent d'être citées pour la beauté de leurs fleurs.

Byrsomma nain.—Byrsonima verbascifoliaDc Cand. Prodr.

— Dlalpighia verbascifolia Linn.— Aubl. Guian. tab. i84«

—

Cavan. Diss. 8, tab. '2^o.

Souche courte, tortueuse. Feuilles lance'ole'es-obovales , ou cu-

néiforraes-obovales , courtement acuminc'es , re'trëcies en pétiole,

ou sessiles , cotonneuses. Grappes simples , de la longueur des

feuilles. Ovaire glabre ou velu.

Rameaux courts, épais, partant d'une souche horizontale li-

gneuse , noueuse. Écorce noirâtre , rugueuse. Bois rougeâtre.

Feuilles terminales , rapproche'es , longues de près de i pied, par-

semées , outre le duvet qui les recouvre , de poils mëdifixes.

Fleurs jaunes , d'un demi-pouce de diamètre. Drupe verdâtre

,

velu. Grappes longues de près d'un pied.

Cette espèce , remarquable par son port rabougri , habite les

savanes de la Guiane. Les naturels du pays la nomment Mou^

reila. La décoction des racines et des souches passe pour un bon

remède détersif et vulnéraire.
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Byrsonima a feuilles de Bumélla.. — Bjrsonima hume-

liœfolia Juss. fil. in Flor. Brasil. Merid.

Feuilles oyales-lancëolëes , très-entières , réticulées en dessus

,

cotonneuses (ferrugineuses ou grisâtres) en dessous. Grappes

simples, pubescentes. Anthères ovales, glabres de même que

Tovaire.

Arbrisseau multicaule, haut de 3 à 4 pieds. Jeunes rameaux

cotonneux. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, larges de '/^ pouce,

coriaces , courtement pëtiole'es. Grappes longues de i pouce

à 2 à 3 pouces , denses, multiflores. Pédicelles longs de près de

I pouce. Sépales longs de i '/a ligne, cotonneux, ovales. Pétales

re'fle'chis , blancs ou d'un rose pâle, i fois plus longs que le ca-

lice. Drupe ovoïde, pointu, presque sec, de la grosseur d'un

. Pois.

Cette espèce a e'të trouve'e par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans la province des Mines.

Byrsonima FERRUGINEUX. — Byrsonima ferruginea Kunth

in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. etSpec. v. 5, tab. 44^.

Feuilles cunéiformes-obovales , courtement acumine'es
,
pubes-

centes en dessus, cotonneuses-ferrugineuses en dessous. Grappes

simples.

Ramules ferrugineux , anguleux. Feuilles longues de 3 à 4 pou-

ces, sur 2 à 3 pouces de large. Fleurs jaunes
,
grandes, rappro-

che'es. Pétales à lame ondule'e.

Cette espèce , trouvée par J\DI. de Humboldt et Eonpland sur

les bords de l'Orënoque , se fait remarquer par ses fleurs de la

grandeur de celles du Prunier, et formant des grappes de près

d'un demi-pied de long.

Byrsonima chrysophylle. — Bjrsonima chîysopkylla

Kunth, 1. c.

Feuilles oblongues, courtement acuminëes, rëtrc'cies à la base,

légèrement ondulëes et rëvolutëcs aux bords
,
glabres en dessus ,

satinées- dorëes en dessous. Grappes simples. Calices non-glaudu-

liferes.

BOTÀTÏIQUÊ. PTTArv. T. lU. 5
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Arbre à ramules cylindriques , satine's de même que la face

inférieure des feuilles. Feuilles longues de 4 à 5 pouces , sur a

pouces de large. Grappes longues de près d'un demi-pied.

Pétales jaunes, irrégulièrement fimbrie's. Drupe ovoïde.

On trouve cet arbre dans les mêmes contre'es que le pre'ce'dent,

ainsi qu'au Brésil. Son feuillage
_,

bronzé en dessous , est d'une

rare élégance.

Byrsonima a feuilles de Fustet. — Byrsonima cotinifolia

Kuntli, 1. c. vol. 5, tab. 447*

Feuilles elliptiques, ou obovales-elliptiques , arrondies au som-

met, souvent rétuses, cunéiformes à la base, légèrement pubes-

centes. Grappes simples. Calices glandulifères.

Petit arbre très-élégant. Ramules satinés, brunâtres. Feuilles

longues de 2 à 3 pouces, sur i5 à 20 lignes de large. Grappes

longues de 3 pouces. Pétales ondulés, de couleur orange.

Cette espèce , remarquable par la couleur orange de ses fleurs,

a été observée par MM. de Humboldt et Bonpland, sur les plages

des environs d'Acapulco.

Byrsonima gigantesque. —Byrsonima altissima De Cand.

Prodr. — Malpîghia altissima Aubl. Guian. tab. 181.

Feuilles ovales-obTongues
,
pointues , réîrécies à la base , longue-

ment pétiolées , vertes et poilues en dessus, cotonneuses-ferrugi-

neuses en dessous. Grappes simples , ferrugineuses.

Tronc très-rameux au sommet, haut de 60 à 80 pieds, sur

près de 3 pieds de diamètre. Ecorce épaisse, roussâtre, ridée.

Bois rouge, dur et compacte. Brandies vagues. Feuilles longues

d'environ un demi-pied, sur 2 à 3 '/a pouces de large. Fleurs

blancbes , de la grandeur de celles du Prunier. Drupe rougeâtre,

glolnileux.

Celte espèce, remarquable par sa haute stature, croît dans les

forêts de la Guianc. Les naturels du pays l'appellent Moureila^

comme toutes ses congénères.

Byrsonima a feuilles épaisses. -— Byrsonima crassifolia
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DeCand. Vroàr.—Maîpighia crassifulia Aubl. Guian. tab. 182.

Malpighm Moiireila Aubl. tab. i83. (var.)

Feuilles oyalcs-oblongiies ou obovales, obtuses ou courteraent

acuniiDees, cunéiformes à la base
,
glabres en dessus, cotonneuses-

ferrugineuses en dessous. Grappes simples, allongées, velou-

lées.

Tronc baut de 6 à 20 pieds. Bois et ëcorce rougeâtres. Feuilles

longues de 4 pouces ou plus, sur 2 à 3 pouces de diamètre. Epis

plus longs que les feuilles. Fleurs jaunes , de la grandeur de celles

du Prunier. Drupe verdâtre , subglobuleux.

Cet arbre croît à la Guiane. Son e'corce, tonique et astringente,

passe dans le pays pour un bon remède fébrifuge.

Genre BUNCHOSIA. — Bu?îchosm3uss,

Calice 5-parti,inuni en dehors de 8 ou 10 glandules basi-

laires. Pétales inégaux, étalés, courtement onguiculés : lame

réniforme-orbiculaire. Etamines 10, toutes fertiles , mona-

delplies à leur base; anthères glabres, ou poilues. Styles 2,

libres au sommet^ ou soudés. Drupe à 2 noyaux ( ou à un

seul noyau biloculaire) planes d'un côté, convexes de l'autre.

Feuilles opposées, très-entières, glandulifères. Stipules

minimes. Grappes axillaires, lâches, quelquefois paniculées.

Fleurs jaunes ou blanches.

Demême que la plupart des Malpighiacées, lesBunchoiia

intéressent par la beauté de leurs fleurs et de leur feuillage.

On connaît une quinzaine d'espèces de ce genre^ toutes indi-

gènes dans l'Amérique méridionale.

Yoici les espèces les plus notables, ou cultivées pour

Vornement des serres :

a) Feuilles , pétioles ou pédicelles glanduleux.

Bu^XH0SIA GLA^•DULEl-x.—^z^7ic/i05w glundulosa DeCand.

Prodr. — Malpighia glandulosa Cavan. Diss. 8, îab. 289,

fig. 2.

Feuilles ovaîes-eîîiptiques , acuminées, glabres : pétiole bi-
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glanduleux au sommet. Grappes simples
,
plus courtes que les

feuilles. Fleurs jaunes.

Cette espèce est originaire des Antilles.

BuNCHosiA glandulifère.—BuTichosia glmiduîlfera Kuntb,

in Hurab. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. — Jacq. le. Rar. 3,

îab. 4^9' — J^cq. Coll. 5 , fig. 3.

Feuilles courtement pétiole'es, elliptiques-lance'ole'es , acumi-

nées , ondule'es
,
pubescentes , biglanduleuses à la base. Grappes

solitaires ou ge'mine'es , simples. Pe'dicelles uniglanduleux. Drupe

ovoïde, mucronulé, cotonneux.

Arbre haut d'une vingtaine de pieds. Ramules tuberculeux

,

satine's. Grappes longues de 2 à 3 pouces. Fleurs jaunes.

Cette espèce croît aux Antilles et dans l'Arae'rique méridio-

nale.

BuNCHOSIA A FEUILLES DE CoRNOUILLER. BuTlcIlOSia COt'

nifolia Kuntb , 1. c.

Feuilles elliptiques , acumine'es , rëtrecies à la base , satinées

(argente'es) aux i faces de même que les ramules, biglanduleu-

ses à la base. Grappes simples. Pe'dicelles uniglanduleux.

Fleurs blanches. Drupe jaune.

MM. de Humboldt et Bonpland ont trouve' cette espèce dans la

Nouvelle-Grenade

.

BuNCHOsiA A Épis nombreux. — Bunchosia polfstachya De

Cand. Prodr. — 3Ialpighia polystachja Andr. Bot. Rep.

tab. 604.

Feuilles oblongues, pointues, glabres, luisantes, biglanduleu-

ses en dessous à leur base. Grappes subpaniculées. Pe'dicelles

uniglanduleux. — Fleurs jaunes.

Ce Bunchosia croît aux Antilles.

Bunchosia tuberculeux. — Bunchosia tuherculata De

Cand. Prodr.

—

Malpighia tubeirulataJacq^. Hort. Schœnbr. i,

tab. 104.

Ramules tuberculeux. Feuilles ovales-lance'ok'es , acuminées,
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très-entières, poilues. Grappes pauciflores , 3 fois plus courtes que

les feuilles. Pëdicelles uniglanduleux vers leur base.

Arbrisseau haut d'environ 6 pieds. Corolle jaune. Drupe glo-

buleux, rougeâtre , de la grosseur d'une petite Cerise.

Cette espèce croît aux environs de Caracas. Jacquin remarque

que la pulpe de son drupe est mangeable et d'une saveur dou-

ceâtre.

BuNCHOSiA ARGENTÉ.

—

BuTichosia argenteaJ)e Cand. Prodr.

•— Malpighia argeiitea iàcq^. Fragm. tab. 83.

Feuilles lancéolées , ou oblongucs-lancëolëes , acummées, très-

enlières, luisantes et pubescentes en dessus, argentées en dessous,

courtement péliolëes. Grappes simples, axillaires, multiflores,

di-essëes, plus courtes que les feuilles. Pëdicelles uniglanduleux.

Petit arbre. Ramules argentés de même que les grappes et la

face intérieure des feuilles. Grappes longues de 3 à 4 pouces. Co-

rolle jaune.

Cette espèce est originaire de Caracas.

b) Feuillesy pétioles et pëdicelles non-glanduleux.

BuNCHOsiA LUISANT. — Bunckosia nitida De Cand. Prodr.

— Malpighia nitida Linn.— Cavan. Diss. 8, tab. 239, fîg. i.

Feuilles oblongues-îancëolëes, cuspidëes , subobtuses, gla-

bres. Grappes simples, dressées, multiflores, presque aussi lon-

gues que les feuilles. Styles soudes.

Petit arbre. Rameaux ponctues. Feuilles molles, luisantes aux

deux faces, longues de '/i pied, sur i à 2 pouces de large. Fleurs

de '/j pouce de diamètre, d'un jaune clair.

Cette espèce habite les Antilles et l'Amérique méridionale.

BuNcuosiA Abricotier. — Bunchosia Arnieniaca De Cand.

Prodr. — Malpighia Arnieniaca Cavan. Diss. 8, tab. 238.

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues, glabres. Grappes solitai-

res ou géminées , multiflores , dressëes
,
presque aussi longues

que les feuilles. Styles 1 ou 3, libres ou soudes. Drupe obovë^

velu.
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Petit arbre. Feuilles coriaces , longues de 4 à 6 pouces , sur i

à 2 pouces de large. Fleurs jaunes, d'environ i pouce de diamè-

tre. Drupe jaunâtre, de la grosseur d'un Abricot.

Cette espèce croît au Pérou , dans la province de Cbanca , où

Jes Espagnols de'signent son fruit sous le nom de Cirhuela de

Frajle, c'est-à-dire Prune de Moine ou Abricot. Selon Dombey,

l'amande de ce fruit est vënc'neuse. Du reste, le Bimchosia Abri-

cotier se fait remarquer par un feuillage et des fleurs d'une rare

beauté.

BuNCHOSTA A BRACTEES. — Buiichosia hracteosct Juss. fil. in

Flor. Brasil. Merid. v. 3, tab. 77.

Feuilles ovales , acuminëes^ glabres, pe'tiolc'es. Grappes pe'-

doncule'es, souvent corymbiformes, pauciflores. Bracte'es grandes,

ovales. Slyles libres au sommet.

Arbrisseau grimpant. Rameaux satinés. Feuilles longues de 1

à 4 pouces, larges de i à 2 pouces, glabres et luisantes en des-

sus; les jeunes légèrement satinées en dessous. Pétiole long de

'//pouce. Pédoncules un peu plus longs que les pétioles. Sépales

longs de 9. lignes, ovales, pointus, satinés. Pétales 2 fois plus

longs que le calice, réfléchis.

Cette espèce croît au Brésil, dans la province des Mines.

IF Section.

Péricarpe sec , indéhiscent {par exception déhiscent).

{Hiptageœ et Banisteriece De Cand. Prodr.)

Genre GALPHIMIA. — Galphimia Cavau.

Calice 5-parti, non-glandulifère. Pétales onguiculés , éta-

lés, égaux : lame ovale ou oblongue. Etamines 10, toutes

fertiles; filets presque libres; anthères glabres. Styles 3, li-

bres, subulés. Diérésile à coques monospermes, bivalves,

déhiscentes par la suture dorsale.

Feuilles opposées, entières. Pétioles biglanduleux. Sti-

pules quelquefois connées. Grappes solitaires , terminales,

bractéolées. Pétalesjaunes ou couleur orange.
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Ce genre se compose de six espèces de rAmérique équa-

toriale. Les trois suivantes se cultivent dans les serres chau-

des, à cause de la beauté de leurs fleurs.

Galphimia GLANorLEUx. — Galphwiîa gla?idiilosa Cavan.

le. 6, tab. 563. — Kunth, in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et

Spec. V. 5, tab. 452.

Feuilles cunëiformes-oblongues , obtuses
,
glabres

;
pétiole bi-

glanduleux. Grappes courtement pe'donculées , mulliflorcs : pc-

dicelles filiformes. Pétales ovales-oblongs , obtus, égaux.

Arbrisseau rameux, haut de 3 à 4 pieds. Feuilles longues de

*/. pouce. Grappes très-denses, longues de près de '/^ pied.

Corolle de i pouce de diamètre.

Cette espèce croît au Mexique.

Galphimia glauque. — Galphimia glauca Cavan. le. 5,

tab. 489.

Feuilles ovales, obtuses, glabres, unidentees de chaque côte

vers leur base, vertes en dessus, glauques en dessous; pétiole

non-glanduleux. Pe'tales ovales : le superierir plus grand.

Arbrisseau rameux, haut d'environ 6 pieds. Pétales souvent

rougeâtres au sommet. Grappes longues de '/» pi^^ ^^ plus-

Cette espèce croît au Mexique.

Galphimia hérisse. — Galphimia hirsuta Cavan.

Cette espèce diffère de la pre'ce'dente par ses feuilles pointues

aux deux bouts, et he'risse'es de poils de même que les ramuîes.

Galphimia du Brésil. — Galphimia brasiliensis Juss. fd.

inFlor. Brasil. Merid. vol. 3, tab. 178. — Thryallis brasi-

liensis Linn.

Feuilles ovales ou lancéole'es
,

quelquefois glandulifères aux

bords, très- glabres
,
glauques en dessous, courtement petiolees :

pétiole non-glanduleux. Pétales à peine plus longs que le c.ihce,

oblongs-obovales.

Arbuscule à tiges ascendantes, ayant le port d'un Héhanthème.

Rameaux ordinairement glabres. Feuilles opposées ou rarement
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verticillëes-teiDees , longues de i à 2 pouces, larges de 2 à 10 li-

gnes
,
quelquefois bidentees à la base

^
pétiole long de i à 3 lignes.

Grappes longues de i '/a pied ou moins; pedicelles glabres, al-

longes. Bradées minimes, rougeâtres. Sépales linéaires , longs

de 2 lignes. Pelales d'abord jaunes, puis d'un orange tirant sur

le rouge. Capsule de la grosseur d'un petit Pois.

Cette plante est commune dans les provinces méridionales du

Brésil.

Genre CAMAREA. — Camarea Aug. Saint-Hil.

Calice 5-parti; 4 des lanières biglanduleuses à leur base.

Pétales 5, onguiculés, presque entiers. Etamines 6 (dont 5

placées devant les sépales) ) filets inégalement monadelphes :

3 soudés presque jusqu'au sommet , et o seulement à leur

base; anthères : A fertiles, suborbiculaires ; 2 stériles, péta-

loïdes. Ovaires ou 4, libres, accolés contre un réceptacle

conique. Style gynobasique, indivisé. Stigmate simple. Cé-

nobion à 5 ou 4 (ou moins par avortement ) carcérules mu-

nis postérieurement de plusieurs crêtes spinelleuses ou lap-

pulacées.

Sous-arbrisseaux. Feuilles opposées, ou rarement subal-

ternes , très-entières. Stipules inapparentes. Pedicelles soli-

taires et axillaires, ou bien en grappes ou en coi*ymbes ter-

minaux. Fleurs jaunes. Poils médifixes.

Souvent on trouve, aux aisselles des feuilles inférieures,

des fleurs anomales, très-petites, incolores, et conformées

comme suit : Calice 5-parti, non-glanduleux. Corolle nulle.

Une seule antlicre , abortive , subsessile. Ovaires 2. Style

et stigmate nuls. Péricarpe à 2 carcérules contenants chacun

une graine fertile.

Les Camarea ont un port très-élégant^ semblable à celui

des Bruyères ou des Millepertuis. Le genre se compose des

six espèces suivantes :

Camarea hérissé.—Camarea hirsuta Aug. Saint-Hil. Plant,

lem. du Bre's.^ et in. Mém. du Mus. v. lo, p. 369.
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Hérisse. Feuilles lancéolées , ou ovales-lancéolées
, ou oblon-

gues-lancéolées, satinées aux bords. Fleurs en ombelle. Pédoncu-

les velus ou hérissés.

Tige suffrutescente , longue de3 à 8 pouces, simple, dressée,

grêle. Feuilles longues de loà 1 6 lignes. Ombelles 3-ou 4-llores.

Pédoncules longs de 8à 12 lignes. Pétales d'un jaune vif, un peu

inégaux : lame suborbiculaire.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans les provinces de Saint-Paul et des Mines.

Camarea voisin. — Camarea ciffinis Aug. Sainî-Hil. 1. c.

Hérissé. Feuilles ovales-lancéolées, pointues, non-satinées.

Fleurs en grappe ou en ombelle. Pédoncules glabres.

Tige suffrutescente, longue de 7 à 10 pouces, simple, dres-

sée , hérissée. Feuilles rapprochées, apprimées, longues de 7 à

10 lignes. Poils roux. L'un des pétales beaucoup plus court que

les 4 autres.

Cette espèce croît dans les mêmes localités que la précédente.

Camarea satine. — Camarea sericea Aug. Saint-Hil. 1. c.

Feuilles linéaires-lancéolées, pointues, étroites, satinées, lui-

santes. Fleurs en ombelle.

Tige sufû'utescente , satinée , longue d'environ 4 pouces. Feuil-

les longues de 10 à 14 lignes. Poils jaunâtres. Pétales dentés.

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette plante au Brésil, dans

la province de Goyaz.

Camarea a fleurs axillaires. — Camarea axillaris Aug.

Saint-Hil. in Bull. Philom. 1828, p. i33^ et Plant, rem. Brés.

I
, p. i58. — Juss. fil. in Flor. Brasil. Merid. v. 3, tab. 175.

Feuilles lancéolées, pointues, cordiformes à la base, velues
,

étalées. Fleurs solitaires, axillaires.

Tiges suffrutescentes, ascendantes, longues d'environ iSjiou-

ces, velues, rameuses. Feuilles longues de 4 à 5 lignes. Pédon-

cules plus longs que les feuilles. Pétales dentés.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saiut-Kiîairc au

Brésil, dans la province des Mines.
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Camarjea Fausse Bruyère.—Camarea ericoides Aug. Saint-

Hil. 1. c. tab. 7.

Feuilles petites, linéaires, étroites, rapprochées. Fleurs en

ombelle.

Racine épaisse , ligneuse. Tige suffrutescenle , longue au plus

de
'/j

pied, dressée ou ascendante, rameuse, glabre ou velue.

Feuilles longues de 3 à 6 lignes, à peine larges de i '/, ligne,

satinées ou presque glabres. Pédoncules axillaires ou terminaux,

grêles, glabres ou velus, longs de 10 à 18 lignes. Pétales subor-

biculaires, crénelés, d'un jaune vif. Carcérules longs de 3 à 4
lignes.

Cette espèce a été observée au Brésil, par M. Aug. de Saint-

Hilaire , dans les montagnes de la province des Mines , à 353o

pieds au-dessus du niveau de la mer.

Camarka a feuilles LINEAIRES. — Camarea linearlfolia

Aug. Saint-Hil. I. c.

Feuilles linéaires , un peu écartées. Fleurs en ombelle.

Racine épaisse, ligneuse. Tiges longues d'environ i pied,

nombreuses, étalées , rameuses, velues. Feuilles longues de 6 à

\i lignes. Ombelles 3-5-flores, souvent involucrées. Pédoncules

longs de I '/^ pouce. Pétales elliptiques-orbiculaires , dentés.

Carcérules ovales
,
pointus , comprimés , munis de plusieurs crê-

tes dorsales.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire dans

la province de Goyaz.

Genre HIPTAGE. — Hiptage Gaertn.

Calice 5-parti , 5-glanduleux à la base. Pétales inégaux,

déjetés ; onglets courts j lame oblongue ou orbiculaire, fim-

briée. Etamines 10; filets ascendants : le plus inférieur 2 fois

plus long que les autres. Ovaire trilobé. Style indivisé. Stig-

mate onciné. Péricarpe : 1 à 3 samares globuleuses , tétrap-

tères : ailes inégales, obtuses, carénées.

Feuilles opposées, très-entières, glabres, luisantes. Fleurs
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irrégulières, jaunâtres, disposées en grappes axilkires et ter-

minales; pédiceîles articulés, 3-bractéolés.

Ce genre, propre à l'Asie équatoriale, se compose de deux

espèces, dont la suivante mérite d'être décrite.

HiPTAGE A GRAPPES.

—

Hiptûge Madahlota Gacrtn.Fruct. 2,

tab. 116. — Molina racemosa CâysŒï. Diss. 9, tab. 263. —
GœrUiera racemosa Roxb. Cor. i , tab. 18. — Madahlota,

Sonn. Voy. 2, p, 238, tab. 235. — Banisteria bengalerisis

Linn. — Banisteria unicapsularis Lamk.

Feuilles courtemcnt pétiolées , lancéolées ou oblongues-Iancéo-

lées, pointues, légèrement ondulées. Grappes denses, multiflo-

res , axillaires et terminales.

Grand arbrisseau grimpant. Feuilles longues de 4 à 6 pouces,

sur 2 pouces de large. Grappes d'environ un demi-pied de long.

Calice d'un brun rougeâtre. Fleurs très-odorantes , à peu près

semblables à celles du Mavronier d'Inde. Pétales fîmbriés,

blanchâtres, très -inégaux : le supérieur plus grand, lavé de

jaune.

Cette plante croît dans les montagnes de l'Inde. On la cultive

généralement dans les jardins sur toute la côte de Cororaandcl , à

cause de la beauté de ses fleurs et du parfum qu'elles répandent.

Genre HIREA. — Hirœa (Jacq.) Kuntli.

Calice 5-partij A des lanières biglanduleuses à la base.

Pétales 5, onguiculés, réflécbis : lamesuborbiculaire. Etami-

nes 10, toutes fertiles, submonadelpbes à leur base, alterna-

tivement plus longues et plus courtes. Styles 5. Stigmates

tronqués. Diérésile à 5 samares profondément échancrées

aux 2 bouts , munies postérieurement d'une crête membra-

neuse, et bordées d'une large aile orbiculaire.

Arbrisseaux sarmenteux ou volubiles. Feuilles opposées

,

très-entières. Inflorescence axillaire et terminale. Pédiceî-

les en grappe ou en ombelle. Fleurs jaunes ou rouges.

On connaît aujourd'bui une trentaine de Hiréa. Plusieurs
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sont imparfaitement décrits et appartiennent peut-être à

d'autres genres. Voici les espèces les plus curieuses.

HiREA ARGENTÉ.

—

Hùceu argenteu Juss. fil. inFlor. Brasil.

Merid. v. 3, tab. i63.

Feuilles lancéolées
,
pube'rules en dessus , satine'es ( argentées )

en dessous, subsessiles. Grappes terminales, simples. Calice 8-

glanduleux. Pétales glabres, jaunes. Samares glabres, suborbi-

culaircs, profondément échancrées aux 2 bouts : crête conforme

aux ailes.

Sous-arbrisscau. Feuilles opposées ou verlicille'es-terne'es ( les

inférieures alternes), longues de i 'U k 2. pouces, sur '/^ à

1 pouce de large. Grappes courtes , im peu lâches
_,
dressées.

Fleurs petites, jaunes.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans les provinces deGoyaz et des Mines.

HiREA A BRANCHES TOMBANTES. — Hîrœa recUnata Jacq.

Amer. tab. 176, fig. 42.

Feuilles oblongues-obovales , arrondies aux deux bouts, pu-

bescentes en dessus, glabres en dessous. Panicules axillaires et

terminales, très-nombreuses. Pédicelles allongés. Fleurs jaunes

,

inodores, d'un pouce de diamètre. Samares subglobuleuses.

Cette plante a été observée par Jacquin aux environs de Car-

thagène ; elle forme un arbrisseau d'une quinzaine de pieds de

haut. Ses rameaux sarmenteux et réclinés sont tout couverts de

fleurs d'un aspect magnifique.

Hire'a odorant.—Hirœa odorata Willd. Spec.— DeCand.

Prodr.

Feuilles ovales
,

pointues
,
glabres en dessus , cotonneuses en

dessous. Calice non- glanduleux. Samares subglobuleuses.

Cette espèce est originaire de la Guinée.

HiRÉA d'Inue.—Hirœa indica De Cand. Prodr.

—

Triopieris

iiidicay^iWà.. — Roxb. Corom. ii_, tab. 160.

Feuilles ovales, ou elliptiques, ou ovales-elliptiques ; acumi-
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nées aux deux bouts, glabres. Panicules axillaires, tliyrsiforraes,

plus courtes que les feuilles. Calices non-glanduleux, pubescents.

Samares aplaties , oblongues.

Grand arbuste grimpant. Feuilles luisantes, longues de 3 à

4 pouces, sur 2 pouces de large. Bractées petites , ferrugineuses.

Fleurs très-nombreuses , blancbes, petites. Pétales oblongs , con-

caves, subsessiles.

Cette espèce croît dans les montagnes de la côte de Coro-

mandel.

Genre TRIOPTERIS. — Triopieris.

Calice 5-parti : segments biglanduleux à la base. Pétales

onguiculés : lame suborbiculaire. Etamines 10, submona-

delphes à leur base, alternativement plus longues et plus

courtes. Stigmates obtus. Péricarpe à 3 samares soudées par

la base, bordées chacune de 3 ailes dont 2 supérieures et 1

inférieure.

Arbrisseaux volubiles. Feuilles opposées, très -entières.

Fleurs jaunes ou bleues , disposées en grappes simples ou

composées, axillaires et terminales.

On connaît huit espèces de ce genre , toutes indigènes

dans l'Amérique équatoriale; les trois suivantes se cultivent

en Europe dans les serres,

Trioptïris luisant. '— Triopteris lucida Kuntb, in Humb.

et Bonpl. V. 5, tab. 45» i.

Feuilles elliptiques-arrondies , e'cliancre'es ou apiculées , reïré-

cies à la base, coriaces, glabres, luisantes. Panicules solitaires,

pédoncule'es , compose'es de grappes simples e'tale'es.

Feuilles longues de i5 à 17 hgnes, sur 9 à 12 lignes de large.

Panicules longues de 3 à 4 pouces. Fleurs jaunâtres , très-nom-

breuses
, de la grandeur de celles du Merisier.

Cette espèce a e'té trouvée par MM. de Humboldt et Bcnpland

dans l'île de Cuba.

Triopteris ovale, — Triopieris oi>ata Caran. Diss. 9^
tab. sSg.
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Feuilles cordiformes-ovales , obtuses
,
glabres , biglanduleuses

à la base. Panicules terminales, pyramidales, compose'es de grap-

pes simples ou rameuses , lâches, multiflores.

Arbrisseau. Feuilles coriaces, longues de i à 2 pouces , sur 8

à 18 lignes de large • pétiole 4 fois plus court que la lame. Sti-

pules denliforraes. Panicules longues de 3 à 4 pouces. Pédicelles

capillaires. Fleurs petites , très-nombreuses
, jaunâtres. Ailes

oblongues, obtuses, longues de '/^ pouce.

Cette espèce croît à Saint-Domingue.

Genre TÉTRAPTÉRIS. — Tetrapterîs Cavan.

Calice 5-parti^4 des lobes biglandulifères à leur base.

Pétales longuement onguiculés: lame orbiculaire, concave
,

firabriée. Etamines 10, toutes fertiles, monadelphes à leur

base, alternativement plus longues et plus courtes j anthères

glabres ou poilues. Styles libres. Diérésile à 5 coques caré^

nées, bivalves, monospermes, chacune bordée de4- ailes croi-

sées. Axe pyramidal , trigone. Graines subtriquètres.

Arbrisseaux ayant le port des Triaptéris. Pétioles uod-

glanduliferes.

Les Télrapteris sont remarquablespar les douze expansions

aliformes qu'offre leur péricarpe, ce qui donne à ce fruit un

aspect très-particulier. Du reste, ils ne brillent pas moins

par leur feuillage et leurs fleurs que la plupart des autres

Malpighiacées. Les dix-huit espèces connues de ce genre ap-

partiennent à l'Amérique équatoriale. En voici les plus no-

tables :

TÉTRAPTÉRIS A FEUILLES RONDES.

—

TelrapteHs rotundifolia

Juss. fd. inFlor. Bras. Merid. v. 3, tab. 161.

Feuilles obovales ou orbiculaires
,
glabres et d'un vert glauque

en dessus, velouîe'es en dessous, coriaces, pëtiole'es. Panicules

terminales , feuillées à la base : ramifications oppose'es. Galice à

8 glandes.

Arbrisseau grimpant. Rameaux cotonneux. Feuilles longues de

1 '/a à 3 pouces, larges de i à i 7^ pouce, couvertes en des-
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SOUS d'un velouté roussâtre. Pédicelles en ombelles subquadriflo-

res cotonneux (blanchâtres) de même ({ue les pédoncules et

Taxe. Fleurs larges d'environ 5 lignes. Pétales d'un orange ti-

rant sur le rouge.

M. Au"-. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce dans le Brésil

méridional.

Tetrapte'ris a AILES INEGALES. — Tetrapteris inœqualis

Cavan. Diss. o, tab. -260.

Feuilles subcordiforraes-ovales
,
pointues, glabres. Ombelles

axillaires et terminales, pauciflores, courtement pédonculées.

Coques lisses, ovoïdes; ailes oblongues , inégales : les deux infé-

rieures beaucoup plus petites.

Arbrisseau volubile. Feuilles longues de i à 3 pouces et plus

,

larges de 6 à 18 lignes. Pétiole court. Pédoncule un peu plus

long que le pétiole. Ombelles sub-5-flores. Fleurs jaunes , d'un

demi-pouce de diamètre. Ovaire velu. Ailes majeures longues de

I pouce , larges de 3 à 4 lignes.

Cette espèce croît à Saint-Domingue.

Tetrapteris a feuilles pointues.— Tetrapteris acuiifolia

Cavan. 1. c. tab. 261.

Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, glabres. Panicules ter-

minales, pyramidales, composées de grappes rameuses. Coques

crénelées aux bords : ailes laucéolées-oblongues , ondulées, égales.

Feuilles longues de 3 à 4 pouces; pétiole court. Fleurs jaunes,

de 3 à 4 lignes de diamètre. Fruits disposés en îliyrse dense,

longs de 3 pouces. Ailes longues d'environ 8 lignes.

Cette espèce croît à Cayenne.

Tetrapteris mucrone.— Tetrapteris mucro?iata Caxan. I. c.

tab. 162 j fig. 2.

Feuilles oblongues ou oblongues-obovales , brusquement ter-

minées en pointe mousse. Ombelles axillaires et terminales^ lon-

guement pédonculées. Coques à 3 appendices subulés; ailes oblon-

gues-obovales
I

les 2 inférieures un peu plus petites que les

supérieures.
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Feuilles coriaces, glauques, longues de i à 3 pouces; pe'tiole

court. Ramules florifères axillaires
,
presque nus. Ombelles sub-

5-flores, disposées presque en corymbe. Ailes longues d'un demi-

pouce.

Tetrapteris a feuilles de Buis. — Tetrapteris huxifolia

Cavan. 1. c. tab. 262, fig. i.

Feuilles ovales ou elliptiques , subsessiles
,

glabres. Ombelles

terminales, pauciflores. Coques à 3 appendices subulës. Ailes

oblongues; les 1 inférieures un peu plus petites que les supe'-

rieures.

Feuilles petites, semblables à celles du Buis. Ailes longues de

4 lignes , sur 10 à 12 lignes de large.

Cette espèce croît aux Antilles.

Genre BANISTÉR.IA. — Bamstena{\ÀYm.)Z\iss. fil.

Calice 5-parti ; 4- des lanières biglandulifères à leur base.

Pétales 5 , onguiculés : lame réniforme - orbiculaire , fim-

briée. Etamines 10;, toutes fertiles ^ alternativement plus

longues etpluscourtes_, mouadelplies inférieurement; anthè-

res glabres ou poilues; connectif épais, glanduliforme.

Ovaire tricéphale. Styles 5, courts. Stigmates lamelliformes.

Diérésile à 5 samares (quelquefois, par avortement, 2 saraa-

res, ou une seule), prolongées chacune en une seule aile

épaissie au bord supérieur (antérieur).

Arbrisseaux sarmenteux ou volubiles. Stipules minimes,

caduques. Feuilles opposées, quelquefois glandulifères ou si-

nuées-lobées. Pétioles souvent glanduleux. Inflorescence

axillaire et terminale, paniculée. Pédicelles en corymbe ou

en ombelle. Fleurs jaunes ou rarement roses.

On connaît plus de soixante espèces de ce genre; elles

croissent dans l'Amérique équatoriale, à l'exception de deux

espèces des Moluques et d'une espèce de Siérra-Léoné. Tous les

^rt/^/^^ma sont dignes de de'corerlesserres;maisonn'enpossède

qu'un petit nombre dans les collections de plantes vivantes,

Nous allons faire connaître les espèces les plus curieuses.
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a) Feuilles lobées ou anguleuses, cordiformes à la base.

Banistéria palme. — Banisteria palmaia Cavan. Diss. g,

tab. 257, lîg. 2.

Feuilles palraatifides , cotonneuses en dessous; lobes acumine's;

pétiole biglanduleux au sommet.

Cette espèce croît aux Antilles.
*

Banistéria anguleux. — Banisteria angulosa Linn. —
Caran. Diss. 9, tab. 252.

Feuilles longuement petiolees
,
glabres en dessus

,
pubesccntes

en dessous, cordiformes-anguleuses , 5-7 -lobées: lobes oblongs
,

obtus, mucronule'sj pétiole biglanduleux au sommet. Pédoncu-

les communs axillaires, plus longs que les feuilles. Ombelles pau-

ciflores. Ailes presque verticales, oblongues-obovales.

Sous-arbrisseau à tiges volubiles , hautes de 10 pieds et plus.

Racine formée de tubercules cbarnus, blanchâtres, de la grosseur

d^une Noix à celle du poing. Feuilles atteignant 2 à 3 pouces de

large. Ailes longues d'un pouce et demi , larges de 6 lignes.

Cette espèce croît aux Antilles et à la Guiane. On la cultive

dans les collections de serre.

b) Feuilles cordiformes , indivisces.

Banisteria brillant. — Banisteria splendens De Cand. —
Sloan. Hist. 2, tab. 162, lig. 2. — Banisteria fulgens Lamk.

— Cav. Diss. 9, tab. 253.

Feuilles longuement péliolees, re'niformes-orbiculaires, ou cor-

diformes , entières
,
glabres en dessus , soyeuses en dessous

;
pe'-

tiole biglanduleux au sommet. Panicules terminales , dichotomes,

divarique'es
, composées d'ombelles simples, pedonculees, pauci-

fiores, bractëolees à leur base. Ailes obioncfues-obovales , diver-

gentes.

Arbrisseau. Tiges longues, volubiles. Feuilles de 2 à 3 pou-

ces de large , 5-nervees à la base : les inférieures à pétiole aussi

long que la lame ; les supe'rieures non-e'chancrées à la base ,

BOTAXIQUE. P1IA.V. T. JII. ^ ^^



i46 CLASSE DES MALPIGHINÉES.

subsessiles. Ombelles axillaires et terminales, subsexflores. Ailes

longues d'environ 18 lignes.

Cette espèce croît dans l'Ame'rique me'ridionale.

Banistepja dichotome. — Banisteria dîchotoma Linn. —
Plum. éd. Burra. tab. i3. — Banisteria convolulifolia Cavan.

Diss. 9, tab. 256.

Feuilles cordiformes ou subovales, acuminëes, glabres aux deux

faces. Pe'tioles biglanduîeux au sommet. Panicules axillaires, di-

chotomcs, divariquees, plus longues que les feuilles.

Cette espèce habite FAmérique méridionale.

Baniste'riaéchancré.—Banisteria emargînata Cavan. Diss.

9, tab. 249.

Feuilles courtement pe'tiole'es , biglanduleuses , elliptiques ,

cotonneuses en dessous, cordiformes ou arrondies à la base,

e'chancre'es et apicule'es au sommet. Ramules florifères axillai-

res et terminaux , dichoîoraes • fleurs en corymbes subsessiles.

Ailes obovales-rbomboïdales , divergentes.

Rameaux grêles, rougcâtres. Feuilles ine'quilate'rales, luisantes

en dessus , ferrugineuses en dessous , longues de i à 3 pouces,

sur 6 à 18 lignes de large. Fleurs jaunes , d'un pouce de diamè-

tre. Ailes petites.

On trouve ce Banisteria dans l'Amérique méridionale.

c) Feuilles ovales ou oblongues,

Banisteria des Savanes. — Banisteria campestris Juss.

fil. in Flor. Brasil. Merid. v. 3, tab. 168.

Feuilles ovales ou obovales , apiculées, rugueuses, cotonneu-

ses-blancbâtres en dessous et réticulées-nerveuses , biglanduleu-

ses à la base. Fleurs roses. Anthères glabres. Samares pubescen-

tes , rugueuses.

Tige simple ou peu rameuse, haute de i '/^ à 2 Va pieds.

Feuilles longuesde i 'U à 2'/^ pouces, sur 9 à 18 lignes de large^

opposées ou verticillées - ternées. Panicule ample , terminale ,

feuillée à la base : pédicelles en ombelle. Sépales ovales
,
pu-
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bëscents , longs (le 2 lignes. Pétales 2 fois plus longs que le

calice.

Cette espèce a e'ie trouvée par TyI. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans la province des IMines.

Ba>'istéria a pétales pubescents. — Banisteria pubipetaîa

Juss. fil. in Flor. Brasil. Merid. v. 3, tab. 169,

Feuilles obovales , rétrécies à la base, brusquement acuminées,

très-glabres
,
glanduleuses en dessous vers leur bord, courtement

pétiolées. Pétales jaunes
,
pubescents en dessous. Anthères pubes-

centes. Samares glabres, prolongées postérieurement en une

longue aile , et latéralement en plusieurs crêtes.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Tige faible. Pvameaux subanci-

pilés, glabres. Feuilles longues de 2 à 3 pouces , sur i ip à 2

pouces de large, coriaces
;
pétioles lorgs d'environ 3 lignes. Co-

rvmbes axillaires et terminaux , sessiles , composés d'ombellules

quadriflores. Sépales suborbiculaires
,
pubescents, longs de i i/>,

ligne. Pétales longs de près d'un demi-pouce : lames obovales,

fimbriées.

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé ce Banisteria dans les pro-

vinces méridionales du Brésil,

Bak^stÉria satiné. — Banisteria sericea Cavan. Diss. 9,
tab. 258.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, obtuses, mucronées, co-

tonneuses en dessous. Pétioles bi glanduleux au milieu. Rameaux

ancipités. Grappes axillaires et terminales^ rameuses. Duvet des

feuilles bronzé.

Celte espèce croît au Brésil.

Banisteria cotonneux. — Banisteria toinentosa Desfont.

Cat. Hort. Par. — De Cand. Prodr.

Feuilles ovales, obtuses_, mucronées, cotonneuses en dessous :

pubescence rameuse. Pétioles biglanduleuxau s«oramef. Corymbes

rameux. Fleurs i aunes.

Cette espèce, qu'on possède dans les collections de serre, croît

aux Antilles.
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Banisteria a FEUILLES DE TiLLEUL. —BanisleHa tiUœJblia

Vent. Choix, lab. 5o.

Feuilles orbiculaircs , acumlne'es
, cotonneuses en dessous. Pé-

tioles biglanduleuxau sommet. Ombelles axillaires, pédoncule'es,

composées. Pe'tales (pourpres) subsessiles.

Cette espèce croît à Java.

Banisteria Quapara.— Banisteria Quapara Aubl. Guian.

tab. i86.

Feuilles ovales
,
pointues , entières , cotonneuscs-roussâtres en

dessous, parsemées en dessus de poils médifixes. Pédoncules axil-

laires, ombclliferes
,
plus courts que les feuilles. Ailes ovales

-

oblongues , dressées.

Arbrisseau sarraenteux à tronc haut de 5 à 6 pieds. Feuilles

longues jusqu'à
7 pouces, sur 3 pouces de large. Fleurs jaunes.

Ailes longues de 18 lignes.

Cette espèce croît à la Guiane, où les naturels du pays l'appel-

lent Quapara.

Banisteria ferrugineux. — Banisteria ferruginea Gavan.

Diss. 9 , tab. 248.

Feuilles ovales, acuminées
,
glabres et luisantes en dessus, pu-

bescentes-ferrugineuses (ainsi que les pétioles) en dessous, glan-

dulifères à la base. Grappes paniculécs. Ailes dressées; loges

pubescentes.

Cette espèce croît au Brésil,

Banisteria a feuilles de Laurier. — Banisteria laurifo-

lia Linn. — Bot. Reg. tab. 937.

Feuilles ovales-oblongucs, ou obovales_, pointues, coriaces
,

glabres
, rétrécies en pétiole. Grappes terminales et axdlaires

,

simples ou rameuses, de la longueur des feuilles.

Cette espèce
,
qu'on cultive dans les serres , habite l'Amérique

méridionale.

Bamsterïa éclatant. — Banisteria fitlgens Linn. ( non

Cavan.
)
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Feuilles ovales, acuminëes, biglanduleuses en dessous k la base

glabres en dessus, satinées en dessous ainsi qu'aux pétioles. Ra-

meaux dichotomes. Fleurs en corymbes composes d'ombelles.

Die're'sile pubescent : ailes appendiculées antérieurement.

Cette espèce croît à la Guadeloupe.

Banisteria panache. — Banisteria picta Kunth , in Humb.

et Bonpl. Kov. Gen. et Spec.

Feuilles oblongues , pointues , arrondies à la base , rëtre'cies au

sommet, glabres en dessus, pubescentes en dessous, biglanduleu-

ses à la base. Fleurs terminales, subterne'es.

Arbrisseau sarmenteux. Feuilles longues de 3 à 4 pouces^ sur

un pouce de large. Fleurs de la grandeur de celles du Prunier.

Pétales jaunes, panacbës de rouge. Samares ovales-oblongues.

Cette espèce a ëte' observëe dans la Nouvelle-Espagne
,
par

MM. de Huraboldt et Bonpland.

Genre HÉTÉROPTÉRIS. — Heteropieris Kunth.

Calice 5-parti, muni en dehors de 8 ou lOglandules basi-

laires. Pétales 5, onguiculés : lame réniforme - orbiculaire
,

souvent carénée. Etamines 10, toutes fertiles, alternative-

ment plus longues et plus courtes, monadelphes à leur base;

anthères glabres. Ovaire tricéphale. Styles 5, courts. Stiî?-

mates lamelliformes. Diérésile à o samares (quelquefois par

avortement à une seule ou à 2) terminées chacune en aile

épaissie au bord postérieur.

Les Hétéroptéris ne diffèrent des Banisteria que par leurs

samares à ailes épaissies postérieurement, comme dans les

Erables , et non antérieurement. On connaît une trentaine

d'espèces de ce genre. IN^ous allons en faire connaître les plus

intéressantes.

Heteroptéris bicolore. — Heteropteris Z>/coZor Jass.lil. in

Flor. Brasil Merid. v. 3, p. -23.

Feuilles lancëoîëes, ou ovales-lancëolëes , souvent inëquilatë-

rales. très-glabres , ou lëgèrement pubërules en dessus, -2-6-
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glandulifères en dessous, membranqce'es, courtement petiolées.Om-
belles terminales et latérales, 4"^-^oi'<^s. Calice 8-glanduîifère.

Quatre des pe'tales blancs ; le cinquième pourpre.

Arbrisseau haut de i à 3 pieds. Tige grêle. Feuilles longues

de 1 7^ à 2 '/, pouces ^larges de 6 à lo lignes. Sépales ovales,

longs de i ligne. Pétales réfléchis, 3 fois plus longs que le ca-

lice : lame ovale-cordiforme, presque entière.

Cette espèce , remarquable par sa corolle bicolore , croît au

Brésil , dans la province des Mines , où elle a été trouye'e par

M. Aug. de Saint-Hilaire.

Heteropte'ris a ombelles. — Heteropteris umhellata Juss.

fil. in Flor. Brasil. Merid. vol. 3, tab. i66.

Feuilles ovales-lanceole'cs , glabres , biglandulifères en dessous

à leur base, courtementpe'tiole'es. Ombelles simples ou en corymbes

muîtiflores, longuement pe'donculëes^ axillaires et terminales.

Calice à 8 glandes. Pétales d'un jaune pâle. Saraares petites, lé-

gèrement pubérules.

Raraules grêles, flexibles. Feuilles longues de ii a. i5 lignes,

larges de 4 à 8 lignes. Fleurs très-petites. Sépales ovales
,
pu-

bescents, longs de 7^ ligne. Pétales réfléchis , obovales
, 4 fois

plus longs que le calice. Samares à loges obcordiformes , de la

grosseur d'un petit Pois^ ailes culîriformes , longues d'environ 6

lignes, sur 3 lignes de large.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire

au Brésil , dans les savanes de la province des Mines.

Heteropteris pourpre. — Heteropteris purpurea Kunth,

in Humb. et Boupî. — Banisteria purpurea Linn. — Cavan.

Diss. 9, tab. 'il\(j , fig. i.

Feuilles ovales, ou elliptiques, obtuses ou cchancrces, glabres,

raembranacées. Pétioles biglanduleux. Grappes axillaires et ter-

minales
,
pauciflores, presque en corymbe. Calices poilus. Ailes

oblongues-obovales, dressées, un peu divergentes.

Petit arbre trcs-rameux, haut d'environ 12 pieds. Feuilles

longues de i5 à 16 lignes, sur 8 lignes de large. Pédicelîes al-

longés. Fleurs pourpres, d'un demi-pouce de diamètre.
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Cette espèce, indigène aux Antilles, se cultive pour l'orne-

ment des serres.

He'té'ropteris a PETALES AILES. — Heteropteris pteropetala

Juss. fil. in Flor. Bras. Merid. toI. 3, tab. 167.

Feuilles ovales-elliptiques , obtuses , cotonneuses en dessous et

4-6-glandubfères à leur base, subsessiles. Panicule terminale,

feuillee à la base, compose'e de tbyrses corymbifères. Cabce à 8

glandes. Pétales roses, à carène dorsale , aliforme.

Rameaux cotonneux. Feuilles longues de 3 à 4 pouces
_,
larges

de 2 à 3 pouces. Panicule ample , cotonneuse : ramifications op-

pôse'es^ pëdicelles en corymbe. Se'palcs ovales, pointus, pubes-

cents-ferrugineux , longs de i i|2 bgne. Pétales 8 fois plus longs

que le calice : lame obovale.

Cette espèce croît au Brésil , dans la province des Mines.

HÉtéropteris a petites feuilles. — Heteroptefis parvi-

foliaJ)e Cand. Prodr. — BanisteriaparvifoUa Vent. Choix,

tab. 5i.

Feuilles suborbiculaires, roides, pubescentes. Pétioles non-

glanduleux. Corymbes pauciflores , terminaux. Die're'siles pubes-

cents. .— Fleurs jaunes.

Cette espèce , indigène aux Antilles , se rencontre aussi dans

les serres.

Heteropteris a feuilles argente'es. — Heteropteris ar-

gentea Kuntb, in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. vol. 5,

tab. 45o.

Feuilles elliptiques-oblongues, acumine'es , rétre'cies à la base,

membranacees
,
pubescentes en dessus, satinées en dessous. Pa-

nicules axillaires et terminales , composées de grappes multi-

flores.

Cette espèce , remarquable par son feuillage argenté et par de

magnifiques panicules de fleurs roses , a été trouvée dans la Nou-

velle-Grenade par MM. de Humboidt et Bonpland.

Heteropteris a feuilles dorées. — Heteropteris chryso-

phjlla Kunth, in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec.— Banis-
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teria chrjysophydla hamk.—Jacq. Hort. Schœnbr. i, tab. io5.

»— Cavan. Diss. g, tab. 245.

Feuilles oblongues , ou ovales-oblongucs
,
presque obtuses

,

sinuolëes vers leur sommet
,
glabres en dessus , satinées en des-

sous. Pétioles très-courts , biglanduleux à la base. Panicules ter-

minales, fcuille'es, composées de cimes pauciflores.

Arbrisseau à rameaux volubiles. Feuilles longues de 3 à 4 pou-

ces , larges de 1 5 à 20 lignes : face inférieure couverte d'un du-

vet bronze'. Fleurs petites , d'un jaune orange tirant sur le rouge.

Ailes longues de plus de 2 pouces.

Cette espèce , indigène au Brésil et dans la Nouvelle-Grenade,

n'est pas rare dans les serres.

Heteropteris a fleurs bleues. — Heteropteris cœrulea

Kunth, in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. — Banisteria

cœrulea haink.— Cavan. Diss. g^ tab 243.— Plum. éd. Burm.

tab. 14.

Feuilles oblongues-lancc'ole'es
y

pointues
,

glauques , courte-

ment pe'tiole'es, non-glandulifères. Panicules terminales, bra-

chiées, feuillees à la base, composées de grappes mulliflores. Ai-

les oblongues-obovales , divariquées.

Arbrisseau volubile^ rameaux tuberculeux. Feuilles longues

de 3 à 4 pouces, sur 12a 18 lignes de large. Grappes plus cour-

tes que les feuilles; pédicelles courts, opposés. Corolle bleue,

d'un demi-pouce de diamètre. Ailes jaunâtres, longues d'environ

i5 lignes.

Cette espèce habite les Antilles.

He'te'ropteris luisant. — Heteropteris nitida Kunth^ 1. c.

— Banisteria nitida Lamk. — Cavan. Diss. 9, tab. 244*

Feuilles non-glandulifères , courtement pétiolées , oblongues
,

ou ovales-oblongues , brusquement rétrécies en pointe obtuse
,

glabres en dessus, satinées en dessous. Panicules axillaires et ter-

minales, bracliiées. Ailes oblongues-obovales , distantes, pres-

que dressées.

Tiges très-longues. Feuilles argentées en dessous , longues de

3 à 5 pouces , sur i à 1 pouces de large. Panicule ample , longue
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de près d'un demi-pied. Fleurs pourpres. Ailes longues de près

de 2 pouces.

Cette espèce , indigène au Brésil , se cultive dans les serres.

Genre STUGMA.TOVBY'LLE.—Stigmatophjllum Juss. fil.

Calice 5-parti : 4- des lanières bi glanduleuses à la base. Pé-

tales 5, onguiculés , inégaux : lame ordinairement denticu-

lée. Étamines 10, inégales et dissemblables : 4 intérieures

(placées devant les sépales glandulifères) stériles ou plus cour-

tes; 6 un peu plus externes^ toujours fertiles ,
alternative-

ment plus longues et plus épaisses; filets monadelphes à leur

base; connectif épais
,
glanduliforme. Styles 5, divariqués,

aplatis et dilatés ou cuculliformes et foliacés au sommet.

Stigmates petits, mammelonaires , faciaux, discolores. Dié-

résile à 3 samares ( ou par avortement à moins de 5 ) mono-

ptères au sommet : aile épaissie au bord antérieur.

Arbrisseaux grimpants. Feuilles opposées, ou verticillées-

ternées, ou alternes (souvent sur le même individu), très-en-

tières, ou dentées, ou lobées, quelquefois ciliées. Pétiole plus

ou moins allongé, biglanduleux. Stipules minimes, cadu-

ques. Ombelles axillaires et terminales, simples, sessiles, ou

pédonculées. Pédicelles ordinairement penchés avant l'an-

thèse, dilatés supérieurement. Fleurs jaunes.

Ce genre_, fondé très-récemment par M. Adrien de Jussieu,

renferme seize espèces, dont quelques-unes faisaient partie

du genre Banistéria. Il est probable qu'en outre un certain

nombre de Banistéria des auteurs doivent être classés parmi

les Stîgmaiophyllum

.

Yoici quelques-unes des espèces les plus élégantes :

Stigmatophylle AL'RicuLE. — Stigniatophrlliim auricula-

tumJiiss. fil. in Flor. Brasil. Merid. v. 3, tab. 171, B.— Ba-

nistena auricidata Cavan. Diss. 9 , tab. 255.

Feuilles sagittées-cordiformes, légèrement acurainées, mem-

branacees, très-glabres, très-entières. Pétioles biglanduleux au

sommet. Samares glabres : ailes longues , obliques.

Cette espèce , indigène au Brésil, se cuîtive dans les serres,
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Stigmatophylle CILIE. — Stigmatophyllum ciliatum Juss.

fil. I. c. V. 3, p. 40' — Bariisteria ciliata Lamk. — Cavan.

Diss. 9, tab. 254-

Feuilles cordiformcs-suborbiculaires , bilobees à la base, en-

tières , ciliées
,
glabres , longuement pe'tiolées : pétioles biglan-

duleux au sommet. Samares glabres , bordées d'une courte aile

triangulaire.

Feuilles longues de i 'j/ai '/, pouces, à peu près aussi lar-

ges que longues. Ombelles pedonculëes, 4-6-flores. Se'pales ova-

les , obtus, presque glabres , longs de 2 lignes. Pétales environ

4 fois plus longs que le calice : lame grande, ovale.

Cette espèce croît au Brésil. On la possède aussi dans les col-

lections de serre.

Stigmatophylle a feuilles de Jatropha.— StigmatophyU

lum jatrophœfolium Juss. fil. 1. c. tab. 70.

Feuilles 5-7-fides , ou 5-7-parties
,
palmées , pointues , denti-

culées-ciliées , cordiformes-bilobées à la base
,
glabres

5
pétioles

biglanduleux au sommet. Ombelles longuement pedonculëes
,

6-i2-flores.

Tiges diffuses. Rameaux sarmenteux, grêles, flexueux. Feuilles

longues de I à 2 pouces , larges de 2 à 3 pouces. Sépales ovales

,

obtus, longs de 1 ligne. Pétales trois fois plus longs que le calice.

Cette espèce a été trouvée par M. Auguste de Saint-Hilaire au

Brésil , dans la province de Bio-Grande.

Stigmatophylle cotonneux. — Stigniatophyllum tomen-

tosum Juss. fil. 1. c. tab. 71,6,

Feuilles ovales , très-entières, fortement cotonneuses (blancba-

tres ) en dessous. Pétioles biglanduleux au-dessous du sommet.

Rameaux subdicholomes. Ombelles dichotoméaires secsiles , et

terminales longuement pédonculées.

Feuilles longues de 4 à 6 pouces , larges de 3 à 4 pouces. Pé-

tioles longs de i '/, pouce. Ombelles multiflores. Sépales longs

de 1 '/, ligne, ovales, hérissés. Pétales 4 fois plus longs que le

calice.

Cette espèce croît au Brésil . dans la province des Mines.
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Genre PÉÏOXOTOA. — Peioœotoa Juss. fil.

Calice 5-parti : 4 des segments biglanduleux à la base. Pé-

tales 5, onguiculés, inégaux : lame denticulée-ciliée. Ktami-

nes 10 : 5 stériles (placées devant les sépales), à anthères dif-

formes; filets monadelplies à leur hase. Styles o. Stigmates

capitellés. Diérésile à 5 samares(ou, par avortement, 1-2),

tripières postérieurement : ailes latérales courtes j aile inter-

médiaire épaissie au hord antérieur.

Arbrisseaux volubiles. Feuilles opposées, entières, larges,

biglanduiifères en dessous à leur base. Stipules grandes,

connées (interpëtiolaires). Inflorescence : ombelles 4- flores
,

disposées (par l'avortement des feuilles supérieures) en gran-

des panicules terminales ou latérales, bractéolées.

M. Adrien de Jussieu a décrit trois espèces de ce genre.

La plus remarquable est la suivante :

Petoxotoa glabre. — Peioxotoa glahra Juss. fil. in Flor.

Brasil. Merid. vol. 3, tab. 172.

Rameaux glabres, lisses, d'un pourpre noirâtre. Feuilles lon-

gues de 2 à 4 pouces, larges de i à 2 pouces, ovales-lance'olces,

subcordiformes à la base, très-entières , très-g]abres , coriaces,

luisantes en dessus, réticulées en dessous , courtement petiolées.

Stipules longues de 6 à 9 lignes , larges de 4 à 6 lignes , semi-

amplexicaules , cordiformes , souvent bifides. Panicule terminale

,

lâche, plusieurs fois dichoîome. Pédicelles hispides. Sépales

longs de 2 'a lignes, ovales-lance'ole's , cotonneux en dehors. Pé-

tales réfléchis , 3 fois plus longs 'que le calice. Samares pubes-

centes , de la grosseur d'un Pois ; ailes rougeâtres : les plus gran-

des loDgues d'environ 6 lignes, sur 5 lignes de large.

Cette espèce croit au Brésil , dans la province des Mines.

Genre FIMBPJARIA. — Fimhriaria Juss. fil.

Calice 5-parti : 4 des segments biglanduleux à la base. Pé-

tales 5 , onguiculés : lame fimbriée. Étamines 6 (5 placées
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devant les sépales), toutes fertiles j filets soudés en tube irrë-

gulier; anthères orbiculaires, velues postérieurement. Ovai-

res 3, libres. Style indivisé, gynobasique. Gynophore pris-

matique, trigone. Stigmate capitellé. Péricarpe à 5 samares

dilatées supérieurement en aile épaissie au bord antérieur.

Arbrisseaux grimpants. Feuilles opposées, très-entières.

Stipules presque imperceptibles. Inflorescence : ombelles

4^-flores , axillaircs et terminales , disposées en panicule

feuillée_, multiflore. Fleurs rouges, très-apparentes.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

FiMBRiARiA ELEGANT. — Flmhriaria elegans Juss. fil. in

Flor. Brasil. Merid. v. 3 , tab. 73.

Jeunes ramules cotonneux. Feuilles ovales , courtement acu-

mine'es , très-entières
,

glabres en dessus , fortement pubescentes

en dessous , longues de 2 à 4 pouces , larges de i '/^ à !i pouces.

Pétioles cotonneux, longs de i '/a pouce , munis au sommet de

^ ou 3 paires de glandules orbiculaires. Panicule pyramidale,

densiflore, longue de '/^ pied et plus, cotonneuse : poils bipar-

tis. Sépales longs de 1 lignes , ovales , connivents , satinés en de-

hors. Pétales 2 fois plus longs que le calice : lame suborbiculaire

,

élégamment fimbriée. Ailes des saraares dressées, longues de

7^ pouce , larges de 4 lignes.

Cette espèce , très-remarquable par la beauté de ses fleurs, a

été découverte par M. Aug. de Saint-Hilaire , au Brésil, dans la

province des Mines.

Genre ACRÏDOCARPE. ~ Jcridocarpus Guillem. et

Perrott.

Calice 5-parti : un seul des segments biglandulifère à la

base. Pétales 5, onguiculés : lame obovale, concave. Ëtami-
nes 10, toutes fertiles, courtement monadelphes à leur base.

Styles 2, très-longs^ oncinés au sommet. Diérésile à 2 (rare-

ment à 3) samares prolongées eu longue aile épaissie au
bord supérieur.
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Feuilles alternes, glanduleuses. Fleurs jaunes, en grappes

ou en corymbes axillaires et terminaux.

Ce genre se compose de trois espèces indigènes dans l'Afri-

que équatoriale. En voici la plus remarquable :

AcRiDOCARPE PLAGioPTÈRE. — Jcridocarpus plagiopteriis

Guillem. et Perrott. inFlor. Senegamb. vol. i, tab. 29.

Arbrisseau rameux, roide. Rameaux pubescents , ferrugineux,

cylindriques. Feuilles obovales ou cunéiformes-obovales
,
glandu-

leuses en dessous aux bords, ëchancrees ouretuses, submucronu-

le'eS;, très-entières, glabres, coriaces, longues de 3 à 4 pouces,

larges de 2 à 3 pouces; pétiole court, pubescent, canaliculé en

dessus. Grappes axillaires et terminales , simples, pëdonculèes,

longues de 2 à 3 pouces. Calice ferrugineux. Pétales longs de 3 à

4 lignes, d'un jaune orange. Samares horizontales, glabres :

ailes roussâtres, longues d'environ 18 lignes, larges de 4 à

5 lignes.

Cette espèce a e'te' trouvée par M. Leprieur en Se'nëgambie

,

sur les bords de la Casamance. Ses fruits ressemblent, en quel-

que sorte, à une grande sauterelle ayant les ailes déployées. C'est

à cet aspect particulier que fait allusion le nom du genre.

Genre PTÉRANDRE. — Plerandra Juss. fil.

Calice 5-parti : lanières biglanduleuses à la base, ou non-

glanduleuses. Pétales 5 , courtement onguiculés : lame

presque entière, ondulée. Etamines 10, toutes fertiles; filets

libres ; anthères glabres : l'une des valves de chaque bourse

( ou rarement les deux valves) prolongée en crête aliforme.

Ovaires o
,
presque libres. Styles axiles, presque basilaires,

libres, filiformes. Stigmatespointus. Ovules presque horizon-

taux. Péricarpe inconnu.

Feuilles opposées, très-entières, subsessiles. Stipules cou-

nées, interpétiolaires. Pédicelles fascicules, axillaires, ou

comme latéraux par la chute des feuilles. Fleurs roses.

Ce genre ne renferme que les deux espèces dont nous al-
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Ions parler; elles sont remarquables par l'élégance de leur

feuillage et de leurs fleurs.

PtÉrandra a feuilles de Goyavier. — Ptercmdra psidiœ-

folia Juss. fil. in Flor. Brasil. Merid. vol. 3, lab. 179, A.

Feuilles ovales ou elliptiques-obovales , ou obovales, mucro-

nulc'es, siibcordiformes à la base, pubesccDtes en dessous. Calice

non-glanduleux.

Ramules cotonneux, subhexagones. Feuilles longues de p. à

3 pouces, larges de i '1^ k 1 pouces, grisâtres en dessous, co-

riaces. Stipules amplcxicaulcs, triangulaires, longues de alignes.

Fascicules 4-flores. Pédicellcs longs de 4 à 5 lignes. Sépales longs

de 2 lignes, ovales , cotonneux. Pétales '2 fois plus lougs que le

calice, suborbiculaires. Ovaire cotonneux.

Cette espèce a e'te trouve'e par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans la province des Mines.

PtÉrandra a feuilles de Poirier. — Pterandra pyroidea

Juss. fil. 1. c. tab. 179, B.

Feuilles obovales ou elliptiques-obovales , courîement acumi-

Bees, arrondies à la base
,
pubescentes (subferrugineuses) en des-

sous. Calice lo-glandulifère.

Sous-arbrisseau baut de 'j-. à i '/a pied. Ramules jeunes co-

tonneux. Feuilles longues de 4 à 5 pouces, sur 1 '/., à 3 pouces

de large. Stipules courtes, triangulaires, cotonneuses. Fascicules

multiflorcs. Pédicelles longs de 6 à 9 lignes , satinés. Sépales

ovales, satinés, longs de 2 lignes. Pétales obovales, 2 fois plus

longs que le calice. Ovaire cotonneux.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire dans

les savaoes du nord de la province des Mines.
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CINQUiÈlVIE CLASSE.

LES AMPÉLIDÉES^

AMPELIDE/E Bartl, .

CARACTÈRES.

Arbres ou arbrisseaux. Tiges quelquefois grimpantes

et munies de vrilles. Rameaux cylindriques ou irrégu-

lièrement anguleux. Suc propre aqueux.

Feuilles opposées ou alternes; ordinairement pétio-

lées, simples ou diversement composées, non-ponctuées,

stipulées ou non-stipulées.

i^/ewr^ régulières, ordinairement hermaphrodites, sou-

vent disposées en cime ou en panicule.

6'^//ce inadhérent, petit, indivisé, oubien4-5-fide.Es-

tivation imbricative ou distante.

Disque inapparent, ou urcéolé et hypogyne.

Pétales 4 ou 5, hypogynes, interpositifs, caducs , ses-

siles, quelquefois soudés par leur base. Estivationvalvaire.

Étamines hypogynes, tantôt en même nombre que

les pétales , et interpositifs ou anlépositifs , tantôt en

nombre double, ou triple, ou quadruple des pétales. Fi-

lets soudés par leur base ou dans toute leur longueur , ou

très-rarement libres. Anthères incombantes ou adnées

à la paroi interne du tube staminifère , à 2 bourses dé-

hiscentes chacune antérieurement par une fente longi-

tudinale.

Pistil : Ovaire 2-5-loculaire. Ovules axiles, en nom-

bre défini ou indéfini. Style indivisé ou nul. Stigmates
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en même nombre que les loges de l'ovaire , souvent li-

bres.

Péricarpe 2-5-loculaire (rarement uniloculaire par

avortement) .-tantôt capsule à 3-5 valves septiferes
;

tantôt drupe ou baie.

Graines souvent solitaires, ou en petit nombre, ordi-

nairement arillées. Périsperme nul ou charnu. Embryon
rectiligne ou curviligne : cotylédons foliacés ou char-

nus.

Les Ampélidées se rapprochent des Araliacées et des

Sapindacées par le port, et des Styracinées par la struc-

ture des fleurs. Enfin elles offrent plusieurs points de

contact avec les Aurantiacées et les Géraniacées.

Cette classe comprend les CédréléeSy les Méliacées
^

les Leéacées et les Sarmentacëes.



/

QUARANTIÈME FAMILLE.

LES CÉDRELACÉES. — CEDRELACEM.

( Gênera Meliis afjinia Juss. Gen. — Cedreleœ R. Brown , Gen. Rem.

in Flind. Voy. II, pag. 595.—Bartl, Ord. IN'at. p. 556.

—

Cedrelaceœ

Juss. fil. Diss. de Meliac. in Méin. du Mus. vol, 19, pag. 247.
)

Ce groupe
,
presque exclusivement propre à la zone

équatoriale, ne se compose que de quatorze espèces;

mais il renferme VAcajou ou MaJiagoni, et plusieurs au-

tres arbres importants par les bois qu'ils fournissent aux

arts ou aux métiers. Les propriétés médicales des Cédré-

lacées sont fort prononcées : leurs écorces , ordinaire-

ment astringentes et amères, offrent à la thérapeutique

d'excellents remèdes fébrifuges et toniques ; leur bois et

leurs parties vertes exhalent une odeur tantôt aromati-

que , tantôt fétide.

M. Adrien de Jussieu, en reconstituant cette famille

sur de nouvelles bases
, y réunit plusieurs genres com-

pris autrefois dans les Méliacées. C'est d'après son excel-

lent travail que nous allons exposer les caractères de la

famille, amsique ceux des genres.

CARACTERES DE LA FAMILLE.

Arbres à bois ordinairement dense, odorant et de cou-

leur rougeâtre.

Feuilles alternes, non-stipulées, pennées ; folioles al-

ternes, ou plus souvent opposées par paires.

Fleurs régulières, polygames parl'avortement partiel

des organes de l'un des sexes , disposées en panicules

amples et terminales , ou subterminales , ou rarement

axillaires.

BOTANIOUt:. PWA^'. T. TH. <<
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Calice inadhérent, tantôt à 4 ou 5 sépales imbriqués,

tantôt A- ou 5-fide.

Pétales 4 ou ô, interpositifs, libres, plus longs que le

calice
,
quelquefois onguiculés : estivation contortive

ouconvolutive.

Étamines plus courtes que la corolle, en nombre dou-

ble des pétales : les antépositives quelquefois privées

d'anthères, ou nulles, toujours plus courtes que les in-

terpositives. Filets insérés avec la corolle à un disque

hypogyne, tantôt larges, aplatis, et soudés par la partie

inférieure enun androphoretubuleux, anthérifère en de-

dans; tantôt subulés, libres, chacun anthérifère au som-

met. Anthères supra-basifixes ou médifixes, introrses ou

versatiles , à deux bourses parallèles , contiguës , lon-

gitudinalement déhiscentes. Pollen subglobuleux, lisse

,

marqué à la circonférence de 4 ou 5 cercles transparents.

Disque stipitiforme , ou annulaire et adhérent à. la

base de l'ovaire, ou allongé en tube engainant.

Pistil : Ovaire à loges en même nombre que les péta-

les ou rarement en nombre moindre. Ovules au nombre

de 4-8-12 ou plus dans chaque loge, bisériés, attachés à

des placentaires axiles. Style simple. Stigmate pelté ou

tronqué, à lobes ou angles en même nombre que les lo-

ges de l'ovaire.

Péricarpe : Capsule ligneuse, 3-5-loculaire, 3-5-valve
;

axe épais, ligneux
,
persistant, à 5 ailes formées par les

cloisons; valves interpositives.

Grailles bisériées , axiles , inarillées , planes , imbri-

quées, suspendues, ou ascendantes. Test fongueux, di-

laté supérieurement ou inférieurement en aile membra-

neuse. Tegmen membranacé. Embryon rectiligne, ou

oblique , ou transverse , tantôt renfermé dans un péri-

sperme mince et charnU; souvent adhérent, tantôt apéri-
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sperme : cotylédons foliacés , collatéraux ; radicule mi-

nime.

M. Adrien de Jussieu classe les genres des Cédrélacées

comme suit :

I- TRIBU. LES SWIETÉXiÉtS.— 5^r/£'r£'iV/£'.^Juss. fil.

Filets soudés en tiibe. Hîle apicilaire. Pétales contournes

enprejloraison.

Swietenia Linn. ( Maagoni Adans. Roia Scop. )
-*

Khaya Juss . fil .
—Sojmida Juss , fil .

—

Chukrasia Juss . fil

.

IP TRIBU. LES CÉDRÉLÉES. — CEBRELEJE Juss. fil.

Filets libres. Hile situé à Vexti^éniité emhryonifère de la

graine. Pétales conwolutés ou contournés en préflo-

raison.

ChloroxylonDe Cand. — Flindersia R. Br. —- Cedrela

Linn.

6E.NRE DONT LES AFFINITES NE SOIST PAS ASSEZ CONNUES.

Odontandra Kunth.

I" TRIBU. LES SUIETEXIEES. — S^IETENIEM
Juss. fil.

Filets soudés en tuhe. Hile situé à l'extrémité de l'aile de

la graine. Pétales contournés enpréjloraison.

Genre ACAJOU. — Swietenia Linn.

Calice courte ù 5 lobes obtus. Pétales 5 , réflédiis. Audro-

phore subcarapanulé, 10-denté. iLiitlièreslO, incluses, médi-

fixes, apiculées, alternes avec les dents de Tandrophore.

Disque annulaire. Ovaire à 5 loges pluriovulées. Style court.

Stigmate discoïde, 5-radié. Capsule ovoïde, 5-loculaire,



J6A CLASSE DES AMPÉLIDÉES.

septifrage de bas en haut, 5-valve; sarcocarpe ligneux, très-

épais, se séparant de Tendocarpe; axe pentagone supérieu-

rement, pentaptère intérieurement. Graines subapicilaires

,

pendantes , imbriquées - bisériées
,

presque planes. Epi-

sperme épais , spongieux , dilaté supérieurement en aile ob-

longue. Embryon transverse; radicule papilliforme, poin-

tant vers le côté de la loge ; cotylédons soudés entre eux et

au périsperme.

Arbres : bois dur^ d'un brun roux. Feuilles paripennées.

Folioles opposées, petites, très - inéquilatérales. Panicules

axillaires ou subterminales, lâches.

L'espèce dont nous allons traiter est la seule qu'admettent

les botanistes. Il est probable néanmoins que le bois d'Aca-

jou du commerce provient de plusieurs espèces distinctes.

Nous devons encore faire remarquer que le nom d'Acajou

s'applique vulgairement à quelques végétaux de genres et

même de familles différents, tels que VAnacarde ou Cassu-

viimi
,
qu'on appelle aussi Acajou à pommes et qui produit

les fruits nommés improprement Noix dfAcajou j le Cé-

dréla à bois odorant ou Acajou à planches ; VAcajou bâtard

des Antilles {S'wielenia senegalensis , Descourtils , Flore

Méd. des Antilles), qui peut-être est un vrai Swietenia*

Acajou Maiiogon. — Swietenia, Maliogoni Linn. — Jacq.

Amer. — Catesb. Carol. 2, tab. 20.—Cavan. Diss. 7, tab. 209.

— Turpin in Dict. des Sciences Naf. le. (mala quoadfruct. )
—

Tussac, Flor. Antill. 4? tab. 28.—Hooker, in Bot. Miscell. vol.

I
,

pag, 21 , tab. 16 et l'y. — Juss. fil. Diss. de Meliac. in

Mera. du Mus. vol. 19, p. 248, tab. 11, n*' 25.

Arbre de première grandeur et d'un port très-e'légant. Tronc

élancé, couronné par une tête ample et rameuse. Bois dur , com-

pacte, d'un brun rougeâtre. Écorce cendrée, tuberculeuse. Ra-

meaux tuberculeux, d'un gris tirant sur le brun. Feuilles à 3 ou

5 paires de folioles opposées , e'cartees , ovales-lancéolées , obli-

ques , subcoriaces , nerveuses
,

glabres , veineuses en dessous

,

ircs-entières , un peu acuminées , rétrécies en petiolule court. Pa-
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nicules longues de 3 à 4 pouces, pendantes, très-rameuses, gla-

bres, beaucoup plus courtes que les feuilles. Fleurs petites , d'un

jaune verdâtre. Sépales arrondis. Pétales ovales-oblongs
, conca-

ves. Andropbore plus court que les pétales. Disque ëcarlate.Cap-

sule ovoïde , ligneuse^ de la grosseur d'un œuf d'oie, légèrement

tuberculeuse, d'un brun roux. Graines orbiculaires , brunâtres.

Cet arbre , nommé vulgairement Acajou à meubles , Malia-

goni ou Mahagon, croît aux îles de Banama, ainsi qu'aux An-

tilles. Son bois, d'un grain très-fm et serré est, comme l'on sait,

l'un des plus recherchés pour l'ébénisterie, en raison de salongue

durée, de sa belle couleur et du poli dont il est susceptible. Dans

les contrées où VAcajou est indipiène , on l'emploie fréquemment

à la charpente et à la menuiserie. Les Espagnols s'en servaient

pour la construction des navires , parce qu'il résiste au boulet

,

dont il reçoit le coup sans se fendre , et que les vers l'attaquent

rarement.

« Le Mahogon , dit M. de Tuss.ic , est un des plus gros et

» des plus grands arbres qui existent sous la zone torridej on en

» trouve dont le tronc peut fournir des madriers de cinq à

» six pieds de diamètre , même plus , et dont la ciine est si éten-

» due
,

qu'elle peut garantir des rayons du soleil plus de

» cent personnes. On distingue plusieurs espèces de Maho-

» go/2 ou Acajou
,
qui ne sont peut-être que des variétés - YAca-

n jou franc ^ VAcajou bâtard , VAcajou moucheté etVA-

» cajou ronceux. \JAcajou franc est l'espèce dont le tronc

» acquiert la plus grande dimension , mais dont le bois est moins

» dur , se fend plus facilement, et est moins foncé en couleur.

» C'est particulièrement celui que l'on emploie pour faire des pi-

» rognes ou canots d'une seule pièce, pour passer les rivières^ oh

» en construit d'assez grands pour contenir vingt-cinq à trente

» personnes. L'Acajou franc ne croît que dans les plaines où il y

» a un fond de terre suffisant pour que ses énormes racines puis-

» sent s'étendre; on ne le trouve jamais dans les hautes monta-

» gnes 'j il croit très-promptcment. A l'âge de vingt-cinq à trente

» ans on peut tirer de son tronc des madriers de vingt-cinq à

» trente pouces de large : le bois d'Acajou franc est celui qui

,
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» dans le commerce, a la moindre valeur* on ne l'emploie jamais

» pour faire des meubles, mais on le choisit de préférence pour

« la construction des maisons
,
parce qu'il est plus commun et

» moins cher. IJ'Acajou bâtard
,
qui est celui dont le bois est

» le plus gcnëralcment répandu dans le commerce, est employé

> dans le pays pour faire des meubles, que l'on établit toujours

« en bois plein; le placage, tel qu'on le pratique en France, ne

» re'sisterait pas à Talternative de la grande chaleur et de l'hu-

» midite' qui existe dans les zones torrides. Cette espèce d'Acajou

» croît dans les montagnes inférieures; son tronc n'acquiert ja-

» mais la même grosseur que celui de VAcajou franc '^
on en

» trouve cependant qui peuvent être équarris à'ia largeur de qua-

» treet cinq pieds. C'est surtoutdans la partie espagnole dé Saint-

» Domingue et dans les îles de la Tortue et de la Gonave, que

» l'on trouve la plus grande quantité de beaux Acajous. Le bois

» d'Acajou moucheté se vend beaucoup plus cher que le précé-

» dent; il est plus beau; il est aussi plus rare; l'arbre qui le

» produit croît dans les mornes arides; il est de médiocre gros-

» seur, souvent rabougri. Outre que ce bois se fait remarquer

» par une grande quantité de mouchetures de différentes formes
,

» sa couleur est plus foncée que dans les autres espèces d'Acajou,

» et il est plus dur et plus susceptible de prendre un beau poli.

» Il existe une autre espèce de bois d'Acajou
,
qu'on nomme

» onde
,
parce qu'on y remarque des veines d'une couleur plus

» foncée que le fond, qui forment différentes ondulations; quel-

y> quefois aussi , on trouve sur ic bois d'Acajou des représenta-

» tions informes de PalraierS;, qui font sur les meubles un très-

» bel effet : les artistes français nomment cette sorte de bois

•» Acajou ronceux. Avant de faire débiter ou travailler un ar-

» bre d'Acajou que l'on a fait abattre, on en fait enlever l'écorce,

« que l'on vend aux tanneurs; elle contient abondamment dutan-

» nin et de l'acide gallique. On peut même, en cas de besoin
,

» employer les feiiilles.

» Le bois de Mahogon se conserve parfaitement dans l'eau , il

^) a l'avantage , sur beaucoup d'espèces de bois , de n'être point

» attaqué par les vers. Les perroquets sont très-avides des grai-
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» nés de cet arbre; mais quand ils en font leur nourriture, leur

1) chair devient très-amère, et Ton peut à peine la manger. »

L'Acajou commence à devenir rare aux Antilles. D'après des

détails très-intéressants
,
publiés récemment par M. Hooker(5of.

Miscellan. i p. '2i-32)
,

presque tout le bois d'Acajou que le

commerce importe aujourd'hui en Angleterre, s'exploite dans la

proyince de Honduras , où l'arbre qui le produit est très-abon-

dant; mais il n'est pas certain que cette espèce soit identique avec

le Swietenia 3Iahagoni.

Genre KHAYA. — Kliaya Juss. fil.

Calice à 4- sépales bisériés, imbriqués. Pétales -4, étalés. An-

drophore tubuleux^ renflé à la base, 8-denté au sommet:

dents imbriquées par leurs bords. Anthères 8 , incluses , su-

pra-médifixes , alternes avec les dents de l'androphore. Dis-

que annulaire. Ovaire oblong, à 4 loges 16-ovulées. Style

court, épais. Stigmate discoïde, -^-radié. Capsule globuleu-

se, grosse, 4-loculaire , septifrage de haut en bas , à A valves

épaisses, ligneuses; axe tétraptère. Graines au nombre de

16 dans chaque loge, suborbiculaires, courbées, marginées

,

bisériées mais imbriquées sur un seul rang
,
pendantes. Pé-

risperme mince, charnu. Embryon oblique ; radicule papil-

liforme, fort courte, regardant le côté de la loge; cotylédons

soudés entre eux et au périsperme.

Feuilles paripennées, paucifoliolées. Panicules agrégées

au sommet de ramules aphylles.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre

Khaya du Sénégal. — Khaja senegaleiisis Juss. fil. Diss.

de Meliac. inMém. du Mus. v. ig, pag. 25i, tab. 19, n'*'!^.—
Guillem. et Perrott. in Flor. Sene^amb. vol. i , tab. 02. —
S^vietenia senegalensis Desrouss. in Lamk. Encycl. (non Des-

court. FI. Méd. des Antilles ).

Arbre très-rameux, haut de 80 à 100 pieds. Tronc fort gros,

droit. Écorce d'un gris roussâtre. Ptameaux très-longs , étalés
,

cylindriques, glabres. Feuilles à 3-6 paires de folioles oppo-
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sées ou alternes , longues de 2 à 6 pouces , larges de 1 à 2 pou-

ces^ ovales-oblongues ou lance'olees , subinëquilate'rales , courte-

ment petiolces, très-entières, ondulées ;,
coriaces, glabres aux 2

faces _, luisantes en dessus, pâles en dessous. Pétiole commun

long de 5 à 12 pouces. Panicules terminales et axillaires, lâches;

pëdicelles subtriflores. Fleurs petites. Pétales ovales , obtus , con-

caves, blanchâtres. Capsule globuleuse, de la grosseur d'une Pê-

che. Graines grandes, très-larges , suborbiculaires.

« Cet arbre, disent MM. Guillcmin et Perrottct, est un des

1) plus grands et des plus beaux parmi ceux qui ornent les bords

» de la Gambie et les bas fonds de la presqu'île du Cap-Vert, où

» il est tellement abondant qu'il forme en quelque sorte l'essence

» des forêts de ce pays. Son tronc, qui atteint jusqu'à trois pieds

w et plus de diamètre, est très-droit, susceptibje de se débiter

» en belles planches , dans lesquelles on n'aperçoit aucune trace

» de nodosité', et qui, par conséquent, donnent un bois très-pre'-

» cieux pour la menuiserie et même l'e'be'nisterie. Il est presque

» aussi rouge que le véritable Acajou, mais un peu plus tendre,

» d'un grain moins serre', et il a l'inconve'nient de se fendre faci-

» lement par la dessiccation. Lorsque le commerce de la gomme
» n'est pas florissant, les navires français vont sur la Gambie en

» faire des chargements qu'ils importent en Europe; mais la quan-

w titè de cette marchandise a ète' si considérable en ces derniers

)> temps, qu'elle a nui à sa valeur commerciale. Les habitants du

)) pays en [font des meubles , et surtout des embarcations d'une

» grande solidité. Son ëcorce est brune, grisâtre, crevasse'e
,

» d'une grande amertume, et jouit de propriétés fébrifuges. Elle

» est employée sous ce rapport par les nègres, qui la prennent

» sous forme d'infusion et de décoction, et -non en poudre, comme

» l'assurent les auteurs de la Flore médicale. Nous ferons re-

)) marquer que ces auteurs se sont tous trompés sur la plante qui

» fournit le Cdil Cédra en l'attribuant au Cedrela odorata.

Genre SOYMIDA. — Sojniida Juss. fil.

Calice à 5 sépales imbriqués. Pétales 5, étalés, courte-
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ment onguiculés. Androphore court , cupuliforme, à 10 lo-

bes bifides au sommet. Anthères 10, presque incluses, supra-

médifixes ,
obovales , insérées entre les dents des lobes de

l'androphore. Disque large, adné au fond de l'androphore.

Ovaire à 5 loges 12-ovulées. Style court, prismatique. Stig-

mate pelté, 5-gone. Capsule oblongue-obovale , 5-loculaire,

septifrage de haut en bas en 5 valves; sarcocarpe ligneux,

se séparant de l'endocarpe. Axe ample. Graines apicilaires,

suspendues, imbriquées, planes, marginées, ailées aux 2

bouts. Embryon subrectiligne, apérispermé; cotylédons fo-

liacés , biauriculés au sommet; radicule supère, conique,

incluse.

Feuilles paripennées; folioles opposées. Panicules termi-

nales et axillaires-subterminales, amples.

L'espèce dont nous allons faire mention, constitue à elle

seule le genre.

SoYMiDA FÉBRIFUGE. — Soyiiùclafehrifu^a Juss. fil. IMeliac.

in Mera. du Mus. vol. ig^ p. ^Si, tab. 1 1, n^'iô.

—

Swietenia

fehrifuga Roxb. Corom. i, tab. 17.

Arbre de première grandeur. Tronc très-gros. Bois dense

,

d'un brun roux. Ecorce grisâtre, scabre , rimeusc. Brandies

nombreuses , formant une tête très-ample et toufùie : les inférieu-

res e'tale'es; les supérieures ascendantes. Feuilles lonj:;ues d'envi-

ron un pied , composées de 3 ou 4 paires de foholes pe'tiolulëes

,

elliptiques, obtuses, inéquilatérales, glabres, luisantes, longues

de 3 à 5 pouces, sur 2 à 3 pouces de large. Panicules très-am-

ples , diffuses ; les ramifications inférieures accompagne'es d'une

feuille paucifoliole'e. Pédoncules et pëdicelles lisses; bractéoles

minimes. Fleurs petites, blanches, inodores. Sépales ovales. Péta-

les obovales, obtus, concaves.

Cet arbre , nomme Sojmida par les Télioga's , croît dans les

montagnes de la côte de Cororaandel. Son bois, d'un rouge fonce,

est d'une dureté et d'une pesanteur extraordinaires. Les Hindous

le regardent <:omme le plus dur de tous les bois du pays ,
et par

cette raison ils l'emploient généralement dans les constructions de
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leurs temples , ainsi qu'à une multitude d'autres usages. L'intef-

rieur de l'ecorce est d'un rouge clair et donne une teinture de cou-

leur brune. Sa saveur est astringente et fortement amère , sans

aucun arrière-goût de'sagre'able. Roxburgh recommande cette e'corce

comme un excellent remède fébrifuge.

Genre CHURRASIA.. — Chukrasia Juss. fil.

Calice court, 5-denté. Pétales 5, dressés. Androphore tu-

buleux, lO-crénelé. AnthèreslO, dressées, apicilaircs, insé-

rées aux crénelures. Disque court, stipitiforme. Ovaire ob-

long , à 5 loges multiovulées. Style court , épais , continu

avec l'ovaire. Stigmate capitellé, souvent trilobé. (Péricarpe

inconnu.
)

Feuilles pennées^ folioles subopposées. Panicules termi-

nales.

Ce genre ne renferme que l'espèce dont nous allons par-

ler.

Chukrasia tabulaire.—Chukrasia tabularis Juss. fil. Diss.

de Meliac. î. c. p. 25 1 et 298 , tab. 11, n** 27. — Swietenia

Chickrassa Pœxb. Gat. Hort. Calcutt. — Chickrassa Flcm. in

Asiat. Res. 2, p. 180.

Feuilles à 5-8 paires de folioles oblongues, ou ovales-oblon-

gues, obliques, inëquilaterales, acuminëes-obtuses, très-entières,

poilues en dessous aux aisselles des nervures.

Arbre de première grandeur. Jeunes ramules pulvérulents,

un peu anguleux, d'un pourpre noirâtre et glabres à l'ëtat adulte.

Folioles accrescentes : les supérieures longues de 4 poucesj pétiole

commun long d'un demi-pied à un pied , colore comme les ramu-

les. Panicule pyramidale , moins longue que les feuilles. Pe'tales

subspatulés , longs d'un demi-pouce
,

poilus au sommet et aux

bords.

Cet arbre croît dans l'Inde , où il est connu sous le nom de

Chickrassa. Il fournit un bois de construction très-estime dans le

pays.
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IP TRIBU. LES CÉDRÉLÉES. — CEDRELEJE
JlîSS. fil.

Filets libres. Hile situé à l'extrémité emhryonifère de la

graine. Pétales consolidés ou contournés enprejîoraison.

Genre CHLOB.OXYLE. — Chloroxylum De Cand.

Calice court, 5-parti. Pétales 5, courtement onguiculés,

étalés. Étamines 10, toutes fertiles j filets grêles, subulés au

sommet; anthères mobiles, médifixcs, cordiformes , apicu-

lées. Disque à 10 sinus staminifères , alternativement plus

longs et plus courts. Ovaire à moitié recouvert par le disque,

o-sulqué, à o loges 8-ovulées. Ovules ascendants. Style court,

trisulqué. Stigmate subtrilobé. Capsule oblongue, trivalve

de haut en bas, à 5 loges -4-spermes. Graines ailées supérieu-

rement.

Bois dense, jaunâtre. Feuilles paripennées.' Folioles nom-

breuses, alternes ou opposées, petites , très-inéqui'.atérales
,

finement ponctuées. Panicules terminales_, amples, rameuses.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.

Chloroxyle Acajou. — Cliloroxylon Swietenia De Cand.

Prodr. — Swietenia ChlGroxjlon Roxb. Corom. i
, p. 46,

tab. 64. — Juss. fil. DisSc de Meliac. 1. c. tab. 12, n° 28.

Arbre. Troue assez droit , termine' p.ir une ample tète touffue

,

e'talée , toujours verte. Ecorce très-lisse , ferruL;ineuse. Feuilles

rapprochées vers l'extrémité' des ramules , longues d'un demi-

pied. Folioles au nombre de 20 à 4o ? subsessiles, ovales-obli-

ques
, obtuses , lisses , entières , longues d'un pouce ; la moitié' su-

périeure 1 fois plus large que la moitié inférieure. Pétiole rond,

lisse. Paniculcs très-amples , subpyramidalcs : les dernières rami-

fications à cimules s^ibiriflores. Fleurs petites
,
jaunâtres. Pétales

obovales , beaucoup plus longs que le calice. Capsule brunâtre
,

loDgue de 1 pouce , sur '/, pouce de diamètre.
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Cet arbre, nomme Billou par les Tellinga's, a été observe'

par Roxburgh dans les montagnes de la'côte de Coromandel, et par

M. Lëclienault dans les parties plus méridionales de la Péninsule

en deçà du Gange. Selon Roxburgh, le Chloroxyle ne s'élève pas

très-haut; mais M. Léchenault assure que c'est un arbre de pre-

mière grandeur. lSou bois, d'un jaune très-foncé, est pesant, du-

rable et d'un grain extrêmement serré. On l'emploie dans l'Inde

à une infinité d'usages.

Genre FLINDERSIA. — Flindersia R. Br.

Calice court, 5-fide. Pétales 5, sessiles, étalés; filets 10, in-

sérés au disque : 5 stériles, placés devant les pétales; les 5

interpositives authérifères; anthères conniventes, juxta-

basifixes, ovales-cordifornies, acurainées. Disque cyathifor-

me , crénelé, plissé, pétalifère en dehors à la base, stamini-

fère un peu plus haut. Ovaire à 5 loges 4-ovulées. Ovules

bisériés, enfoncés dans les placentaires. Style simple
,
penta-

gone. Stigmate pelté, 5-lobé. Capsule ligneuse, hérissée de

pointes coniques, septicide en 5 valves cymbiformes;. axe

pentaptère , se séparant en o lames spongieuses , opposées

aux valves, dispermes de chaque côté. Graines ascendantes,

imbriquées , terminées en aile membraneuse. Test épais

,

spongieux. Périsperme nul. Embryon transverse : cotylé-

dons subfoliacés; radicule très-courte, pointante vers l'axe

du péricarpe.

Arbres à jeunes pousses gummifères. Feuilles imparipen-

nées, pauci- ou plurifoliolées. Folioles ponctuées. Panicules

terminales.

Ce genre ne renferme que les deux espèces suivantes :

Flindeesia austral. — Flindersia auslralis R. Brown,

Gcn. Rem. p. 63,tab. i.

Feuilles à 8-7 folioles glabres , elliptiques ou lancéolées.

Fleurs en panicule. Capsule ovoïde , très-obtuse aux deux bouts.

Arbre assez élevé. Cime irrégulière , composée de branches

étalées. Rameaux cylindriques. Folioles pétiolulées , très-entières,
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longues de 2 à 3 pouces, sur i pouce de large. Fleurs petites,

blanchâtres, le'gèrement odorantes, accompagnées de bractëoles

subulëes. Panicules amples, denses. Capsule longue de 3 pouces,

de la grosseur d'un œuf de pigeon.

Cet arbre a été découvert par M. R. Brown sur la côte orien-

tale de la Nouvelle-Hollande. L'écorce , les feuilles et les fruits

ont une odeur analogue à celle de l'Asa fœtida^ mais le bois est

odorant.

Flindersia des Moluques. — Flindersia amboinensis Poir.

Encycl. Suppl. — Arhor radulifera Rurapli. Arab. vol. 3,

tab. 129.

Feuilles à 8-7 paires de folioles subopposées , lancéolées

,

pointues
,
glabres. Fleurs en grappes pendantes. Capsule ovale-

oblongue, subpentagone.

Grand arbre. Folioles longues de 3 à 4 pouces, sur 1 pouces

de large; fleurs odorantes. Capsule longue d'un demi-pied.

Ce Flindersia croît à Amboine. On construit des palissades

avec son bois. L'écorce de ses capsules sert en guise de râpe.

Genre CEDE.ELA. — Cedrela Linn.

Calice court, 5-fide. Pétales 5 , dressés^ munis en dedans

d'un pli longitudinal. Organes sexuels stipités. Disque adné

au stipe, glanduleux, 5-costé, 5-lobé au sommet. Filets 10,

insérés au sommet du disque : 5 très-courts, stériles (ou plus

souvent nuls)
,
placés devant les pétales ; 5 autres ,

antbéri-

fères, subulés, interpositifs. Antbères submédifîxes, versati-

les, cordiformes. Ovaire à 5 loges8-12-ovulées. Style court,

pentagone, caduc. Stigmate subpentagone, rayonnant, pelté.

Capsule septicide de haut en bas , 5-valve : axe 5-angulaire.

Graines suspendues, apiciiaires, prolongées inférieureraent

en aile. Périsperme charnu, mince, inadhérent à l'épisper-

me. Embryon presque dressé : cotvlédons foliacés; radicule

plus courte que les cotylédons, saillante, supère.

Arbres. Feuilles paripennées ou imparipennées. Folioles
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opposées OU subopposées, nombreuses^ inéquilatérales.Pani-

cules terminales, amples, pyramidales.

Les Cadrela intéressent par l'élégance de leur port et par

les vertus médicinales de leurs écorces. Leurtronc atteint des

dimensions gifyantesques et fournit d'excellents bois de con-

struction ou d'ébénisteric. Ces bois sont amers et aromati-

ques. M. Adrien de Jussieu énumère sept espèces bien

reconnues de ce genre, et deux espèces douteuses. En voici

les plus curieuses :

Section I".

Gfnophore très-court. Loges de Vovaire S-ovuîe'es.

(Les espèces de cette section appartiennent à l'Asie.
)

Cedrela de Chine. — Cediela sinensis Juss. Cl. Meliae.

in Me'm. du Mus. v. 19, p. 294.

Feuilles iraparipennees. Folioles oblongues ou ovales , acurai-

nëes, glabres, discolores, bordées de courtes dentelures e'car-

te'es. Pétales ovales^ glabres. Filets 10, alternativement fertiles

et stériles.

Pétiole commun long de '/^ pied; folioles accrescentes : les

supérieures longues de 3 à 4 pouces. Panicule un peu plus longue

que la feuille. Fleurs petites.

Ce Cédréla, indigène aux environs de Peltin , est la seule es-

pèce du groupe qui ait été observée dans la zone tempérée de

l'hémisphère septentrional. Sans aucun doute, ce végétal pour-

rait être naturalisée en France.

CédrÉla Touna. — Cedrela Toona Roxb. Corom. v. 3,

tab. 238.

Feuilles paripennées , 6-12-juguées; folioles opposées, ovales-

lancéolées , ondulées , acuminées
,
glabres

,
glauques en dessous

,

courtement pétiolulées. Panicules lâches
,
pendantes , de la lon-

gueur des feuilles. Pétales oblongs, ciliés. Capsule oblongue-

obovale.

Arbre de première grandeur. Tronc fort gros.Écorce lisse, de
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coulfur cendrée. Tête ample. Feuilles longues de 12 à 18 pou-

ces ; folioles longues de 2 à 6 pouces. Fleurs petites, nombreuses,

blanches , répandant une odeur de miel. Capsule de la grosseu:

d'une Fëve de marais.

Cet arbre, nomme par les Hindous Tonna, habite le Bengale

et le Ne'paul. Il se dépouille de ses feuilles vers la fm de l'année,

et en reproduit de nouvelles , simultanément avec les fleurs , en

février. 11 mûrit ses fruits en mai et en juin. Le bois du Tonna

est très-semblable à celui de l'Acajou, mais son grain est moins

serré. On l'emploie fréquemment dans l'Inde aux constructions et

à l'elaénisterie. Le principe amer dont il est imprégné le préserve

de la piqûre des insectes. L'écorce est un puissant astringent sans

aucune amertume, et Roxburgh assure qu'elle est un excellent re-

mède contre les fièvres rémittentes et intermittentes ; mais on

ajoute à ce médicament une petite dose de poudre des graines du

Guilandina Bondiicella , lesquelles sont fortement amères.

Cedréla FÉBRIFUGE. — Cedreîa febrifuga ^lum. Bydr. i,

p. 180.

Folioles ovales-oblongues , obliques, concolores , très-entières.

Arbre haut de 160 pieds dans les localités favorables à sa

croissance , ou haut seulement de 40 pieds sur les collines arides.

Ce Cedréla croît dans les montagnes de Java. Les habitants de

l'île le nomment Sitren. Le docteur Blume a reconnu à l'écorce

de cet arbre àes propriétés feljrifuges très- efficaces;, et il donne de

nombreux détails sur l'emploi de ce médicament. (^ oy. Bjdrag,

tôt de Fier, van Nederl. Jnd. vol. i, p. 199-21 1 . )

Section II.

Gj'nophore allongé. Loges de Vovaire 11-ovulées.

( Les espèces de cette section habitent l'Amérique équatoriale. )

Cedréla a folioles étroites. — Cedréla angustifolia De

Cand. Prodr.— Cedréla odorataB^uh etPav. Flor. Peruv. (non

Linn. ex Juss. fil. Meliac. in Mém. du Mus. vol. 19, p. 254-)

Folioles oblongues , acuminées , entières ,
longuement pétiolu-

lées , concolores en dessous.
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Cet arbre est indigène au Pe'rou et au Mexique. Ses jeunes

pousses ont une odeur d'ail très-prononce'e.

Cedrl'la du Brésil. — Cedrela brasiliensis Juss. fil. in

Flor. Brasil. Merid. vol. 2, tab. lor.

Feuilles paripenne'es ; folioles oppose'es^ oblongues- lancéolées

ou ovales-oblongues , acuraine'es , très-entières
,
glabres en dessus,

pube'rules en dessous. Pe'rianthes cotonneux. Pe'tales line'aires-

obovales, soudes jusqu'au milieu.

Ramilles tuberculeux. Feuilles longues d'environ i pied, î4-

20-folioIe'es; folioles longues de 3 à 4 pouces, larges de I2 à

1 5 lignes , courtement pe'tiolule'es. Panicules pe'doncule'es , longues

d'un dcmi-picd : rameaux primaires dëfléchis, presque pendants^

les inférieurs longs de 4 à 6 pouces • ramules e'tale's j fleurs cour-

tement pédicellëes , couvertes d'un duvet blanchâtre et velouté',

longues d'environ 3 lignes. Pistil et étamines subisomètres , in-

clus.

M. Aug. de Saiol-Iiilaire a découvert cet arbre au Brésil , dans

les forêts de la province des Mines.

Cédréla de la Guiane. — Cedrela guiajiensis Juss. fil. in

Mcm. du Mus. vol. 19, p. 295.

Feuilles paripennëes^ folioles oblongues, obliques, ovales,

acuminëes, très-entières, glabres
,
pâles en dessous. Pétales li-

néaires, pointus, cotonneux. Étamines 5, toutes antbérifères.

Ramules tuberculeux, d'un pourpre noirâtre. Pétiole commun

long d'un pied et plus; folioles accrescentes : les supérieures lon-

gues de 3 pouces. Panicules un peu plus courtes que les feuilles.

Cette espèce croît en Guiane.

Cédréla A BOIS ODORANT.— Csdrela odoratahmn.— Sloan.

Hlst. 2
, p. 9.20, Cg. 2. — Brown. Jam. tab. 10, fig. i.

Feuilles iraparipennées ; folioles ovales-lancéolées , entières

,

subscssiies, concolores en dessous. Pétales ovales-oblongs. Éta-

mines 5, toutes fertiles.

Grand arbre. Feuilles longues d'un pied. Panicules fort am-
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pies, composées de grappes étalées. Fleurs petites
, nombreuses,

d'un blanc jaunâtre.

Cet arbre ;,
nommé vulgairement Cèdre Acajou et Acajou à

planches, croît aux Antilles. Son tronc devient assez gros pour

en faire des pirogues d'une seule pièce. Le bois est de couleur

brune et répand une odeur agréable. On l'emploie ordinairement

à la construction des boiseries et des armoires , usages auxquels

il est fort propre , à cause de son amertume
,
qui empêcbe les in-

sectes de le ronger. Sloane rapporte que cette amertume se com-

munique même aux aliments ou aux effets qu'on dépose dans les

caisses fabriquées avec le bois du Cédréla odorant. L'écorce et

les jeunes pousses de l'arbre exhalent une odeur alliacée désa-

gréable.

BOTANIQUE. PHAN. T. 111, ii



QUARAr^TE-l NIEME FAMILLE.

LES MÉLIACËES. — MELIACE/E,

( Meliaceœ Jui-s. fil. m Méra. du Mus. vol. XIX , p. 1 55. — Meliarum
Geiin. Juî>s. — Meliaceœ Juss. in Mém. du Mus. vol. ÎII, p. 456.

—

De Gand. ProJr. I,p. 6l9,rxc!. irib. III. — Bartl. Ord. ^at. p. 355,
excl. {^cnn. quibiisd.)

La plupart des Méliaûées habitant la zone torride des

deux continents. De cent vingt espèces connues une

seule croît dans l'Europe australe ; mais elle est d'origine

exotique ; une autre croît au cap de Bonne-Espérance
,

et cinq ont été observées dans la Nouvelle-Hollande.

En général, les plantes de cette famille se distinguent

par un port élégant et , souvent aussi
,
par le luxe de

leur inflorescence. C'est par exception qu'on rencontre

parmi les Méliacées des végétaux à fruits mangeables

et rafraîchissants , tels que le Lansa et le Sandoric

dinde. Beaucoup d'espèces, au contraire , contiennent

des sucs purgatifs ou drastiques, souvent fétides et

amers. Les graines de quelques Méliacées fournissent

des huiles grasses.

Le groupe qui nous occupe vient d'être retravaillé a

fond par M. Adrien de Jussieu. C'est à son savant Mé-

moire que nous empruntons les caractères de la famille

ainsi que ceux des genres.

Caractères de la Famille.

Arhî'es ou arbrisseaux.

Feuilles non-stipulées, alternes
(
par exception subop-

posées), quelquefois simples et très-entières, ou plus ou

moins pennatilobçes, ou bien bipennées, ou plus sou-
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vent pennées avec ou sans impaire : folioles alternes ou

opposées par paires.

* Fleurs régulières, hermaphrodites, ou souvent polyga-

mes par l'avortement partiel des organes de l'un des

sexes, terminales ou plus souvent soUtaires, disposées en

panicule, ou en corymbe, ou en grappe, pu en épi.

Calice inadhérent , tantôt 4- ou 5-sépale , imbriqué,

tantôt 4- ou 5-parti. ,

Pétales 4 ou 5 par exception 3) , interpositifê, plus

longs que le calice, libres ou très-rarement soudés par

la base soit entre eux , soit à l'androphore : estivation

valvaire ouimbricative.

Etamînes insérées avec la corolle à un disque hypo-

gyne, en nombre double des pétales : les antéposiiives

un peu plus courtes que les interpositives. Filets aplatis,

larges, bidentés ou bifides au sommet, soudés inférieu-

rement en un androphore de forme variée. Anthères

médifixes ou supra-basifixes, insérées entre les dents de

chaque filet de l'androphore , tantôt plus courtes que

les dents et incluses, tantôt plus longues qu'elles et sail-

lantes, introrses, chacune à deux bourses parallèles, con-

tiguës , longitudinalement déhiscentes. Pollen globu-

leux , lisse, marqué à la circonférence de 3 ou 5 cercles

diaphanes.

Z^zV^/z^e tantôt presque nul , tantôt annulaire, ou sti-

pitiforme, ou bien prolongé en tube membraneux ou

charnu et engainant l'ovaire en tout ou en partie.

Pistil : Ovaire à loges en même nombre que les péta-

les, ou rarement en nombre moindre (par exception, en

nombre multiple des pétales). Ovules ordinairement

2 dans chaque loge , collatéraux ou superposés , rare-

ment solitaires, ou très-rarement 4, bisériés. Style sim-

ple , dressé, ordinairement continu avec le sommet de
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Tovaire, inclus ou saillant. Stigmate capitellé ou en py-

ramide , ou plus souvent pelté , ordinairement à autant

de lobes ou d'angles qu'il y a de loges dans l'ovaire.

Péricarpe : Baie, ou drupe, ou capsule à valves septi-

feres ; loges ordinairement monospermes par avorte-

ment.

Graines arillées ou inarillées, de forme et de situation

variées (mais jamais ailées). Périsperme charnu ou plus

souventnul.—Emhryonpe'rispermé : Cotylédons foliacés;

radicule saillante. — Emhrjon apérispermé : Cotylédons

épais, quelquefois soudés ; radicule courte, tantôt inclu-

se, tantôt supère, les cotylédons étant collatéraux ; tan-

tôt centrale et dirigée vers l'axe, les cotylédons étant

superposés , ou dorsale et pointante dans une direction

contraire au hile.

M. Adrien de Jussieu classe les genres de cette fa-

mille comme suit :

I" TRIBU. LES MÉLIÉES. — MELIE.E Juss. fil.

Grainespérisperme'es. Cotylédons foliacés. Radicule

saillante.

Quiwisia Juss.— (Gilibertia Gmel.)

—

CalodrjumDesy

,

— Turrœa Linn. — Melia Linn. — Azadirachta Juss.

fil. — Mallea Juss. fil. — Cipadessa B\um,

ir TRIBU. LES TRICHILIÉES. — TRICHILIEjE Zms. fil.

Graines apérispermées. Cotylédons épais. Radicule courte
y

ordinaii^ement incluse,

JSemedra Juss. fil. — Aphanamixis Blum. — Disoxy-

lum Blum. — Chisocheton Blum. — Synoum Juss. fil. •

—

Hartighsea Juss. fil.

—

Epicharis Blum.— Cabralea Juss.

fil. — Didymocheton Blum.— Goniocheton Blum.— San-

doricum Cavan. — Lansium Blum. — Ekebergia Sparm^
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— Hejnea Pioxb. — Trichilia Linn. — Moschoxjlum

Juss. fil. — GuarealÀim. — Carapa kuh\, — Xylocar-

pus Kœn.

GENRES VOISINS DES TRICHILIEES.

Calpandria Blum.— Aglaia Lour.— Stemmatosiphum

Pohl.

V TRIBU. LES MÉLIEES — MELIEM Juss. fil.

Périsperme mince, charnu, Emhn'on à cotylédons foliacés ;

radicule saillante. — Feuilles simples ou bipennées ( ra-

rement une seule fois pennées]
; folioles ordinairement

dentées.

( Toutes les espèces de cette tribu sont indigènes dans l'ancien

continent. )

Genre CALODRYON. — Calod/yuniDesy.

Calice 5-fide. Pétales 5, diversement soudés parles bords.

Androphore à 10 lanières anthérifères. Anthères dressées,

terminales, appendiculées au sommet. Style filiforme. Stig-

mate capitellé , apiculé. Ovaire à 5 loges biovulées. Ovules

collatéraux, suspendus. — Péricarpe inconnu.

L'espèce que nous allons citer constitue à elle seule le

genre.

Calodryon tuefflore. — Calodryum tuhijlorum Desv. in

Ann. des Sciences. Nat. 9 (i8'26), tab. 5r. — Turrœa Lan-

ceolata Cavan. Diss. 7, tab. 5i.

Arbrisseau à rameaux glabres et grêles. Feuilles lancéolées,

très-entières ou légèrement sinuées, subsessiles, glabres, luisantes,

longues de u à 3 pouces. Pédoncules axillaires, courts, bractéo-

lës, i-2-flores. Lanières calicinales subulécs. Pétales linéaires,

jaunes, obtus, un peu plus courts que l'androphore.
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Cette ebpcce, icmarqûaWe par la beauté de ses fleurs, croît à

Madagascar.

Genre TURRÉA. — Turrœa Linn.

Calice cupuliforme
, 5-dsnté. Pétales 5 , très-longs , liguli-

formes. Androphore fendu au sommet en 10 lanières simples

ou bifides 5 anthères insérées entre les lanières de l'andro-

phore, plus courtes qu'elles, prolongées é.u sommet en ligule

simple ou double. Style filiforme, dilaté au sommet en un
stigmate claviforme ou capitellé. Ov^aireà 5, 10 ouSO loges

biovulées : ovules superposés. Péricarpe capsulaire.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles simples, très-entières ou

rarement un peu lobées. Fleurs pédicellées , très-longues,

naissantà la place qu'occupaient les anciennes feuilles, sur des

ram^uies courts et couverts de bractées imbriquées.

Les Turréa sont remarquables par la longueur de leurs pé-

tales. Le genre renferme sept espèces, dont trois croissent

dans l'Afrïque équatoriale, et quatre dans l'Inde orientale.

Voici celles qui méritent d'être citées :

TuBREA SATIRE.— TiiîTœa sericea Smith, le. ined. tab. 1 12.

— Turrœa tojueniosa Cavan. Diss.. •], tab. 2o5 , fig. 2,

Feuilles ovales , obtuses , cotonneuses aux deux fdices. Pédon-

cules, calices et corolles velus. Ovaire multiloculaire.

Arbrisseau. Feuilles molles, péliolées, longues de '/i pouce

,

larges de i pouce. Fleurs subsessilcs, iasciculëes.

Cette espèce croît à Madagascar.

Turre'a tacheté'. — Turrœa maculata Smith, Icon. ined.

tab. II. — Turrcea glabra Cavan. Diss. 7, tab. 204.

Feuilles ovales , pointues, glabres. Calices ciliés. Pétales gla-

bres. Ovaire 5-locuiaire.

Arbrisseau. Feuilles tachetées, longues de 2 pouces. Pétales

linéaires, obtus, longs de plus de 2 pouces. Capsule globuleuse.

Androphore plus court que le tube.

( ,' tU; tspioe (.rujî à r>Iadag-'i>car.
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TuRRÉA VERT. — TuTTœa 7Hrens LinTi. — Smitli, ined. i
,

tab. 10.

Feuilles elHptiques-lancéolees, acuminees, échancrées , très-

glabres. Calices et capsules satinés.

Arbrisseau à rameaux satinés dans leur jeunesse. Fleurs fasci-

culées. Pétales jaunes , liné.iires-iancéolés, obtus, glabres, delà

loBgueur de l'andropUore. Capsule un peu comprimée , 5-locu-

laire.

On trouve cette plante dans l'Inde orientale.

Genre AZÉDARAG. — Melia (Linn.) Juss. Hl.

Calice 5-parti. Pétales 5, étalés. Audropboretubuleux, 10-

fide au sommet : lanières 2- ou 5-partiesj antbères 10, ob-

longues, subapiculées, insérées à la gorgf^ de l'andropbore

,

placées devant les lanières et un peu plus courtes qu'elles.

Disque court. Style columnaire. Stigmate terminal ,
5-lobé.

Ovaire à 5 loges bioVulées. Ovules superposés. Drupe à

novau D-loculaire : loges monospermes.

Arbres. Rameaux glabres, cicatrisés : les jeunes couverts

d'une pubescence étoilée ou farineuse. Feuilles alternes, bi-

pennées
j
pennules imparipennées; folioles dentelées, ordi-

nairement acuminees, quelquefois confluentesparlabase. Pé-

doncules axillaires
,

paniciiîés. (Les organes floraux sont

quelquefois en nombre ternaire.)

M. Adrien de Jussieu énumère dix espèces de ce genre;

mais de ce nombre, trois sont douteuses. A l'exception d'une

espèce qu'on croit indigène aux Antilles , les J/e/fa habitent

la zone équatoriale de l'ancUn continent, ou, par exception.

les régions chaudes de la zone tempérée. L'inflorescence et

le port des Azédaracs owi beaucoup d'élégance, et plusieurs

de ces végétaux possèdent des vertus médicinales. "Voici les

espèces les plus remarquables :

AzÉDARAG COMMUN. — Melld AzedarachlÀm). — t-avan.

ÎJiss. 7, tnb. 207. — Commel. Mort, i, Vih, 70. - Bot. M-ig,
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tab. 106G. — Turpin. in Dict. des Sciences Nat. le. —^Duham.

éd. nov. vol. 6, lab. 21.

Feuilles non-persistantes
;
pennules à 3 ou 5 folioles lisses

,

ovales ou ovales-lance'ole'es , acumine'es.

Arbre haut de 4o à 5o pieds dans les pays cbauds • arbrisseau

de 8 à I o pieds dans les jardins du nord de la France. Tronc

droit, cylindrique. Feuilles amples, d'un vert gai. Panicules

axillaires ou infra-axillaires , dressées , à peu près de la longueur

du pe'tiole commun. Corolle couleur lilas. Andropbore d'un violet

noirâtre. Drupe ovale-globuleux, jaunâtre, de la grosseur d'une

Olive.

La patrie de VAzédarac commun n'est pas certaine. On le

cultive, comme arbre d'agrément, dans l'Inde, en Perse, en

Orient, dans l'Europe australe , aux Canaries et aux États-Unis.

Cette Méliace'e est même assez robuste pour re'sister à la plupart

des hivers des environs de Paris; mais elle y gèle lorsque le

froid est plus rigoureux que de coutume.

Le bois d'Azédarac est d'une couleur rougeâtre peu fonce'e, d'un

grain serre assez fin, et susceptible d'un beau poli. En Caro-

line , on l'emploie à des ouvrages de menuiserie. Les fruits de cet

arbre passent généralement pour vénéneux. Il païaît cependant,

dit M. Adrien de Jussieu
,

qu'à des doses et avec des correctifs

convenables, l'Azédarac pourrait rendre quelques seiTices à la

médecine. LoureirO;, tout en avertissant qu'à très-haute dose il

occasione des vertiges et des convulsions, en reconnaît l'utilité

dans certains cas , surtout contre les vers. C'est ce que confirme

M. Blume , au témoignage duquel l'Azédarac est employé à Java

comme anthelmintique et comme unique. L'écorce de sa racine,

en décoction , sert de préservatif contre une maladie analogue au

choléra. Les fruits aussi ont des propriétés felDrifuges, et les

feuilles, qui écartent ou font périr les insectes, sont employées avec

succès contre la teigne : usage auquel la pulpe de son péricarpe

servirait en Perse, suivant M. Michaux. Dans l'Inde, on exprime

une huile grasse de cette même pulpe.

Azédarac toujours-vert. — Melia sempervirens Swartz ,

Obs. — Bot. Reg. tab.643.
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Selon les auteurs cités, cette espèce diffère de VAzèdarac

commun en ce qu'elle est plus petite dans toutes ses parties , et

qu'elle fleurit souvent dès sa seconde année; que ses feuilles,

plus long-temps persistantes , ne se composent le plus souvent

que de 7 folioles un peu rugueuses, d'un vert plus gai, et plus

inégalement dentées. Les lobes de l'androphore sont trifides.

Cet Azédarac passe pour originaire de l'Inde. Il est comme in-

digène dans plusieurs des Antilles , et cultivé en Europe dans les

collections de serre tempérée.

AzEDARAG d'Australasie. — McUa aust alasicaJuss. fil.

in Mém. du Mus. vol. 19, p. ^57.

Feuilles à pennules composées de 7 folioles ovales, courtement

acuminées : dentelures obtuses. Andropbore à lanières fdamen-

teuses. Anthères glabres. Ramules et jeunes feuilles pulvérulents.

Feuilles longues de près d'un pied. Panicules plus courtes que

les feuilles. Pétales oblongs, obovales, réfléchis.

Cet Azédarac croît dans la Nouvelle-Hollande extra-tropicale.

Azédarac de De Candolle.— Melia Candollei Juss. fil. I.

c. p. 258.

—

Melia compositci De Cand. Prodr. (non Willd.)

Feuilles à 4 paires de pennules 3-ou 5-foliolées; folioles ovales-

lancéolées , longuement acuminées , obtuses , dentelées ou presque

entières. Androphore glabre. Anthères velues. Jeunes feuilles et

ramules pulvéruîents-incanes.

Panicules presque aussi longues que les feuilles. Pétales linéai-

res-obovales
,
pubescents en dehors.

Cette espèce est indigène à Timor.

Genre AZADIRAC. — Azadirachta Ju5s. fil.

Calice 5-parti. Pétales 5, étalés. Androphore tubuleux,

anthérifère à la gorge, fendu au sommet en 10 lobes courts

et réfléchis. Anthères 10, oblongues , insérées devant les lo-

bes de l'androphore et aussi longues qu'eux. Disque court.

Ovaire à o loges biovulées. Ovules collatéraux, suspendus.

Drupe par avortement uniloculaire, monosperme.
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Arbre. Kamulcs glabres dès leur naissance. Feuilles alter-

nes, une seule fois pennées (tantôt avec, tantôt sans impaire);

folioles très-inéquilatérales , dentelées, glabres. Panicules

axillaires. (Quelquefois les organes floraux sont en nombre

quaternaire.
)

Voici la seule espèce de ce genre :

AzADiRAC d'Inde. — Azadirachta indica Juss. fil. Meliac.

in Méin. du IMus. vol. in, p. 221, tab. .> , n" 5.

—

Melia Aza-

dirachta Linn. — Cavan. Diss. 7 , tab. ao8. — Buvm. Zcyi.

tab. i5. — Hort. Malab. 4, tab. 5si.

Arbre élève. Tronc gros. Bois d'un blanc jaunâtre. Écorce noi-

râtre. Feuilles grandes, persistantes, à environ i3 folioles ovales

-

lancéolées, acuminccs, profondément dentelées. Panicules nom-

breuses, plus courtes que les feuilles. Fleurs blanches, inodores.

Drupe pourpre , ovale-globuleux , de la grosseur d'une Olive.

UAzadirac croît dans l'Inde et à Ceylan. On exprime dg la

cbair de ses drupes une luiile grasse qui sert dans la peinture.

L'onguent qu'on prépare avec cette même liuile et des feuilles

pulvérisées de la plante passe pour anlispasmodiquc.

JIF TRIBU. LES TRîCIÎÏLIEES. — TRICHILIEjE
De Cand. — Juss. fi!.

Graines aperispennées. Cotylédons épais. Badicule courte
y

ordinairement incluse. — Feuilles alternes , une seule

fois pennées. Folioles très-entières.

(On trouve des Tricliiliées dans les deux continents.)

Geme DISOXYLE. —Disoxyluni (Blum.) Juss. fil.

Calice petiî^ A- ou 5-fide. Pétales 4 ou 5, ovales-oblongs,

étalés en roue. Andropbore tubuleux, denticulé au sommet;

anthères 8 ou 10. Disque annulaire. Ovaire à o ou -4 loges

biovulées. Stvle filiforme. StirTmalc siibpelté. Capsule eu-
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riace , loculicide^ 5- ou 4-loculaire, 5- ou 4-valve (ou par

avortemeut bivalve et 1- ou 2-loculaire). Graines solitaires,

axifixes. inarillées; bile large j cotylédons très-gros, le plus

souvent obliquement incombants.

Grands arbres. Feuilles paripen nées; folioles obliques à la

base. Pédoncules axillaires, solitaires, paniculés.

M. Adrien de Jussieuadmetsix espèces de Disoxyîes, tou-

tes indigènes à Java. Plusieurs de ces arbres sont remarqua-

bles par une odeur alliacée très-forte, que répandent leur

aubier, leur écorce, leurs feuilles, leurs fruits et surtout leurs

amandes. Les habitants des montagnes de Java emploient

ces dernières en guise d'ail, soit commeassaisonnement, soit

comme remède fébrifuge.

DisoxYLE ALMACÉ.

—

Disoryliim alUaceiiui B\um. Bydr. i,

p. 172. — Alliaria Puimph ;,
Amb. vol. 2, tab. 20.

Feuilles à 9 ou 11 folioles alternes ou opposées, elliptiques,

acuminëes-obtuses , re'trécies à la base. Paniculés denses, divari-

que'es. Fleurs octandres.

Aïbre haut de 60 à 80 pieds.

DîsoxYLE A FEuiT.LLS AciiKEEs. — Disoxylum acuTYiinatissi-

mwn Ëlum. 1. c.

Feuilles à 9-1 3 folioles alternes , cliiptiques-oblongues, acumf-

ne'es , Irès-ace'récs.

Arbre haut de 80 à ioo pieds. Capsules globuleuses, blanchâ-

tres , tn'gores , 2-ou 3-loculaiies.

DiSOXYLE A LO>Cil LS FELlLLLS. DisOXrUuil LoilgifollUm

Blum. Le.

Feuilles à 1 1 ou i3 folioles akernes, olilongues , obtuses, ré-

trc'cies à la base. Paniculés ressences. Fleurs ciëcandres.

DiSOXYLE VOISIN. — Dlsoxjlum simile Blum. !. c.

leuilles à o folioles or-nosces . obionGrues, obtuses, réîJcVirs à

la base.
'

' Àrbrcliant clc 80 pieds. Cypsiîl<s ç^lobuicnsc-s , ordinairement

did^'iues et bi-oculaircs.
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DisoxYLE A FLEURS LACHES. — Disoxylum laxijlorum

Blum. î. c.

Feuilles à 1 1 ou 1 3 folioles alternes , oblongues , obtuses

,

acumine'es , re'trëcies à la base. Panicules axillaires, très-longues,

divariquëes.

Arbre haut de 60 pieds. Panicules un peu plus longues que les

feuilles. Fleurs petites, très-odorantes. Pétales 4> ou rarement 5

,

oblongs, pointus.

DisoxYLE A GROS FRUITS. — DisoxyluTîi macrocorpum

Blum. 1. c.

Feuilles à 1 1 ou 1 3 folioles alternes , oblongues , acumine'es

,

non-rétre'cies à la base
5
pe'tiole commun anguleux.

Arbre liaiiL de 80 à 120 pieds. Capsule très-grosse, e'carlate,

globuleuse
,
4"loculaire.

Genre HAB.TIGHSÉA. — Hartighsea Juss. fil.

Calice 4- ou 5-parti, ou denté^ ou presque entier. Pétales

4 ou 5, soudés à l'androphore par leur partie inférieure , ou

rarement libres. Androphore tubuleux, cylindracé, muni

au sommet de 8 ou 10 crénelures entières ou bifides. Anthè-

res 8 ou 10, insérées à la gorge du tube, incluses, alternes

avec les crénelures. Disque tubuleux , crénelé , engainant

l'ovaire. Ovaire à 5 ou 4 loges 1- ou 2-ovulées. Ovules gémi-

nés, collatéraux. Style filiforme. Stigmate discoïde, capitel-

lé. Capsule à 5 ou 4 loges monospermes ou dispermes, locu-

licide, 5- ou4-valve. Embryon tantôt à radicule supère et à

cotylédons collatéraux , tantôt à radicule infère et à cotylé-

dons superposés.

Arbres. Feuilles pari- ou rarement imparipennéesj folioles

opposées. Panicules lâches ou racémiformes , axillaires.

M. Adrien de Jussieu énumère sept espèces de Hartighsea^

qui croissent à Java, dans la Nouvelle-Calédonie et dans la

Nouvelle-Hollande. Voici les espèces les plus remarquables :

Hartighsea de Fobster. — Hartighsea Forsteri Juss. fil-
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Diss. de Meliac. in Mëm, du Mus. vol. 19, p. 2'iS,—-Tnchilia

aîliacea Forst.

Feuilles à 7-9 paires de folioles ovales-lance'olées
, pointues

,

fortement inéquilatérales. Panicules axillaires, très-rameuses.

Cette espèce a été découverte par Forster à l'île de Namoka.

Toutes ses parties répandent une odeur d'ail très-forte.

Hartighse'a élégant. — Hartighsea spectabilis Juss. fil. 1.

c. — Trichilia spectabilis Forst.

Folioles obovales. Panicules axillaires , racémiforraes.

Cette espèce a été trouvée par Forster dans la Nouvelle-Zé-

lande.

Hartighsea velouté'. — Hartighsea mollissima Juss. fil.

1. c. — Visoxylum moUissimum Blum. Bydr. 2 , p. 175.

Feuilles à 11 -25 folioles subopposées, oblongues, obtuses,

subéquilatérales et arrondies à la base, veloutées en dessous. Pa-

nicules divariquées, veloutées.

Arbre haut de 70 à 90 pieds. Écorce et fruits imprégnés

d'une forte odeur d'ail. Fleurs octandres. Pétales linéaires-

oblongs.

Cette espèce croît dans les montagnes de Java.

Hartighse'a élance.—Hartighsea excelsa Juss. fil. 1. c.

—

Disoxylum excelsum Blum. 1. c.

Feuilles à 9 folioles subopposées , ovales ou ovales-oblongues

,

acuminées, arrondies à la base. Panicules resserrées.

Arbre haut de 80 pieds. Fleurs octandres. Pétales linéaires-

oblongs, satinés en dessous. Capsules subglobuleuses, 2-ou 3-lo-

culaires.

Genre SAJNDORIG. — Sandoricum Cavan.

Calice à 5 lobes courts et obtus. Pétales 5 , étalés, libres.

Androphore tubuleux , cylindi'acé, 10-denté. Anthères 10,

incluses, cordiformes , insérées devant les dents de l'andro-

phore. Disque membranacé, tubuleux, engainant l'ovaire et

la base du stvle. Ovaire semi-inclus au fond du calice, à 5
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loges biovulées. Ovules collatéraux, suspendus. Baie pomi-

forme, à 5 loges monospermos. Graines arillées. Cotylédons

très-gros. Piadicule supère, dorsale.

Arbres. Feuilles triioliolées. Piiniciiles axillaires, compo-

sées de glomérules courtement pédoncules, bractéolés.

Ce genre, propre à l'Asie équatoriale, se compose de deux

espèces, très-remarquables en ce que leurs fruits sont man-

geables, et non amers et styptiques, comme ceux de la plu-

part des autres Méliacées. L'espèce la plus intéressante est la

suivante :

Sandoric d'Inde. — Sandoricum indicinn Lamlc. Encycl. —
Roxb. Corom. v. 3, tab. 261. —- Cavan. Diss. 7, tab. S102 et

Sio3. — Sandoricum Rumph. Amb. i , tab. 64-

Grand arbre. Bois rouge au centre. Ecorce grisâtre. Feuilles

pennc'es-trJfoHolces , longuement petiole'cs. Folioles pëtiolulces,

grandes , ovales , acuminées , très-entières , veinées
,
glabres en

dessus, cotonneuscs-feiTugineuscs en dessous • pétioles cotonneux.

Grappes axillaircs, paniculèes, un peu plus longues que les pe'-

tioles. Pétales linéaires-lancëoles. Baie de la grosseur d'une

Orange, subglobuleuse, un peu plus large que îiaute, légère-

ment cotonneuse en dehors, contenant une pulpe blanche et fon-

dante.

Le Sandoric ou Hantol est cultive comme arbre fruitiei' dans

différentes pailies de l'Inde , ainsi qu'aux Moluques et aux îles de

la Sonde. La pulpe de son fruit est rafraîchissante et d'une saveur

acidulé assez agréable.

Genre LANSA. — Lansiuni Blum.

Calice 5-sépale , imbriqué. Pétales 5, arrondis. Andro-

phore subglobuleux. Anthères 10, incluses, subapicilaires.

Disque annulaire. Ovaire à â loges biovulées. Style épais.

Stigmate tronqué, rayonnant. Baie .j-ioculaire(ou, par avor-

tement, à moins de 5 loges) , à écorce épaisse. Graines soli-

taires ou géminées et comme soudées, enveloppées dans un

firille charnu. Cotylédons incombants, très-épais.
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]yà. seule espècebien couiine de ce genre est la suivante :

Lansa ciLTivÉ. — Lciiisliiiii doinesticum Blum. Bydr. i

,

p. i65. — Rumph, Arnb. i , tab. 54- — Qidnaria Lansium

Lour. Flor. CocliiDcli. ?

Arbre assez ëlerë. TrofiC profondément sillonné. Hameaux

dressés. Feuilles à 3-7 folioles alternes, siibsessiles , longues

d'un demi-pied à un pied. Grappes latérales. Baie de la grosseur

d'un œuf de pigeon, jaunâtre en dehors, blancliâtre en dedans.

Cet arbre est généralement cultivé dans tout l'Archipel indien.

Aux Moluques, il porte les noms de Lansa , Lansac , Lassa et

Lassota. Les Javanais l'appellent Béjtttan.

Le bois du Lansa, fort durable, est employé par les Malais

dans les constructions et à la fabrication de toutes sortes d'instru-

ments. Les fruits bien mùis, d'une saveur douce et aigrelette,

sont salubres et rafraîchissants. Oa les mange soit frais, soit secs

ou confits. Leur noyau est très-amer, et la chair, avant la parfaite

maturité, acide et astringente.

Le Qidnaria Lansium de Loureiro ( Flor. Gochinch. i

,

p. 334 ), que cet auteur rapporte au Lansium sjheslrc de Rum-

phius (lîerb. Amb. 1 , tab. 55), se cultive ea Chine, aux en-

virons de Canton, où l'on vend ses fruits aux tnarchés. Ce végé-

ird, qui parait être congénère du Lansa de l'Archipel indien, est

un arbre de moyenne taille , à rameaux étalés , à feuilles compo-

sées d'un grand nombre de folioles alternes , ovales-lancéolées

,

ondulées, glabres, un peu dentelées. Les fleurs sont blanches,

disposées en amples panicules terminales. La baie est ovoïde,

d'un derai-pouce de diamètre
,
jaunâtre en dehors, remplie d'une

pulpe blanche douceâtre.

Genre ERÉBERGIÀ. — EkehergiaSii^vYm.

Calice court, 5-fide. Pétales 5, libres. Andropbore cam-

panule, 10-denté au sommet. Anthères 10, apicilaires, sail-

lantes, dressées. Disque annulaire , tantôt libre, tantôt ad-

hérent à l'ovaire. Ovaire à 4 ou 5 loges biovulécs. Ovules

superposés, Stylç court, épais. Stigmate discoïde ou capiij
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telle , 4- ou 5-lobé. Baie à 4 ou 5 (ou par avortement à moins

de 4) loges monospermes. Graines non-arillées. Radicule su-

père. Cotylédons accombants.

Arbres. Feuilles imparipennées j folioles opposées. Pani-

cules axiilaires. Fleurs petites, pubescentes, quelquefois po-

lygames par avortement.

Ce genre ne renferme que les deux espèces dont nous al-

lons faire mention.

Ékébergia du Cap. — Ekebergia capensis Sparrm. in Act.

Holm. i779,p. 282, tab. 9.—Juss. fil. Diss. de Meliac. tab, 6,

n" 16.

Folioles glabres , oblongues , entières , acuminëes , subreVoIu-

tées aux bords, ine'quilate'rales. Pe'talei 4? "i^ peu plus longs que

le calice. Ovaire 3 -ou 4-loculaire.

Grand arbre. Écorce grisâtre. Bois dur. Rameaux noueux.

Feuilles rapproche'es aux extrémités des ramules. Fleurs petites,

blanches.

Cette espèce , originaire du cap de Bonne-Espe'rance , et re-

marquable par l'élégance de son feuillage , n'est pas rare dans les

collections de serre tempérée.

Ekébergia du Sénégal. — Ekebergia senegalensis Juss.

fil. Diss. de Mel. — Guillera. et Perrott. Flor. Senegamb,

tab. 3i.

Folioles ovales -lancéolées, subacuminées, presque inéquilaté-

rales, entières ou ondulées. Pétales 5, beaucoup plus longs que

le calice. Ovaire 5-loculaire.

Arbre haut de 25 à 3o pieds. Tronc droit, cicatriqueux.

Écorce grisâtre. Rameaux roides , divariqués. Feuilles à ?.-6 pai-

res de folioles. Fleurs petites , blanchâtres. Baie globuleuse. ( Le

nombre des organes floraux varie de 5 à 12. )

Cet Ekebergia a été découvert dans la Sénégambie
,

par

MM. Le Prieur et Perrottet.

Genre HEYNÉA. ^ Heynea Roxb.

Calice court, 5-fîde. Pétales 5 , libres. Androphore tubu-
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leux, 10-fide: lanières bifides; antlitres 10, dressées, apicu-

lées, insérées aux bifurcations des lanières de Tandrophore.

Disque engainant. Ovaire plus court que le disque, à 2 loges

biovulées. Ovules collatéraux, suspendus vers le sommet de

l'angle interne. Style court, claviforme. Stigmate discolore,

glanduleux , biapiculé. Capsule bivalve
,
par avortement 1-

loculaire et monosperme. Graines arillées. Cotylédons très-

épais. Radicule supère.

Arbres. Feuilles alternes
,
pennées^ tri- ou plurifoliolées.

Pédoncules axillaires
,
plusieurs fois dichotomes ou tricho-

tomes; fleurs en cime. (Les organes floraux sont quelquefois

en nombre quaternaire.)

Les Heynea habitent l'Asie équatoriale. Leur port est

très-élégant. Les espèces connues sont au nombre de cinq,

dont voici les plus notables :

Heynéa TRiFOLioLF. — Heyuea irifolia Juss. fil. Diss. de

Meliac. in Ann. du Mus. vol. ig, p. 274*

Feuilles à 3 folioles ovales ou obovales , un peu ëcbancre'es

,

très-glabres. Ovaire velu.

Folioles inégales : la terminale longue de 2 à 3 pouces , large

de 8 à i5 lignes; les latérales plus petites.

Cette espèce croît dans l'Inde.

HeynÉa multifoliole. — Heynea multijuga Blum. Bydr.

Feuilles à environ i3 folioles subopposées, ovales, acuminées-

obtuses, rétrécies à la base, anisomètres. Grappes axillaires , so-

litaires.

Arbre haut d'environ 5o pieds. Fleurs petites. Pétales ovales-

oblongs. Anthères 8 ou 10.

Cette espèce a été découverte par M. Blume dans les monta-

gnes de Java.

Heynea trijugve. — Ifejnea trijuga Roxb. — Bot. Mag.

tab. 1738. — Juss. fil. Diss. de Meliac. tab. 7, n" 17.

Feuilles à 7 folioles amples, glabres, ovales, acuminées, en-

tières, discolores. Cymes divariquées. Lanières de l'androphore

velues en dedans.
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Gîfind iivhve .seii;])!.)])le au Noyer parle port. Corolle blanche.

CÎetie espèce, iiK]ia,(riC au Nc'paul , est cultivée dans quelques

collections de serre. Il serait peut-être possible de la riaturalisçç

dans le midi delà France. r

Genre TRICHILIA. — Trichilia Linri.

Calice court, A- ou 5-fîde, ou denté. Pétales A ou 5, libres.

Androphore tubuleux, S-oulO-fide* lanières ordinairement

bidentées. Anthères 8 ou 10 . dressées , saillantes , insérées

entre les dents des lanières de l'andropliore. Disque engai-

nant. Ovaire à i^ ou 5 loges biovulées. Ovules collatéraux et

suspendus , ou supeiposés. Style rectiligne. Stigmate capi-

tellé ou moins souvent lobé. Capsule loculicide, 2- ou 3-

valve, 1-5-loculairej loges 1- ou 2-spermes. Graines recou-

vertes en tout ou en partie d'un arille charnu. Radicule

supère. Cotylédons collatéraux.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles imparipennées , tri- ou

plurifoliolées^ folioles alternes eu opposées. Panicules axil-

laires, de formes diverses.

M. Adrien de Jussieu énumère dix-huit espèces de ce

genre. Deux d'entre elles croissent dans l'Afrique équato-

rialej les autres habitent toutes l'Amérique intertropicale.

Plusieurs 7V/c/iz7za possèdent des vertus médicinales, et la

plupart sont remarquables par l'élégance de leur feuillage

ou de leur inflorescence. Voici les espèces qu'il convient de

faire connaître :

Section I.

Organes floraux en nombre quinaire. Ovules collatéraux.

( Trichilia Cavan. )

Trichilia emétique. —- Trichilia emetica Yâhl, Symb. —
Guill. et Perrott. Flor. Seneg. i . p. i?6. — Elkaja Forsk.

Descr. p. 1^7.

Haraeaiîx pubescents-roussâtres. Feuilles à 4 ou 5 paires de

folioh's oblonsues, obtuses, retrecies à la base, nerveuses, co*»
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tonneiises'fcrruginc'ilses en dessous. Punicuîes densiflores. Andro-

pliore fendu ju.squ'.ui milieu. Ovaùe tiilociilaiie.

Cet arbre, d'abord observé par Forskal dans l^s montagnes de

l'Yémen, a été retrouve en Sencgambie par MM. Le Prieur et

Perrottet. Ses fleurs ont l'aspect et l'odeur de celles du Citron-

nier. Les fruits passent pour vomitifs chez les Arabes
,
qui les

mêlent aussi avec des substances aromaliques pour en faire un

cosmétique. Les nègres , au rapport des auteurs de la Flore de la

Sénégambie , ignorent ces propriétés.

Trichilia Faux Monbtn. — Trîchilia sjw-ndioides Swartz

,

Flor. Ind. Occid.—Jacq. Hort Schœnbr. i, tab. lO'i.— Sloan.

Hist. 2 , tab. 2IO , fîg. 2 et 3.

Feuilles à r-io paires dcfoliolrs ovales-lancéolées, pubescentes

aux bords. Panicules axillaires. peu ramen^^es. Efamines presque

libres.

Arbrisseau haut de l 'I à 20 pieds. Tige lisse, peu rameuse.

Rameaux glabres
, redressés. Feuilles longues d'un pied. Calice

fort petit. Pétales un peu redressés , obtus, d'un vert blanchâtre.

Capsule triloculaire, pubescente, de la grosseur d'une petite Cçj

rise. Arille écarlate.

I
: Cette espèce croît dans les montagnes de la Jamaïque.

Ttichilia de la Havane. — Trichilia havanensîs Jacq.

Amer. tab. 1^5, fîg. 38. — Trichilia glabra Linn.
'^

Feuilles à 2 ou 3 paires de folioles obovales, glabres : les su-

périeures plus grandes que les inférieures. Panicules axillaires

,

agrégées , cimeuses
,
plus courtes que les pétioles.

Arbre fort élevé. Rameaux touffus. Pc'îiule commun long d'en-

viron 5 pouces , légèrement ailé. Capsules globuleuses, verdàtres.

Organes floraux quelquefois en nombre quaternaire.

Ce Trichilia croît à la Havane et au Mexique. Toutes ses par-

ties répandent au loin une odeur forte et désagréable.

Trichilia hérissé.— Trichilia hirta Linn.— Sloan. Hist. 2,

tab. 220 , fig. i.

Feuilles à 3 ou 4 paires de folioles elliptiques, acuminées,

glabres. Grappes agrégées. Androphore presque indivisé.
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Arbre à rameaux glabres, presque e'tale's. Calice fort petit,

dente'. Pétales oblongs , rc'fléchis, verdâtres. Capsule ovale ou ar-

rondie , triloculaire.

Cette espèce croît à la Jamaïque.

Trichilia a feuilles de Pte'lea. — Trichilia ptelecefolia

Jnss. fil. in Flor. Brasil. Merid. vol. 2, tab. 98.

Feuilles à 3 folioles lance'ole'es-obovales , courtement acumi-

ne'es, sessiles^ pubërules, merabranace'es. Panicules pe'doncule'es

,

plus courtes que les pe'tioles , pauciflores , simples. Androphore

lo-fide.

Folioles longues de 3 à 4 pouces
;
pétiole commun long de 18

à 3o lignes. Panicules à cimules étalées. Fleurs petites , blan-

châtres. Calice cupuliforme , 5-denté. Pétales linéaires , dressés,

infléchis au sommet.

M. Aug. de Saint-Hilaire a découvert ce Trichilia au Brésil

,

dans la province des Mines.

Section II.

Organes floraux en nombre quaternaire. Oi'ules superposés.

Anthères velues. — {Portesia Cavan. )

Trichilia a feuilles diverses. — Trichilia diuersifolia

Juss. fil. Diss. deMeliac. in Mém. du Mus. vol. 19, p. 278.

Feuilles à 3 ou 5 folioles lancéolées ou obovales , acuminées

,

glabres. Panicules courtes, pauciflores. Androphore profondément

divisé.

Arbre de moyenne taille. Foliole terminale longue d'un demi-

pied et plus, sur 3 pouces de large. Calice court, quadrilobé.

Pétales ovales , 3 fois plus longs que le calice.

Ce Trichilia a été observé en Guiane par Richard père.

Trichilia de la Trinité. — Trichilia trinitensis Jnss. fil.

1. C. p. 1']Ç).

Feuilles à 6 ou 7 folioles opposées ou subopposées , lancéo-

lées-obovales ou ovales , très-courtement acuminées
,
pubérules.

Panicules très -cou rt.es. Anrirophore profondément divisé.
^
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Ramulcs cotonneux. Calice t'oit petit , hérissé. Pétales obova-

les-oblongs, pubérules. Fruit inconnu.

Cette espèce croît à la Trinité.

Genre MOSCHOXYLE. — Moschoxylon Juss. fil.

Calice court, 4- ou 5-fide, ou denté, ou rarement entier. Pé-

tales 4 ou 5 , soudés en corolle 4- ou 5-fide, ou rarement li-

bres. Androphore court, tubuleux , à 8 ou 10 dents subu-

lées. Anthères 8 ou 10, saillantes, dresséeS;, insérées entre les

dents de l'androphore. Disque annulaire ou engainant.

Ovaire à 5 loges biovulées. Ovules collatéraux^ suspendus.

Style court. Stigmate capiteilé ou trilobé. Capsule trivalve,

à 5 loges monospermes. Graines recouvertes d*un arille pul-

peux.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles pennées. Folioles alternes

ou opposées avec impaire. Panicules tantôt amples et termi-

nales, tantôt courtes et axillaires. Fleurs petites, globuleu-

ses.

Ce genre est un démembrement du Trichilia. M. Adrien

de Jussieu en énumère neuf espèces. Ces végétaux sont re-

marquables par leur bois ou très-amer , ou pénétré d'une

forte odeur de musc. Le nom de Moschoxyle fait allusion à

cette dernière propriété. Voici les espèces les plus intéres-

santes ;

k. Pétales libres. Qu'aire glabre.

MoSCHOXYLE ELEGANT. MoSchoXjloTl clegailS JuSS. fil.

in Mém. du Mus. vol. 19, p. 289. — Trichilia elegans Juss.

fil. in Flor. Brasil. Merid. vol. 2 , tab. 98.

Feuilles à 8-7 folioles sessiles , lancéolées, obtuses, poilues en

dessous aux nervures. Grappes pédonculées , lâches, presque

simples, plus courtes que les feuilles. Calice 5-parti. Pétales

presque dressés , oblongs.

Arbrisseau. Folioles longues de i à 2 pouces. Grappes longues

de 2 à 3 pouces. Fleurs petites, d'un blanc verdàue.
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M. Aug. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce au Brésil,

dans la province de Saint-Paul.

B. Pétales soudés. Oi^aire velu.

MoscHOXYLE STIPULE.

—

MosclioxyloTi pseudostipularâ Juss.

fil. Weliac. in Mem. du Mus. vol. 19, p. 280.

Feuilles 5-foliolces; folioles glabres : les 2 inférieures orbicu-

lairc^ , minimes, simulant des stipules; les 3 supérieures obova-

les, acuminées. Panicules axillaires, pauciflores. Corolle 4-p3r-

tie, puberule.

Jpuneii ramules pubescents. Pe'doncules3-5=flores, très-courts.

Pétales pointus , recourbes.

Celte espèce est indigène au Brésil.

MoscHoxYLE Cipo. — MosclioxyloTi Cipo Juss. Cl. 1. c.

p. 280.

Feuilles à 8 ou 9 folioles alternes, oblongues-lancéolées , acu-

minées, très-glabres. Panicules longues, terminales. Corolle 4-

fîde, pubcrule.

Buisson haut de 9 à 1 5 pieds. Pétiole commun long de 3 à

d pouces; folioles accrescenfcs. Panicules longues d'un demi-pied

et plus. Fleurs petites , d'un blanc verdâtre.

Feu le pro'essi'ur Ricbnrda trouvéce Moschoxyle en Guiane

oîi les Galipis lui donnent le nom de Cipo.

MoscHOXYLE ODOUANT.

—

Moschoxyloîi odoratum Juss. fil.

1. c. p. 239. — TrIchilia odorata Andr. Bot. P\ep. tab. 637.

Folioles lancéolées , ondulées. Grappes axiilaires. Corolle

Cette espèce croît aux Antilles.

Mqschoxyle MUSQUE. — MoschoxjloTi Swartzii Juss. fil.

1. ç. p. 239. — Trichilict vioschala Swartz, Flor. Ind. Occid.

Folioles alternes , ovales, acuminées, glabres. Grappes axil-

laircs , rameuses. Corolle 4-ou 5-fide.

Arbre d'environ 20 pieds de haut. Fleurs petites, blancLâtrr-s,

Capsule ovale. AriUe e'carlate
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Cette espèce habite la Jamaïque.

MoscHOXYLr Catigua. — Moschoxylon Catigua Juss. fil.

1. c. p. aSg.

Feuilles à 7-g folioles ovales-lancëolëes, acuminees , obtuses,

pubërules aux nervures de la face inférieure. Panicules axlllai-

res , 1 fois plus courtes que les feuilles. Corolle tubuleuse
,
^-oxi

5-Mc.

Celte espèce a ëte' trouvëe au Brësil, par M. Aug. de Saint-

Hilaire.

Genre GUx4.REA. — Giiareahmn.

Calice court, 4-parti , ou 4-lobé , ou 4-denté. Pétales 4,

libres. Androphore tubuleux, cylindrique, ou prismatique,

sinué ou indivise au sommet. Anthères 8, incluses, médi-

fîxes. Disque annulaire ou stipîtiforme. Ovaire 4-loculaire.

Ovules solitaires et ascendants, ou bien gféminés et superpo-

ses. Style peu saillant. Stigmate discoïde. Capsule lisse, ou

sillonnée, ou tuberculeuse, loculicide4-valve, à4 loges 1-ou

2-spermes. Graines adnées à l'angle interne. Radicule dor-

sale, inverse. Cotylédons superposés.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles pennées. Folioles aiter-

ces ou plus souvent opposées. Panicuîes axillaires, ordinai-

rement spiciformes ou racémiformes.

Les Giiaréa habitent tous l'Amérique équatm'iale.

M. Adrien de Jussieu énumère vingt et une espèces, la plu

part nouvelles. Nous allons faire connaitre celles qui offrent

le plus d'intérêt.
0J7Cf éiiàA ^:^

GuA'RtAPURGATiF.— GiuirdU purgcifis Aug. Saîul-Hil., Juss.

fil. et Cambess. Plantes usuelles des Biasiliciis, tab. '^ i

.

— Juss.

fii.ja Flor. Brasil. Alerid. vol. '1
, pag. 83.

Ramnles à ccorce rougeâtie. Feuilles opposées, cuuipcsëes de

5 a 9 folioles oblongucs-ianccu'ëcs, courleincnt acurciiiëcs ,
ob-

tuses, glabres. Panicuies racëmifornîes. Cairsule pyrîicrine, gla-

bre, lisse.

Celle plante, nommée viiîqciireiuent .AVc-, croît nn B;cs-.l. Son
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écorce est amcrc et employée comme purgatif dans la médecine

domestique. Du reste, il paraît que le nom de Jito est appliqué

par les Brésiliens à plusieurs autres Méliacées purgatives.

GuAREA d'Aublet. — Guareu Auhlelii Juss. fil. Meliac. in

Mém. du Mus. v. 19, p. 283. — Trichilia Guarea k\ûA.

Pétioles et ramules lisses , d'un pourpre noirâtre. Feuilles à

6-10 paires de folioles oblongues, ou ovales, ou obovales, gla-

bres. Panicules longues, denses. Ovaire velu. Fruit pyriforme,

glabre, lisse.

Pétiole commun long d'un pied. Folioles longues d'un demi-

pied et plus. Panicules quelquefois aussi longues que les pétioles.

Pétales linéaires, roulés en dehors, pubescents à la face infé-

rieure.

Cette plante est indigène en Guiane. Les habitants de Cayenne

la nomment Bois-halle. Elle passe pour un violent purgatif et

cmétique.

. Guarea pubescent. — Guarea pubescens Juss. fil. 1. c.

p. 286.

Feuilles à 2-4 paires de folioles oblongues , ou lancéolées-obo-

vales , ou ovales , acuminées-obtuses , membranacées ,
pubescentes

aux nervures. Panicules courtes, divariquées. Ovaire velu.

Jeunes rameaux pubescents-ferrugineux. Folioles supérieures

longues d'un demi-pied et plus. Panicules très-larges, de moitié

plus courtes que les feuilles. Pétales elliptiques , réfléchis
,
pu-

bescents en dehors.

Cette espèce croît en Guiane.

Guarea velouté.—Guarea velulina Juss. fil. 1. c. p. 288.

Ramules, pétioles, nervures et pédoncules veloutés. Feuilles

à 1-6 paires de folioles ovales ou oblongues, courtement acumi-

nées, obtuses
,
glabres et luisantes en dessus

,
pubescentes en des-

sous. Panicules courtes, densiflores. Ovaires velus.

Folioles longues de '/^ pied
j

pétiole commun long de i pied et

plus. Panicules beaucoup plus courtes que les feuilles. Pétales li-

néaires-elliptiques
^
pointus

;,
pubescents eu dehors.
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Cette espèce habite le Brésil.

Guare'a tuberculeux. — Guarea tuberculosa Juss. fil. in

Flor. Bras. Merid. i, tab. loo.

Feuilles 3-1 2-folioléesj folioles lancëolëes-oblongues, ou lan-

cëolëes-obovales , courtement acuminees , obtuses, glabres. Grap-

pes lâches
,
plus courtes que les feuilles , spiciformes

,
presque

simples. Calice 4-paiti- Pétales linéaires, pointus, dressés, in-

courbés au sommet. Capsule glabre, tuberculeuse, pubérule,

quadricostée
,
globuleuse.

Arbre. Écorce des ramules scabre , de couleur cendrée. Fo-

lioles longues de 3 à 4 pouces, larges d'environ i pouce
3
pétiole

commun long de 2 à 4 pouces. Grappes longues de 2 à 3 pouces

5

fleurs petites, subsessiles, blanchâtres.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire dans

les forêts vierges de la province de Rio-Janeiro.

Guarea Faux Trichilia. — Guarea trichilioides Cavan.

Diss. 7, tab. 210. — Melia Guara Jacq. Amer. tab. 176,

fig. 37.

Feuilles à environ 1 1 folioles glabres , ovales-lancéolées , en-

tières. Grappes axillaires, rameuses.

Arbre haut d'environ 25 pieds. Pétiole long de i pied. Fleurs

petites , inodores. Grappes de moitié plus courtes que les feuilles.

Pétales linéaires , 3 fois plus longs que le calice.

On trouve ce Guarea aux Antilles. Son bois est fortement

musqué et amer, de même que l'écorce et les feuilles. Toutes ces

parties passent pour un violent drastique.

Guare'a a grandes fleurs. — Guarea megantka Juss.

fil. 1. c. p. 292.

Ramules et pétioles veloutés. Feuilles à 6 paires de folioles

grandes, oblongues, ou obovales, courtement acuminees. obtu-

ses , coriaces
,
glabres en dessus

,
pubérules et nerveuses en des-

sous; pétiole commun profondément canaliculé en dessous. Pani-

cules amples, pyramidales. Ovaire pubescent, 7-loculaire.

Ramules très-épais. Folioles longues de 8 à 10 pouces, sur
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3 pouces de large; pétiole commun long de i pied. Panicules

presque aussi longues que les feuilles. Pétales satinés en dessous

,

longs de '/a pouce. - .ntl

Ce Guaréa , remarquable par l'ampleur de ses fleurs et dé son

feuillage y croît à la Guiane.

Genre. GA-RAPA. — Carapa K\xh\,

Calice 4- ou 5-sépale, imbriqué. Pétales 4 où 5 , libres,

réfléchis, obtus. Androphore tubuleux, à 8 ou 10 crénelures

presque entières. Anthères 8 ou 10, épaisses, incluses, supra-

basifixes, insérées entre les crénelures de l'androphore. Dis-

que petit, concave. Ovaire à 4 ou 5 loges 4-ovulées. Ovu-
les bisériés, superposés. Stvle court, épais. Stigmate pili-

forme, convexe. Capsule globuleuse, épaisse, ligneuse, 4-5-

vah e, 4-5-loculaire.

Feuilles imparipennées ou paripennées , muitifoiiolées ;

folioles coriaces. Panicules naissant vers l'extrémité de ra-

mules aphylies et garnis de grandes bractées imbriquées, co-

riaces, plaadulifères aux bords.

Les Carapa sont remarquables par l'élégance et par l'am-

pleur de leur feuillage, ainsi que par leurs graines huileuses

et leur écorce fébrifuge. Les deux espèces dont nous allons

fiiire mention sont les seules qu'on puisse rapporter avec cer-

titude à ce genre.

Gaûapa de la Guiane. —' Carapa guianensis Aubl. Guïân.

lab. 3S7.— Juss. fil. ?»ïeliac. lab. 9, n" -ii.— Fersoonia gua-

roicles Wilîd.

Feuilles à 8 ou io paires de folioles alternes ou opposées, el-

ïlptiques-oblongues , acumînces. Panicules à rameaux courts. Or-

ganes floraux souvent en nombre quaternaire.

Tronc dcsoixante à quatre-vingts p'.cds de Laul. sur 3 à 4 pi^as

de dininètre. Kcorce épaisse, grisâtre. Bois blancliàlre. Branehes

horizontales ou drcssc'cs. t'cîioîe ccnimun kiii^ de 3 pioctsr, i"i

dahs'sà prif(^c'ih!enèurc. Fol'olc'5 vertus. ]iNS:';>, longues àc r pied^



FAMILLE DES MÉLIACÉES. 203

sur 3 pouces de large. Fruits de 4 pouces de diamètre , disposes

en grappe.

Cet arbre est commun dans les forêts de la Guiane. Les Galibis

le nomment Carapa et les Garipons Y-Ândiroha. On obtient de

ses graines, soit en les iaisaiU bouillir dans l'eau, soit par expres-

sion, une buile jaunâtre , taniôt solide, tantôt liquide , d'une sa-

veur fortement amèie. A raison de celte dernière qualité, elle

n'est employée que pour l'éclairage et aux usages des arts. Les

naturels du pays la mêlent au Rocou , et s'en enduisent le corps

et les cheveux pour se préserver de la piqûre des moustiques.

On s'en sert aussi pour garantir dès insectes les meubles et les ca-

nots. L'amertume de cette buile est due, selon M. BuuUay, à la

présence d'un principe alcaloïde analogue à celui dti Quinquina,

principe que MM. Pétruz et Robinet {Journ. de Phnrm. t. 7,

p. 4^)' ont égale.'Lent découvert dans l'écorce de Tarière, laquelle

est fébrifuge. Vhuile de Cnrapa ne doit pas être confondue avec

celle de Carapat ou Karapat, qui n'est autre chose que l'huile

de Ricin.

Carapa ToùcdûcouNA. — Carapa Touloucoitna Guill. et

Perrott. inFlor.Senegamb. vol. i,p. 128.

—

Carapa guiiieensis

Juss. fil. Meliac. in Mém. du Mus. v. 19, p. ^43.

Feuilles à 6-î2 paires de folioles opposées, très-grandes, ellip-

tiques-oblongues , courtement aciiminees ou obtuses, luisantes en

dessus. Organes floraux en nombre quinaire. Capsule subpen-

tagorie.

Arbre haut de 70 à 80 pieds. Tronc droit , fort gros. Ecorce

rimeuse , rugueuse. Rameaux divaiiqués , très-longs, réclinés,

glabres. Folioles longues de 8 à 12 pouces
j
pétiole commun long

d« a à 3 '/a pieds. Pétales ovales-oblongs , obtus, échancrés,

concaves, coriaces, blanchâtres et maculés de noir. Axe des pa-

nicules long de i à 3 pieds : rameaux divariqués. Capsule grosse

,

tuberculeuse.

«Il est peu d'arbres, disent MM. Pcrrottct etGuillcmin,

aussi beaux que le Carapa Touloucoiina , tant par la hauteur à

]>"»queilc son trorc s'clcve, qu-^ par la cime ex''''---"''''"mçnt large
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formée par ses branches
,
qui se divisent en rameaux flexibles et

retombants presque jusqu'à terre. Ses énormes feuilles ont un ra-

chis qui a souvent plus d'un mètre de longueur. Les fleurs for-

ment des panicules lâches
,
qui naissent sur le tronc et les vieilles

branches. Les fruits sont sphériques, de la grosseur d'un boulet

à canon de six. On obtient, par expression, des amandes une

huile fine , connue dans le pays sous le nom à*huile de Toulou-

couna , et qui est absolument semblable à l'huile de Carapa de la

Guiane. »

Genre XYLOCARPE. — Xylocarpus Kœn.

Calice uîTéolé, 4-fide. Pétales 4, libres, réfléchis. Andro-

phore urcéolc, 8-denté : dents bifides. Anthères 8, incluses,

dressées , insérées devant les dents de l'androphore. Disque

cupuliforme. Ovaire à 4 loges 2-5-ovulées. Style court. Stig-

mate disciforme, convexe. Péricarpe 6- 12- sperme, très-

gros , charnu , 4-partible : valves opposées aux cloisons
;

cloisons membraneuses, souvent oblitérées. Graines axiles,

ascendantes, difformes, très-grosses. Test épais, spongieux.

Embryon antitrope. Radicule courte , dorsale. Cotylédons

très-épais, inégaux, comme soudés, oléagineux.

Arbres. Feuilles paripennées
,
paucifoliolées. Panicules

axillaires ou subterminales , lâches ou pauciflores. Graines

germant dans le péricarpe avant la chute de celui-ci.

Les deux espèces suivantes constituent à elles seules ce

genre.

Xylocarpe a Grenades. — Xylocarpus Granatum Kœnig.

— Juss. fil. Meliac.tab. 9, n^i^.—Carapa moluccensisLaLwik,

Dict. — Carapa indica Juss. in Dict. des Sciences Nat.— Gra-

natum littoreum Rumph. Amb. 3, p. 92, lab. 61.

Feuilles à 3 paires de folioles oppose'es , ovales, pointues.

Arbre de moyenne taille , irre'gulièrement ramifie'. Écorce gla-

bre, lisse, roussâlre ou grisâtre en dehors. Folioles longues de 4

à 5 pouces. Fleurs petites, inodores
,
jaunâtres , disposées en
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grappes lâches. Fruit de la grosseur d'une tête d'enfant : e'corcc

d'un brun tirant sur le vert. Graines très-amères.

Cet arbre croît aux Moluques.

Xylocarpe a feuilles obovales. — Xylocaryus ohovatus

Juss. fil. Meliac. inMém. du Mus. v. 19 , p. 344- — Carapa

oboi>nta Blvm. Bydr. i, p. 179.

Feuilles à i ou 2 paires de folioles oppose'es , obovales , arron-

dies, coriaces , un peu convexes.

Cet arbre a été observé par M. Blume dans plusieurs petites

îles voisines de Java.



QUARATSTE-DEUXTEME FAMILLE.

LES LEt ACF.es. — LEEJC£^.

( Ampelidcmuw. in'bus II
_,

sive Leeacece Dp Gand. Prodr. I
, p. 63$.

— Baril. Ord. Nat. p. 354, )

Les Lééacces tiennenl le milieu entre les Sarmenta-

cées et les Méliacées. Leur organisation n'est pas suffi-

samment connue. Il en est de même de leur histoire,

qui semble n'offrir aucune particularité curieuse. Aussi

nous bornerons-nous ici à exposer le caractère de la fa-

mille. Le nombre des espèces décrites est d'environ

douze, indigènes dans les régions équatoriales.

Caractères de la Famille.

Arbrisseaux. Tiges non-grimpantes. Rameaux irrégu*

lièrement anguleux.

Feuilles iinparipennées ou bipennées : les inférieures

opposées; les supérieures alternes, pétiolées; folioles

dentelées! Vrilles nulles.

Fleurs régulières, hermaphrodites, disposées en cime

ou en panicule. Pédoncules oppositifoliés.

(7^//ce inadhérent, 5-denté, persistant.

Disque urcéolé.

Pétales 5 , interpositifs , insérés au bord du disque ,

soudés par leur base , réfléchis au sommet : estivalion

valvaire.

Étamines 5, antépositives, ayant même insertion que

la corolle. Anthères adnées, médifixes , cohérentes, à

2 bourses parallèles , contiguès , chacune déhiscente

postérieurement par une fente longitudinale.
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Pistil : OvsLÏre 4-G-ioculaire : loges 1-ovulées. Style

simple, filiforme. Stigniate capitellé.

FericiU'pe : BrÏc à 4-6 iog-es , ou à moins par avor-

tement.

Crawe^ solitaires, ascendantes. Périsperme cartilagi-

neux, 5-lobé. Embryon petit, basilaire : radicule coni-

que , infère ; cotylédons ovales , subfoliacés.

Voici les genres qui constituent la famille :

Leea Linn. (AquiliciaLinn. Ottilis Gaertn.)

—

Lasian-

îheraV^X. Beauv. — GernmaVov^k.

M^ Bliime ne sépare pas le genre Leen des Sarmenta-

Qé§S[. o ?^::j::



QUARANTE-TROISIEME FAMILLE.

LES SkV.ME^TkCtES.—SARMENTJCE^.

( prîtes Zn&s. Gen. — Sarmentaceœ Vent. Tabl. III, p. \67 .— Bart!.

Ord. Nat. p. 553. — Viniferœ Juss. in Mém/ du Mus. vol. III,

p. ^^^. — AmpeUdeœ Kunlh, in Humb. et BonpI. — De Cand.

Prodr. I
, p. G27.

)

Quatre genres seulement, dont la Vigne peut être con-

sidérée comme le type , constituent cette famille assez

pauvre en espèces en dehors des tropiques, mais offrant

de nombreux représentants dans les contrées équato-

riales.

Le Raisin n'est pas le seul fruit mangeable que pro-

duise ce groupe, quoiqu'il en soit le meilleur. Quelques

Vignes sauvages de l'Amérique septentrionale portent

des fruits très-savoureux. Il en est de même de plusieurs

(7w5M5 de l'Inde et de l'Amérique. Néanmoins les baies

de la plupart des Sarmentacées sont ou amères , ou as-

tringentes, et l'on en connaît aussi qui agissent d'une

manière délétère sur l'économie animale.

Les Sarmentacées ne brillent guère parleurs fleurs; mais

leur végétation vigoureuse, leur feuillage ou leurs fruits

les rendent souvent pittoresques. Leurs tiges se crampon-

nent aux corps qui les avoisinent, et recouvrent de nom-

breux sarments les cimes des arbres les plus élevés.

Beaucoup de ces Lianes qui opposent tant d'obstacles

aux pas du voyageur, dans les forêts vierges des régions

intertropicales , appartiennent à la famille des Sarmen-

tacées.

Caractères de la Famille.

Arbrisseaux, Tiges sarmenteuses, grimpantes.
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Feuilles pétiolées , simples, ou palmées , ou impari-

pennées, ou rarement bipennées, stipulées : les infé-

rieures opposées -, les supérieures -alternes, opposées aux

Trilles ou aux pédoncules.

F/é?z^/\y hermaphrodites, oupolygamespar avortement,

régulières, petites, verdâtres, disposées en grappe, ou

en thyrse, ou en panicule cimeuse. Pédoncules et pédi-

celles quelquefoistransformés en vrilles.

Calice inadhérent, minime, entier, ou 4-5-denté ; lo-

bes écartés en préfloraison.

Disque le plus souvent peu apparent, hypogyne.

Pétales 4 ou 5, insérés au bord extérieur du disque,

interpositifs, caducs, sessiles, libres parleur base, sou-

vent cohérents ou infléchis au sommet, presque val-

vaires en préfloraison.

Etamines insérées entre le disque et la corolle , anté-

positives, en même nombre que les pétales. Filets libres

ou légèrement monadelphes par la base. Anthères ova-

les, incombantes, mobiles, à 2 bourses parallèles, conti-

guës, chacune déhiscente antérieurement par une fente

longitudinale.

Pistil: Ovaire subglobuleux, 2-4-loculaire. Ovules gé-

minés dans chaque loge, collatéraux , ascendants , basi-

laires. Stvle très-court ou nul. Stiijmate indivisé.

Péricarpe : Baie succulente, oligosperme, ordinaire-

ment uniloculaire par avortement.

Graines ascendantes , osseuses , attachées moyen-

nant un court funicule à la base de l'axe central de-

venu libre. Embryon dressé, 2 fois plus court que le

périsperme : radicule subcylindracée, infère, appoin-

tante; cotylédons lancéolés, carénés d'un côté, planes

de l'autre, foliacés en germination.

Les genres suivants constituent la famille :

BOTANIQUE. PHAW, T. III, 14
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Ci^sus Linii. (Sfelaiithus Forsk
.

)— Fterisanthes Blum,

— Ampélopsis Micli. — Vilis Linn.

Genre CISSUS. — Cissiis Lir.n.

Calice à 4^ dents minimes. Pétales A, libres, réfléchis.

Étamines4. Ovaire 4^-loculaire. Baie-i-loculaire et4-sperme,

ou plus souvent 5-1-loculaire ,
5-1 -sperme.

Arbustes sarmenteux. Feuilles sim])!es, ou diversement

composées, ou décomposées. Fleurs petites^ vertes, ou rouges,

ou roses.

Ce genre, nommé vulgaireînent Achit^ renferme plus de

cent espèces, dont la plupart appartiennent aux contrées

intertropicales. Aucune n'est indigène en Europe.

Les tiges des Cissus grimpent jusqu'au sommet des plus

grands arbres, qu'elles recouvrent d'innombrables sarments

horizontaux et géniculés. Ces jets renvoient jusqu'à terre

d'autres tiges
;,
qui à leur tour prennent racine et forment

avecle temps des troncs plus ou moinsépais. Le voyageur qui

parcourt les immenses forêts de l'Amérique équatoriaie , con-

temple avec étonnement ces remparts naturels
,
qu'on dirait

formés de cordages entrelacés, et souvent le regard le plus

exercé ne saurait atteindre jusqu'à la hauteur où sont sus-

pendues les feuilles de ces Lianes.

Yoici quelques-unes des espèces les plus notables :

a) Feuilles simples.

Cissus ANTARCTIQUE. — Cissus autavclica Vent. Choix,

tab. 21.

Feuilles ovales , ou elliptiques, ou oblongues, subcordiformes

à la base , sinuolees-dentelées
,
presque glabres

,
glanduleuses en

dessous aux aisselles des nervures. Pétioles et ramules pubes-

cents-ferrugineux. Cimes dichotoraes, courtement pédoncule'es.

Cette espèce , originaire de la Nouvelle- Hollande , se cultive

dans les orangeries.

Cissus DU Cap. — Cissus capensisySHWà.
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Feuilles subcordifornJes , S-angulaitts . déniées, cotonneuses-

ferrugineuses en dessous. Fleurs presque en capitule.

On cultive ce Cissus dans les Orangeries.

CissE A FEUILLES RONDES.

—

Ossiis j'otundifoUa Blum. Bydr.

i,pag. i8o.

Feuilles cordiformes-arrondies, acuminëes, réticulées, glabres,

bordées de dentelures sétacées. Rameaux cylindriques, géniculés.

Cimes un peu plus courtes que les pétioles.

Ramules glauques , noueux. Baies monosperines , de la gros-

seur d'une Cerise , de couleur écarlate.

Cette espèce a été observée par M, Blume dans içs monta-

gnes de Java. La pulpe de ses fruits est d'une saveur dou-

ceâtre.

Cissus NOUEUX. — Cissus nodosa Bîura. 1. c. p. 182.

Feuilles glabres, ovales-oblongues^ cuspidées, subcordiformes

ou tronquées à la base, sinuolées et bordées de dentelures séta-

cées. Corymbes dichotomes, de la longueur des pétioles. Pédi-

celles en ombelle.

Tige herbacée, cylindrique , noueuse. Vrilles très-simples.

Baie écarlate, de la grosseur d'une Cerise.

Cette espèce croît dans les montagnes de Java, où elle est nom-

mée par les Labitans Kibaréra Lalakkié. Ses fruits sont d'une

fort belle apparence , mais ils contiennent une pulpe acre et vé-

néneuse.

Cissus Faux Sycios. — Cissus sycioides Linn. — Jacq.

Amer. tab. i5.

Ramules cylindriques. Feuilles ovales, ou oblongues, ou sub-

orbiculaires
,
pointues , dentelées

,
glabres , luisantes, souvent

cordiformes à la base; dentelures acérées , inclinées. Cmes op-

positifoliées, dichotomes ou trichotoraes, divariquées, simples ou

composées.—Feuilles longues de 3 à 6 pouces. Fleurs jaunes , ou

rougeâtres , ou verdâtres.

Oa trouve ce Cissus dans les forêts des Antilles et de la Nou-

velle-Espagne.
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Cissus QUADRANGULAiRE. — Cissus quadrungularis Linn.

— Sœlanthus quadragonus Forsk. Descr. tab. i. — Rumpli,

Amb. 5, tab. 44? ^^g- 2- — Hort. Malab. 7^ tab. 4i.

Tige tëtragone , ailëe
,
glabre , articule'e. Feuilles ovales-sub-

cordiforraes, sublobées, dentelées, glabres, charnues. Baies (rou-

ges) monospermes, pisiformes.

Cette espèce croît à Java j dans l'Inde , en Arabie et au Se'-

ne'gal. Les nègres la nomment Quieh Goloh ( Riz de Singe
) ^

ils emploient avec succès ses tiges charnues, après les avoir ré-

duites en pâte liquide, comme topique rafraîchissant, pour guérir

les brûlures, A Bakel;, on en mange les fruits, auxquels les Euro-

péens donnent le nom de Raisins de Galam. Les Malais et les

Hindous mangent les jeunes pousses , après les avoir fait bouillir

ou macérer dans l'eau.

b) Feuilles trifoliolees.

Cissus ACIDE. — Cissus acida Linn. — Jacq. Schœnbr. i

,

tab. 33.

Tiges cylindriques. Feuilles glabres, charnues; folioles cunéi-

formes-obovales , entières à la base , incisées-dentées supérieure-

ment. Sépales courts, subulés. Pédoncules terminaux, opposi-

tifoliés, plus longs que les pétioles. Cimes multiflores, presque en

ombelle. Pétales étalés, lancéolés.

Cette espèce croît aux Antilles et aux Moluques. Elle se cul-

tive dans les collections de serre.

Cissus HispiDE. — Cissus setosa Roxb. Flor. Ind.

Feuilles 3-foliolées , ou rarement 5-foliolées , sessiles, char-

nues, glabres; folioles elliptiques, ondulées, inégalement dente-

lées: dentelures sétiformes. Stipules cordiformes. Tiges cylindri-

ques , hérissées de poils glandulifères. Baie monosperrae.

Cette espèce croît dans l'Inde. Ses fruits ainsi que ses racines

sont tiès-acides.

Cissus SALUBRE. — Cissus salutaHs Kunth , in Hurab. et

Bonpl. Nov. Gen. et Spec. vol. 5, p. 225.
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Folioles obloiîgues, finement dentelées, ponctuées^ pubesceutes

en dessus, cotonneuses-ferrugineuses en dessous. Rameaux cylin-

driques, striés et pubescents de même que les pédoncules,

î,- Cette espèce croît dans la Nouvelle -Andalousie, oîi l'on em-

ploie ses racines contre l'hydropisie.

Cissus TUBERCULEUX — Cissus tuberculûta Jacq. Schœnbf

.

I, tab. 32.

Rameaux cylindriques, tuberculeux. Feuilles glabres^ foliole?

inégales, oblongues-lancéolées , dentelées vers leur sommet. Pé-

doncules terminaux, oppositifoliés
,
plus courts que les pétioles.

Cimes subtricbotomes, divariquées, multiflores. Pétales ovales,

acurainés.

Cette espèce, originaire de TAmérique méridionale, se dis-

tingue par la couleur écarlate de ses pédicelles et de ses fleurs. On

la cultive dans les serres.

Cissus CAUSTIQUE. — Cissus causiica Tussac , Fier. Antill.

vol. I, tab. i6.

Folioles sessiles, ovales, obtuses, légèrement échancrées et cré-

nelées, glabres. Cimes oppositifoliées.

Fleurs couleur de sang. Baie globuleuse, noire.

Celte espèce , observée par M. de Tussac à Saint-Domingue
,

contient un suc fort caustique.

Cissus CRENELE. — Cissus creuata Blum. Bydr. p. i86.

Feuilles velues ; folioles ovales , obtuses, crénelées : les latéra-

les inéquilatérales , lobées au bord extérieur; crénelures mu-

cronulées.

Tige sillonnée
,

pubescente. Vrilles multifides. Corymbes di-

chotomes, striés. Baie globuleuse, biloculaire.

M. Elume a observé ce Cissus dans les montagnes de Java. L«

pulpe de ses baies est acide.

Cissus THYRsiFLORE.— Cissus thjTsiJlora Blum. 1. c. p. 187.

Feuilles inférieures 3-foliolées; feuilles supérieures 5-foliûlé«s.

Folioles pointues, denticulées, cotonneuses-ferrugineuses en des-
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sous: les lale'iales ovales, obliques; les intermédiaires elliptiques,

cunéiformes à la base. Tliyrses cirriflores.

Tiges cylindriques. Vrilles longues, simples. Tliyrses compo-

ses d'e'pis filiformes. Baie globuleuse, charnue, delà grosseur

d'une Cerise, d'un rose pâle.

Cette espèce à été trouvée par M. Blume dans les montagnes de

c) Feuilles digitées, 5-foliolées.

Cissus QLiNQUEFOLiOLE. — Cissiis peutaphrlla Willd. —
Fitis -pentaphyllci Thunb. Flor. Jap.

Feuilles glabres; folioles ovales, dentelées, acuminées.

Cette espèce , indigène au Japon , se cultive dans les oran-

geries.

Cissus auriculé. — Cissus auriculata Roxb. Flor. Ind.

Folioles pétiolées , oblongues, pointues , dentelées, lisses en

dessus, velues en dessous. Stipules auriculiformes. Ramules cy-

lindriques
,
velus.

Liane gigantesque. Baie globuleuse, inonospermc , delà gros-

seur d'une Cerise.

Celte espèce , remarquable par la longueur prodigieuse de ses

tiges, croît dans les forêts du Mysore.

d) Feuilles bipennées.

CrssE d'OrieiM . — Cissus orientalis Willd. Enura.—Wats.

Dendrol. Brit. tab. ii3.

Feuilles biternées, glabres; folioles ovales, ou obovales , ou

oblongues, cunéiformes ou cordiforraes à la base, incisées-denlées,

ou incisées-anguleuses, glauques eu dessous : les latérales sessi-

les; les terminales longuement pétiolulées. Paniculcs dicliotoraes,

divariquées, ciraeuses, eourtement pédonculées.

Sous-arbrisseau haut de 2 à 4 pieds. Folioles fermes , longues

de T à 3 pouces , larges de '4 à ?. pouces; pétiohiles des folioles

terminales quelquefois presque aussi longs que les folioles latéra-

les; rachis long de 3 à 5 pouces. Fleurs petites , d'un jaune ver-
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dâtre. Calice /v-lobc. Pétales satinés, ovales, concaves, a fuis plus

longs que le calice.

Cette espèce se cultive en plein air , comme arbuste d'agré

ment.

Genre AMPÉLOPSIS. — Ampélopsis Mich.

Calice non-denté, presque capuliforme. Pétales 5, ca

ducs, libres, réfléchis. Etamines 5. Ovaire non-enfoncé

dans le disque, 2-4-ovulé. Style coui't. Stigmate capitellé.

Baie 2-4-spernie,

Feuilles simples, ou diversement composées. Fleurs rou-

geâtres, ou jaunâtres, ou verdàtres. Inflorescence en panicu-

les dichotomes, divariquées, cimeuses.

Ce genre renferme neuf espèces, dont les suivantes sont

les plus remaïquables :

a) Feuilles simples.

Ampélopsis a feuilles cordiformes. — Ampélopsis cor-

dataWich-s.. Flor. Am. Bor. — Cissus Ampélopsis Pers. Ench.

— Vitis indivisa Willd. Arb.

Feuilles cordiformes ou subdeltoYdes , inégalement dentées, ve-

lues en dessous aux nervures
,
quelquefois trilobées.

Arbuste sarmenteux , haut de 5 à (3 pieds.

Cette espèce, qui croît aux Etats-Unis depuis la Caroline

jusqu'à la Pensylvanie . se cultive comme arbuste d'agrément.

Amfe'lopsis Botbia. — Ampélopsis Botria De Cand. Prodr.

V. I, p. 633. — Boiria africana Lour. Flor. CccliiDcli.

Feuiiies cordiformes, crénelées, 3- ou 5-lobées , cotoniieuses.

— Baie noire. Fleurs rougeàtres.

Cette espèce, qui croît dans l'Afrique éiuatoriale, sur la cote

de Zanquébar
, produit des fruils mangeables.

Ampélopsis d'Inde. — Ampélopsis indien Bluu]. Byar. i
,

p. i()3.

Feuilles cordilbrmes-arrondies, tricuspidécs. cotoiuuuses-cçu-
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drees en dessous, bordées de dentelures pointues. Panicules den-

siflores , très-raraeuses, cirrifcres.

Tiges suffrutescentes , subte'tragones
,
poilues

,
procombantes.

Feuilles amples
,
quelquefois entières. Baie globuleuse, succu-

lente , douceâtre , de la grosseur d'une Cerise.

Cette plante croît à Java , oii elle porte le nom de Gimgur

Utu. M. Blume dit que ses fruits sont très-bons à manger et fort

rechercbes par les Javanais, qui s'en servent aussi pour engraisser

la volaille..

b) Feuilles digitées, d-5-foUolées.

Ampélopsis Vigne-vierge.—ampélopsis hederaceaWichx.

Flor. Amer. Bor. — Cornut. Canad. tab. loo. — Hedera
quinfjuefolia Linn. — Vitis quinquefolia Lamk. — Vitis he-

deracea Willd.

Feuilles 3- ou 5-foliole'es
,
glabres ; folioles pëtiolulëes , lan-

ce'ole'es ou lance'ole'es-oblongues, acumine'es aux deux bouts, très-

ace're'es, dentele'es vers leur sommet: dentelures mucrone'es.

Tiges longues de 20 à 4o pieds, très-rameuses. Sarments radi-

cants ou grimpants. Folioles membranacees , d'un vert fonce'

,

longues de i '/» à 3 pouces. Panicules raultiflores : pe'doncule

commun horizontal, plus court que le pétiole. Fleurs verdafres ,

de la grandeur de celles du Lierre. Pétales cucuUiformes. Baies

globuleuses, astringentes , d'un bleu noirâtre.

Le Figîie-vierge , indigène au Canada et aux États-Unis ;,
est

depuis longtemps très-commune dans les jardins. En automne

ses feuilles prennent une belle teinte rouge. Ses nombreux

sarments et sa végétation vigoureuse la rendent très-propre à

recouvrir des berceaux , des murs, des rochers artificiels.

Ampélopsis iieterophylle. — Ampélopsis heterophylld

Blum. Bydr. p. ig4«

Feuilles 5-foliolees ( les supérieures souvent simples et cordi-

lormes ) ; folioles subsessiles , dentelées
,

glabres : les late'rales

ovales-obliques • l'intermédiaire obovale
,
pointue. Fleurs en ci-

mes divariquées.
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Tiges ligneuses, geniculées, cylindriques, glabres. Vrilles

dichotomes. Fleurs d'un jaune verdâtre. Galice à 5 crénelures.

Baie globuleuse, de la grosseur d'un Pois, d'un pourpre noirâ-

tre, biloculaire.

Cette plante croît dans les montagnes de Java.

Ampélopsis hérisse. — jémpelopsis hirsuta Donn. Cat. —
De Cand. Prodr.

Feuilles 3- ou 5-foliolees ; folioles pubescentes aux deux

faces , ovales-acumine'es , fortement et ine'galement dentées.

Cette espèce
,

qu'on rencontre aussi quelquefois dans les

jai'dins , est indigène dans les mêmes contre'es que la pre'cédente.

c) Feuilles pennées ou hipennées.

Ampélopsis bipenne. — Ampélopsis hipinnata Micbx. Flor.

Amer. Bor. — Vitis arhorea Willd. — Cissus stans Pers.

Encb.

Feuilles bipenne'es,à 3 ou 5 pennules 3- ou 5-foliolëes; folioles

ovales, ou ovales-lancéolées^ ou ovales-triangulaires, ou ova-

les-rhomboïdales , pointues , cordiformes ou tronquées à la base
,

incisées-dentées ou incisées-lobées
,
pubescentes en dessous aux

aisselles des nervures ainsi qu'aux pétiolules.

Liane non-cirrifère , grimpant très-baut. Feuilles triangulai-

res dans leur contour, courtement pétiolées , longues de 3 à6

pouces : folioles d'un vert sombre. Pétioles d'un pourpre violet.

Paniculesmultiflores. Fleurs petites, verdâtres. Pétales lancéolés,

pubescents. Baie noirâtre (suivant EUiot) , 2-sperme.

Cette espèce, qui croît dans la Caroline et la Virginie, se

cultive comme les deux précédentes , mais elle est beaucoup

moins commune.

Genre VIGNE. — Vitis Linn.

Calice petit, 5-denté. Corolle calyptriforme, caduque :

pétales 5 , cohérents au sommet. Étamines 5. Ovaire

2-5-loculaire , ovale - conique y aminci en un style très-
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court. Stigmate capitellé. Disque à 5 squamules. Baie par

avortement 1-locuiaire, 1-5-spcrme. Graines pyriformes.

Arbustes sarmenteux, cirrifèrcs. Feuilles simples, palma-

tinervées,plusou moins lobées.Inflorescence thyrsiforme ,ou

en ombelle, ou en corymbe. FJeurs petites, verdâtres, odo-

rantes, dioïques oupolvgames-dioïques.

Outre les innombrables variétés de la Peigne cultivée, ce

genre renferme une vingtaine d'espèces réparties entre les

zones tempérées et équatoriales des deux continents, et qui,

en général, produisent aussi de bons fruits.

a) Fleurs hermaphrodites ^ ou polygames-dioïques.

Vigne cultivée. — Vilis vinifera Linn. — Duîiam. Arb.

Fruit, tab. i ad 6.— Lois, in Dubam. éd. nov. vol. 8 , tab. 6i ad

^2. — Jacq. le. Rar. tab. 5o. — Schk. Héndb. tab. 49-
—

'

Gaertn. tab. loG. — Turp. in Dict. des Sciences Nat. le. —
Flor. Grœc. tab. if\'i. — Vitis Lahrusca Scopol. (non Linn.)

Feuilles orbiculaires ou suborbiculaires , 3- ou 5-îobecs, iuci-

se'es-dentees ou incisees-sinue'es
,
proiondeDient cordiformes à la

base, plus ou moins cotonneuses en dessous, ou presque glabrçs

aux '1 faces.

— ,^ : Fais laciniosa Linn. — Schraidt , Arb. tab. 8. —
Feuilles palraatiparties : segments mnlîifides, pe'tiolule's.

Tige acquérant quelquefois la grosseur d'un petit arbre. Sar-

ments longs. Vrilles fourchues, spiralëes. Feuilles ordinairement

larges de 3 à 5 pouces, plus ou moins molles , d'un vert gai ou

plus ou moins foncé eu dessus : les jeunes presque toujours lai-

neuses en dessous. Pétiole long de 3 à 4 pouces. Thyrse lâche ou

densiilore, ovale, ou subpyramidaî, ou subracemiforaie. Fleurs

polygames-dioïques. ( Les Vignes cultivées ne produisent ordinai-

rement que des fleurs hermaphrodites. ) Baies globuleuses, ou

ovales, ou oblongues , de couleur et de grosseur très-v.u'iées.

Pline et Virgile déjà regardaient comme infini le nombre des

variétés de la Vigne, mais il n'est rien moins que certain si tou-

tes ces prétendues variétés proviennent d'nne seule et même espèce.

n?! conçoit C'jnibien le climat et le so! p!0!>res à chaque pays vi-
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gnoble, ainsi qu'une culture prolongée pendant des siècles . ont

dû multiplier ces produits. Les grains des Vignes sauvages ne

sont pas plus gros que des grains de Groseille
; dans quelques rai-

sins du Midi ils sont du volume d'une petite Prune. Certaines

Grappes, dans le Nord . ne pèsent pas plus d'une once et demie à

deux onces; dans le Midi on trouve des Muscats d'Alexandrie, et

d'autres Raisins pesants âe 6 a 1-2 livres. Pline dit qu'en Afrique

on voit des Grappes aussi grosses qu'un enfant. La Bible raconte,

que lorsque Moïse envoya reconnaître la terre promise , ses émis-

saires coupèrent une branche de Vigne avec sa gr-appe, que deux

hommes portèrent sur un levier.

Nous devons nous borner ici à citer les noms de quelques va-

riétés, signale'es par MM. Audibert. de Tonnelle près Tarascon,

comme les meilleurs Pvaisins de table cultivés en France,

a) Raisins à grains noirs ronds.

Maroc ou Raisin turc.—Marroquin ou EspagTiin.— Muril-

lon hdiif.— Muscat noir.— Peyran noir.— Raisin Prune.—
Ten^é Moureau noir.— Tcttc de Barri noir.— Lune noire.

b) Raisins à grains ovales noirs.

Aspirant.—Grand Guillaume.—Muscat violet.— Olivette

noirr.— Ouliver.— Raisin noir de Pasés.— L'Iliade.a

c) Raisins à grains gris ou violets ovales.

Clarette rose.— Damas violet.— Martinen.— Très-^dur. ou

Raisin de poche.

d) Raisins à grains gris ou violets ronds.

Chasselas royal.—Grec rose.— Muscat ^is.— Plant de la>

barre rouge.— L^gfie de Marseille.

e) Raisins à grains blancs ou dorés ovales.

Calitor blanc.— Clarette blanche.— Coluw.beau.— Corni-

chon blanc. —Dure-peau.— Galet blanc.— Jvannin blanc. —
Muscat d'Aiexandrie.—Olivette blanche .

—Panse commune.
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Panse musquée.— Picardan.— Raisinblanc de Pages.—
Raisin des dames.

f) Raisins à grains blancs ou dores ronds.

Augihert blanc.—Chasselas doré.—Chasselas de la Made-
leine. — Chasselas musqué. — Ciotat. — Clairette ronde.—
Doucinelle. — Muscat blanc. — Raisin de Notre-Dame. —
Ugne blanche.— Ugne lombarde.— ligne de malade,

La Vigne paraît originaire de l'Asie tempe're'e ; mais on la ren-

contre souvent dans les bois de toutes les contre'es oii elle se cul-

tive depuis long-temps en grand.

Il nous faut remonter jusqu'aux temps des patriarches, jusqu'à

Noé, pour trouver les premières notions sur la culture de la Vi-

gne. La scène passablement scandaleuse raconte'e par la Genèse
j

l'ivresse de Noe' et les railleries impudentes dont ses fils l'acca-

blent, sont les premières conséquences de l'art nouveau d'expri-

mer le jus du Raisin.

Chez les Grecs , des traditions plus nobles racontent les voya-

ges de Dyonisos ( Osyris chez les Égyptiens , Bacchus chez les

Latins
) ,

qui transplanta la Vigne en triomphe, de l'Arabie heu-

reuse jusque dans l'Inde et dans d'autres contre'es de l'Asie. C'est

de cette partie du monde que la culture de la Vigne arriva en Eu-

rope, sans doute par les Phéniciens, ces Anglais du monde anti-

que, qui avaient échelonne' leurs colonies dans la Méditerranée,

et répandu probablement par leur entremise l'art de faire du vin.

La ville de Marseille
,
premier point de contact de la Gaule avec

l'Orient , dut aussi connaître la Vigne, et transmettre cette plante

précieuse à beaucoup de peuplades gauloises.

A Rome, il fallut un grand laps de temps pour naturaliser la

Vigne et le vin. Les vieux Romains, forts sans doute de leur

énergie native , dédaignaient ou redoutaient l'introduction d'une

boisson enivrante , dont l'influence sur les mœurs est si rapide.

Les premières lois romaines citées par Pline et d'autres auteurs,

prouvent jusqu'à l'évidence combien, du temps des rois et dans les

premiers siècles de la république , le vin était rare , combien son

usage était restreint, et par la cherté de l'achat, et par la sévérité
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des mœurs domestiques. Romulus fait ses libations avec du lait^

Numa défend par sa loi Postumia d'arroser de vin le bûclier des

morts , contradictoirement à tous les usages reçus dans le reste

du Latium, où ces ce'remonies réclamaient impérieusement

l'usage du vin , et aux mœurs des Grecs , chez lesquels nous

voyons Achille verser du vin sur le bûcher de Patrocle; en oppo-

sition enfin aux habitudes des Troyens; car Énée ne rend-il pas

un honneur semblable au tombeau de Misène. Jamais les femmes

romaines, dans ces premiers temps, ne buvaient de vin; Egna-

tius Mecenius tua la sienne pour l'avoir trouvée en contravention

à cette loi rigide, et Romulus ne punit point le mari sévère de cet

exercice violent de son autorité. La permission dont jouissaient

les Romains de baiser leurs parentes sur la bouche ne tenait , à ce

qu'affirme Caton, qu'à un espionnage légal- c'était, dit-il, pour

s'assurer de leur tempérance. Pendant long-temps , les Romains

firent un usage très-modéré du vin ; encore pendant la guerre des

Samnites , Lucius Papirius , le général romain , se contenta de

vouer une petite coupe de vin à Jupiter, si par sa faveur il venait

à remporter la victoire. Lucius LucuUus , dont le nom est devenu

le symbole du luxe , vit encore à la table de son père une seule

espèce de vin circuler parmi les convives. Mais à partir de là, le

progrès de la licence fut aussi rapide que la sévérité antique avait

été grande. Lucullus lui-même, en revenant de Grèce, fît distri-

buer plus de cent mille pièces de vin au peuple. Les largesses de

César furent plus grandes encore ; les vins de Falerne , de Chios

,

de Lesbos, de Messine, coulaient à grands flots dans le festin

qu'il donna pendant son troisième consulat. (Voyez, pour plus de

détails, Pline, livre XIV, chap. xivetxv.)

Dans la Gaule cisalpine (en Lombardie), la culture de la Vigne

se trouve déjà répandue en 887 avant Jésus-Christ. C'est la fa-

meuse époque de l'irruption des Gaulois, conduits par Brennus;

ils se précipitèrent d'au-delà des Alpes sur l'Italie , dit Tite-

Live, attirés par l'appât de la vigne, de l'huile et des figues.

Des échantillons de ces produits d'un climat plus heureux et plus

doux que le leur avaient été portés au-delà des montagnes, soit

par quelques marchands , soit par un homme outragé dans son
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honneur et avide de vengeance, et leur goût agréable suffit pour

amener celte invasion qui ne s'arrêta q'.i'aux pieds du Capitole.

Le conquérant des Gaules , Jules César, trouva déjà d'excel-

lents vignobles sur le territoire de Marseille et de la Gaule nar-

bonaise. Dans le courant du premier siècle de l'ère chrétienne,

les vins d'Auvergne, de Vienne, de Sens, étaient recherchés

même en Italie. Puis il y eut deux siècles de décroissance dans

cette culture , à la suite d'un décret maladroit de Domitien
,
qui

avait ordonné, après une année de disette, que les Vignes fussent

arrachées et remplacées par le blé. Jusqu'en 281 , les choses res-

tèrent danj cet état , lorsque l'empereur Probus leva cette injuste

prohibition. Aussi vit-on apporter sur-le-champ et d'Italie, et de

Grèce, et de Sicile, et d'Afrique, de nouveaux plants de Vigne
j

et cette culture, si longtemps interdite et négligée sur un terrain

qui y est éminemment propre , reprend avec une étonnante rapi-

dité : car le souvenir des jouissances que procure ce fruit s'était

perpétué de père en dis , et n'avait point permis que les tradi-

tions de l'ait du vigneron se perdissent complètement.

Pendant le moyen âge , les grands propriétaires et les souve-

rains eux-mêmes donnèrent des encouragements à la culture de la

Vigne en France. La Touraine vil ses riants coteaux se couvrir de

Vignes
,
grâces aux soins de saint Martin. Les hauteurs qui , de

nos jours , fournissent le meilleur vin de Champagne , étaient

déjà occupées de vignobles du temps de saint Rcmi (à la fin du

cinquième siècle), qui les transmit par testament à diverses égli-

ses. Sur les domaines des rois de France , la Vigne faisait un des

principaux revenus : témoins les capitulaires de Charlcmagne. A
chacun des palais de nos rois était attaché un pressoir. Des Vi-

gnes croissaient autrefois dans l'enclos du Louvre. L'île aux

Treilles , l'une des deux îles à l'extrémité desquelles fut commen-

cée la construction du Pont-Neuf, en iS-jS, contenait des Vi-

gnes au douzième siècle déjà; en 1 160 , Louis-le-Jeune fait don

de six muids de vin par an
,
provenant de la récolte de l'île aux

Treilles , aux chapelains de Saint -Nicolas du Palais. Henri IV ai •

mait beaucoup le vin de Suren
,
qu'on a confondu à tort avec celui

de Surène j le premier, ainsi appelé d'une certaine espèce de rai-
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sin qui produit du vin bl.tnc , croil dans les environs de Vendôme,

où se trouve encore un clos de Vignes nomme clos de Henri IV.

La Vie;nc ne s'accommode [)as facilement des chaleurs brûlantes

et continues de la zone équatoriale j mais c'est surtout entre

les 3o^ et 45*" degrés de latitude qu'elle fournit les produits les

plus excellents. Les limites extrêmes de sa culture eu grand sont

sous le 47 *" degré de latitude , dans l'ouest de la France; entre le

49* et le 5o^ degrés , sur les bords du Mein et du Rhin; entre

les 48^ et 49^, en Hongrie , ainsi que dans les contrées arrosées

par le Don et le Volga. Au Tibet, par 3o" 4
5' de latitude, des

voyageurs anglais ont trouvé du Raisin délicieux, à l'énorme hau-

teur de dix-huit cents toises au-dessus du niveau de la mer. Dans

l'empire Chinois, la culture de la Vigne ne dépasse guère le

4^* parallèle; et au Japon , sous la même latitude , le raisin a de

la peine à mûrir. Cultivée en espalier et dans des localités favora-

bles, la Vigne fournit de très-bons fruits, en Europe, jusqu'au-

delà du S^*" degré de latitude. Enfin, elle se prêle fort bien à la

culture en serre , et l'on en obtient
,
par ce moyen , des produits

dignes de rivaliser avec ceux des climats les plus méridionaux.

La Vigne peut croître dans tous les terrains
,
pourvu qu'ils ne

soient ni trop humides ni trop tenaces; mais elle préfère un sol

formé de détritus calcaires ou quartzeux. Dans les pays septentrio-

naux elle se plaît sur les coteaux exposes au midi. On la multi-

plie très-facilement de boutures ou crosseltes , ainsi que de mar-

cottes j moins souvent on emploie la greffe, et la voie des semis

ne se met eu usage que dans l'intention d'obtenir de nouvelles

variétés.

Le tronc de la Vigne acquiert avec l'âge des dimensions con-

sidérables. Strabon rapporte qu'il y avait dans la Margiane des

Vignes que deux hommes ne pouvaient embrasser. On assure que

les grandes portes de la cathédrale de Ravenne sont de bois de

^ igné , dont les planches ont dix pieds de long , sur un pied d'é-

paisseur. Rozier remarque qu'il existait autrefois aux environs de

Besançon, une Vigne dont le tronc avait plus de trois pieds d'é-

paisseur au-dessus de la terre j mais de tels exemples sont rares

en France. Le bois de Vigne est extrêmement dur : son grain est
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fin, uni, et susceptible de recevoir un beau poli. On l'emploie à

des ouv'rages de tour, et il se conserve pendant des siècles. Pline

parle d'un temple de Junon_, soutenu sur des colonnes de Vigne,

et_, si l'on en croit le même auteur, on montait sur le toit du temple

de Diane à Éplièse
,
par un escalier fait avec une seule Yignc de

Chypre.

Les sarments de laYigne se prêtant à toutes les directions qu*on

veut leur donner, on peut en tapisser les murs, les courber en

en voûtes et en former des berceaux; l'effet qu'ils produisent en

s'enîaçant aux branches des arbres sur lesquels on les fait mon-

ter, est très-pittoresque, et ne devrait point être néglige' dans les

jardins paysagers; cet usage si fréquent en Italie, ainsi qu'en

Orient, et qui remonte à la plus haute antiquité', re'unit d'ailleurs

Futile à l'agre'able, car, même dans le nord de la France, la

Vigne, ainsi traitée, produit desre'coltes abondantes à peu de frais.

Les Raisins frais et parfaitement mûrs sont rafraîchissants

,

adoucissants et légèrement laxatifs; ils contiennent du sucre, du

mucilage , et un peu d'acide. On recommande leur emploi abon-

dant contre les engorgements des viscères du bas-ventre, lesraa-

ladies cutane'es , l'hystërie et l'hypocondrie. Les raisins secs sont

très-nourrissants ; ils entrent dans la composition des tisanes pec-

torales et de plusieurs sirops. Le verjus est rafraîchissant et as-

tringent; mais on ne s'en sert que comme assaisonnement. Les

feuilles deVigne possèdent aussi des qualite's astringentes : les an-

ciens me'decins en prescrivaient le suc contre la dyssenterie. La

sève de la Vigne passait autrefois pour un excellent remède diu-

rétique et dépuratif.

« Le vin, pris avec modération, dit M. le docteur Loiseleur Des-

» longchamps, jouit de la propriété de fortifier l'estomac, d'aider

» à toutes les fonctions du corps et de l'esprit , et de favoriser la

» transpiration. Le vin vieux et riclie en principes alcooliques,

» est un excellent tonique ; le rouge surtout est cordial et stoma-

» chique; le blanc est plus excitant et plus diurétique; les gros

)) vins , c'est-à-dire ceux qui ont une couleur foncée , sont pâ-

» teux, lourds et plus nourrissants : ils ne conviennent pas aux

» estomacs délicats , mais aux hommes jeunes , robustes et qui
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» font beaucoup d'exercice. Les vins délicats, ceux qne l'on ap-

» pelle vins fins , sont bons pour les vieillards, pour les conva-

» lescents
,
pour les personnes délicates. Les vins liquoreux ne

» conviennent pas pour l'usage habituel ; leur goût sucre empê-

» che qu'on en puisse boire beaucoup à la fois, cependant ceux

D de première qualité ont, lorsqu'ds sont vieux , une vertu toni-

î) que qui les fait rechercher : ils conviennent aux estomacs froids

» et sont bons pour dissiper les pesanteurs d'estomac , causées

» par des matières crues et indi5;estes. On faisait autrefois un

» plus grand usage du vin en médecine que depuis plusieurs an-

» nées : on en prescrivait assez généralement l'usage dans toutes

» les maladies qu'on croyait produites par la faiblesse; on le fai-

» sait prendre au naturel ou pour servir d'excipient à différentes

» substances médicamenteuses. Aujourd'hui, tous les médecins,

» qui ne voient plus qu'irritation et inflammation, et le nombre

» en est assez grand , ont banni de la médecine tous les toniques
,

» et ils ont eu conséquence proscrit le vin qui est le meilleur : ce

» n'est plus qu'en buvant de l'eau que leurs malades peuvent élre

» guéiis. •)•>

La connaissance du vinaigre, qui j comme l'on sait, n'est autre

chose que le produit de la fermentation acide du vin , remonte

aussi à une haute antiquité. Celte liqueur, d'un emploi journa-

lier dans les arts et l'e'eonomie domestique, sert également en

the'rapeutique à raison de ses proprie'tés astringentes , antisepti-

ques , diurétiques et sudorifîques: elle constitue la base de plu-

sieurs sirops et autres préparations pharmaceutiques. Le tartre,

sel qui se dépose sur les parois des tonneaux remplis de vin

,

s'emploie de même à la préparation de quelques médicaments ,

tels que l'émétique, la crème de tartte, etc. Les usages de l'eau-

de-vie et de l'alcool sont trop connus pour qu'il soit nécessaire

d'en parler ici ; nous remarquerons seulement que les anciens

ignoraient l'art d'extraire du viu ces liqueurs, et la découverte

c'en fut f:iite qu'à la fin du treizième siècle par Arnaud de Ville-

neuve
,
médecin et professeur à Montpellier. Le sucre qu'on fa-

briquait autrefois avec le moût de raisin , est fort inférieur au su-

cre de Betterave.
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Viq;n«: FLEXujELsn. — Fitisjlexuosa Thunb. Flor. Jap.

Feuilles curdifuriiies , tlcntécs, velues en dessous. Tige

flcxiieusc. Paniculcs allongées.

Celle espèce croît au Japon.

YiGNE DE Walliçh. — FUis TVidUcliu De Cand. Prodr,

Feuilles subcordiformes, acumine'es, tronquées à la base, lisses

aux 1 faces, bordées de dentelures pointues. Tbyrses raceiniijor-

ines, plus courts que les feuilles.

Feuilles -i ou 3 fois plus petites que celles de la Vigae cpm-

inupe, presque luisantes. Thyrses tiès-courls.

Cette Vigne croît au Népauî.

Vigne de Java. — Fitis syWestris Blum. Bydr. p. 194.

Feuilles arrondies
,
profondement cordiformcs , acumine'es

,

denlicuie'es, araneVuses en dessous. Yrilles paniculees. Jlamules

jeunes et pétioles légèrement velus.

Panicules lâches, allongées. Baie d'un bleu ooiraMe , de la

grosseur d'un Pois.

M. Blume a découvert cette Vigne à Java.

VîGWE A FEUILLES TRONfJUEES. — Fitis trUTlCata BluiD. 1.

c. pag. ig5.

Feuilles ovales, acumine'es, tronque'es h la base, borde'cs

de dentelures obtuses et glanduleuses • veines de la face infe'-

ri«ure pubesccntes. Paniculcs de la longueur des feuilles.

î^ette espèce habite les mêmes contre'es que la prc'cédenlc.

YiGNE ciMEusE. — FiHs cîmosu Blum. 1. c. p. io5.

Feuilles çordiformes, acumine'es, cotonneuses en dessous. Cimes

pedonculées , trifides
,
plus courtes que les feuilles.

Cette Vigne croît aux Moluques.

Vigne hétérophylle. — P'itis heterophjlla Thunb. Flor.

Jap. — Blum. 1. c.

Feuilles çordiformes, 3- ou 5-lobées , ou indivise'es , borde'es

de dentelures larges, obtuses, mucronuk'esj lobes acuminéi^

veines scabres aux deux faces.
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Cette espèce, cultivée à Java, a e.c traDsplanléeclu Japon^

Vigne glabrescente.— f^itis glahrata Roth , Nov. Spec—
Rœra. et Schult. Syst, — De Cand. Prodr.

Feuilles cordiformes , subti ilobées ,
dentées ,

glabres ; dente-

lures inégales, obtuses. Vrilles panicuîiferes.

Cette espèce croît dans l'Inde.

Vigne de Heyne. — Fitis Hejneatia Rœm. et Scbult. S.ysl.

— De Cand. Prodr. — Fitis cordifolia rioth{non Michx.)

Feuilles cordiformes , indivisées , acuminées , dentées
,
glabres

en dessus , cotonneuses-ferrugineuses en dessous. Panicules cillon-

gées.

Cette espèce croît dans l'Inde. -

Vigne tkiyide.— Fitis trifida Rotb ,1. c.— De Cand. Prodr.

Feuilles cordiformes-orbiculaires , trifides au 50imnet
,
pubes-

centes-incanes en dessus , cotonneuses-ferrugineuses en dessous

,

sinuoiées-dcntées. Coryinbes bifides , densiflore^.

Cette Vigne babite l'Inde.

Vigne trilobée. — Filis triloba Roth , 1. c. — De Cand.

FroQr.

Feuilles cordiformes-trilobées
,

pubescentes en dessus , coton-

neuses-ferrugineuses en dessous , incisées-dentées , acuminécs
j

lobes presque égaux. Grappes ovales , cotonneuses.

Cette espèce croît dans l'Inde.

Vigne cotonneuse. — P^itis tomentosa B.0Û1 , 1. c.

Feuilles cordiformes-trilobées, cotonneuses, dentelées : lobe

terminal ovale ; lobes latéraux semi-lunés. Grappes ovales , den-

ses, cotonneuses.

Celte espèce croît dans l'Inde.

Vigne d'Inde. — Fitis indica Linn. — Hort. Malab. v. 7,

tab. 6.

Feuilles cordiformes, acuminées , légèrement dçntccs , luisantfs

en dessus , pubescente$ en dessous.
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h) Fleurs dioïques par avortement.

ViGPfE ferrt:gineuse.— Vitis Lahrusca Linn.— Jacq. Hort.

Schœnbr. tab. 4^6.

Feuilles cordif'ormes-orbiculaires, plus ou raoins profondément

3-lobe'cs ( rarement 5-lobe'es ) , cotonneuses-ferrugineuses en des-

sous aux nervures (les jeunes feuilles fortement cotonneuses-

blanchâtres en dessous; les adultes glabrescentes ou pubescentes)

,

sinuolees ou sinuc'es-dentées : dents ou sinus mucrone's. Grappes

fertiles courtes. Baies grosses.

Tiges grimpant jusqu'au sommet des plus grands arbres.

Feuilles larges de 3 à 6 pouces.

Cette Vigne croît aux Etats-Unis , dans les bas-fonds maréca-

geux le long des rivières , depuis la Floride jusqu'au Canada.

Elliot dit que la saveur de son fruit est acerbe et désagréable
;

mais , si l'on en croit les rapports des pépiniéristes anglo-améri-

cains, il en existerait plusieurs variétés dignes d'être cultivées,

soit comme fruits de dessert, soit pour en faire du vin. M. Sa-

bine, dans son catalogue des arbres fruitiers ciiitivés au jardin de

la Société horticulturale de Londres , cite les cinq variétés sui-

vantes, en remarquant toutefois que les qualités des Raisins

qu'elles produisent ne lui sont pas encore connues par expérience.

— Vigne cotonneuse (Downy-leaved Grape).

— Vigne Isabelle (Isabella Grape).

— Vigne de Blande (Blande's Grape).

— Vigne d'Elsinburgh , ou Elsinburgh de Smart.

-~ Vigne d'Orwigsburgh , ou Schuylkill.

Vigne estivale. — Fitis œstivalis Micb, Flor. Am. Bor. —
Vitis vulpina Willd. — Jacq. Hort. Schœnbr. tab. 4^5.

Feuilles orbiculaires , ou suborbiculaires, ou presque ovales,

3-ou 5-lobées, réniforraes a la base, incisées-dentces : les jeunes

pubescentes ou aranéeuses en dessous, les adultes presque glabres.

— /5 : A FEUILLES sinueuses— Vitis œslivalis sinuata Pursh,

Flor. Amer. Sept.

Feuilles profondément palmatifîdcs ; segments longuement acu-
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minés très-acérés, profondément incisés , séparés par des sinus

très-larges.

Arbuste grimpant très-haut. Feuilles larges de 3 à 6 pouces.

Thyrses fertiles courts, racémiformes. Baie petite, noirâtre,

mûre en été, acerbe.

Cette espèce ,
qu'on cultive fréquemment comme arbuste d*a-

grémont, h.ibite la Caroline et la Virginie. Ses ûeurs sont très-

odorantes.

Les pépiniéristes anglo-américains cultivent sous le nom de

Fox Grape (Raisin de renard) plusieurs variétés de Vignes à

fruits mangeables, qu'ils rapportent, peut-être à tort, à cette

espèce.

I/espcce décrite par Elliot sous le nom de Fitis œst'walis dif-

fère du Filis œsiivalis de Michaux, par ses feuilles couvertes en

dessous d'un duvet ferrugineux.

Vigne des rivages. — Vitis riparia Michx. Flor. Amer.

Bor. — But. Mag. tab. i^'ig. •— Wats. Dendr. Brit. tab. i3.

Feuilles cordiformes-ovales , trifides au sommet, incisées-den-

te'es, pubescentes aux bords et en dessous aux nervures.

Celte espèce croît sur les bords des fleuves, depuis la Caroline

jusqu'à la Pensylvanie. Elliot assure que ses fruits sont délicieux

et préférables à tous les autres Raisins d'Amérique. Les fleurs

sont très-odorantes.

Vigne a feuilles cordiformes. — Fitis cordifolia Michx.

Flor. Amer. Bor.

Feuilles cordiformes, acuminées (quelquefois anguleuses),

presque également dentées ou crénelées , un p<"u hérissées en des-

sous aux nervures. Grappes lâches. Baies petites , tardives.

Feuilles longues de 3 à 4 pouces; dentelures larges, uiuoro-

nées; pétiole un peu hérissé. Baies très-acerbes, veniàlres.

Celte espèce, qu'on fuîlive cmme arbrisseau d'.»gréinent

,

croît dans les États-Unis et au Canada, où on la connaît sous le

nom de fFinter- Grape (Raiain d'hiver) cl Chicken-Grape ( Rai-

sin de poule ).
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Vigne a feuilles bondes. — Vilis rotundifoUa Michx.

Flor. Amer. Bor. — Fitis vulpina Walt. Flor. Carol. (ex

Elliot. )

Feuilles luisantes aux deux faces, cordiformes , inégalement

dentées, anguleuses, barbues en dessous aux aisselles des nervu-

res. Tbyrse composé d'un grand nombre de fascicules capitellés.

Baie grosse.

Arbuste tantôt bas , tantôt grimpant des hauteurs très-consi-

dérables. Jeunes pousses cotonneuses. Feuilles larges de 2 à

3 pouces. Fruit de 7 à 8 lignes de diamètre, d'un bleu foncé :

épicarpe coriace.

Celle espèce, connue dans les États-Unis sous les noms de

BuUet-Grape (Raisin à boulets), Fox-Grape (Raisin de re-

nard), et Muscadine-Grape (Raisin Muscat), croît depuis là

Floride jusqu'à la Virginie. Ses fruits , d'une saveur agréable
,

mûrissent en juillet et août. Elliot pense que l'espèce mérite

d'être cultivée.



SIXIÈME CLASSE.

LES GRUINALES.
GRUINALES Bartl.

CARACTÈRES.

fferhes, où arbrisseaux , ou sous-arhrisseaux , ou ra-

rement Arbres. Tiges et rameaux cylindriques , ou

moins sdiivent anguleux, quelquefois noueux. Sucs pro-

pres aqueux.

Feuilles opposées, ou alternes, ou éparses, pétiolées,

simples (souvent lobées), ou digitées, ou pennées:

laiiié quelquefois transformée en pbyllode. Slipules

géminées, ou glanduliformes, ou nulles.

Fleurs hermaphrodites, ordinairement régulières,

disposées en ombelle, ou en cime, ou en panicule, ou

rarement solitaires. Pédoncules axillaires , ou oppo-

sitifoliés, ou terminaux.

Calice inadhérent, persistant , à o (ou rarement 4)

sépales libres ou soudés par leur base , imbriqués en

préfloraison.

Disque inapparent , ou laminaire et adné au fond du

calice.

Pétales 5 (rarement -4), égaux ou inégaux, interposi-

tifs , bypogynes ou subpérigynes , onguiculés , caducs ,

contournés en préfloraison.

Etamines en même nombre que les pétales et interpo-

tives, ou 10 (oaniépositiveset o interpositives), ou 15, by-

pogynes ou subpérigynes. Filets libres, oumonadeîpbes

parleur base, subuîés. Anthères incombantes ou moin^
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souvent dressées, à 2 bourses coniiguës, chacune dé-

hiscente antérieurement ou latéralement par une fente

longitudinale. Conneclif inapparent.

Pistil : Ovaires 5 (rarement 3 ou 4) , bi- ou pluriovu-

lés, connés, ou libres entre eux mais accolés contre un

axe central. Placentaires axiles. Styles en même nom-

bre que les ovaires, libres ou soudés au prolongement

de Taxe central. Stigmates simples ou subbifîdes.

Péricarpe : Capsule ; ou bien diérésile à coques dé-

hiscentes antérieurement ou indéhiscentes ; rarement

baie.

Graines solitaires ou géminées , souvent inverses

,

quelquefois arillées. Périsperme charnu ou pelliculaire.

Embryon curviligne ou rectiligne : radicule appoin-

tante; cotylédons foliacés en germination.

Les Gruinalcs, ainsi nommées parce que leur péri-

carpe offre souvent a son sommet un prolongement sem-

blable au bec d'une grue ou d'une cigogne , se compo-

sent des Oxalidées, desLinées et des Géraniacées. Elles

sont très-voisines desColumnifères, ainsi que des Zygo-

phyllées.



QUARANTE-QUATRIÈME FAMILLE.

LES OXALIDÉES. — OXALIDE/E.

( Oxalideœ De Caad. Prodr. I, p. 659. — Baril. Ord. Nat. pag. 35J
.)

On connaît environ deux cents espèces d'Oxalidées,

presque toutes indigènes dans l'hémisphère austral , et

surtout dans lescontréesextra-tropicales. L'élégance de

leurs fleurs en fait cultiver un grand nombre comme

plantes d'ornement. L'acide oxalide, qui existe en quan-

tité plus ou moins notable dans la plupart des espèces,

donne à ces végétaux des propriétés rafraîcliissantes et

antiseptiques. Les racines tubéreuses de plusieurs Oxa-

/w sont mangeables.

Caractères de là Famille.

Herbes souvent tubéreuses , ou sous-arbrisseaux , ou

par exception arbres. Tiges et rameaux cylindriques.

Sucs propres aqueux, acides.

Feuilles (quelquefois toutes radicales) alternes (rare-

ment opposées ou subverticillées), pétiolées, digitées ou

pennées , ou unifoliolées par l'avortement des folioles

latérales, quelquefois irritables au contact ; lame des fo-

lioles articulée au pétiole commun. Stipules le plus

souvent nulles.

Fleurs régulières, hermaphrodites, axillaires, ou ter-

minales , ou latérales , solitaires , ou disposées en om-

belle ou en panicule.

Calice inadhérent, persistant, à 6 sépales libres,

ou soudés par leur base , imbriqués en préfloraison.

Disque inapparent.

Pétales 5, hypogynes, alternes avec les sépales.
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égaux, courtement ong^uiculés, caducs, quelquefois co-

hérents par leur base, contournés en spirale avant l'an-

thèse.

Étamines\0, hypogynes : 5 extérieures, plus courtes,

insérées devant les sépales; 5 intérieures, plus longues,

insérées devant les pétales (ou, par exception, nulles).

Filets subulés, souvent monadelphes par leur base. An-

thères versatiles, suborbiculaires, bifides à la base.

Pistil: Ovaire pentagone, à o loges l-l2-ovulééâ.

Ovules axiles, superposés. Styles S, libres oii solides pàf

la base, filiformes. Stigmates capitellés, où bilobés, dti

bifides, ou pénicilliformes.

Péricarpe : Capsule 5-loculaire, septicide, o-vdîvè ôii

tO-valve. (Par exception, le péricarpe est charnu et in-

déhiscent.)

Graines ordinairement en nombre défini dans ciîà^tié

loge, suspendues, striées, recouvertes par un arille

charnu élastiquement bivalve. Périsperme charnu ou

subcartilagineux, quelquefois coloré. Embryon reclili-

gne ou subcurvilignf3, axile, ordinairement coloré : ra-

dicule supère , appointante, allongée ; cotylédons folia-

cés.

Les Oxalidëes ont des rapports très-intimes avec les

ZygophvUées. M. de Jussieu père, et M. Aug. de Saint-

Hilaire ne les séparent pasdes Géraniacées.

Voici les genres qui constituent cette famille :

Âi^errhoalAnn.— Oxalis Linn.—Biophjtum De Gand*

— Ledocarpum Desfont.

Genre AYERRHOA.—^i^6vr/ioa Linn.

Calice persistant, j-parti. î*étales 5, onguiculés, recour-

bés en dêliors; onglets dresses. Etauiines 10:5 plus longues,

alternes avec les pétales, toujours fertiles; 5 pliis courtes-

0T)po<ê^5an^ pétales. f|nel:(i!rf<>i*- (l*»iîtif<>rm^s et steriK''5, Fi-
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lets soudés par ia base en andropliore annulaire. Ovaire 5-

gone. Styles 5, persistants. Stigmates capitellés. Baie grosse^

pentagone, 5-sulquée, à 5 loges 1-2- ou poly-spermes. Grai-

nes ovoïdes, anguleuses, séparées par des membranes trans-

versales. Périsperme charnu. Embryon rectilignc.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes ,
imparipennées;

folioles alternes, subscssiles, très-entières. Inflorescence cau-

linaire et axillaire. Fleurs en panicules composées de grap-

pes simples ou rameuses. Corolle rouge ou violette.

Ce genre se compose des deux espèces suivantes :

à) Étdmines alternativement stériles etfertiles,

AvEURHOA Caramrolter. — AveTrhoa Carambola Linn.—

Cayan. Diss. •y,tab. '.\io. - Rnmpb. Ainb. v. i , tab. 35.—Hort.

Malab. v. 3, tab, 43 et 44.

Feuilles glabres, 9-i3-foliolées : folioles ovales, pointues,-

glauques en dessous, inégales : la terminale plus grande. Pe'di-

cellës aiîernes. Pétales obovales , 'x fois plus longs que le calice.

Baie ellipsoïde, raucronulco.

Arbre éicgant , haut d'une (juiuzaine de pieds. Tête disposée

en parasol. Feuilles longues de '/, pied: folioles longues de i à

2 pouces, sur () à i ?. lignes de large. Panicules longues de 2 à 4

pouces, raultiflores, nombreuses , naissant au sommet du tronc, le

longdes branches, à l'aisselIc d<s feuilles, et à l'extrémité des ra-

mules. Fleurs petites, vioicites. Fruit de la grosseur d'une

Pomme, de couleur jaune; ciiair molle, succulente; épicarpe

pelliculaire.

. Cet arbre croit sur ia cote de Malabar, aux Mohîques, nnx

îles de la Sonde et dans Va plupart des autres archipels de la

merdes Indes, Son fruit, selon Buraphius, est l'un des plus sa-

Inbres que produisent ces contrées: sa savelu' sucrée cl légèrement

acide peut se comparer à celle des Prunes. On mange ce fruit soil

cru, soit confit ou accovumodé de différentes manières; il pa^se

pour un excellent remède contre les dyssenîeries et autres mala-

dies iuflamindtuires. A l'érn";!;'/ vie l;; ([.r;(i-:on r.nbrc produit im

cftet charmant.
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Rumplîius fait mention d'une autre espèce à^Averrhoa sem-

blable en tout au Carambola , si ce n'est que s(i^ fruits sout plus

allonges et très-acides, et que ses fleurs ne naissent jamais sur le

tronc
,

qui devient plus haut et porte une cime moins touffue. A
Ceyian et dans l'Indoustan, le fruit de cet arbre atteint quelquefois

la grosseur d'un petit Me'on : il est trop acide pour être mangé

cru, mais on l'empluie souvent comme assaisonnement.

b) Elamûies toutes anthcrifères.

AvERRHOA BiLiMBi. — Avcrrhoa Bilimhi Linn. — Rumph.

Arab. V. I ,tab. 36.— Hort. Malab. v 3, tab. 45 et 46.—Tuasac,

Fior. Antill. v. 3, tab. 29. — Cavan. Diss. 7, lab. 219.

Folioles ovales-oblongues, ou ovales-Ianccole'es, pointues, en-

tières , égales: les jeunes pubescentes de même que les ramules.

Grappes latérales, caulinaires, et axillaires, paniculëes. Pétales

ovales-oblongs, obtus. Baies oblongues , subcylindracées.

Petit arbre haut de 12 à i5 pieds. Cime touffue , formée de

rameaux diversement disposés. Feuilles longues de i pied et

plus. Panicules couvrant quelquefois tout le tronc à partir de sa

base. Fleurs de 12 à i5 lignes de diamètre , d'un pourpre brun.

Fruit long d'environ 1 pouces , sur un pouce de diamètre , sem-

blable à un petit Concombre , d'un vert jaunâtre.

Cet Avcrrhoa se cultive fréquemment , comme plante alimen-

taire, dans l'Inde et dans tous les archipels voisins, où on le nomme

vulgairement Bilimhi. Indroduit en 1 793 de Timor à la Jam^'-

que, il est aujourd'hui parfaitement naturalisé dans toutes les An-

tilles j il orne les jardins par la grande quantité de fleurs d'un

brun pourpre, qui garnissent non-seulement les rameaux, mais

aussi toute la surface du tronc , et se succèdent pendant l'année

presque entière.

Les fruits du Bilimbi , quoique acides
,

peuvent se manger

crus ; mais il faut qu'ils soient bien murs : confits au vinai-

gre, on en fait fréquemment usage en guise de câpres ou de cor-

nichons. On en prépare aussi un sirop rafraîchissant et antisep-

tique. Leur suc, appliqué sur la peau, passe dans l'Inde pour mi

«xc^llent remède contre les éruptions cutanées. Les orfèvres de
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i'Inde se servent quelquefois de ces fruits à demi mûrs
,
pour

décaper l'argent ou le cuivre.

Genre OXALIDE. — OxaiisUnn.

Calice 5-parti, connivent. Pétales 5, onguiculés, très-ob-

tus^ quelquefois cohérents par leur base, ou soudés en tube

plus ou moins long : onglets dressés. Etamines 10, insérées à

un court réceptacle : 5 interpositives, plus grandes; 5 anté-

positives, plus petites. Filets membraneux, pointus, niona-

delplies par leur base. Ovaire à 5 loges 1-12ovulées. Styles

5, libres, ou soudés par leur base. Stigmates 5, capitellés,ou

bilobés, ou bifides, ou pénicilliformes. Capsule 5-loculaire,

5- ou 10-valve, pentagone ou pentacoque, membranacée.

Graines suspendues , ovoïdes, aplaties bilatéralement, aril-

lées, 5-10-costées, ridées transversalement; testcrustacé; hile

apicilaire, un peu latéral.

Arbrisseaux, ou herbes soit caulescentes , soit acaules, tu-

béreuses ou bulbeuses. Feuilles alternes, 1-2- ou 5-foliolées,

ou digitées: les naissantes roulées en crosse; folioles sessiles

ou illégalement pétiolulées, très-entières, ordinairement ob-

cordiformes. Hampes ombeliifères. Pédoncules 1-o-flores,

ou bifides, ou quadnfides , ou ombeliifères. Pédicelles arti-

culés inférieurement, bractéoiesà leur base. Fleurs purpuri-

Des, ou violettes, ou roses, ou blanches, ou jaunes, subcam-

panulées (rarement infondibuliformes).

Uu grand nombre «l'Ocra//.? se cultivent à cause de la beauté

de leurs fleurs
,
qui cependant offrent Tinconvéïiient de ne

s'ouvrir qu'au soleil. La multiplication est facile au moyen

des nombreux tubercules de leurs racines. Ces tubercules se

plantent en pots, au fond desquels on met d'abord au

moins deux doigts de gravier, et ensuite de la terre de

bruyère sableuse et finement tamisée. On tient les pots dans

une bâche ou dans une serre tempérée basse, très-près des

jours. Après la floraison, qui, dans la plupart des espèces, a

lieu en automne ou dès les premiers jours du printemps
,

les feuilles se dé-ssèchent, comme dans la plupart des plantes
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btilbeuses : dans cet état de repos , les arrosements doivent

être très-modérés et il faut empêcher, par de fréquents bina-

ges, que la terre des pots ne s'encroûte.

On connaît près de deux cents espèces de ce genre: un

grand nombre croissent auK environs du cap de Bonne-Es-

pérance ou dans rAmérique méridionale. Nous allons faire

connaître celles qu'on cultive dans les collections, ou qui

sont remarquables par leurs usages dans l'économie domes-

tique et la thérapeutique.

Sectiox r^ HEDYSAROIDEJE De Cand. Prodr.

Pédoncules mulujlorcs. Tiges souvent suffrutescenies
, feuil-

lues. Feuilles o-foliolées; folioles ovales , ou lancéolées

,

ou rarement ohcordiformes : la terniinale pétiolulée. Ovaire

à loses ordinairement unicvulées.

Les espèces de celte section appartiennent à rAmëricjue e'qua-

toriale.

OxALiDE QUiivQUtFLOBE. •— Oxalis pcntautha Jacq. Oxal.

tâb. I.

Tiges drcsse'es, rameuses, feuillues. Pe'doncules orabellifères
,

sub-5-flores, plus longs que les feuilles. Feuilles poilues* folioles

latc'ralcs obovales- orbiculaircs, ëchancrëes; foliole terminale

obovale , (A>tuse. Styles plus courts que les ëtamines extérieures.

Racines rameuses. Tige haute de i '/^ pied. Sépales lancéolés,

pointus, hérisses. Corolle jaune, 3 fois plus grande que le calice.

Styles très-courts, glabres.

Cette espèce croît aux environs de Caracas.

OxALiDE DE Barrélier. — Oxalis Barrelieri Jacq. Oxal.

tab. 3.

Tige dressée , rameuse , feuillue. Folioles ovales-lancëolëes

,

aubobtuses. Grappes bifurquëes, longuement pëdonculëes^ pédon-

cules et pétioles poilus, horizontaux. Styles aussi longs que les

ëtamines intérieures.

Tige haute de i 'h pied, un peu velue, de la grosseur d*nn
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vcrdalrcs. Corolle carficc, {xtile
, 'x fois plus longue que le ca-

lice. Filets inténems hérissés de poils glanduliferes. Styles té-

rissés de poils non-glandulifères. Stigmates capitellés.

Cette espèce croît à Caracas , ainsi qu'en Guiane et au Brésil.

OxALiDE iiosELÉE. — Oxolis roseliita Aug. Saint-Hil. Flor.

Brasii. Merid. tab. 22.

Tige suffrutescente , très-courte. Feuilles roselées , longue-

ment pétiolées; folioles ovales, ou ovales-oblongues , subrliom-

boïdales, obtuses ou échancrécs, pubcscentes en dessous. Pé-

doncules filiformes , bifurques , hispides. Sépales linéaires-

lancéolés , hispides. Styles plus longs que les étamines intérieu-

res. Sti<ïmatcs capitellés. Ovaire à loges uniovulées.

Plante presque acaule. Folioles longues de 3 à 18 lignes, de

forme très-variable : l'intermédiare beaucoup plus grande que les

latérales. Fleurs jaunes . de 8 lignes de diamètre. Pétales obova-

les, 4 fois plus longs que le calice. Etamines presque libres. Cap-

sule globuleuse, glabre. Embi'yon subcurviligne.

Cette plante a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire , dans

les forêts vierges de la province des Mines.

OxALiDE A FEUILLES DE Cajan. — Oxalis cajanifoUa Aug.

Saint-Ilii. 1. c.

Tige suffrutescente , feuillue. Folioles ovales-lancéolées, acu-

minées, pointues
,
pubescentes en dessus^ velues en dessous. Pé-

doncules bifurquéSj racémifères
,
plus longs que les feuilles. Pis-

til moins long que les étamines extérieures. Loges i -2-ovulées.

Stigmates capitellés, bipartis.

Tige peu rameuse, haute de i à 2 pieds. Folioles longues de

18 à 24 lignes, larges de 8 lignes. Pédoncules dressés, velus,

bifides au sommet. Pédicelles courbés. Fleurs roses. Sépales iné-

gaux. Styles très-courts, réfléchis. Capsule globuleuse, glabre.

Cette plante a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire, au

Brésil, dans la province des Mines.

OxALiDE Faux Melilot. — Oxalis melilotoidei Aug. Saint-

Hil. I. c.
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Tige suffrutescente. Folioles ovales , obtuses ,
poilues. Pe'don-

cules bifurquc's , racc'miferes , beaucoup plus longs que les feuilles.

Se'pales linëaires-oblongs, mucronulcs. Pistil moins long que les

etaraincs extérieures. Loges biovulëes. Stigmates capitellés.

Tige poilue , conipriiue'e, anguleuse , rameuse, haute d'envi-

ron un pied. Folioles inégales, longues de 6 à 8 lignes
, larges de

3 lignes, la terminale plus longue que les latérales. Fleurs jaunes,

penchées. Pétales longs d'environ i lignes.

Cette espèce croît au Brésil, dans la province des Mines.

OxALîDE Fausse Euphorbe. — Oxalis euphorhioides Aug.

Saint-Hil. I. c.

Tige suffrutescente. Feuilles glabres^ obtuses, souvent rétu-

ses: les inférieures ovales; les supérieures linéaires. Pédoncules

ombellifères, presque indivisés, «j-flores. Sépales oblongs-lincai-

res, ciliés. Pistil plus long que les étamines extérieures. Loges

3-ovulées. Stigmates bilobés.

Tige simple ou rameuse, pubescente, visqueuse, feuillée.

Folioles longues de 6 à lo lignes: les latérales plus petites que

les terminales. Pédoncules filifurmes
,
pubescents , longs de

I '/» pouce. Fleurs de couleur orange, de 6 lignes de diamètre.

Capsule ovale-globulruse , très-obtuse, pubérule.

M. Aug. de Sainl-Hilaire a trouvé celte espèce au Brésil , dans

la province des Mines.

OxALiDE coRDiFORME. — Oxolis corduta Aug. Saint-Hil.

Plant. Usuelles des Bras, n" 4^.

Tige suffrutescente, feuillée. Folioles cordiformes, pubescen-

tes aux bords. Pédoncules pubescents, ombellifères , subbifides
,

aplatis. Sépales pubescents, pointus. Pistil plus long que les éta-

mines extérieures. Stigm.tcs en tête. Ovaire à loges uniovulées.

Folioles longues de \i à i8 lignes; pétiole commun long

d'environ i pouces , rougeâtre , de la grosseur d'un plnme de pi-

geon. Pédoncules longs de n pouces. Fleurs jaunes, d'un pouce

de diamètre. Pétales obovales-spatulés.

Cotte espèce croît au Brésil , dans la province de Goyaz«
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OxALTDE FAUVE. — Oxalis fulva Aug. Saint-Hil. Plant. Us.

des Bras. n° 44*

Tige suffrutescente , feuillee, très-liérissce. Folioles obovales-

orbiculaires, très-obluses , velues. Pédoncules ombellifères, sub-

bifides. Sépales poilus, linéaires, pointus. Pislil moins long que

les ëlamines extérieures. Stigmates en tête. Ovaire à loges bio-

yulécs.

Suus-arbrisscau haut de 5 à i5 pouces. Tiges dressées ou as-

cendantes, peu jamcuses. Folioles longues de G à 9 lignes, larges

de 4 à 7 lignes; peiiole long d'environ 2 pouces. Pédoncule plus

long que la feuille. Ombelles 3-7-flûres. Bractées line'aires-spa-

tule'es. Fleurs jaunes, d'un pouce de diamètre. Pétales oblougs-

obovales.

Cette plante est commune au Brésil, dans les pâturages de la

province des Mines.

Sectiox II. CORMGULAT.*: De Cand. Prodr.

Tiges feuillues, herbacées. Racines non-bulbeuses. Feuilles

digitées-o-foliolées .-folioles obcordiformes, toutes sessiles.

Pédoncules i-jlores , ou plus souvent hi- ou mulli-flores.

OxALiDE REDRESSÉE. — Oxalis stncîa Linn. — Jacq. Oxal.

tab. 4- — Flor. Dan. tab. 873.

Racines rampantes. Tiges dressées ou ascendantes, peu ra-

meuses. Pédoncules pauciflores, plus courts que les feuilles. Sty-

les de la longueur des ctamines intérieures. Pédicelles fructifères

dressés. Capsule cylindracée, pubescente, pentagone.

Tiges longues de '/, pied à 1 picd^, pubescentes, rougeatres.

Pétioles longs de 'i à 4 pouces. Folioles pubescentes, ciliées,

longues de 'i^ pouce. Sépales lancéolés, pointus
,
pubescenls ou

velus. Pétales jaunes, obovales, 2 ou 3 fois plus longs que \gs sé-

pales. Filets intérieurs légèrement poilus. Styles hérissés.

OxALiDE coRNicuLÉE. — Oxdlis comiculûta Linn. — Jacq.

Oxal. tab. 5. — Oxalis -pusilla Salisb. Linn. Transact. II, lab.

îi3,fig. 5.

BOTA.MQl'F.. PHAR. T. Ml. '^
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Tiji^c raîuou.so , difïuse, radicanîc. Pédoncules ombelliferes

,

plus courts que les pétioles. Styles de la longueur des etamines in-

terieurei^. Pedicelles fi iictifères réfléchis. Capsule cylindrace'e
,

pubescentc, a 5 angles ondulés.

Tige pubescente ou velue, à peine longue de '/2 pied. Pétiole

long de I à 2 pouces- folioles pubescentes
,
plus petites que celles

de l'espèce précédente. Sépales lancéolés, obtus, velus. Corolle

jaune, 2 fois plus grande que le calice.

Cette espèce et la jirécédente croissent dans les endroits culti-

vés , tant en France que dans la plus grande partie de l'Europe.

Leurs propriétés sont h s mêmes que celles de la SureUe{ Oxalis

aceioseila Linn. — Voyez plus bas.
)

OxALiDE FLEURIE.— OxttUs rusea Jacq. Oxal.p. 25.—Hook.

in Bot. Mag. tab. 283o. — OxalisJloriûunda hehm. — Lindl.

in Bot. Rcg. tab. i [23.

Tige dressée, feuillée. Grappes en corymbe; pcdoncule com-

mun 4 fois plus long que la feuille.

Tige haute de 'L pied. Pétioles horizontaux , longs de 2 \)0\i-

f^csj folioles longues de ',.. pouce. Corolle rose, 5 fois plus

grande que le calice.

Cette espèce est originaire du Chili.

OxALiDE A FLEURS LATERALES. — OxciUs laleriflora Jacq.

Hort. Sciiœnbr. tab. 204.

Tige ascendante, un peu rameuse, nue à la base. Pédoncules

latéraux, ombelliferes. Folioles cunéiformes , bilobées au sommet.

Styles plus courts que les étaraines extérieures. — Fleurs pour-

pres. Filets hispides.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

Section III. SESSILIFOLI.ï: De Cand. Prodr.

Ti^es allongées . feuillées. Feuilles sessiles, Z-foliolées , ve-

lues
;,
non-glandulifères. Pédoncules axillaires , \-flores.

Stigmates péjiicilliformes.

Les espèces de cette section croissent au Cap.
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a) Corolle iufoiitliôiilifov'Jc.

OxALiDE A LONGS STYLES.— Oxalis maciostylis Jacq. Oxal.

tab. 9.

Tige dressée, rameuse. Folioles linéaircs-spalulces, ëchan-

crées. Pédoncules 4 fois plus longs que les feuilles. Styles plus

Jongs que les e'tamines intérieures.

Bulbe ovale, delà grosseur d'une Noisette^ Tige hérissée , rou-

geâtre, grêle, longue de 6 à g pouces. Folioles longues de '/a pouce,

glabres en dessus, pubescentes en dessous. Corolle longue de près

de 1 8 lignes : tube jaune ^ lames roses , oblongues-obovales, pres-

que 3 fois plus courtes que le tube. Filets liérissés de poils non-

glandulifcres. Styles très-saillants.

OxALiDE TUBiFLORE.— Oxûlis tubijlora Jacq. Oxal. tab. icj

Tige dressée, un peu rameuse. Folioles cunéiforraes-oblongues,

mucronées, hérissées en dessous. Pédoncules 4 fois plus longs que

les feuilles. Styles plus courts que les e'tamines extérieures.

Celte Oxalide n'est peut-être qu'une variété à courts styles di»

la précédente.

Oxalide GRISATRE. — Oxalis canescens Jacq. Oxal. tab. 1 1.

Tige dressée
,
peu rameuse. Folioles cunéiformes-oblongues

,

échancrées
,
glabres en dessus

,
glanduleuses et hérissées en des-

sous. Pédoncules i fois plus longs que les feuilles. Styles plus

courts que les e'tamines extérieures.

Bulbe subglobuleux ou ovale, atteignant la grosseur d'une Noi-

sette. Tige velue, très-grêle, longue de Va pied. Folioles longues

de '\ pouce. Corolle longue de i pouce, couleur lilas ; lames

obovales
, plus courtes que le tube. Filets velus.

Oxalide a fleurs unilatérales. — Oxalis secunda Jacq.

Oxal. tab. 12.

Tige déclinée, rameuse; rameaux unilatéraux. Folioles cunéi-

formes-obloDgues , obtuses ou échancrées
,
poilues en dessous.

Pédoncules un peu plus courts que les feuilles, unilatéraux. Styles

un peu moins longs que les e'tamines intérieures.
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Bulbe subglobuleux, de la grosseur d'une Noisette. Tige faible,

grêle, irès-velue, longue de 5 à 12 pouces. Folioles longues d'en-

viron 'I2 pouce. Corolle rose, lougue de i 'U pouce : lames obo-

vales, 3 fois plus courtes que le tube. Filets glabres. Styles hé-

rissés, glanduleux.

b) Corolle campanulée.

OxALiDE HERISSEE.

—

OxalishirtalÀxïDi.'—Jacq. Oxal.tab. î3,

et tab.
"J'y,

fig. 3.

Tige dressée , rameuse. Folioles cunéiformes-oblongues , rétu-

ses ou obtuses, hérissées en dessous. Pédoncules beaucoup plus

longs que les feuilles. Filets non-dentelés j ni glanduleux. Styles

plus longs que les étamines intérieures.

Bulbe subglobuleux, de la grosseur d'une Noisette. Tige lon-

gue de 6 à 12 pouces, velue, grêle, rougeâtre. Folioles longues

de6à8 lignes. Sépales lancéolés, acuminés, velus. Corolle rose,

d'environ i5 lignes de diamètre : lames cunéiformes, plus lon-

gues que le tube. Siyles hérissés.

OxALiDE PUBERULE. — Oxalis hirlella Jacq. Oxal. tab. i4.

Cette espèce ne diffère de la précédente que par ses filets hé-

rissés de poils glandulifères, et gibbeux à la base.

OxALiDE MULTiFLORE.

—

Oxalis multîjlora 3acc^. Oxal. tab. 1 5.

— Oxalis hirta Jacq. le. Rar. tab. 472.

Celte plante ne nous paraît qu'une variété de la précédente,

dont elle ne di.fère qu'en ce qu'elle est beaucoup plus rameuse,

et que ses styles sont plus courts que les étamines extérieures.

OxALiDE ROUGEATRE. — Oxal'S rubellfi Jacq. Oxal. tab. i().

—
- Jacq. le. Rar. tab. 471. — Bot. Mag. tab. io3i.

Tige dressée, très-rameuse. Folioles linéaires-spatulées , ob-

tuses
, hérissées en dessous. Pédoncules beaucoup plus longs que

les feuilles. Styles plus courts que les étamines extérieures.

Bulbe ovale, de la grosseur d'une Noisette. Tige longue d'en-

viron '/. pied, grêle, pubescente. Folioles longues de '/» pouce.

Sépalei oblongs-lancéolés
, pointus, hérissés. Corolle d'un pouce
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de diamètre : lames obovales, de couleur pourpre en dessus d'un

lilas pâle en dessous j tube court, jaune. Filets intérieurs clan-

duleux. Styles hérisses de poils courts.

OxALiDE ROSACÉE. — Oxalis Tosacea Jacq. Oxal. tab. !•].•=-

Bot. Mag. tab. 1698.

Tige simple , decombante. Folioles obovales , ou lance'olées=

obovales, ou cunciformes-oblongnes , bc'risse'es en dessous. Pé-

doncules beaucoup plus longs que les feuilles. Etamines inte'rieu-

res denticule'es
,
poilues, plus longues que les styles.

Bulbe subglobuleux ou ovale, moins gros qu'une Noisette. Tige

longue de '/, pied à i pied, grêle, Irès-berisse'e. Folioles longues

de 3 à 6 lignes. Sépales oblongs-lanceolës, pointus, hérissés. Co-

rolle de près de i pouce de diamèlre :^4ames obovales , subacu-

minécs , de couleur pourpre en dessus , d'un rose pâle en dessous;

tube court, jaunâtre. Styles hérissés.

Sectig^t IV. CAULIFLORjï: De Cand. Prodr.

Ti^e allongée, médiocrement feuillée. Feuilles supérieures

3-ou 5-foLiolées y pétiolées. Pédoncules axillaires , \-flores.

Corolle subcampanulée. Stigmates pénicilliformes.

Les espèces de cette section croissent au Cap.

OxALiDE VIRGINALE.— Oxalis virginea Jacq. Horl. Schœnbr.

3, tab. 275.

Tige dressée, peu rameuse. Feuilles péliolées; folioles latérales

oblongues; foliole terminale obovale-cunéiforme. Pédicellcs plus

courts que les feuilles. Filets non-gibbeux à leur base. — Fleurs

grandes , blanches.

OxALiDE RAMPANTE.— Oxalis rcptatrix Jacq. Oxal. tab. '20.

Racines grêles, rampantes. Tige courte, dressée. Feuilles lon-

guement pétiolées, 3-foliolées : folioles obovalcs-orbiculaires ,

cunéiformes à la base
,
pubescentes aux bords. Pédoncules plus

longs que les feuilles. Filets gibbeux à leur base.

Bulbe subglobuleux, de la grosseur d'une Noisette, craeltant
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une grande quantité de tiges souterraines. Tige grêle, velue,

longue de I à 3 pouces. wScpales oblongs, pointus, hërisse's. Co-

rolle de T2 à i5 lignes de diamètre : lames obovales, carne'es;

onglets jaunâtres , 2 fois plus longs que le calice. Filets he'risse's

de poils glandulifèrcs.

OxALiDE CARNÉE. — Oxalis iucamata Linn. — Jacq. Hort.

Vindob. tab. 71.

Tige dressée, rameuse, glabre. Feuilles pétiolées , subfasci-

culées, 3-foIioIées^ folioles obcordiformes. Pédoncules aussi longs

que les feuilles. Filets gibbeux à leur base.

Tiges grêles, touffues. Corolle d'un demi-pouce de diamètre,

carnée.
H'

OxALiDE DISTIQUE. — Oxalis disticha Jacq. Oxal. tab. 18.

Tige ascendante, glabre, rameuse à la base. Feuilles glabres,

longuement pétiolées
;,
stipulées, 3-foliolées : folioles courtement

pétiolulées , obcordiformes. Pédoncules à peu près aussi longs

que les feuilles. Filets glabres , dentés à la base.

Bulbe petit, ovale-fusiforme. Tige longue de '/^ pied ou plus.

Pe'tiole long de i à '2 pouces , accompagné d'une grande stipule

membranacée, blanchâtre, amplexicaule, obcordiforme ; folioles

égales , longues de '/:- pouce. Sépales oblongs
,

glabres. Corolle

jaune, de 6 à 8 lignes de diamètre, 3 fuis plus longue que le

calice.

Section V. CAPRIN.*: De Cand. Prodr.

Herbes acaules ou munies d'une courte tige feuillée seule-

ment au sommet. Pédoncules uni- hi-oupluri-flores . Feuilles

plurifoliolées ou plus souvent trifolioUes ,
pétiolées.

OxALiDE DE BuRMANN. — Oxalis BurmauTii Jacq. Oxal.

B* ao. — Burra. Afr. tab. 29.

Subacaule. Feuilles 5-ou 6-foliolées; folioles lancéolées, gla-

bres. Hampe plus longue que les feuilles , ombelhfcre, 7-8-flore.

Bulbe oblong. Pétiole long de '.i à 3 poucos. Folioles charnues

,
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succulentes. Corolle carapauulée ,
jaune , 5 fois plu^ longue que

le calice.

Cette espère croît au cap de Bonne-Esperance.

OxALiDE tÉtraphylle. — Oxalls ielraphjlla Cavan. le. 3
,

tab. 237. — Loddig. Bot. Gab. tab. 790.

Acaule. Feuilles glabres, 4-o^i rarement 3-foliolees; folioles

obcordiformcs
,
glauques en dessous. Hampes ombellifèrcs

, 3-7-

flores.

Kerbe basse, glabre, très-touffue. Racines tubéreuses. Fleurs

roses, d'environ 6 lignes de diamètre.

Cette espèce , indigène au Mexique
,
peut être cultivée en pleine

terre, dans le nord de la France, lorsqu'on prend la pre'caution

d'enterrer ses tubercules assez profondément pour empêcher qu'ils

ne gèlent. On l'a recommandée comme succédanée de V Oseille,

et formant en même temps des bordures très-agrcables à l'œil.

OxALiDE A SÉPALES BiMACULES.

—

Oxalis bîpujictata Grahani

.

in Bot. Mag. tab. 2781.

Feuilles à 3 folioles obcordiformes , suborbiculaires
,
glabres

en dessus, pubescentes en dessous. Pétioles cylindriques, pubes-

cents. Hampes comprimées, rauitillores, pubescentes, à peine

plus longr.es que les pétioles. Sépales oblongs , obtus, bimaculés

au sommet.

Folioles larges d'enviruu 1 'U pjiice. Péliole long de 5 à 6

pouces. Hampe subtrichotome au sommet. Pédicelles grêles,

défléchis. Sépales munis au-dessons de leur sommet de deux

glandulesojjlongues
,
parallèles. Pétales oblongs-cunéiformes , cré-

nelés au sommet, de couleur liîas.

Cette espèce est originaire du Brésil.

OxALiDE Cristalline. — Oxalis caj'nosaïAndl. in Bot. Keg.

tab. io(53. -— Hook. in Bot. Mag. tab. ii8(i{.j.

Subacaule. Feuilles longuement péîiolécs j folioles (3 j obcordi-

formes
, charnues, cristallines en dessous. Hampes triflores. Les

•» .sépales extérieurs planes
, plus graivds que les inJéricurs.

Rarinc tubéreuse, subrusiforme. Pétioles longs de 4 à 6 pouces.
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Folioles couvertes en dessous de papilles cristallines, jaunâtres.

Hampes ordinairement plus longues que les feuilles. Corolle jaune,

d'environ 8 lignes de diamètre. Pétales obcordi formes.

Cette espèce , originaire du Chili , est fort remarquable par ses

folioles couvertes en dessous de papilles semblables à celles de la

Cristalline. D'ailleurs elle se recommande aussi par la longue du-

rée de sa floraison.

OxALiDE VIOLETTE. — Oxalis violucea Linn. — Jacq. Hort.

Viud. lab. i8o; Oxal. tab. 80, fîg. 2.

Acaule. Feuilles à 3 folioles obcordiformes, pubescentes aux

bords. Hampes ombellifères , 3-g-florcs : ombelle simple ou bi-

furque'e. Fleurs nutantes. Étamines lie'rissces : les intérieures gib-

beuses à la base.

Bulbe subglobuleux, prolifère, delà grosseur d'une Noisette.

Pétiole poilu, grêle, long de 3 à 6 pouces. Folioles longues de

8 lignes. Sépales lancéolés
,
pointus, velus. Corolle campanulée,

3 fois plus longue que le calice : lames obovales, striées, d'un

pourpre violet ; onglets jaunâtres. Styles pubérules, plus courts

que les étamines.

Cette espèce habite les États-Unis.

OxALiDE A FLEURS PENCHEES.— Oxalîs cemua Thunb. Diss.

Oxal. tab. 2, fîg. 2. — Mill. le. tab. igS, fig. i. — Jacq.

Oxal. tab. 6.

Acaule ou caulescente : stipe bulbifère aux aisselles. Feuilles

glabres, longuement pétiolées, à 3 folioles obcord. formes. Ham-

pes très-longues, ombellifères, niulliflores : pédicriles penchés

avant l'antlièse. Filets glabres : les intérieurs gibbeux à la base.

Styles très-courts.

Bulbe ovale, acuminé, long d'environ 9 pouces. Souche obli-

que, bulbillifère, glabre. Pétioles longs de 3 à 7 pouces^ folioles

larges d'un demi-pouce à i pouce , moins longues que larges. Ham-

pes peu nombreuses, dressées, longues de i pied ou moins. Sé-

pales lancéolés, pointus, ciliolés. Corolle jaune, campanulée,

5 fois plus longue que le calice, de près de i pouce de diamètre.



FAMILLE DES OXALÎDÉES. 24-9

OxALiDE CAPRINE. — Oxulis caprùia Linn. — Jacq. Oxal.

tab. 76, fig. 1.

Acaule. Feuilles glabres, à 3 folioles obcordiformes-bilobées.

Hampes ombelliteres , 2-4-flores. Filcls pubérules : les intérieurs

gibbeux à la base. Styles très-courts.

Bulbe ovale-triangulaire. Pétiole long de 2 à 3 ponces. Folioles

discolores, pourpres en dessous, longues de 4 b'gnes. Sépales

lancéolés-oblongs , subobtus, ciliolcs au sommet. Corolle bleuâ-

tre ou carnée , 3 fois plus longue que le calice : lames oblongues,

obtuses, crénelées.

OxALiDE COMPRIMEE.

—

Oxalis compressa3aiC({. Oxal. tab. 78,

fig. 3.

Acaule. Feuilles à 3 folioles obcordiformes
,
pubérules. Ham-

pes bi flores. Filets glabres : les intérieurs gibbeux à la base. Styles

très-longs, saillants.

Pé'iiole commun ailé , long de i pouce ou plus. Folioles lon-

gues de 4 lignes. Hampes longues de 1 pouces. Sépales lancéolés,

pointus, hérissés. Corolle campanulée, jaune, 4 f^^^ plus longue

que le calice.

OxALiDE A SÉPALES DENTES. — Oxalls deutatu Jacq. Oxal.

tab. 7.

Subacaule. Feuilles à 3 folioles obcordiformes, discolores,

pubescentes en dessous, légèrement ciliées. Hampes plus lorgnes

que les feuilles, ombellileies, 2-5-flores. Sépales tridentés au

sommet. Filets intérieurs unidentés à la base, hérissés de poils

glflndulifcres et non-giandulifères. Styles très-longs.

Bulbe oblong, long de '/^ pouce. Stipe dressé ou décliné, long

de I à 4 pouces. Pétioles longs de 2 à 3 pouces. Folioles violettes

en dessous, longues de '/, pouce. Sépales oblongs
,
glanduleux-

pubcscents. Corolle 4 fois plus longue que le calice, campanulée,

d'un pourpre violet, ou carnée, d'un demi-pouce de diamètre.

OxALiDE LIVIDE. — Oxalls Uvida Jacq. Oxal. tab. 8.

Caulcscente. Feuilles à 3 folioles obcordjformes-bilobées, ou

cunéiformes-bilobées, discolores, pubescentes en dessous. Hampes
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subbiflores. Sépales oblongs , obtus , hérisses ( ainsi que les éta-

mines ) de poils glandulifères. Filets intérieurs unidente's à la

base
,
plus longs que les styles.

Bulbe petit, ovoïde. Stipe long de i à 3 pouces. Pétioles longs

de '1 pouces. Folioles larges de 4 à 6 lignes , d'un vert livide en

dessus, d'un violet livide en dessous. Hampes peu nombreuses,

pubesccntes, plus longues que les pétioles. Corolle carnée, 4 fois

plus longue que le calice.

OxALiDE POURPRÉE.— Oxalispurpuruta^acc^. Hort. Schœnbi.

tab. 356.

Subacaulc. Feuilles à 3 Folioles obcordiformes , ciliées , d'un

pourpre vif en dessous. Hampes ombellifères, 5- r flores. Styles

très-longs. — Fleurs blanches ou carnées.

Cette espèce et les cinq précédentes croissent au Cap.

OxALiDE LOBÉE.— Oxalîs îobata S'im^, in Bot. Mag. tab. 7.3H6.

Acauîc
,
glabre. Racine tubéreuse. Feuilles à 3 folioles obcor-

diformes. Pédoncules i -flores, plus longs que les feuilles.— Fleurs

jaunes, ponctuées de rouge.

Cette espècfi croît au Chili.

Section VÎ. SIMPLTGIFOLLï: De Cand. Prodr.

Herbts acaules on rarement caulescentes . Feuilles unifolio-

lees. Hampes plurijlores , ou plus souvent uniflores. Stig-

mates pénicilUfornies

.

OxAj.iDE MONOPHYLLE. — Oxalis mouophylla Linn. — Jacq.

Oxal. tab. 79, fig. 3 — Thunb. Oxal. n" i, tab. i, fig. i.

Bulbe à tuniques laineuses. Folioles cUiptiques-obovales , ou

obovales, obtuses, ciliolées , de la longueur du pétiole. Hampes

uniflores, non-bractéo!ées
,
plus longues que les feuilles. Ftamines

glabres; les filets intérieurs gibbeux à la base. Sîyles ])lns courts

que 1rs ctamines extérieures, hérissés de poils glandidifcres.

Bulbe petit, su])ii;'iobul{Mix : tuîiiqncs jaunâtres- i'esr.llcs Jon-

ques de "^ ])0{!rc. Prîi«.i|e<j ajitèros. hérissés de poils glanduiife-
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l'ps ainsi que les hampes et Te calice. Sépales oblongs , obtus.

Corolle 6 fois plus longue que le calice : lames oLovales.

OxALiDE LEPiDE. — Oxaîis lepîda Jacq. Oxal. tab. 21.

Cette espèce ne pai i'.il différer de la précédente que par ses styles

de moitié plus longs que les étaraines intérieures, et hérissés, de

même que celles-ci , de poils glandulifères. La corolle , d'environ

10 lignes de diamètre , est rose, à fond jaune.

VOxalis rostrata{Jacq. Oxal. tab. 23 ) ne diffère de VOxalis

lepîda que par ses styles plus courts que les éîamines extérieures.

Les trois plantes que nous venons de signaler croissent au Cap.

Sectio:t TIL PTEROPOD.ï; Ce CanJ. Prodr.

Herhes acaules. Feuilles 1- ou o-foliolèes
,
glabres: péliolc

ailé. Hampes uniflores.

Toutes les espèces de cette section croissent au Cap.

OxALiDE CREPUE. — OxûUs ci'ispa Jacq. Oxal. tab. '^3.

Feuilles à 1 folioles obovales, cunéiformes à la base, échan-

crées , ondulées et crépues aux bords. Hampes plus longues que

les feuilles. Filets unidentés à la base, hérissés (ainsi que les

styles) de poils glandulifères.

Bulbe subdobuleux . de la grosseur d'une Noisette. Feuilles

peu nombreuses , longues (y compris le pétiole) d'environ 4 pou-

ces, sur 13 2 pouces de large, munies d'un rebord cartilagineux.

Appendice du pétiole cunéiforrae-obovale. Sépales oblongs. gla-

bres. Corolle de 18 lignes de diamètre, blanche, à fond jaune.

Styles très-longs.

OxALTDE Oreille d'ane. — Oxalis asinina Jacq. Oxal.

tab. 24.

Feuilles à 1 folioles lancéolées, subobtuses ou échancrées, car-

tilagineuses et finement crénelées aux bords. Hampes i -flores,

plus longues que les feuilles. Filets gibbeux à la base, hérissés

(ainsi que les styles ) de poils glandulifères.

Bnlbc ov;de, de In çrro'-veuv (Mwvc N^oispîfe. Pétioles longs de
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2 pouces : appendice conforme aux folioles. Folioles longues de

a à 3 pouces. Se'pales oblongs-lancëoles. Corolle de 12 à i5 li-

gnes de diamètre, 4 fois plus grande que le calice, d'un beau

jaune. Styles moins longs que les étamines intérieures.

Les feuilles de cette espèce ont e'te' compare'es par Jacquin à

des oreilles d'ane.

OxALiDE Oreille de lièvre.— Oxalis leporina Jacq. Oxal.

tab. 25.

Feuilles à 1 folioles lance'ole'es- elliptiques, ou lance'olees-

obovales, oblusrs , cartilagineuses-dcnticule'es aux bords. Ham-

pes un peu plus longues que les fouilles. Filets intérieurs gibbeux

à la base, he'risse's( ainsi que les styles) de poils glandulifères.

Bulbe sniliglobuleux , de la grosseur d'une ÎSuisette. Pétioles

longs de 2 pouces ou plus; rebord plus ou moins large. Folioles

longues de 1 à 2 pouces. Se'pales ovales-oblongs. Corolle longue

d'environ i5 lignes j lames blanches en dessus, carne'es en des-

sous; onglets jaunes. Styles plus longs que les étamines.

Oxalide A FOLIOLES LANCEOLEES.

—

-Oxalis lanccœfoUaJaicq^.

Oxal. tab. 26.

Feuilles 2- ou 3-foliolees; folioles lance'ole'es, ou lancc'ole'es-

oblongues , subobtuses, carlilagineuses et scabres aux bords.

Hampes de la longueur des feuilles. Étamines glabres, non-gib-

beuses. Styles longs , un peu glanduleux.

Bulbe peîit, ovoïde. Pétioles longs de 2 pouces ou plus, le'gc-

reracnt ailes. Folioles longues de 1 '/, à 2 pouces , d'un vert

glauque, pourpres en dessous le long de la côte. Sépales oblongs,

subobtus. Corolle 4 fois plus grande que le calice, de i pouce de

diamètre, d'un beau jaune.

OxALiDE A FEUILLES DE FÈVE. — Oxalisfàbœfolla Jacq.

Oxalid. tab. 27.

Feuilles à 3 folioles elliptiques-obovales, écbancrées, mucro-

nécs, cartilagineuses et denticulées aux bords. Hampes plus

longues que les fouilles. Etamines giLbeuses à la base, héris-

sées ( de même que les styles ) de poils glandulifères.
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Bulbe subglobulcux , de la grosseur d'une Noisette. Pétiole

long de I
'/» pouce: appendice large, suburbiculaire. Folioles

longues de 2 à 3 pouces , sur 12 a 18 lignes de large
, d'un vert

glauque. Sépales oblongs , obtus. Corolle de 18 lignes de diamè-

tre , d'un beau jaune. Styles courts.

Section VIII. AGETOSELLiE De Cand. Prodr.

Herbes acaules ou subcaulescentes. Feuilles péliolées, 'b-fo-

liolées. Pétiole aptère. Folioles non-glanduleuses en dessous.

Hampes unijlores.

OxALiDE A FEUILLES d'Aubours.— Oxalls labumifoUa Jacq.

Oxal. tab. 28.

Acaule
,
pubescente. Folioles discolores , obtuses ,

pnbrscentcs

aux deux faces : les latérales oblongues , trcs-incquilalérales; la

terminale lancéoloe-obovale. Hampes un peu plus longues que les

euilles. Filets intérieurs uuidenlés à la base, hérissés (ainsi que

les styles) de poils glanduliferes.

Bulbe ovoïde , de la grosseur d'une Noisette. Pétiole long d'en-

viron 2 pouces^ folioles longues de 1 V, à 2 pouces, pourpres en

dessous. Sépales oblongs-lancéolés, pointus, glanduleux. Corolle

d'un beau jaune , longue de i pouce. Styles plus longs que les

étamines intérieures.

Cette espèce croit au Cap.

OxALiDE COULEUR DE SANG.

—

OxuUs suHguinea Jacq. Oxal.

tab. 29.

Cette Oxalide ne diffère de la précédente que par ses styles

plus courts que les étamines intérieures.

OxALïDE JAUKE-ET-ROUGE. — OxuUs ruhro-jlava Jacq. Oxal.

tab. 5o.

Acaule, pubescente. Folioles obtuses, concolores, fortement pu-

bescentes aux deux faces : les latérales oblongues , inéquilatérales;

la terminale lancéolée - obovale. Hampes plus longues que les

feuilles. Étamines intérieures unidentées à la base ,
glanduleu-

ses. Styles très-courts, pubescents.
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Bulbe petit, ovoïde. Pétiole long d'environ 'i pouces j folioles

longues de 12 a i5 lignes. Sépales oblongs-lancéolës , hérissés.

Corolle de i5 lignes de diamètre , d'un beau jaune.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE TRICOLORE. — Oxàlls tvicoloT Jacq. Oxal. tab.

47 et 48.

Acaule ,
pubescente. Folioles obtuses

,
pubescentes aux deux

faces, concolores: les latérales oblongues , inéquilatérales; la

terminale Imcéoiée-obovale ou oblongue-obovaie. Hampes plus

longues qne les feuilles. Filets intérieurs unidentés, glanduleux.

Styles pubérules
,
plus longs que les étamines extérieures.

Bulbe ovale, à tuniques noirâtres. Pétiole long de i à 2 pouces;

folioles longues de 10 à i5 lignes. Sépales oblongs-lancéolés

,

pointus. Corolle de i5 à 18 lignes de diamètre: lames obovales-

orbiculairos
,
jaunes ou blanches en dessus, lavées en dessous de

rouge et de blanc.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE CILIEE. — OxuUs ciliuris Jacq. Oxal. tab. 3o.

Caulescente
,

pubescente. Folioles oblongues , subcunéifor-

mes à la base
,
pubescentes en dessous et aux bords. Pédoncules

plus longs que les feuilles , dibractéolés au sommet. Étamines

toutes glanduleuses-pubescentes, non-dentées, plus courtes que les

styles.

Bulbe ovale , noirâtre. Pétioles grêles , longs de 1 lignes à

2 'I; pouces. Folioles longues de 6 à 12 lignes. Sépales oblongs-

lancéolés, pointus
,
pubescents. Corolle d'environ i pouce de dia-

mètre: lames cunéiformes - oblongues , rouges en dessus, pâle»

en dessous.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE ARQUÉE. — Oxalis arcuatu Jacq. Oxal. tab. 3i.

Caulescente , ascendante
,
pubescente. Folioles linéaires-oblon-

gues , tronquées , rétuses
,
pubescentes en dessous et aux bords.

Pédoncules de la longueur des pétioles, dibractéolés au som-
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uiel. Élaiiiincs toutes pubesceiUfs - glanduleuses. Styles très-

courts.

Bulbe petit, ovoïde. Pciioîe long de i pouce; folioles lon-

gues de I pouce. Sépales ovales-lancéolés
,
pointus, pubescents.

Corolle de 'U pouce de diamètre : lames lancéolées-oblongues
,

obtuses, rouges.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE FLASQUE. — Oxalîs jlaccida Jacq. Oxal. tab. 5i.

Acaule, pubescente. Folioles obtuses, pubesceates aux deux

faces, concolcres: les latérales oblongues , inéquilaléralesj la ter-

minale obîongue-obovale ou cunéiformc-jblongue. Hampes flas-

ques, dibractéolées au milieu, plus longues que les feuilles. Eta-

mioes intérieures pubescentes-glanduleuses , imidentées à la base.

Styles très-courts.

Bulbe ovoïde, acumiué, noirâtre. Stipe court. Pétiole long: de

'^.pouces; folioles longues de i pouce. Sépales oblongs-lancéolés,

obtus, pubescents. Corolle d'environ i5 lignes de diamètre : la-

mes très-larges , blanches en dessus, lavées de rouge en dessous;

oûglets jaunes , 2 fois plus longs que le calice.

Celte espèce croît au cap de Bonne^Espérance,

OxALiDE FEtiRUGiNEUSE. — Oxalis ferrugiTiea Jacq. Hort.

Schœnbr. tab. 2'j^.

Subacaule, pubescente. Folioles obovales, rétuses. Pédoncules

un peu plus courts que les pétioles , dibractéolés au milieu. Sty-

les très-courts. Étamines pubescentes-glanduleuses.

Feuilles marbrées de taclies ferrugineuses. Fleurs blanches.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE DOUTEUSE. — Oxalïs aiiihigua Jsicq. O^àl. tab. 43.

Acaule
,
pubescente. Folioles obtuses

,
pubescentes et concolo-

res aux deux faces: les latérales oblongues, inéquiîatérales; la

terminale cunéiforme-obîongue
, ou cunéiforme- oboA'ale. Pédon-

cules plus longs que les feuilles , dibractéolés au milieu. Etami-

nes intérieures pubescentes-glanduleuses, unidentées à la base,

plus courtes que les styles.
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Bulbe ovale-fn si forme, noirâtre. Pétiole long de 2 à 3 pouces;

folioles longues de 8 à l'i lignes. Sépales line'aires-lancéolcs , ob-

tus, biglanduleux au d<ssous du sommet. Corolle de i pouce de

diamètre _, blanche, à fond jaune.

Cette espèce croît au Cap.

OxALiDE ONDULEE. — Oxalis widuluta Jacq. Oxal. tab. 44«

Cette espèce ne diffère de la précédente que par ses folioles

ondulées, et par ses sépales inégaux.

OxALiDE A LONGS PEDONCULES. — Oxalîs exultata Jacq.

Osai. lab. 49.

Acaule, pubescente. Folioles obtuses ou ëcliancre'es
,
pubescen-

tes aux deux faces , marbrées en dessus : les latérales oblongues

ou elliptiques, inéquilatérales; la terminale obovale ou cune'i-

forme-oblongue. Pédoncules 2 à 3 fois plus longs que les pétioles,

dibractéolés au milieu. Étamines intérieures unidentées à la base,

pubescentes-ghnduleuses. Styles très-courts.

Bulbe ellipsoïde , noirâtre. Pétioles longs de 2 à 3 pouces.

Folioles longues d'environ 6 lignes. Sépales oblongs-lancéolés
,

obtus. Corolle d'environ 8 lignes de diamètre , blanche , à fond

jaune.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE GLANDULEUSE. — Oxulis glaudulosa Jacq. Oxal.

tab. 46.

Cauîescente, pubescente. Folioles obtuses, pubescentes aux

deux faces , discolores : les latérales elliptiques , inéquilatérales j

la terminale obovale ou elliptique- obovale. Hampes à peu près

aussi longues que les pétioles , dibracléolées au milieu. Étamines

intérieures pubescentes-glanduleuses , non-dentées, plus longues

que les styles.

Bulbe gros, napiforme, noirâtre. Stipe long de 2 à 3 pouces.

Pétiole long de i à 2 pouces ; folioles longues d'environ 6 lignes.

Sépales oblongs-lancéolés , obtus
,

pubescents-glanduleux. Co-

rolle de I pouce de diamètre , blanche , à fond jaune.

Cette espèce croît au Cap.
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OxALiDE MARBRÉE. — Oxalis fuscata Jacq. Oxal. tab. 45.

Acaule, pubescente. Folioles obtuses ou échancrces,pubescen-

tes aux deux faces, marbrées de brun en dessus, pourprées en

dessous: les latérales subcUiptiques, inëquilaterales ; la termi-

nale cuneiforine-obovale, ou cunéiforme. Hampes dibractëolccs

au milieu, plus longues que les pétioles. Etamines intérieures

unidentëcs à la base, pubescentes glanduleuses
,
plus courtes que

les styles.

Bulbe noirâtre, subfusiforrae. Pétioles longs de 2 à 3 pouces.

Folioles longues de 4 à 6 lignes, souvent aussi larges que lon-

gues. Sépales oblongs lancéolés , obtus, pubesccnts. Corolle d'en-

viron i5 lignes de diamètre, blanche en dessus, ponctuée de

rouge en dessous : fond jaune.

Cette espèce croit au cap de Bonne-Espe'rance.

OxALiDE A FOLIOLES TRONQUEES. — Oxalis truTicatula Jacq.

Oxal. tab. 62.

Acaule, pubescente. Folioles cunéiformes, tronquées au som-

met
,
pubescentes aux deux faces , de couleur rose en dessous.

Hampes dibractcolées au milieu , beaucoup plus longues que les

pc'tiules. Etamines intérieures unidentées à la base, pukescentes-

glanduleuses, plus courtes que les styles.

Bulbe ovoïde, noirâtre. Pétiole long de 6 à i5 lignes^ folioles

larges de 6 à 8 lignes. Sépales oblongs-lanccole's, obtus, pubes-

cents, non-glanduleux. Corolle longue de i pouce : lames de cou-

leur lilas en dessus, carnées en dessous j onglets jaunes.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espéracce

OxALiDE A FLEURS SOUFREES. — Oxalls suljurea Jacq. Oxal.

tab. 63.

Acaule. Folioles suborbiculaires , cunéiformes à la base, gla-

bres en dessus excepté aux nervures, pubescentes en dessous et

pourprées. Hampes dibractéolées vers leur base, à peu près aussi

longues que les pétioles. Etamines non-dentées : les intérieures

pubesceotes-glanduleuses. Styles très-courts.

Bulbe fusiforme , brunâtre. Pétiole long de i à 3 pouces , fo-

BOlANlQtE. PHAN. T. 111. <7
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lioles larges de 4 à 8 lignes. Sépales ovales-oblongs , obtus, glan-

duleux. Corolle d'environ 1 8 lignes de diamètre, d'un jaune pâle.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espe'rance.

ÔxALiDE A COURTES HAMPES. — Oxalis hvevîscapa Jacq.

Ôxal. tab. 58.

Acaule, pnbescente. Folioles très-obtuses, glabres en dessus,

pubescentes et couleur de sang en dessous : les latérales suborbi-

culaires, très-inc'quilate'rales ; la terminale obovale-orbiculaire ou

cune'iforme-orbiculaire. Hampes plus courtes que les pe'lioles

,

dibractéolees au-dessous du milieu. Étamines intérieures uniden-

te'es à la base, pubescentes-glanduleuses, plus longues que les

styles.

Bulbe petit, ovoïde, noirâtre. Pétioles longs de 2 à 3 pouces*

folioles larges de 6 à 12 lignes. Sépales oblongs-lancéolés
,
pu-

bescents, non-glanduleux. Corolle d'un demi-pouce de diamètre,

blanche : fond jaune.

OxÀLiDE ELEGANTE.

—

Oxalls specîosa Wllld. —Jacq. Oxal.

tab. 60.

— /5 : A FLEURS BLANCHES, OU CARNEES.— Oxalis siiggiUata

Jacq. 1. c. tab. Gi. — Oxalis grandijlora Jâcq. 1. c. tab. 54.

—

Bot. Mao. tab. i683.

Acaule
,
pubescentc. Folioles suborbiculaires, glabres en des-

sus, pubescentes et pourprées en dessous : les latérales inéquila-

térales ; la terminale cunéiforme à la base. Hampes dibractéolees

à la base
, plus courtes que le pétiole. Étamines intérieures uni-

dentées à la base, pubescentes-glanduleuses.

Bulbe petit, ovoïde. Pétiole long de 2 à 3 pouces; folioles

larges de 4 à 8 lignes. Sépales oblongs, obtus, pubescents, non-

glandnîeux. Corolle de i5 à 18 lignes de diamètre : onglets jau-

nes j lames pounîres, oublancbes, ou carnées en dessus et jaunâ-

tres ou blanches en dessous. Styles glanduleux-pubesccnts , de

longueur variable.

Cette espèce croît au cap de Bonne -Espérance.

OwTTDE VARIABLE. — Oxalîs vnriahilis Jarq. Ox, tab. 5a.



F A Ali LU-; DKS 0\ kl.iDKF.S. ^59

S : Oxalis variabilis riibra Jacq. 1. c. tab. :')3.

Y : Oxalis -purpurea Jacq. 1. o. tab. 56.

.y : Oxalis laxula Jacq. 1. c tab. 5 7.

Acaule, pubescente. Folioles suborbiculaires
,
glabres en des-

sus ,
pubescentes en dessous et presque concolores : les latérales

inéquilate'rales ; la terminale cunéiforme à la base. Haïnpes di-

bractéolces au-dessous du milieu , ordinairement plus longues que

les pétioles. Étamines glanduîeuses-pubescentes : les intérieures

unidentées à la base.

Bulbe ovoïde ou subfiisiforrae ,
petit, brunâtre. Pétiole long de

2 à 3 pouces j folioles larges de 4 à 10 lignes. Sépales oblongs-

lancéolés, pubcscents
,
glanduleux. Corolle de i5 à 18 lignes de

diamètre : onglets jaunes j lames pourpres, ou blanches, ou car-

nées. Styles glanduleux , de longueur variable.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE A F01.10LF.S CONVEXES. — Oxalis com'exula Jacq.

Oxal. tab. 55.

Caulescente , ascendante , glabre. Feuilles stipulées. Folioles

suborbiculaires , discolores : les latérales inéquilatérales j la ter-

minale cunéiforme à la base. Pédoncules bractéolés au-dessus du

milieu
,
plus longs que les pétioles. Étamines non-dentifères

,
pu-

bescentes-glanduleuses.

Bulbe petit , subfusiforme , brunâtre. Stipules connées , biacu-

minées. Pétiole grêle, long de 3 à 4 pouces; folioles larges de 4

à 6 lignes , rougeâtres en dessous. Sépales elliptiques , obtus

,

non-glanduleux. Corolle de i5 à 18 lignes de diamètre , rose, à

fond jaune. Styles plus longs que les étamines extérieures.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE PONCTUÉE. — OxaUs puTictata Jacq. Oxal. tab. 66.

Acaule
,
pubescente. Folioles obcordiforraes ou cunéiformes-

suborbiculaires
, glabres en dessus, pubescentes et rougeâtres en

dessous. Hampes dibractéolées au-dessous du milieu, à peu près

aussi longues que les pétioles. Étamines glanduleuses-pubescentes :

les intérieures unidentées à la base. wStyles très-court*.
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Bulbe petit , ovoïde , brunâtre. Pétiole grêle , îoDg de î2 à

3 pouces. Sépales obloiigs , obtus, glanduleux. Corolle d'un

demi-pouce de diamètre , lavée de blanc et de rose.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE MARGiNEE.— Oxal'is margiunta Jacq^. Os^ai. tab.68.

Acaul'e, pubescente. Folioles obcordiformes-suborbiculaires,

pubescentes et rougeâtrcs en dessous. Hampes dibractéolées au

milieu, plus courtes que les pétioles. Sépales bordés de poils cla-

viformcs. Étamines intérieures non-dentifères
,
pubescentes-glan-

duleuses, plus longues que les styles.

Bulbe subfusiforme , brunâtre. Pétiole rougeâtre , long de i à

1 pouces; folioles longues de 6 à 12 lignes. Corolle de i5 à

18 lignes de diamètre, blanche, veinée de jaune.

Celte espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE MIGNONNE.— Oxalis pulcliella Jacq. Oxal. tab. 69.

Acaule, pubescente. Folioles obcordiformes-orbiculaires
,
gla-

bres et veinées en dessus, pubescentes et pourpres en dessous.

Pédoncules très -courts , dibractéolés au milieu. Sépales bordés

de poils claviformes. Étamines intérieures pubescentes-glandulcu-

ses , non-dentées
,
plus courtes que les styles.

Bulbe ovale ou fusiforme, brunâtre. Pétiole rougeâtre, long

de I à 2 poucesj folioles larges de 3 à 10 lignes. Corolle de 12

à i5 lignes de diamètre, blanclie, élégamment striée de rose :

fond jaune.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE À FLEURS JAUNATRES.— OxuUs luteolu Jacq. Oxal.

tab. 65..— Oxalisfallax Jacq. 1. c. tab. 67.

Acaule, pubescente. Folioles dbcord iformes
,
pubescentes et

concolores aux deux faces. Hampes dibractéolées au-dessus du

milieu, plus longues que les pétioles. Etamines intérieures uni-

dentees à la base
,
pubescentcs-glanduleuses.

Bulbe petit, subglobuleux, brunâtre. Pétiole long de 2 à

3 pouces; folioles larges de 3 à 6 lignes. Sépales oblongs, obtus,

glanduleux. Corolle d'un beau jaune ^ d'un pouce de diamètre.
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Styles très-courts , ou presque aussi longs que les etamines inte'-

rieures.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Esperance.

OxALTDE SuRELLE. — Oxalls Aceiosella Linn. — Flor. Dan.

tab. g8o. — Schk. Handb. tab. i23.— Gaertn. Fruct. tab. ii3.

— SvenskBot. tab. lo. — Jacq. Oxal. tab. 80 ,
fig. i.

Acaule. Rhizome rampant, dente, non-bulbifere. Folioles ob-

cordiformes
,
pubescentes. Hampes dibractéolées au-dessus du mi-

lieu ,
plus longues que les pétioles. Pétales oblongs-obovales,

échancrés. Étaraines glabres, non-dentées. Style de la longueur

des filets intérieurs.

Rhizome filiforme, garni d'un grand nombre de radicelles, et

d'écaiîles dentiformes provenant de la base des anciens pétioles.

Pétioles grêles, longs de 2 à 3 pouces. Folioles larges de 8 à 12

lignes. Sépales oblongs, obtus, ciliés. Corolle d'un demi-pouce de

diamètre, blanche ou d'un rose pâle, veinée de pourpre, 4 fois

plus longue que le calice : fond jaune. Capsule ovoïde
,
pointue.

VOxaliàe Surelle , connue sous les noms divers de Surelle^

Alléluia, Herbe de hœuj, Pain de coucou, et Trèfle aigre , est

commune dans toute l'Europe. On la trouve dans les endroits hu-

mides et ombragés , surtout dans les montagnes.

Toutes les parties de cette plante ont une saveur acide très-

forte, mais non désagréable. Autrefois on en faisait usage en mç'-

decine comme rafraîchissante, apéritivc, diurétique et antiscor-

butique. En Allemagne et en Suisse, on en retire Voxalate de

potasse f connu dans le commerce sous le nom de Sel d' Oseille

,

et dont on se sert pour enlever les taches d'encre de dessus le linge

ou autres étoffes blanches.

Lorsque le ciel est couvert , ou l'air chargé de beaucoup d'hu-

midité , les folioles de la Su relie sont pliées dans leur longueur et

rabattues sur le pétiole commun.

OxALiDE GRELE. — Oxalls tenclU Jacq. Oxal. tab. 19.

Caulescente. Folioles obovales-obcordiformes, glabres. Hampes

dibractéolées au-dessus du milieu, pubescentes , un peu plus Ion-



gues que les pétioles. Etamines uon-dentées, pubescentes-glandu-

leuses. Styles très-courts.

Bulbe petit, brunâtre. Pétiole pubesccnt , long de i à 2 pou-

ces^ folioles longues de 3 à 5 lignes. Sépales oblongs-lancéolés

,

pubescents,biglanduleùx au sommet. Corolle de '/i pouce de dia-

mètre
j
pétales obovales : lames couleur liîas; onglets jaunes.

Cette.espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALIDE A FOLIOLES CUNÉIFOBMES. Oxalis CUTl6ata JâCC^.

Oxal. tab. 40* — Oxalis cuneifoUa Jacq. 1. c. tab. 41 (var.)

Subacaule, pubescente. Folioles linéaires -cunéiformes, ou

oblongues-cunéiformes , tronquées ou échancrées, pubcscentes aux

deux faces. Hampes dibractéolées vers leur sommet , un peu plus

courtes que les pétioles. Etamines pubesccnles-glanduleuses , non-

dentées.

Bulbe ovoïde, brunâtre, de la grosseur d'une INoisette. Pétiole

long de I à 2 pouces 5 folioles longues de '/a pouce. Sépales

oblongs-lancéolés, pubescents. Corolle de i pouce de diamètre

j

pétales obovales : lames blanches j onglets jaunes. Styles glandu-

leux, plus longs que les etamines ou très-courts.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE NAINE. — Oxalis piisUla Jacq. Oxal. tab. f^'i.

Subacaule, glabre. Folioles cunéiformes-linéaires, tronquées

oii échancrées. Hampes dibractéolées au sommet , de la longueur

des pétioles. Etamines glabres : les intérieures unidentées à la

base.

Bulbe minime, pisiforme, noirâtre. Pétiole long de 'U pouce

à I pouce ^ folioles longues de 2 à 3 lignes. Corolle petite , d'un

blanc lavé de rose. Sépales linéaires-oblongs
,
glabres, biglandu-

leux au sommet. Styles glabres , de la longueur des etamines in-

térieures.

Cette espèce , remarquable par sa petitesse , est originaire du

cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE A FOLIOLES LINEAIRES. — Oxalis Uneavis Jacq.

Oxal. tab. 82.
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Caulesceute, piibescente. Folioles liDcaires , tronquées , échau-

crees
,
pubescentes en dessous et aux bords. Hampes dibiactço-

le'es au sommet, plus courtes queJes pétioles. Etamines glabres,

non-dentlfercs
,
plus courtes que les styles.

Bulbe brunâtre, ovoïde, de la grosseur d'une Noisette. Tige

longue de 3 à 4 pouces , déclinée , simple ,
feuillée seulement au

sommet. Pétiole long de i à 2 pouces ; folioles longues de 5 à

6 lignes, sur i ligue de large. Sépales oblongs-lancéolés
,
pubes-

cents, noD-glanduicux. Corolle subinfondibuliforme, de 8 à 10 li-

gnes de diamètre : tube jaunâtre ; lames elliptiques-lancéolées,

obtuses , de la longueur du tube , de couleur lilas.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiBE FiLiFORMi:. — Oxalis ^vaclUs iaiC(\. Oxal. tab. 33.

Caulescente, glabre. Tige simple, filiforme, procombante.

Feuilles fasciculées; folioles linéaires, ou linéaires-oblongues

,

obtuses ou tronquées. Pédoncules dibractéolés au-dessus du mi-

lieu, plus longs que les pétioles. Etamines glanduleuses, jion-

dentifères
,
plus courtes que les styles.

Bulbe brunàlrCj ovoïde, de la grosseur d'une Noisette. Tige

longue de 3 à 4 pouces. Pétiole long de i à 2 pouces; folioles

longues de 4^10 lignes , sur '•1^ à 1 lignes de large. Sépales li-

néaires-lancéoléiSj pointus, pubescents. Corolle de i pouce de dia-

mètre ; lames obovalcs , cuurtf ment acuminées , d'un rouge pâle

en dessus et veinées de pourpre, carnées en dessous; tube .court,

jaunâtre.

Cette espèce croit au tap de Bonne-Espérance.

OxALiDE LCAiiLAii:. — Oxalis iiiiniata id<n\. Oxal. tab. 35.

Cette Oxalide e^t peut-être une variété de la précédente ,
dont

elle ne diffère que par ses ét^imines giabies et par ses ^lyles très-

courts. Ses pétales sont d'un écarlate assez vif en dessus.

Oxalide recltnée. — Oxalis reclinata Jacq. Oxal. tab. 34-

Tige simple, réclinée
,
pubescente. Feuilles fasciculées , sub-

terminales; folioles linéaires, ou linéaires-obloni^ues, rétuses, cu-

néiformes à la base, glabres. Hampes pulx-scentes , dil'rrt<:t6ole^
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au-dessous du sommet. Elaraines glanduleuses, non-denlifères

•

les intérieures plus longues que les styles.

Bulbe ovale , brunâtre. Tige grêle, presque nue, longue de

I pied et plus. Pétiole pubesccnt, long de t à 3 pouces. Sépales

oblongs-lance'ole's , obtus, pubescents. Corolle de i pouce de dia-

mètre : lames obovales-cuneiformcs , d'un rouge pâle en dessus,

lavées de rouge et de jaune en dessous
; tube court, jaune.

Celte espèce croît au cap de Bonne-Espe'rance.

Section IX. ADENOPHYLL^ De Cand. Prodr.

Tiges feuillées dans toute leur longueur^ ou feuillèes seu-

lement au sommet, ou presque nulles. Feuilles pétiolées, o-

5-foliolées j folioles glnndulifères en dessous. Pédoncules

uniflores. Sépales souvent biglanduleux au sommet.

OxALiDE VERSicoLORE. — Oxalls versicolor\Àïm. — Jacq.

Oxal. tab. 36.

Tige déclinée, feuille'e au sommet. Feuilles à 3 folioles linéai-

res, ccbancreVs, pubcscenles en dessous et aux bords , biglandu-

leuscs au dessous du sommet. Pe'doncules dibrac'e'oles vers leur

sommet
,
plus longs que les pe'tioles. Sépales line'aircs-lance'olcs

,

pubescents-glandulcux , calleux au sommet. Étamincs pnbescen-

tes-glanduîeuscs : les intérieures unidcnlëes à la base, plus cour-

tes que les styles»

Bulbe ovoïde , noirâtre. Tiges grêles
,
pubcscentes , longues

de 4 à 6 pouces. Corolle de 8 lignes de diamètre , blanche en

dessus, lavc'e de rouge et de jaune en dessous : fond jaune.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE ALLONGÉE. — Oxalls elongata Jacq. Oxal. tab.

37.— Oxalis amœna Jacq. Hort. Schœnbr. tab. 206 (var.)

Tigedc'clinc'e, fiuillee au sommet. Feuilles à 3 folioles line'ai-

rcs, tronquées, cchancrées, pubesceutes en dessous et bicalleu-

ses au sommet. Pédoncules puboscenîs , dibractéolés au-dessus du

milieu, plus longs que les pétioles. Sépales linéaires-lancéolés ,

pubescents-glanduleux, calleux au sommet. Etamines pubesc^n-
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les-glanduleuses : les intérieures unidentëes à la base. Styles très-

courts.

Bulbe petit, ovoïde, brunâtre. Tige grêle, longue de '/, pied.

Pétiole long de 6 à 1 5 lignes : folioles longues de 3 à 6 lignes, sur

I ligne de large. Corolle de lo à ii lignes de diamètre; lames

cunéiformes , ëchancrecs , blanches en dessus (roses dans une va-

riéte'). légèrement lavées de rose en dessous ; tube court, jaune.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espe'rance.

OXALIDE A FEUILLES MENUES. Oxalis tenuifolla SdiQ.(\.0\a\.,

tab. 38. — Loddig. Bot. Cab. tab. 712.

Tige dresse'e
,
pubescente , feuille'e. Feuilles conrteraent pe'tio-

lëes , à 3 folioles line'aires , tronque'es , ëcbancre'es
,
pubescentes

et calleîises en dessous. Pédoncules pubescents , dibractëolcs au

dessus du milieu, beaucoup plus longs que les feuilles. Sépa-

les oblongs, pubescents, calleux au sommet. Étamines intërieu-

res pubescentes-glanduleuses, unidentëes à la base. Styles très-

courts.

Bulbe petit , ovoïde, brunâtre. Tige longue de 4 à 6 pouces.

Pëtiole long de i à 2 lignes: folioles longues de a à 3 lignes, sur

'/a ligne à 1 ligne de large. Pëdoncules longs d'environ 2 pou-

ces. Corolle d'un demi-pouce de diamètre , lavëe de rose et de

blanc.

Cette espèce croît au cap de Boune-Espërance.

OxALîDE POLYPHYLLE. — Oxalis polyphflla Jacq. Oxal. tab.

39. — Oxalis versicolor^àC({. le. Rar. tab. 473. — Buim.

Afr. tab. 27 , fig. i

.

Tige dressée, rameuse. Feuilles à 3 folioles linéaires, ou li-

nëaires-cunëiformcs, tronquées, ëchancrëes
,
glabres, bicalleu-

ses au sommet. Pëdoncules pubescents , dibractëolcs au sommet,

beaucoup plus longs que les feuilles. Sépales oblongs-linëaires,

pubescents , bicalleux au sommet. Étamines glanduleuses : les

intérieures gibbeuses à la base
,
plus longues que les styles.

Bulbe petit, brunâtre, ovoïde. Tige glabre , longue de 2 à 3

pouces. Pétiole long de i à 2 pouces; folioles longues de 4 à 8

lignes , sur I à 2 lignes de large. Bracléoles iinëaires-spatulëes,
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bicalleuses au sommet. Pédoncules pubescents^ longs d'environ

3 pouces. Corolle d'un pouce de diamètre: lames elliptiques, ob-

tuses , roses et veinées de pourpre en dessus , lavées de rose et de

jaune en dessous j tube court, jaune.

Celte espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OXALIDE A FOLIOLES FILIFORMES. Oxalis Jilifolia JaCC{.

Hort. Schœnbr. tab. 273.

Tige déclinée, feuillée au sommet. Feuilles à 3 folioles linéaires,

calleuses au sommet , non-écbancrées. Pédoncules plus longs que

les feuilles. Styles très-longs, poilus-glanduleux de même que

les étamines intérieures. Corolle d'un rose vif.

Celle espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE PENTAPHYLLE. — OxciUs peiitaphylla Sinis , Bot.

Mag. tab. 1549.

Tige dressée , feuillée au sommet. Feuilles à 5 folioles linéai-

res, entières et bicalleuses au sommet. Pédoncules plus longs que

les feuilles. Styles plus longs que les étamines extérieures.— Co-

rolle rose.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

Section X. PALMATIFOLI/E De Cand. Prodr.

Herbes acaules ou subacaules. Feuilles pétiolées , aigitées-

5-io-foliolées. Folioles non-glanduleuses. Hampes uni-

Jlores.

OxALiDE A FEUILLES DE LupiN. — OxuUs lupiîiifoUa Jacq.

Oxal. tab. ni.

Feuilles à 8 folioles lancéolécs-oblongucs , obtuses, glabres,

maculées à la base. Pétioles comprimés, un peu plus longs que les

Jiampes. Etamines glanduleuses-pubescentes : les intérieures gib-

beuses à la base. Styles très-courts.

Bulbe ovale , brunâtre. Pétiole dilaté à la base, amplcxicaule,

long de I à I '/, pouce ; folioles étalées
,
glauques, longues d'en-

viron 1 pouce. Sépales elbptiques-oblongs, glabres. CoroHe de

i5 à îB lignes de diamètre, ^'nnbeau jaiiive.
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Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE JAUNE. — Oxalîs JUvaid^Ci^. Oxal. lab. -3. —
Burm. kiï. tab. 27 , fig. 4-

Caulescente
,
glabre. Feuilles à 6 ou 7 folioles linéaires

, cana-

liculées
,
pointues. Pécluacules un peu plus longs que les pétioles.

Étamines glanduleuses-pubescentes : les intérieures gibbeuses à la

base. Styles très-courts.

Bulbe subglobuîeux , brunâtre. Tige écailleuse , longue de 2 à

a pouces. Pétiole long de i à -i pouces : folioles longues d'environ

2 pouces, sur i ligne de large. Sépales oblongs-lancéulés
,
glan-

duleux aux bords. Corolle de \:i à i5 lignes de diamètre, d'un

beau jaune.

Celte espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALii:)E A ,yELfiLi*ES FLABELLiFQRMES.— OxalisJlabeUiJ'olia

Jacq. Oxal. tab. 'j^.

Acaule. Feuilles à 7-9 folioles glabres , liguliformes , obtuses

ou écliancrées. Pédoncules de la longueur des pétioles. Sépales

linéaires-oblongs , oblus, réflécbis au suinmet. Étamines pubes-

centes-glanduleuscs : les intérieures unîdentées à la base
,

plus

longues que les styles.

Bulbe ovoïde, brunâtre. Pétiole dilatéà la base, amplcxicaule,

long de 3 à 4 pouces; folioles longues de i '/^ à '2 ", pouces,

larges de 2 à 3 lignes , d'un vert gai. Corolle d'environ i5 lignes

de diamètre , d'un beau jaune.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

OxALiDE PECTiNEE. — Oxalù pectiiiata Jacq. Oxal. lab. 75.

Cette Oxalide ne paraît être «qu'une variété de la précédente.

Suivant J^cquin , elle en diffère par ses styles plus longs que les

elammes, et par ses sépales non-réflécliis au sommet.

OxALiDE COTONNEUSE. — Oxalis tomentosa Linn. — .lacq.

Oxal. tab. 81. — Plura. lab..35o, fig. 5.

Subacauîe. Feuilles à 9-19 folioles disposées circulaireuieul

,

cotonneuses aux ckiw faces , larHc'oîées-r.unérfoinif" . échancrees..
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Hampes de la longueur des pe'tioles. Étamines intérieures pubcs-

centcs , unidentëes à la base , moins longues que les styles.

Bulbe petit , ovale , brunâtre. Pc'liole poilu , long de 2 à 4 pou-

ces; folioles longues de 5 à 10 lignes. Corolle blanche.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

Genre BIOPHYTE. — Biopliytum De Cand.

Calice à 5 sépales. Pétales 5. Etamines 10, libres: les 5

extérieures plus courtes. Styles 5. Stigmates bifides, sublaci-

niés. Capsule ovale-globuleuse, subpentagone, 5-loculaire.

Herbes annuelles. Tige simple, feuillée seulement au som-

met. Feuilles paripennces, multifoliolées; folioles opposées.

Pédoncules multiflores; pédicelles en ombelle.

Ce genre
_,
qui ne diffère guère des Oxalides , ne renfer-

me que trois espèces, dont les deux suivantes méritent d*étre

connues.

BroPHYTE Sensitive. — Biophftum sensitwum De Cand.

Prodr.

—

Oxalis sensitiva Linn.—Rumph. Amb. v. 5,tab. 104,

fig. 2. — Hort. Malab. 9, tab. ig.

Tige herbacée. Folioles oblongues, obtuses, mucronule'es,

presque glabres. Pédoncules velus, 7-8-flores, un peu plus longs

que les feuilles. Étamines poilues , non-dcntifères : les intérieures

plus longues que les styles. Stigmates bifides.

Racine fibreuse. Tige grêle , loneue de i à -y pouces. Feuilles

nombreuses , terminales ; rachis hérissé , long de "2 à 5 pouces
;

folioles 8-i5-juguées, longues de a à 4 lignes, glauques en des-

sus, pourpres en dessous. Sépales lancéolés, acuminés, velus.

Corolle jaune.

Cette espèce croît dans l'Inde et aux Moluques. Ses folioles se

contractent au moindre attouchement , à l'instar des folioles de la

Sensitive.

BiopHYTE Faux Mimosa.—Biophytum (Oxalis) mimosoides

Aug. Saint-Hil. Flor. Brasil. Merid. i , tab. 21.

Tige suffrutcscente. Folioles oblongues, obtuses, obliquement
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tronquées à la base, pubérules. Pédoncules 3-4-flores, velus, plus

courts que les feuilles. Styles plus courts que les étamines. Stig-

mates iaciniés.

Tige subtëtragone , haute de 6à 9 pouces. Feuilles longues

de 3 à 4 pouces , formant une rosette large de 6 à 9 pouces , à

environ 1 5 paires de folioles • folioles longues d'environ \ lignes.

Sépales linéaires-lancéolés. Corolle d'un pouce de diamètre, blan-

che ; pétales oblongs.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire aux

environs de Rio-Janeiro.

Genre LÉDOCARPE. — Ledocarpon Desfont.

Calice à 5 sépales imbriqués
,
presque égaux , muni d'un

involucre de 10 bractées linéaires. Pétales 5, étalés, obtus,

égaux. Étamines 10, égales; filets subulés; anthères oblon-

gues, immobiles. Ovaire subglobuleux, loculaire, multio-

vulé. Ovules bisériés. Stigmate 5-lobé, sessile. Capsule 5-lo-

culaire
,
polysperme, loculide 5-valve au sommet, presque

recouverte par le calice. Graines minimes , comprimées,

marginées. Périsperme corné. Embryon curviligne , axile ;

cotylédons linéaires , subinvolutés.

Feuilles alternes ou opposées , triparties, non-stipulées.

Fleurs grandes, solitaires, terminales.

Ce genre diffère des vraies Oxalidées par ses feuilles sim-

ples, ses étamines isomètres, ses pétales non-onguiculés et

son embryon subinvoluté. On ne connaît que les deux es-

pèces dont nous allons parler , et qui sont remarquables par

des fleurs très-élégantes.

LÉDOCARPE DU Chili.—LcdocarpoTi chiloense Desf. inMém.

du Mus. vol. 4, p. îi5o, tab. i3.

Feuilles linéaires-subulées , soyeuses, opposées. Fleurs courte-

ment pédonculées.

Arbrisseau à rameaux nombreux ,
paniculés

,
pubescents vers

leur sommet. Lobes des feuilles très-étroits.

Cette espèce a été trouvée par Dorabey, au Chili.



^70 ri.Assi: tn-s r.i'.i:iNA]-i;s,

LÉDOCARPE pÉdoivculaire.—Ledocarponpedunculare\Ànà\.

in Bot. Rcg. talj. iSq^.

Feuilles ordinairemeDt allernes : lanières courtes, linéaires,

pubescentes. Pédoncules beaucoup plus longs que \ts feuilles.

Sous-arbrisseau à rameaux dresse's, grêles, feuillus. Feuilles

glauques. Fleurs d'un beau jaune, de la grandeur de celles du

Coquelicot. Sépales oblongs-lincaires, pointus; ovaire cotonneux.

Cette plante croît au Chili.



QUARANTE-CI^^QUIEME FAMILLE.

LES hVSÉES.—LINE^.

(^LineceDeCanA. Thcor. Élem. éd. I, p. 517; et Proilr. I
, p. 425.

—

Rnrtl. OrJ. iS'at. paj;. 349.)

L'ancien genre Llmnn ou Lîn, placé par I\I. de Jussieu

à la suite des Caryophyllées, et par M. Auguste de Saint-

Hilaire dans les Géraniacées, constitue à lui seul ce petit

groupe que M. De Candolîe classe entre les Caryophyl-

lées et lesMalvacées.

Personne n'ignore de qiieile importance est la filasse

dn Lin commun, ainsi que l'huile grasse qu'on retire des

graines de la même plante. Plusieurs autres espèces se

cultivent commue plantes d'agrément , et quelques-unes

ont des propriétés purgatives.

Caractères de la Famille.

Herbes annuelles ou vivaces, où sous-arhisseaux. Tige

et rameaux cylindriques ou irrégulièrement anguleux.

Feuilles opposées , ou plus souvent éparses (rarement

verticillées) , sessiles , simples , très-entières , non-vei-

neuses. Stipules nulles, ou transformées en une paire

de glandules.

Fleurs hermaphrodites, régulières, axillaires, ou ter-

minales, jaunes, ou bleues, ou blanches, ou rougeatres.

Pédoncules uniflores, épars, ou disposés soit en cime,

soit en panicule.

Calice 5-parli (par exception 4-parti), inadhérent,

persistant : estivation quinconciale.

Disque inapparent.

Pétales 5, hypogn^^nes, interpositifs, égaux, caducs ou
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fugaces, onguiculés, libres ou cohérents par les onglets:

estivation contortive.

Etamîiies ô , hypogynes, alternes avec les pétales. Fi-

lets plus ou moins monadelphes inférieurement (par ex-

ception libres), aplatis, membraneux, subulés, persis-

tants, chacun alternant avec une étamine avortée denti-

forme. Anthères linéaires, ouoblongues, ou elliptiques,

bifides à la base, non-persistantes, submédifixes, incom-

bantes ou dressées, à 2 bourses parallèles, contiguës,

chacune déhiscente antérieurement par une fente longi-

tudinale ; connectif inappai^ent.

Pistil: Ovaire globuleux (par exception à 10 loges

uniovulées), ô-loculaire (rarement 3- ou 4-loculaire): lo-

ges partagées en deux par des cloisons incomplètes
,

chaque compartiment contenant un seul ovule suspendu

à l'angle interne. Styles 5 (rarement 3 ou 4), libres (par

exception soudés inférieurement), grêles, persistants.

Stigmates capitellés , ou subulés , ou claviformes.

Péricarpe : Capsule septicide, s'ouvrant en 5 (rarement

3 ou 4 ) coques incomplètement biloculaires, bivalves

au sommet ou rarement indéhiscentes, dispermes. (Par

exception capsule à 10 coques uniloculaires.
)

Graines comprimées , ovoïdes , suspendues. Test lui-

sant, coriace , se dissolvant en mucilage par la macéra-

tion; bile marginal, apicilaire. Périsperme mince, char-

nu, souvent coloré. Embryon rectiligne ou subcurvi-

ligne, sublatéral, inclus : radicule supère, appointante;

cotylédons entiers, elliptiques, foliacés en germination.

Voici les deux genres qui constituent la famille :

LinumlÀwn. — Radiola Gmel.

Genre LIN. — LinumlÀnn.

Calice 5-parti, persistant : sépales indivisés. Pétales 5 ,
H-
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bres ou cohérents par'jles onglets. Etamines 5, ordinairement

monadelphes par leur base. Ovaire (par exception à 10 lo-

ges uniovulées) à 5 (rarement 5 ou 4) loges incomplètement

biioculaires , biovulées. Styles 5 (rarement 5). Stigmates ca-

piteliés, ou claviformes, ou subulés. Capsule globuleuse, mu-

cronée, septicide, à 5 (rarement 5) coques incomplètement

biioculaires, bicuspidées et ordinairement bivalves au som-

met, dispermes. Graines lisses, comprimées.

Ce genre renferme environ soixante espèces , dont voici

les plus remarquables :

Section V^.

Feuilles verticillées, ou toutes opposées.

a) Fleurs blanches. Feuilles toutes opposées.

Lin purgatif. — Linum catharticum Linn. — Engl. Bot.

tab. 382. — Flor. Dan. tab. 85 i. — Sclik. Handb. tab. 87.—

Svensk But. tab. i[to. — Blackw. Herb. tab. 368.

Tiges dichotomes vers leur sommet. Feuilles glabres, scabres

aux bords, uninervëcs , subraucronulees : les inférieures obovales

ou obovales -spatLileesj les supérieures oblongues ou obovalcs-

lancëole'es. PédoDcales dicliotomeaires et terminaux , filiformes.

Sépales acuminés , subcilioles. Pëiales obovales. Capsule presque

aussi longue que le calice.

Herbe annuelle, multicaule. Tiges gi'êles, ascendantes, lon-

gues de 3 à 6 pouces. Fleurs très-petites. Corolle i fois plus lon-

gue que le ca!ice.

Ce Lin croît dans les prairies et dans les bois, en France ;,
ainsi

que dans presque toute l'Europe, loutes ses parties ont une sa-

veur amère et désagréable. Linné et beaucoup d'anciens auteurs de

matières médicales, le recommandent comme un purgatif trcs-

doux. La dose reauise des ù<ies et des feuilles sèches est, selon

M. ledoctrurLoiselcur Deslongcliamps, de 2 grosen infusion ,• une

plus grande quantité provoquerait le vomissement. L'infusion vi-

neuse est plus énergique que l'infusion aqueuse. En substance,

j gros en poudre agit comme l'infusion , mais plus promptement.

BOrAMQUi:. PHAX. T. m. ^^
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1>; Fleurs jaunes. Feuilles inférieures verticillées-quaternées.

Lin a feuilt.fs quaterinees. — Linum quadrifolium Linn.

— Bot. Mag. tab. 43 1.

Tiges simples, dressées. Feuilles ovales , ou ovales-elliptiques,

mucronulc'es ( les supérieures oppose'es , ovales -lancéolées). Fleurs

subtcrminales, en panicule corymbiforme.

Herbe vivace. Tiges hautes d'environ i pied. Fleurs d'un beau

jaune, d'un dorai-pouce de diamètre.

Celte espèce, originaire du cap de Bonne-Espérance, se cultive

comme plante d'ornement en serre tempérée.

Section II.

Feuilles toutes éparses , ou opposées seulement vers la base

des tiges et des rameaux.

A. Fleurs jaunes.

a) Styles 5. Capsule à 6 loges.

Lm TRiGVKE. — ZmM7;i.tngj7izf?7i Smith, Exot. Boî.tab. 17.

— Bot. Mag. tab. 1100. — Herb. de l'Amat. vol. 5, tab. 990.

— Bonpl. Nav. tab. i-j.

Feuilles alternes , lancéolées-elliptiques ,
pointues , subsinuo-

lées. Pédoncules axillaires et terminaux, bractéolés
,
plus courts

que les feuilles. Sépales ovales-elliptiques, pointus, multinervés,

lisses. Pétales obovalcs, échancrés : onglets cohérents en tube 1

à 3 fois plus long que le calice.

Sous-arbrisseau très-rameux ;, haut de i à 2 pieds. Branches cy-

lindriques , lisses, iéuillucs. Feuilles d'un vert foncé, longues

d'environ 2 pouces , sur 6 lignes de large. Fleurs jaunes, de près

de 1 pouces de diamètre.

Cette espèce, indigène dans les montagnes du Sirinagur, est

commune dans les orangeries. On la recherche à cause de ses

grandes fleurs d'un beau jaune, qui se succèdent depuis le mois

de février jusqu'en mai.



h) Styles 5. Capsule à 5 coques HiHni-biloculuircs

.

Lii^ DU Mexique. — Liniim inexicanum Kuntli, in Humb.

et Bonpl. Nov. Gen. et Spcc. — Bot. Reg. tab. iSiô.

Tiges glabres, dressées, paniculëes vers leur sommet. Feuilles

ovales ou ovales-oblongu es, pointues, éparses. Sépales ovales,

pointus, légèrement ciliés. Styles soudés jusqu'au milieu. Stig-

mates globuleux. Capsule mucronée.

Herbe vivace. Fleurs de la grandeur de celles du Lin commun.

Ce Lin croît au Mexique. On le cultive en Angleterre comme

plante d'ornement.

Lin jonciforme. — Liniim juncewn Aug. Saint-Hil. Flor.

Brasil. Merid. i, tab. 2.4.

Feuilles des tiges adultes éparses, distantes, lancéolées-subu-

lécs; feuilles des ramules opposées, lancéolées, trinervées. Pé-

doncules grêles , étalés , i -4-ilores , axillaires et terminaux , dis-

posés en panicule très-lâche. Pétales oblongs-obovales, trcs-cntiers,

3 à 4 fois plus longs que le calice. Sépales lancéolés , acuminés,

5-nervés , ciliolés-glandiileux vers leur sommet.

Sous-arbrisseau très-glabre. Tige anguleuse, grêle , dressée

,

haute de I à 3 pieds. Feuilles longues de 3 à 6 lignes, larges

de I à 2 lignes. Fleurs jaunes , d'un demi-pouce de diamètre.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé cette espèce dans le Brésil

méridional.

Lin maritime. — Linum maritimum Linn. — Jacq. Hort.

Vindob. lab. i54. — Lobel. le. tab. f^ii , fig. 'i.

Tiges dressées, paniculées. Feuilles opposées et éparses, lan-

céolées ou oblongues-lancéolécs
,
pointues, trinervées, glabres:

les florales presque subulées. Ramules florifères souvent en cime

subdichotome
,
paniculce. Sépales ovales, fimbriolés, courtement

acuminés, 3 fois plus courts que la corolle, aussi longs que la

capsule. Pétales libres. Stigmates subclaviformes.

Herbe vivace. Tiges longues de i V» à 0. 'U pieds, grêles
,

presque ligneuses à la base. Feuilles petites, un peu coriaces,

gla tiques. Pédicelles florifères à peu près aussi longs que le ca-
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lice. Pétales cuneifoiincs-orbiculaires, longs de 4 à 5 lignes. Cap-

sule petite, mucronule'c.

Cette espèce est commune dans le midi de la France , ainsi que

dans toute l'Europe australe. Plusieurs agrono.mcs pensent qu'il

serait avantageux de la cultiver comme plante filandreuse.

Lm d'Afrique. — Linum africanum Linn. — Bot. Mag.

tab. 4o3.

Tiges simples ou rameuses, dressées, suffrutescentes. Feuilles

opposées et cparses, lancéolées ou linéaires lance'olëcs , mucrone'es,

uninerve'es , scabres aux bords. Pédoncules ou ramules florifères

subterminaux
, en cime dense ou paniculce , ou en corymbe. Pé-

dicellcs très-courts. Sépales ovales-lancéole's , acumines, 5-nerve's,

glanduleiix-limbriolcs aux bords. Pétales obovales , libres, 3 ou

4 fois plus longs que le calice. Capsule -incluse, mucronulce.

Stigmates rapilellés.

Sous-arbrisseau multicaule. Tiges longues d'environ i pied,

anguleuses. Feuilles un peu glauques , fermes, presque piquantes,

longues de 3 à 6 lignes, sur '/, à i '/^ ligne de large. Fleurs

d'uD beau jaune, d'pn demi-pouce de diamètre. Capsule petite.

Cette espèce , indigène au cap de Bonne-Espérance , n'est pas

rar£ dans les collections d'orangerie.

Lin Arbrisseau. — Linum arboreuni Linn. — Siblh. et

Smith, Flor. Grœc. tab. 3o5.

Tige et rameaux ligneux. Feuilles glauques, un peu charnues,

cartilagineuses aux bords, mucrone'es : les iuféiicures des ramules

florifères grandes, roselées , obovales-spatulées j les supérieures

petites
, éparses , distantes, biglanduleuses à la base, trincrvées^

linéaires , ou obovales -lancéolées. Panicule dichotome , cimeuse.

Fleurs subsessiles. Sépales oblongs-lancéolés
,
pointus , subdenti-

culés aux bords. Pétales soudés par les onglets en tube aussi long

que le calice : lames spatulées-obovales. Stigmates claviformcs.

Sous-arbrisseau haut de i à 2 pieds. Rameaux et ramules sub-

verticillcs. Feuilles inférieures des ramules longues de 12 a i51i-

gnes , sur 5 à 8 lignes de large à leur sommet, dilatées à la base;

feuilles supérieures longues d'environ 6 lignes , sur i ligne de
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large. Pëdicelles très-courts, dibractéolës. Corolle d'un beau

jaune , loDgue d'environ i5 lignes. Étamines plus longues que le

calice.

Cette espèce, indigène dans les montagnes de Candie, se cul-

tive en orangerie, comme plante d'ornement.

Lin CAMPANULE. — Linum campanulatiim Linn. — Linum

Jlaviim Linn. — Jacq. Austr. tab. 21 4- — Bot. Mag. tab. 3 12.

— Sturm. Deutschl. Flor. 26. — Linum monopelalum Steph.

Tiges simples et '2-4-flores , ou dichotomes supérieurement et

mullifiores, sufirutesccntes à la base. Feuilles épaisses, cartila-

gineuses aux bords, subuninerve'eS;, pointues* ou raucronces, bi-

glandulenses à la base , toutes e'narses : les inférieures obovales-

spatulees, ou lanceolccs-spatulëes; les supérieures lanccolees-

obovales, ou linéaires, ou lincaires-lanccolees. Fleurs subsessilcs.

Sépales linéaires 'lancéolés, ou oblongs-lancëolés, acërës , mem-

braneux et plus ou moins denticulcs aux bords. Pétales soudes

par les onglets en tube aussi long que le calice : lames obovales ou

obovales-orbiculaires. Stigmates claviformes. Capsule ovale-acu-

minëe, incluse.

Herbe vivace , multicaulc, plus ou moins ligneuse à la base.

Tiges longues de 2 à 8 pouces. Feuilles vertes ou glauques, un

peu charnues, longues de 6 à i5 lignes, larges de i à 4 lignes.

Fleurs en panicules plus ou moins rameuses et divariquëes, ou bien

formant un petit corymbe. Corolle d'uû beau jaune, longue de 8

à i5 pouces. Etamines plus longues que le calice.

Cette espèce
,
qui croît dans toute l'Europe australe , mérite

d'être cultivée comme plante d'ornement.

B. Fleurs bleues ou violettes {par exception blanches).

a) Stigmates linéaiies ou su bclaviformes

.

Lin hïrisse. — Linum hirsutum Linn. — Jacq. Flor. Austr.

tab. 3i. — Bot. Mag. tab. 1087. — ^^^P- ^^^°- *^^- ^^- "~

Linum viscosum Linn. (var.)

Tiges, ramules florifères et calices hërissës. Feuilles lancéo-

lées , ou ovales-lancëolëes , 3-ou 5-nervëes , ciliolëcs-glanduleuses
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de même que les sépales. Pedicellcs axillaiiet> , moins longs que

le calice. Sépales lancéolés, acuminc's ou pointus, S-nervés, gla-

bres ou cotonneux
,
plus longs que la capsule. Pe'tales arrondis

,

3 à 4 fois plus longs que le calice.

Herbe vivace, multicaule. Tiges longues de i à i 'j^ pied,

paniculëes supëtieuremcnt , hérissées de poils plus au moins éta-

lés et souvent crépus. Feuilles longues de 6 à 12 lignes, larges de

9. à 3 lignes. Corolle bleue, ou lilas , ou blanchâtre , longue de 10

à i'2 lignes.

Cette espèce , indigène en Autriche , en Croatie et en Italie , se

cultive comme plante d'ornement.

Lin de Narbonne. — Linum narbonense Linu. — Barrel,

le. tab. 1007. — Loddig. Bot. Cab. tab. 190.

Tiges ascendantes, glabres, presque simples. Feuilles linéai-

res-lancéolées, acérées, subtrihervées, scabrcs aux bords. Pédi-

celles axillaires : les fructifères dressés, plus longs que le calice.

Sépales oblongs-lancéoîés , aristés, membraneux aux bords, plus

longs que la capsule. Pétales obovales , 2 à 3 fois plus longs que

le calice : onglets plus longs que îe calice.

Herbe vivace , multicaule. Tiges longues de 1 pied et plus.

Feuilles petites , roides, éparses, d'un vert gai. Pétales d'un bleu

vif, longs de 12 à i5 lignes. Capsule globuleuse, acuminée.

Cette espèce
,

qui croît dans le midi de la France ainsi que

dans l'Europe australe , mérite d'être cultivée à cause de la beauté

de ses fieurs.

Lin a feuilles rsEKVEUSEs. — Linum ner^osum Wald. et

Kit. Plant. Rar. Hungar. tab. to5.

Tiges dressées
,
paniculées

,
poilues à la base. Feuilles linéaires-

lancéolées ou linéaires oblongues, mucronées, 3-ou 5-nervées,

très-scabres aux bords. Pédicelles axillaires : les fructifères dressés,

ordinairement plus courts que le calice. Sépales oblongs-îancéolés,

côurtement aristés , marginés , denticivlés j un peu plus longs que

1p Cdpsule. Pétales suborbiculaires, une fois plus longs que le

ralice.

Herbe vivaec, multicaule. Tiges îoagues de 1 a 'a pieds. Featik*
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un peu glauques, longues de lo à i5 lignes, sui> i '/^ k > lignes

de large. Fleurs grandes, d'un beau bleu. Capsule subglobuleuse,

acumine'e.

Cette espèce, indigène en Hongrie, se cultive aussi comme

plante de parterre.

Lin VI

V

ACE. — LinumyerenneVmTi.— Engl. Bot. tab. 4o.

— Linum angUcum^YiW. Dict. tab. 166*2. — Liniim alpinum

Linn. (var.) — Jacq. Austr. tab. 32 1. — Linum montanum

Schleich. — Lodd. Bot. Cab. tab. 674-

Tiges ascendantes ou dressées
,
glabres. Feuilles linéaires-lan-

céolées , ou lancéolées , ou lancéolées-linéaires , acérées , non-

ponctuées. Pédicelles épars, 3à 4 fois plus longs que le calice :

les fructifères dressés. Sépales 3-ou 5-nervés à la base, membra-

neux aux bords : les extérieurs oblongs, pointus; les intérieurs

ovales ou elliptiques , très-obtus , apiculés. Pélales cunéiforraes-

obovales , courtement onguiculés , 2 à 3 fois plus longs que le

calice. Graines noires.

Herbe Tivace, raullicaule , haute de '/^ à 9, pieds. Tiges dres-

sées ou ascendantes, rameuses ou simples. Feuilles i-nervées, ou

rarement subtrinervées, glauques, ordinairement étalées : les in-

férieures ainsi que celles des ramJiîes stériles très-étroites et très-

rapprochées 5 celles des ramules floriieres longues de 6 à j o lignes,

sur ','2 ligne de large; les florales subulées. Pétales d'un bleu plus

ou moins vif, longs d'environ 10 lignes : onglet jaune, ciiié. Cap-

sule globuleuse, ou ovale-globuleuse . mucronée , non-acuminée
,

1 fois plus courte que le calice.

Cette espèce croît dans beaucoup de contrées de l'Europe aus-

trale et de l'Europe moyenne. Elle se cultive conmie pbnUe de

parterre, mais moins fréquemment que la suivante.

Ei>' AîARGKNÉ, =— Linum' marginuiuin Poir. — Linum aus-

triacum Bot. Mag. tab. 1086 (non Linn.^ — Linum squamu-

losum Rudolpb. — Willd. Enum. — Linum sqvamulosum et

Linum marginatum De Cand. Prodr.

Tiges ascendantes ou dressées. Feuilles jaucéoUcs. ou linéaires-

lancéolées , ou lancéolées-linéaires, ncérées . punctuvAS , scabres
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aux bords. PediccUes ëpars, 3 à A fois plus longs que le calice :

les fructifères dcfle'chis. Sépales elliptiques ou oblongs , membra-

'neux aux bords, 3-ou 5-nervës à la base : les extérieurs acu-

lïiinesj les intérieurs très-obtus, apiculës. Pétales cunciformes-

orbiculaires, courteracnt onguicule's, 3 à 4 fois plus loDgs que le

calice. Graines d'un brun roux.

Herbe vivace, semblable à la prëce'dente par son port ainsi

que par ses feuilles et ses fleurs. Pelalcs d'un bleu vif, longs de

6 à 8 lignes. Capsule globuleuse, ou ovale -globuleuse, rau-

cronee.

Celte espèce
,
que l'on confond souvent avec la prëce'dente,

croît en Hongrie et en Autriche. La facilite qu'elle a de prospérer

dans les ])lus mauvais terrains, ainsi que ses belles fleurs, qui se

succèdent depuis le mois de mai jusqu'en juillet ou août, en font

une plrinte de parterre très-prëcieuse. Plusieurs agronomes l'ont

aussi recommandée pour les usages économiques 3 mais il paraît

que les essais n'ont pas ëlë assez multiplies pour prononcer sur

les rësultats de cette culture.

Lin de Sibérie. — Linwn sihiricum De Cand. Prodr. —
Linum perenne var. sihirica Linn.

Cette espèce ne diffère de la prëce'dente que par sa stature un

peu plus ëlevëe, ses feuilles non-ponctuëes ni scabres aux bords
,

et par ses fleurs plus grandes. On la cultive aussi dans les par-

terres.

Ltn a feuilles étroites. — Linum an^ustifoUum Linn. —
Engl. Bot. tab. 3.S1 . — Linum diffusum Schultli. Obs. Bot.--

Reiclienb. Hort. Bot. tab. 128.

Tiges ascendantes ou diffuses. Feuilles lancëolëes , ou linëaires-

lancëolces, ou lancëolëes-linëaires, acërëes , trinervëes , non-

ponctuëes ni denticulëes. Pëdicelles ëpars, 3 à 4 fois plus longs

que le calice : les fructifères dresses. Sëpales ovales, acuminës,

marginës
,
presque aussi longs que la capsule : les intérieurs pu-

bescents aux bords. Pétales obovalcs , 1 fois plus longs que les së-

pales.

Herbe annuelle , ou bisannuelle , simple ou multicaule ,
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glabre, liante de 6 à 1 5 pouces. Tiges grcles, peu rameuses.

Feuilles larges de '/j de ligne à i ligne, érigées, vortes. Pé-

dicelles filiformes, ordinairement opposilifoliës. Pétales longs

d'un demi-pouce, d'un bleu pâle tirant sur le violet. Capsule

subglobuleuse , acumine'e.

Cette espèce croît dans le midi de la France, ainsi que dans

toute l'Europe australe. M. Loiseleur Deslongchamps pense qu'il

serait utile d'en essayer la culture, parce que sa filasse paraît

être très-fine. Comme plante d'agrément, le Lin àfeuilles étroites

est propre à former de belles bordures.

Lin usuel. — Liniim usitatissimum Linn.— Blackw. Herb.

lab. 160. — Slurm, Deulscbl. Flor. fasc. VU, n» 26.— Engl.

Bot. tab. 1357.

Tige dressée , simple. Feuilles lancéolées-linéaires ,
ou lancéo-

lées, ou linéaires-lancéolées, acérées, glabres , trincrvces, non-

poncluées. Ramules florifères sublerminaux , en corymbe. Pédi-

ceîlcs épars, 3 à 5 fois plus longs que le calice : les fructifères

dressés. Sépales ovales, acuminés, trinervés, pubescenls aux

bords, aussi longs que la capsule. Pétales obovales-orbiculaires,

crénelés , 3 à 4 fois plus longs que les sépales.

Herbe annuelle , simple. Tige longue d'environ 2 pieds.

Feuilles d'un vert gai , éparses. Pétales grands , d'un beau bleu

de même que les anthères. Graines brunâtres.

Le Linum humile Mill. , nommé par les cultivateurs Lin

chaud ou Têtard ^ diffère du Lin que nous venons de décrire, et

qu'on appelle vulgairement Lin froid ^ par des tiges plus basses

,

des sépales glabres , une fois plus courts que la capsule , et des

pétales très-entiers. Cette variété ou espèce ne fournit qu'une

filasse courte et grossière j aussi la cultive-t-on plus spécialement

pour les usages de ses graines. On distingue en outre le Lin

moyen qui tient le milieu entre les deux autres , et qui est le

plus généralement répandu.

L'usage du Lin pour les vêtements remonte à la plus haute an-

tiquité. On en attribuait l'invention aux dieux, c'est-à-dire à ces

bienfaiteurs inconnus de l'humanité
,
qui se retrouvent au berceau
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de toutes les nations. En Egypte , c'est Isis qui découvre celle

plante sur les bords du Nil , et qui enseigne l'art de la pre'parer.

Des bandelettes de Lin enveloppent toujours les momies j les prê-

tres d'Isis étaient vêtus de Lin. De nos jours encore , le Delta et

la province de Fayoum sont renommes pour la culture de ce vé-

gétal, qui acquiert sur ce terrain propice la grosseur d'un ro-

seau ordinaire. L'Egypte fabrique toujours une grande quantité

de toiles qu'elle exporte en Syrie, en Barbarie, en Abyssinie et

dans le royaume d'Angora. On y sème le Lin vers le milieu de

décembre et on le récolle en mars. A Pxome , l'usage général du

Lin ne s'introduisit que sous les empereurs j mais alors on en fit

des tissus d'une finesse extrême
,
que Pétrone appelle un nuage

de Lin. Les bordes barbares du Nord, au moment de leur mi-

gration, étaient vêtus de toile, ce qui ferait croire qu'ils n'en ont

point appris la fabrication par les peuples du Midi.

La graine de Lin s'emploie fréquemment en médecine comme
émolhente , relâchante et résolutive; par la macération ou l'infu-

sion dans l'eau , elle donne une énorme quantité de mucilage.

Une légère infusion de cette nature s'administre à l'intérieur dans

les maladies inflammatoires àea viscères. L'utilité des cataplasmes

de farine de graine de Lin est connue de tout le monde.

L'huile grasse qui se retire, par expression, des graines du

Lin, peut servir à réclaiiage et à ja ri-éparation des aliments^

mais son usage le plus géncrid est, comme l'on sait, dans la

peinture.

h) Stigmates capiU-lh-'s.

Lin a feuilles menues. — Liniim tenuifolium Jjinn. —
Jacq. Flor. Austr. lab. 2i5. — Glus. ?îist. i, p. 3i8, fïg. 2.

Tiges dressées, touffues, subdicholomes au sommet. Feuilles

linéaires-subulées , ou linéaires-lancéolées, acérées, roides, très-

scabres aux bords. Sépales ovales-lancéolés^ acnminés , acérés,

ciliolés-glanduleux , presque aussi longs que la capsule. Pétales

obovales , courteraeut acuminés ou crénelés , 3 à 4 fois plus longs

que le calice.

Herbe viv^ce . imiltic^ide. ordmairemeTït glabre .^ haute d^.
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Va pied à I pied. Tiges grêles, leuillues inferieurement. Feuilles

larges de '/^ ligne à i ligne, im peu glauques. Fleurs en pani-

cule. Pcdicelles de la longueur du calice. Corolle de la grandeur

de celle du Lin commun , d'un rose pâle, ou îilas
, ou blanche.

Capsule globuleuse , acumince.

Cette plante croît dans l'Europe moyenne et dans l'Europe

australe. Elle mérite d'être cultivée à cause de la beauté de ses

fleurs.

Genre B.A.D10LA. — RadiuU Grnel.

Calice profondément 4-fide : segments 2- ou 5-fides. Pé-

tales 4. Étamines4.. Capsule à 8 loges monospermes. Graines

obovales^ comprimées, lisses.

Ce genre ne renferme que l'espèce suivante :

HadiolaFaux Lin. — Radiola l'moides Gmel. Syst.— Ra-

diola Millegrana Smith, Engl. Bot. tab. Sç)3. — Liniim Ra-

dioîd Linn. — Flor. Dan. tab. 178. — Yaill. Bot. Par. tab. iv,

fig. 6. — Radiola dichotoma Mœnch. — Linuni muliifloriim

fjamk.

Herbe annuelle , dicholome presque dès sa base , très-rameuse

,

glauque , très-légèrement pubérule. Tiges filiformes, diffuses^

ramules florifères capillaires. Feuilles opposées, ovnles, ou ova-

les-lancéolées , pointues , subdenticulées vers leur sommet. Pé-

doncules dressés , dichotoraéaires. Fleurs minimes : les termi-

nales subgloméruiées. Pétales spatules, blancs, delà longueur

du calice.

Cette plante, remarquable par l'extrême petitesse de toutes ses

parties, n'est pas raie aux environs de Paris, et ailleurs en

France, dans les ailées humides des bois.
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LES GERANIACÉES. -- GERANIJCE^.

( Gerania Juss. Gen. — Geranioidece Veut. Tabl. III, p. 170. •—

Geraniaceœ De Gand. Prodr. I, p. 657. — Barti. Ord. Nat. p. 548,
)

Sans contredit , la famille des Geranîacées est Tun
des groupes qui offrent le plus de plantes d'ag-rément.

C'est à elle qu'appartient cette foule de Pélargonium ou

Géranium, qui se recommandent soit par le parfum de

leurs feuilles, soit par l'éclat de leurs fleurs; mais ces

deux qualités se trouvent rarement réunies dans la mê-

me plante. Les sucs propres des Géraniacées sont ou

astringents, ou acides, ou résineux, et plusieurs espèces

s'emploient en thérapeutique, à raison de ces propriétés.

Les Géraniacées abondent dans les régions tempé-

rées du globe , et surtout dans l'Afrique australe. On
n'en rencontre qu'un petit nombre soit dans la zone

torride, soit dans les contrées hyperboréennes.

Caractères de la Famille.

Herbes quelquefois tubéreuses , ou sous-arbrisseaux^

tiges et rameaux noueux avec articulation : entre-nœuds

cylindriques ou tétragones.

Feuilles simples, presque toujours palmatinervées et

très- souvent palmatilobées , rarement pennaticisées ou

indivisées : les inférieures opposées ; les supérieures al-

ternes (moins souvent toutes opposées ou verticillces ).

Stipules géminées , souvent scarieuses.

Fleurs régulières ou irrégulières , hermaphrodites.

Pédoncules uniflores ou pluriflores, oppositifoliés lors-
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que les feuilles sont alternes, dichotoméaires ou axillai-

rc8 lorsque les feuilles sont opposées.

Calice inadhérent
,
persistant , à 5 (ou rarement 2-4)

sépales libres ou plus ou moins soudés par leur base ( 3

extérieurs et 2 intérieurs) , égaux ou inégaux : le sépale

supérieur souvent gibbeux ou prolongé en tube adné au

pédicelle. Eslivation quinconciale.

Disque hypogyne , ou périgyne , annulaire ou lami-

naire.

Pétales 5 (très-rarement nuls , ou 4 par avortement),

insérés au disque , interpositifs , égaux ou inégaux , on-

guiculés, souvent échancrés, caducs, contournés et chif-

fonnés en préfloraison.

Etamines hypogynes ou subpérigynes , tantôt en

même nombre que les pétales et alternes avec ceux-

ci ; tantôt en nombre double des pétales et souvent

en partie stériles ; très-rarement en nombre triple des

pétales. Filets persistants, subulés, presque toujours

courtement monadelphes par leur base
,

quelquefois

pentadelphes. Anthères incombantes, versatiles, oblon-

gues ou elliptiques, inappendiculées , à 2 bourses paral-

lèles, contiguës, chacune déhiscente par une fente longi-

tudinale ; connectif inapparent.

Gjnophore columnaire
,
pentagone à la base , aminci

et 5-sulqué supérieurement, beaucoup plus long que les

ovaires.

Pistil: Ovaires 5, accolés contre la base du gynopho-

re, alternes avec les pétales, biovulés. Ovules suspen-

dus ou ascendants , collatéraux. Styles en même nom-

bre que les ovaires, terminaux, aplatis, accolés aux sil-

lons du gynophore. Stigmates simples, libres, Hnéaires.

(Par exception , les ovaires sont soudés en un seul à

plusieurs loges.)
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Péricai'pe: Diérésile à ."> coques disiiiicles, membra-

neuses , uniloculaires , monospermes par avortement ^

déhiscentes antérieurement, ou* moins souvent indéhis-

centes, longuement appendiculées , se détachant avec

élasticité du gynophore et restant suspendues au sommet

de celui-ci , au moyen du style , lequel se tortille en

spirale ou en crosse*

Graines ascendantes, inarillées , subtrigdnes. Test

cruslacé. Hile petite, linéaire, latéral. Ghalaze basilaire.

Périspermenul. Embryon curviligne : radicule allongée,

repliée sur les cotylédons; cotylédons plissés ou con-

volutés
,
quelquefois lobés. (Par exception : embryon

rectiligne, renfermé dans un périsperme charnu.)

Voici les genres qui constituent cette famille :

Monsonia\Ju\n, fd. — Géranium Linn. — Erodium

Lhérit. — Pelargouium Lliérit. (Hoarea Sweet. Dima-

cria Lindl. Otidia Lindl. ïsopetalum Sweet. Campylia

Sweet. Jenkinsonia Sweet. Chorisma Lindl.
)

Genre anomale, a périsperme charnu et a embryon

rectiligne.

Rhjnclwtheca Huiz et Pav.

Genre MONSONIA. — Monsonia Linn. fil.

Calice 5-parti, ou 5-fide : segments presque égaux, aristés.

Pétales 5 : onglets très-courts. Etamines 15, niona^lelphes,

ou pentadelphes , toutes fertiles. Diérésile à 5 coques lon-

guement appendiculées : appendices tortillés en spirale après

la déliiscence.

Sous-arhrisscaux , ou herbes vivaces. Feuilles indivisées,

ou palniatilobées, oumultifides. Pédoncules 1- cuâ-flores.

Ce genre renferme huit espèces, toutes indigènes au cap

de Bonne-Espérance. !Nous allons faire mention de celles

qu'on cultive dans les collections de serre.
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Section T/^ SARCOGAULOIS De Cand. ProJr.

Tige charnue , frutescente , hérissée d'épines. Feuilles indi-

uisées. Pédoncules \-jlores, munis à leur hase de i hrac-

téoles minimes. Étamines très-courtement monadelphes.

( M. Sweet a élevé celle section au rang de genre. )

MoNSOMA DE L'hlt.itiep..— Mousouia Lheritieri De Cand.

Prodr. — Monsonia spinosa hhévit. Geran. tab. /[2.

Feuilles ovales , mucrondes, entières : les nues subsessiles^ les

autres longuement pe'tiolees.

Pétioles persistants, spiuescehts. Fleurs do 'i pouces de diamè-

tre
,
jaunes.

Monsonia de Burmann. — Monsonia BuimanniDe Cand.

Prodr.—Burin. Air. p. 8i , tab. 3 i . — Cavan. Diss. 4i tal^- 7^,

fig. '2.

Feuilles cunéitbrmes-ob longues , crénelées , conduplique'es : les

unes sessiles , les autres longuement pétiolécs.

Pétioles persistants, spiiiescents. Fleurs longues de i pouce,

jaunes.

Section IL HOLOPETALUM De Cand. Prodr.

Tige herbacée. Feuilles indivisées , dentées. Stipules et hrac-

téoles subulées , roides. Pédoncules \-ou 7.-JloreSy i-i^-brac-

léolés au milieu. Pétales obovales , entiers. Elamines peii-

tadelphes.

?fÎ0NS0NiA A FEUILLES OVALES. — Monsouia ovata Cavan.

Diss. 4) tab. ii3, fig. i. — Géranium emarginatum Lmo.

fd. — Monsonia emarginata Lliérit. Geran. tab. 4^-

Feuilles ovales-oblongues , subcordiformes, crénelées, ondu-

lées. Stipules Toides. Pédoncules i-tlores, dibracteolcs.— Fleurs

jaunâtres.

Section III. ODOKTOPETALUM De Cand. Prodr.

Tige herbacée. Feuilles lobées y ou multifides. Pédoncules
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oppositifoliés , longs , unijlores , munis vers leur milieu de

4-S bractéoles verUcillées. Pétales cunéiformes ^ fortement

dentés au sommet.

MoNSONiA LOBÉ. — Monsonia lohata Willd. — Bot. Mag.

tab. 385. — Herb. de l'Amat. tab. 5. — Sweet, Geran. 3,

tab. 273.

—

Monsoniafiliahmn. fil.— Gavan. Diss. 3, tab. 74?

fig. 2.

Feuilles cordiformes, ou ovales-oblongues , obtuses, glabres en

dessus, légèrement pubérules en dessous ainsi qu'au pétiole,

5-ou 7-lobees : lobes obtus, incisés- dentés. Pédoncules i à 2 fois

plus longs que les feuilles, pubérules. Calice 5-parti.

Herbe vivace. Feuilles larges de 12 à 18 lignes
j
pétiole long

de 4 à 6 pouces. Pédoncules longs de 8 à 12 pouces. Sépales

lancéolés, 8-nervés, membraneux aux bords. Corolle large de

2 pouces': pétales larges de 12 a i5 lignes, 2 à 3 fois plus longs

que le calice, d'un blanc jaunâtre, lavés et veinés de violet. Pé-

ricarpe à bec très-long.

Celte espèce, très-remarquable parla beauté de ses fleurs,

n'est pas rare dans les serres.

Monsonia poilu- — Monsonia pilosa Willd. Enum. —
Sweet, Geran. 2, tab. 199. — Monsoniafilia Pers. Ench. —
Andr. Bot. Rep. tab. 276.

Feuilles 5-parties : segments pennati-3-partis
,

poilus en des-

sous de même que les pétioles et les calices.

Pétales blancs en dessus, verdâtres en dessous, maculés de

pourpre à la base.

Monsonia élégant. — Monsonia speciosa Linn. lil. — Bot.

Mag. tab. 73.— Sweet, Geran. i, tab. 77. — Gavan. Diss. 3,

tab. 74) fig- I- — Géranium speciosum Thunb.

Feuilles 5-7-parlies, glabres de même que les pétioles : seg-

ments bipennatipartisj lobules courts, linéaires, pointus. Pédon-

cules un peu plus longs que les feuilles. Calice 5-fide.

Herbe vivace. Feuilles larges d'environ 2 pouces; pétiole long

de 2 à 3 pouces. Corolle large de près de 2 pouces : pétales lar-
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ges de 6 à 8 lignes , d'un rouge pâle ou pourpres en dessus , car-

ne's ou verdâtres en dessous.

Cette espèce n*esl pas moins belle que le Monsonia à feuilles

lobées } on la rencontre assez souvent dans les collections.

Genre GÉRANIUM. — Géranium (Linn.) L'Hérit.

Calice 5-pani : segments presque égaux, aristés. Pétales 5,

obtus, onguiculés, égaux, liypogynes. Etamines 10, toutes

fertiles, presque libres: 5 extérieures, alternes avecles péta-

les, plus longues que les intérieures et accompagnées à leur

base d'une glandule nectarifère. Ovaire pentacoquc. Stig-

mates 5, linéaires. Diérésile 5-coque, rostre : appendices

roulés en crosse de bas en haut (après la déhiscence des co-

ques).

Herbes annuelles ou vivaces, très-rarement suffrutescen-

tes. Feuilles palmatilobées, souvent multifides. Stipules sou-

vent scarieuses ( les collatérales quelquefois soudées entre

elles). Pédoncules 1- ou 2-flores. Pédicelles dibractéolés à la

base, penchés avant la floraison, souvent défléchis après

l'anthèse. Corolle bleue, ou violette, ou rose, oupourpre, ou

blanche.

Le nom de ce genre dérive du mot grec Géranos, qui veut

dire grue : il fait allusion au long appendice en forme de

bec, qui termine le péricarpe de ces plantes.

On connaît environ soixante-dix espèces de Géranium
y

toutes indigènes dans les régions tempérées de l'hémisphère

boréal , et surtout dans l'ancien continent. Un grand nom-

bre de Géranium sont intéressants à cause de l'élégance de

leurs fleurs. Nous allons faire connaître les espèces culti-

vées comme plantes d'ornement, ou remarquables parieurs

propriétés médicales.

lOTANTQUE. PWA^. T. 111. i9
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Section I.

Feuilles toutes opposées. Tiges plus ou moins complètement

d ici10tomes.

A. Espèces vivaces.

a) Tiges peu rameuses. Pédoncules plus longs que les feuilles, unijlo-

res, axillaires , a ternes. PéJicelles presque aussi longs que le pé^

doncule, non-déjlëchis après la floraison.

Géranium a fleurs pourpres. — Géranium sanguineuni

Linn.— Cavan. Diss. tab. 76, fig. i. — Flor. Dan. tab. 1107.

— Engl. Bot. tab. 275. — Bull. Hcib. tab. 12.

Tiges, pcliolcs, pédoncules et calices lierisse's. Feuilles pube'-

rules en dessus , heiissccs en dessous, 5-ou 7-parties : segments

cunéiformes , 3-fides ; lobules oblongs ou linéaires , obtus. Peiales

obcordiformes , ou obovales et échancrés. Coques lisses, barbues

au sommet.

HerJje multicauîe , haute de i pied ou plus. Tiges dresse'es à

la base 5 rameaux divariqués ou diffus. Feuilles larges d'environ

2 pouces. Sépales elliptiques , courtement aristés , trinervés,-2 à

3 fois plus courts que la corolle : les intérieurs à rebord raembi'a-

neux très-large. Corolle d'un pouspre vif, large de i5 à 18 li-

gnes
;
pétales larges de 5 à 8 lignes. Graines lisses, brunes.

Cette espèce
,
qu'on cultive souvent dans les jardins , se trouve

dans les bois de la France et de beaucoup d'autres contrées de

l'Europe. Elle fleurit depuis mai jusqu'en août. Toute la plante

est astringente , et son suc s'employait autrefois contre les hé-

morrhagies.

b) Tiges régulièrement dichotomes. Pédoncules dichotoméaires et ter'

minaux , bijlores
,
plus longs que les feuilles , subfastigiés. Pédi-

cellcs non-défléchis après lajloraison.

GÉRANruM A FEUILLES d'Anémone. — Géranium anemoni-

foïium Lnérit. Geran. tab. 36. — Sweet, Gcran. 3, tab. 244-

— Reichenb. ^lant. dit. iv, le. 576. — Géranium palmalum

Cavan. Diss. 4 ? tab. 84 . fig« 2.

Tige suffrutescentc. Feuilles glabres, 3-ou 5-parties ; seg-
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menls pennatîfides; iobcs incisés-dentës. Sépales tricostës, lon-

guement aristës. Pétales obovales ,
ciiliers

,
i à 2 fois plus longs

que le calice.

Sous-aibi isseau , haut de 2 à 3 pieds , lisse et presque glabre.

Stipules membranace'cs, elliptiques, obtus'es. Feuilles d'un ver^

gai, larges de 2 à .'\ pouces. Pédoncules inférieurs longs de 4 à

5 pouces. Sépales intérieurs membraneux aux bo;ds. Corolle

pourpre, large de i pouce.

Cette espèce , indigène aux Canaries , se cultive dans les oran-

geries.

GÉRANIUM tubéreux. — Geraniuiii tuberosinn Linn. —
Lobel. le. tab. 661, fig. 1. — Moris. Oson. sect. 5, tab. 16,

jGg. 21. — Cavan. Diss. 4? tab. 78, fig. i. — Sweet , Geran.

2, tab. i55.

Racine à tubercules subglobuleux. Tige nue, bifurquée au

sommet
,
pubérule de même que les feuilles et les pédoncules.

Feuilles multiparties : segments pennatipartis j lobules sublinéai-

res. Pédoncules subterrainaux. Sépales velus, Irinervés, courte-

ment aristés. Pétales obcojdiformes , i fois plus longs que le ca-

lice. Péricarpe velu.

Herbe vivace, grêle, haute de 'h pied à i pied. Stipules ovales-

elliptiques , obtuses
,
pubescentes^ rougeâlres. Feuilles d'un vert

gai, larges de 2 à 4 pouces. Pédoncules courts. Corolle d'un rose

vif, large d'environ 10 lignes. Graines ponctuées.

Cette espèce croît dans l'Europe australe; on la cultive en

orangerie.

GÉRANIUM A GROSSES RACINES. — Geranium macrorhizutn

Linn. — Jacq. le. Rar. tab. i34. — Cavan. Diss. 4» tab. iS

,

fig. I. — Rot. Mag. tab. 24^0. — Sweet, Geran. 3, tab. 571.

Tige bifurquée au sommet, pubescentedeméme que les feuilles

et les calices. Feuilles profundément 5-ou -^-fide.» : segments cu-

néiforraes-oblongs, incisés-dentës au sommet: dents arrondies,

jnucronées. Pédoncules courts , subterminaux , en cime. Pétales

suborbiculaires , i fois plus longs que les sépales, plus courts
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que les etainines. Filets glabres, presque non-dilates à leur base.

Slyles juibcsccnts. Coques réticulées.

Racines cliarnues , de la grosseur d'un doigt. Tiges presque

nues , longues de '/» pied à i pied. Feuilles d'un vert clair : les

radicales larges de 2 'à 3 pouces. Sépales elliptiques, ou ovales-

elliptiques, tricostés, coiutement aristés , rougeâtres. Corolle

pourpre, large de 8 à 10 lignes : onglets plus longs que les lames.

Filets pourpres.

Celte espèce, qui croît dans les Alpes de l'Europe centrale et

de l'Europe méridionale, se cultive souvent dans les parterres.

Géranium A feuilles d'Aconit.— Géranium aconitifoVum

Lhéiil, Geran. tab. go. — Géranium rividareWW. Dauph. 3,

tab. ^o. — Géranium pralense Cavan. le. 4? t^^* 87 , fig. i

(non Linn.)

Tige pubérule de même que les feuilles et les pédoncules.

Feuilles 5-ou ^-parties : segments étroits, incisés-pennatifides

vers leur sommet; lobules linéaires, obtus, raucronulés. Calice

velu. Pétales obovales , 1 fois plus lon^^s que les sépales. Filets

dilatés , ciliés. Gotpus velues : bec pubescent.

Herbe multicaule, Laute d'environ 1 pied. Stipules ovales, ou

ovales-lancéolées, ])ointues , brunâtres. Feuilles larges de 2 à

3 pouces. Pédi( elles gicles, plus longs que les calices. Sépales

elliptiques, trinervés, membraneux aux bords. Pétales blancs

,

striés de rose. Graines lisses, d'un brun noirâtre.

Cette espèce, qui croît dans les Alpes, mérite d'être cultivée

comme plante de parterre. Elle fleurit en mai.

Géranium de Ledebour. — Géranium affine Ledeb. le.

Plant. Flor. Alt. tab. 371.

Tige pubescente (presque incane) de même que les feuilles.

Feuilles 5-ou 7-parlies : segments cunéiformes, subtrifides , inci-

sés supérieurement^ lobules sublinéaires, pointus. Pédicelles

plus courts que les bractées, courtement velus de même que les

pédoncules. Calice cotonneux à la base. Pétales oblongs-obovales,

i lois plus longs que les sépales. Filets dilatés et ciliés à la base.

Anthères persistantes. Coques lisses , velues de même que le bec.
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Herbe inulticaule, haute de 2 pieds et plus. Tiges assez fortes,

anguleuses, très-rameuses. Stipules scarieuses
, triangnl,iires-laa-

céolëcs. Feuilles larges de 2 à 6 pouces. Poils des pédoncules et

des pedicelles courts, denses, horizontaux, glandulitères. Sépales

elliptiques, ou elliptiques-oblongs, trinervës, courternent arisles,

membianeux aux bords
,
glabres excepte à leur base. Corolle

blanche, large de i pouce. Graines brunes.

Celte espèce, intermédiaire entre la précédente et la suivante,

a été trouvée sur les bords de llriych, par M. Ledebour. Elle

mérite d'être multipliée dans les jardins , à cause de l'élégance de

ses fleurs.

Géranium des près. — Géranium pra*ense Linn. — Eogl.

Bot. tab. 4o4-— Schk. Handb. tab. 190. — ïurp. in Dict. des

Scienc. Nat. le. — Hcib. de l'Amat, tab. \ 18.

Tige pubescente (ou courtemeni velue) de mêmeqticles feuil-

les. Feuilles 5-ou "j-parties : segmeiUs cunéifurmes-oblongs,

subtrifides et pennatifides : lobules linéaires ou oblongs, mucro-

nés. Pedicelles plus longs que les bractées
,
pubescents-glandu-

leux de même que les calices. Pétales obovales , entiers , créne-

lés
,
presque 2 fois plus longs que les sépales : onglets barbus.

Filets fortement dilatés à la base et ciliolés. Anthères non-persis-

tantes. Coques lisses , velues de même que le bec.

Herbe touffue, haute de 2 pieds et plus. Ti;:;es dressées, plus

ou moins anguleuses. Feuilles d'un voit foncé en dessus, plus ou

moins grisâtres en dessous : les radicales larges de 7 à ÎS pouces
j

pétiole long de i5 à 18 pouces. Fleurs noinbieuses , t^ul4eirn!-

nales. Stipules scarieuses , trianguiair. s-lancéoléi-s. Sépales ellip-

tiques , trinervés , membraneux aux bords , courleinfnt aristés.

Corolle bleue, ou d'un bleu tirant sur le violet, ou i)lanclie. ou

panachée de bleu et de blanc, large de i5 à i81ij;nes Filets

blancs ou quelquefois rouges. Graines d'un brun noirâtre.

Cette espèce, qui croît dans les prairies monfiieu>es d'une

grande partie de l'Europe, se cultive très-fiéqueniinent dans les

parterres. Elle fleurit en mai et juin. On en possède une variété à

fleurs doubles.



:I94 CLASSE DES GRUmALES.

Gl'rainîumdu Caucase.— Géranium ibericitmC^Yan. Diss. 4,

tab. 124, iîg. ». — Bot. Mag. tib. i38(J- — Sweet , Geran. i,

tab. 84. — Géranium grandijlorum Guldcnst. Ilin.

Tiges fortement velues de même que les pe'tioles , les pe'don-

Gules et les calices. Feuilles profondement 5- ou 7-îjdes, pubes-

Centes aux deux faces , velues en dessons aux nervures : seg-

ments larges, subtrifides, fnciscs-denle's; dents obtuses, mu-
cronees. Pëdicelles plus longs que les bractées. Pétales cunéifor-

ines-obovales , barbus à la base
, 'i fois plus longs que les sépales.

Filets cilioîés et fortement poilus , dilatés à la base. Coques ve-

lues ; bec pubescent.

Herbe touffue, haute de 2 pieds et plus. Tiges anguleuses,

hérissées (de même que les pétioles et les pédoncules) de longs

poils horizontaux ou réfléchis. Feuilles laiges de 3 à n pouces.

Stipules foliacées , nerveuses , lancéolées. Pédoncules subtermi-

naux
,
pou nombreux. Sé[ aies dliptiques, 5- ou "^-nervés, cour-

teraent aristés, membraneux aux bords. Pétales d'un bleu vif,

longs de près de r pouce. Filets pourpres, 2 fois plus courts que

les péîales. Coques et graines noirâtres.

Ce Géranium, très-remarquable par ses grandes fleurs d'un

bleu vif , est originaire du Caucase, et se cultive assez souvent

dans les parterres.

Géranium des forets. — Géranium sylvaticum Linn. —
Engl. Bot. tab. I9.I. — Flor. Dan. tab. 124.

Tiges anguleuses, peu rameuses, presque glabres de même

que les pétioles. Feuilles 5- ou -j-parties , légèrement poilues ou

pubescentes : segments cunéiformes, subtrifides, incisés, ou in-

cisés-dentés ; dents pointues ou obtuses, mucronées. Pédicelles

beaucoup plus longs que les bractées, pubcscents-glanduleux de

même que les pédoncules et les calices. Pétales obovales, i fois

plus longs que les sépales : onglets velus. Filets un peu dilatés à

la base, ciliés. Coques lisses, poilues; bec pubescent.

Plerbe touffue, haute de i à 2 pieds. Tiges dressées. Feuilles

larges de 2 à 3 pouces, d'un vert foncé. Stipules scarieuses, bru-

nâtres, triangulaires-lancéolées. Sépales elliptiques-oblongs , tri-
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nerve's, aristés, raeinLranenx aux bords. Pétales longs de -^ à

8 lignes , d'un pourpre violet. Coques d'un brun jaunâtre. Graines

d'un brun de Châtaigne.

Cette espèce, qu'on trouve dans les montagnes de toute l'Eu-

rope, se cultive dans les parterres.

Géranium anguleux. — Géranium angulaium Curt. Bot.

Mag. lab. io3.

Tiges anguleuses , dichoîomes ,
presque glabres de même que

]es feuilles. Feuilles profondc'nient 5-ou •y-lides : segments cunéi-

formes , subtrifides, inciscs-denlcs ; dents pointues ou arrondies
,

mucronées. Pëdicelles plus longs que les bractées
,
pubescents-

glanduleux de même que les pédoncules elles calices. Pétales ob-

ovales, I fois plus longs que les sépales : onglets velus. Filets di-

latés à la base, ciliés. Corolle d'un lilas pâle.

Ce Géranium n'est peut-être qu'une variété du Géranium des

fcrtts. On le cultive dans les parterres^ son origine est inconnue.

Géranium a feuilles maculées. — Géranium maculatum

Linn. — Cavan. Diss. 4 , tab. 8G, fig. 2.

Tiges anguleuses, peu rameuses
,
pubescentes ou poilues de

même que les pétioles et les pédoncubs : poils élalés ou réfléchis.

Feuilles 3- ou 5-parties, scabres en dessus, poilues en dessous

aux nervures : segments divariqués , cunéiformes, trifides, inci-

ses-dentés vers leur sommet. Pédicelles plus longs que les brac-

tées. Calices pubérules, poilus aux nervures. Pétales obovales,

I fois plus longs que les sépales : onglets bnrbus. Filets un peu

dilatés et ciliolés à labase. Coques lisses, poilues; bec pubescent

ou poilu.

Herbe touffue , haute d'environ 1 pieds. Feuilles larges de 3 à

6 pouces , d'un vert jaunâlie, souvent marbrées de grandes ta-

ches noirâtres : les supérieures ordinairement trifides. Sépales el-

liptiques-oblongs, trinervés , aristés. Pétales roses, longs de 6 à

8 lignes. Coques brunes.

Cet»e espèce, indigène dans les États-Unis, est l'une des plus

belles du genre, et mérite d'être multipliée comme plante de par-

terre.
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Géranium a filets velus. — Géranium eriostemon Fisch.

— Reichenb. Hort. Bot. tab. 9.

Feuilles 3- ou 5-lobe'es, profondément incisëes-dentelëes. Tiges

dichotornes vers leur sommet. Pétales obovales-arrondis
,

plus

grands que les sépales. Filets velus depuis la base jusque vers

leur partie moyenne. Coques pubescentes.

Tiges cylindriques , hérissées , hautes d'un pied et plus.

Feuilles amples, rugueuses, hérissées en dessous. Sépales ellip-

tiques, concaves, mucronés. Pétales d'un violet livide, blancs à

la base.

Cette espèce , originaire de la Daourie, fleurit depuis le mois

de mai jusqu'à la fin de l'automne.

c) Tiges [quelquefois presque nulles) incomplètement dichotornes. Pé-
doncules très-longs : les inférieurs dichotoméaires , les supérieurs

axillaires , alternes. Pédicelles déjléchis après lafloraison.

Ge'ranium a longs pl'doncules. — Géranium Londesiï

Fisch. Cal. — Reichenb. Hort.^ Bot. tab. 68. — Géranium

longipes De Cand. Prodr.

Tige dressée, cylindrique, presque glabre. Feuilles scabres en

dessus, pubescentes en dessous, 5- ou "^-parties : segments sub-

rhomboïdaux, trifides , incisés : lanières lancéolées. Sépales ellip-

tiques, aristés, de moitié plus courts que la corolle. Pétales ob-

ovales. Filets dilatés, pubérules à la base. Coques pubescentes,

lisses.

Tige très-rameuse, haute de 1 à 2 pieds. Stipules scarieuses,

brunâtres, triangulaires-lancéolées. Pédoncules fructifères attei-

gnant un pied de long. Pédicelles 3 ou 4 fois plus longs que le

calice. Pétales couleur lilas, veinés de rouge, tronqués etbarbel-

lulés à la base.

Celte espèce , originaire de la Daourie , fleurit pendant tout

l'été.

Ge'ranium des marais. — Géranium palustre Linn. — Flor.

Dan. tab. Sgô.— Cavan. Diss. 4 , tab. 87, fig. 2.— Dill. Elth.

lab. 126. — Sweet, Gcran. ij tab. 3.
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Tiges diffuses ou ascendantes ,
poilues de même que les pétioles

et pédoncules : poils refléchis. Feuilles 5- ou 7-lobées, scabres en

dessus
,
poilues en dessous aux nervures ;

lobes cunciformes ou

subrhomboïdaux , divariquës , incises-dentés. Pétales obovalcs
,

I fois plus longs que les sépales. Filets dilatés a la base, ciliés.

Coques poilues.

Tiges grêles , touffues , hautes de 1 pied et plus. Feuilles lar-

ges de 2 à 4 pouces. Stipules scarieuses, brunâtres , triangulaires-

lancéolées. Pédoncules longs de 3 à 5 pouces. Pédicelles beaucoup

plus longs que les bractées. Sépales elliptiques, aristés, tricostés,

presque glabres. Pétales d'un rose vif, ciliés à la base, longs de

6 à 8 lignes.

Cette espèce croît dans les endroits ombragés et humides de

l'Europe septentrionale.

Géranium DE Vlassov. — Géranium Vlassovianum Fisch.

Cat. — Reichenb. Hort. Bot. tab. 27.

Feuilles 5-parties : lobes subrhomboïdaux , incisés-dcntés. Sti-

pules collatérales connées, bifides. Pétales arrondis , de moitié

plus longs que les sépales
,
pubescents à la base ainsi que \qs

filets.

Tiges ascendantes, comprimées, pubescentes, hautes d'un pied

et plus. Feuilles glabres en dessus, pubescentes en dessous. Pé-

doncules débordant les feuilles : les fructifères quelquefois d'un

demi-pied de long. Sépales oblongs, mucronés au-dessous du

sommet. Pétales grands, de couleur lilas, veinés de pourpre.

Cette espèce habite la Daourie.

Géranium noueux.— Géranium nodosum Cavan. Diss. 4j

lab. 80, fîg. I. — Engl. Bot. tab. logi.

Tiges tétragones , peu rameuses
,
presque nues

,
glabres de

même que les pétioles et pédoncules. Feuilles glabres en dessus,

légèrement pubescentes aux bords et en dessous aux nervures

,

profondément 3- ou 5-lobées : lobes ovales , ou ovales-lancéolés,

acuminés, inégalement dentelés, divariquës. Pétales obovales-

cunéiformes , échancrés, i fois plus longs que les sépales. Coques

poilues, plissées transversalement.
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Herbe touffue, pKe>'|i;e glabre, habite de r pied et plus. Tfges

et pétioles grêles. Feuilles !arp;es de 2 à 4 ponces. Stipules

étroites, lancéolées, scarieuses. Pc'talcs d'un lilas pâle, longs de

G à 8 lignes.

Celte espèce croît dans les AJpes de 1 Europe australe. Elle se

cuhive dans les jardins.

Ge'ramum a l'tTALES stril's.— Geraniuta strialum Linn.

—

Cavan. Diss. 4> tab. 79, flg. i. — Bot. Mag. tab. 55.— Herb.

de l'Amat. tab. 9.

Tiges dressées, poilues de même que les pétioles et pédoncules.

Feuilles un peu scabres en dessus , pub(scentes en dessons aux

nervures : les inférieures 5-Iobécs ; les supérieures trilobées :

lobes ovales ou iljoinbiformes, incisés-dentés, subtrifides. Pétales

obcordiformes , veineux , i fois plus longs qne les sépales. Filets

dilatés à la base, ciliolés. Coques presque glabres, pubescentes à

la base.

Herbe ton.ffue, haute d'environ i pied. Feuiîl'^s larges de 1 à

3 pouces, souvent marbrées de brun en dessus. Stipules scarieu-

ses , brunâtres , triangulaires-lancéolées, subulées au sommet. Sé-

pales oblongs, trinervés , aristc's , membraneux aux bords. Pé-

tales longs de 6 à 8 lignes, pubescents a la base, blancs, élé-

gamment réticulés de veines violettes.

Ce Géraniiim
,
qui croit dans les Alpes de l'Europe méridio-

nale, se cultive comme plante de parterre.

Géramlmde AVallich.— Géranium TVallichianumSwçtX,

Geran. i, tab. 90. — Bot. Mag. tab. 2877.

Tiçes divariquées , géniculécs , irrégulièrement dicbotoraes

,

poilues de même que les pétioles et pédoncules. Feuilles strigueu-

ses aux 2 faces , 5-lobées : lobes rhorabiformes, incisés-dentcs

,

subtrifides. Stipules collatérales soudées. Pétales cunéiforraes-

obovalcs, échancrés, i fois plus longs que les sépales: onglets

barbus. Filets dilates et ciliés à la base. Coques poilues, lisses;

bec pube^cenî.

}, Herbe dressée ou diffuse . haute de i à 2 pieds. Feuilles larges

de 2 à 3 pouces, d'un vert fonce, souvent maculées de brun ou



r.KMlLLE D£5 GÉR-OflACÉES. 299

de noir. Stipules ovales on suborbiculaires , grsridcs . brunes,

striées. Pédoncules quelquefois S-flores : les inféiifiirs atteignant

jusqu'à I pied de long. Sépales elliptiques , hérisses. 3-nervés
,

merabraceiix aux bords . courteraent aristés. Pctales longs de

Va poQce, d'un pourpre vif. Filets, anlbëres et styles d'un pour-

pre noirâtre. Ovaires très-hérisscs.

Cette espèce, originaire du Ne'paul. est remarquable par ses

fleurs d'un pourpre vif, qui se succèdent pendant tout l'été. On

peut la cultiver en pleine terre . mais elle ne pro5pc;e qu'en ter-

reau de bruyère.

Geramtm argzme. — Geraniinn argenteum Linr.. — Jacq.

Te. Rar.tab. 546. — Bot. >î^g. tab. 304. — Swect. Gcian. t.

tab. 5g.— Lodd. Bot. Cab. tab. 9S4.— Cavan. Diss. 4. t^b. 7;,

fig. 3.

Tiges simples ou peu rameuses souvent nulles}, presque nues.

Feuilles
;
presque toutes radicales' satinées-argentées aux 1 faces,

5- ou ---pai'ties : segments cunéiformes eu linéaires, triCdes; la-

nières très-entières, obtuses. Pétales obcordiformes . veineux,

1 fois plus longs que les sépales. Filets dilatés et ciliés a la base.

Oraires et stvles satinés.

Herbe touffue, acaule . ou subacaule, basse, couverte d'un du-

vet soyeux. Racines épaisses, presque ligneuses. Feuilles radi-

cales larges de 10 à i5 lignes : pétiole long de 2 à 4 pouces. Sti-

pules scarieuses, ccumjnées , brunâtres. Pédoncules longs de 1 à

4 pouces, souvent radicaux. Sépales elliptiques ou oblongs , >ati-

nés, trinervés, couiteiuent aristés. ou muîiques. Pétales longs de

6 à 8 Lcnes. roses, veinés de violet.

Cette espèce . très-remarqucible par son feuiUjge argenté et ^es

telles fleurs , habite les Alpes de l'Europe australe. On la cultive

dans les collections d'oranîierie.o

B. Espèces mniuelles on hisminuelles.

GÉfiAMUM Herbe a Robert.— Géranium Roberiianum Linn.

— Flor. Dan, tab, 694. — Bull. Herb. tab. 201. — Cavan,

Diss. 4, tab. 86, fig. 1. — EdîI. Bot. tab. i4S'3.
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Tige glabre ou poilue, dresse'e , dichotorae. Feuilles 3- ou 5-

parties , un peu strigueuses en dessus ; segments comme petiolule's

ou sessiles, bipennatifides. Pédoncules dichotorae'aires et termi-

naux , dresse's de même que les pedicellcs. Calice anguleux,

poilu. Sépales ovales , acumines , arislés , tricostes. Pétales

longuement onguiculés ; lames obovales , saillantes, étalées. Co-

ques glabres , réticulées : bec très-mince et pubescent au sommet.

Graines lisses.

Racine fibreuse , blanchâtre. Tiges faibles , longues de i à

2t pieds, souvent rougeâtres. Feuilles molles, visqueuses, larges

de 2 à 3 pouces. Pédoncules aussi longs ou plus longs que les

feuilles. Pédicelles de la longueur du calice. Calice rougeâtre ou

jaunâtre : nervures pourpres. Corolle petite, d'un rose vif, ou

rarement blanche : onglets dressés
,
presque aussi longs que le ca-

lice. Filets glabres, linéaires-subulés. Coques petites, d'un brun

clair. Graines d'un brun roux.

Cette plante, nommée vulgairement Herbe à Robert , Herbe

a Vesquinancie j Bec de grue et Bec de cicogne, croît dans

presque toute l'Europe , sur les murs , les décombres , dans les

buissons et les bois. Dans la médecine populaire, elle passe pour

un excellent remède contre les diarrhées et la dyssenterie j on lui

attribue aussi des propriétés résolutives et vulnéraires. Toutes ses

parties , lorsqu'on les froisse , répandent une forte odeur de bouc.

Géranium a feuilles rondes. — Géranium rotundifolium

Linn.—Engl. Bot. tab. 167.—Cavan. Diss. 4> t^b. gS , fig. 2.

Tiges dressées ou diffuses, très-rameuses, dichotoraes
,
pu-

besccntes (comme toutes les autres parties herbacées delà pLmte).

Feuilles radicales orbiculaires, 5-ou 7-lobées; feuilles caulinaires

3- ou 5-lobées , cunéiformes ou tronquées à la base : lobes cunéi-

formes ou semi-orbiculaires, incises-crénelés. Pédoncules dicho-

toraéaires , beaucoup plus courts que les pétioles. Pédicelles plus

longs que les pédoncules, défléchis après la floraison. Sépales

iiiucronés, presque aussi longs que la corolle. Pétales longuement

onguiculés, obovales, tronqués. Filets linéaires-subulës, glabrei.

Coques velues, lisses. Graines réticulées.
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Herbe multicaule, faible, couverte d'une pubescence courte,

e'talée, plus ou moins visqueuse. Tiges longues de '/. pied à

1 pied, souvent rougeâtres. Feuilles molles : les radicales larges

de 2 à 3 pouces , munies entre cbacun des lobes d'une petite tacbe

rouge. Stipules petites, rouges, IriangulaireSf lancéolées. Sépales

oblongs, trinervës , membraneux aux bords. Corolle très-petite,

fugace , rose. Coques d'un brun pâle. Graines grisâtres.

Ce Géranium , très-commun dans les décombres et les endroits

cultivc's, se nomme \ulgairement Bec de grue ou Bec de ci-

gogne. Son odeur est forte , mais non désagréable. On lui attri-

bue les mêmes vertus qu'à la précédente , et l'on recommande

surtout sa décoction , en gargarisme , contre les maux de gorge.

Le GÉRANIUM A FEUILLES MOLLES ( Geranium molle Linn. —
Flor. Dan. tab. 679. — Cavan. Diss. 4? tab. 83, fig. 3. —
Svensk Bot. tab. 639. — Vaill. Par. tab. i5 , fig. 3. ), que l'on

confond souvent avecle Géranium à feuilles rondes ^ et qui se

trouve dans les mêmes localités que celui-ci, en diffère par ses

feuilles florales alternes , ses pétales bifides et de la longueur du

calice , ses sépales mutiques, ses coques glabres et rugueuses, et

ses graines lisses.

Section II.

Feuilles alternes. Pédoncules oppositifoliés.

A. Herbes vivaces. Tiges incomplètement dichotomes. Pé-

doncules bijlores. Filets des étamines linéaires -suhulés.

Coques transversalement glissées à leur sommet.

*) Pédoncules et pédicelles défiéchis ou divariqués après la floraison.

Pétales réfléchis.

Géranium a pétales réflécuis. — Geranium rejlexum

Linn. — Cavan. Diss. 4, tab. 81, fig. i.

Tiges poilues de même que les pétioles, les pédoncules, les pédi-

celles et calices. Feuilles strigueuses en dessus, pubérules en des-

sous, profondément 5- ou 7-fides : segments oblongs ou subihom-

biformes, incises-dentés ou incises-crénelés. Pétales réfléchis

,
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obovales, subtrilobes ou crénelés, aussi longs que les sépales.

Coques velues ; bec puberule. Fikts presque glabres.

Herbe touffue , haute de i à -?. pieds. Tiges fermes, dressées,

peu rameuses. Feuilles longues de 2 à 3 pouces , d'un vert clair,

maculées : les radicales portées sur des pétioles longs de 'U pied

et plus; les florales subsessiles. Sépales oblongs, mucronés , un

peu membraneux aux bords, couverts (de même que les pédon-

cules et les pédicelles ) de longs poils étalés, et d'un court duvet

glandulifère. Pétales longs de 5 à 6 lignes , d'un rose livide.

Graines lisses.

Celte espèce , indigène dans les Alpes d'Italie , se cultive

comme plante d'ornement.

Geramum livide. — Géranium lividum Lbérit. Geran.

tab. 3q. — Swcet, Geran. 3, tab. 268. — Géranium subcœ-

ruleum Sclileicb.

Tiges poilues de même que les pétioles , les pédoncules , les

pédicelles et les calices. Feuilles strigueuses en dessus, glabres

en dessous excepté aux nervures, profondément 5- ou -^-fides :

segments rhombiformes ou cunéiformes-oblongs , subtrifides-, in-

cises-crénelés. Pétales réfléchis, obovales, crénelés ;, un peu plus

longs que les sépales. Filets longuement ciliés. Coques poilues;

bec puberule.

Herbe touffue
,
plus grande que l'espèce précédente. Tiges peu

rameuses. Feuilles larges de 3 à l\ pouces et plus. Calices (de

même que les pédoncules) poilus et visqueux. Sépales mucronés.

Pétales d'un rose livide, longs d'environ 6 lignes.

Cette espèce, qui croît dans les Alpes , se cultive aussi comme

plante de parterre.

b) Pédoncules dresses ou presque drssés. Pédicelles plus ou moins di-

variquéi ou dejléchis. Péiala non-réfléchis.

GÉRANIUM A FLEURS VIOLETTES.— Gerauium ]/hœum Linn.

—

Flor. Dan. tab. 9H7. — Eûgl. Bot. tab. 3'i2.— Gavan. Diss. 4?

tab. 89, fjg. 2.

Tiges poilues de même que les pétioles ^ les pédoncules , les
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pëdicelles et les calices. Feuilles profondément 5- ou 7-fides, stri-

gueuses en dessus
,

glabres en dessous excepté aux nervures :

segments rhombiformes , ou cunéiformes, subtrifides, incises-

dentés , ou incises-crénelés. Pétales suborbiculaires , crénelés, un

peu plus longs que les sépales. Filets longuement ciliés. Coques

poilues- bec pubérule.

Herbe touffue. Tiges dressées, peu rameuses, hautes de i à

2 pieds. Feuilles larges de 2 à 4 pouces , d'un vert clair, souvent

maculées. Sépales comme dans les deux espèces précédentes. Ce-»

roUe large de 8 à 10 lignes : pétales d'un violet livide, ciliés et

blanchâtres à la base. Graines lisses.

Cette espèce
,
qui croît dans les Alpes , se cultive souvent

comme plante d'ornement.

Le Géraniumfuscum Linn. , ne diffère du Géranium phœum

que par ses pétales d'un pourpre noirâtre ou tirant sur le brun.

Genre ËPtODIUM. —Erodium Liiéiit.

Calice 5-parti : segments presque égaux, aristés. Pétales 5,

obtus, onguiculés, égaux ou inégaux, hypogynes. Étamines

10, presque libres : les 5 filets intérieurs (placés devant les

pétales) stériles, plus courts^ les 5 extérieurs fertiles, glandu-

lifères à la base. Ovaire 5-coque. Stigmates 5, linéaires. Dié-

résile 5-coque, rostre j coques indéhiscentes; appendices bar-

bus antérieurement, contournées en spirale après la déhis-

cence.

Herbes acaules ou caulescentes ; rarement sous-arbrisseaux.

Feuilles opposées, ou opposées et alternes, pennatiparties,

ou diversement lobées. Pédoncules oppositifoliés , ou axil-

laireSjOu dicliotoméaires, multlflorcs (très-rarementl -flores).

Pédicelles en ombelle, distiques en préfloraison, penchés

avant l'antlièse. Corolle bleue, ou rose, ou rouge, ou blan-

cbe^ ou jaune.

Le nom de ce genre dérive du mot îooJ'iocr, ou héron, le

péricarpe des Erodium avant quelque ressemblance avec

la tète de cet oiseau. On connaît une cinquantaine d'espèces,
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la plupart indigènes dans la zone tempérée de rancien con-

tinent; en voici les plus remarquables:

A. Feuilles pennées.

Érodium MUSQUE. — Erodium moschatum Willd.— Jacq.

Hort. Yindob. lab. 55. — Cavan. Diss. 4, tab. g/j , fig. i.

Tiî^cs simples
,
procombantes , hérissées de même que les pé-

tioles et les pédoncules. Feuilles multifoliolées ; folioles alternes,

Subpéliolule'cs
,
pubescentes, ovales, obtuses , doublement den-

telées , ou incisées-dentelées. Pédoncules axillaires , alternes, mul-

tiflores, redressés, glanduleux; pédicelles dressés. Sépales pu-

bescents-glanduleiix,subquinquénervés, courtemcnt aristés, aussi

longs que les pétales. Coques obconiques, hérissées : bec long,

glabre.

Herbe annuelle, multiraule. Tiges épaisses, longues de 3 à

12 pouces. Feuilles longues de 3 à 8 pouces. Folioles longues

d'environ i pouce. Stipules grandes, scarieuses , transparentes,

ovales, ou ovales-orbiculaires. Pédoncules longs de 4 à 8 pouces.

Corolle petite, rose, régulière.

Cette plante , remarquable par la forte odeur de Musc dont

elle est pénétrée , croît dans l'Europe australe. Quelques auteurs

lui attribuent des propriétés antidyssentériques.

B. Feuilles diversement incisées ou lobées.

a) Herbes annuelles.

Érodium Bec de grue. — Erodium gruinum Willd. —
Cavan Diss. 4;» tah. 88, fig. 2.

Tiges dressées, poilues de même que les pétioles et les pédon-

cules. Feuilles presque glabres, hastiforracs-triparties : segments

sublancéolés, ou ovales-lancéolés, incises-crénelés. Pédoncules

dressés, biflores; pédicelles réfléchis après la floraison. Sépales

membraneux, sub-5-nervés , longuement aristés, aussi longs que

la corolle. Coques obconiques , hérissées : bec très-long , scabre.

Tiges peu rameuses , longues d'environ 2 pieds. Feuilles lon-

gues de 2 à 4 pouces. Pédoncules axillaires , alternes : les infé-
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rieurs très-longs. Fleurs petites, bleues. Bec du péricarpe long

de 2 à 3 pouces.

Cet Érodium , indigène dans l'Europe australe , est remarqua-

ble par la longueur du bec de son fruit.

b) 'Herbes vivaces.

Érodium toujours fleuri. — Erodium serotinum Steven,

in Mëm. Acad. Petersb. 3, tab. i5 , fig. i. — Erodium multi-

caule Sweet, Geran. tab. 187,

—

Erodium ruthenicum Marscli.

Bieb. Plant. Rar. tab. 48.

Tiges dichotomes , subdiffuses , fortement velues de même que

les pétioles et les pédoncules. Feuilles presque cotonneuses aux

deux faces , triparties; segments pennatifides ; lanières oblongues

ou subrhombiformes, incisées-dentëes. Pédoncules dressés, axil-

laires , alternes , multiflores. Sépales membraneux , trinervés

,

longuement aristés, plus courts que les pétales.

Herbe raulticaule. Tiges longues de 2 à 4 pieds. Feuilles lon-

gues de 3 à 6 pouces : les segments basilaires divariqués ou pres-

que réfléchis. Pédoncules longs de 6 à i5 lignes. Pétales subor-

biculaires, larges de 5 lignes, d'un bleu vif. Stipules lancéolées,

scarieuses.

Cette espèce, originaire de la Russie méridionale, mérite d'ê-

tre cultivée comme plante d'ornement , à cause de ses nombreuses

fleurs d'un beau bleu, lesquelles se succèdent pendant tout l'été.

Erodium a feuilles de Benoîte. — Erodium. geifolium

Desfont. Flor. Atlant. — Erodium hymenodes Lbér. Geran.

tab. 4. — Sweet, Geran. i, tab. ^3. — Géranium trifolium

Cavan. Diss. 4, tab. 97, fig. 3. — Erodium trilobatum Jacq.

le. Rar. tab. 5o8.

Tige suffrutescente à la base. Rameaux poilus de même que

les pétioles et les pédoncules. Feuilles triparties : segments pé-

tiolulés , ovales , ou ovales-orbiculaires , incises-crénelés (souvent

lobés ou trifides). Pédoncules multiflores, axiliaires. alternes,

dressés. Sépales membraneux, mutiques, 3-ou 5-nervés , plus

courts que les pétales.

BOTANIQUE. Pt^A^. T. 111. 20
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Sous-arbrisseau haut de 2 à 3 pieds. Stipules grandes, sca-

rieuses , ovales. Pe'tales suborbiculaires , d'un rose pâle, larges

d'environ 3 lignes.

Cette espèce croît en Espagne et en Barbarie; elle se cultive

dans les orangeries.

Érodium de Gussone. — Erodium Gussoni Ténor. Prodr.

— Sweet, Geran. 2, tab. 200.

Tiges dresse'es, subdicliolomes , fortement velues de même que

les pétioles et les pe'doncules. Feuilles cordiformes, subtrilobe'es

,

incise'es-cre'nelées , obtuses, pubescentes. Pédoncules dressés^

multiflores. Sépales 5-nervés , aristés, membraneux aux bords,

plus courts que la corolle.

Herbe vivace, multicaule. Feuilles longues de i à 3 pouces.

Stipules et bractées grandes , ovales , ou suborbiculaires , sca-

rieuses, presque glabres. Pétales longs de '/^ pouce, d'un rose

vif, obovales.

Cet Erodium, qui croît aux environs de Naples, se cultive

dans les collections d'orangerie.

Erodium a fleurs carnées. — Erodium incarnatwn Lliér.

Geran. tab. 5. — Cavan. Diss. 4? t^b. 91, fig. 2. — Bot. Mag.

tab. 261. — Sweet, Geran. î , tab. 94. — Herb. de l'Araat.

tab. I

I

.

Tige suffrutescente, glabre de même que les rameaux, les feuilles

et les pédoncules. Feuilles inférieures cordiformes, indivisées,

dentées
j feuilles supérieures triparties : segments cunéiformes,

trifides, ou incisés-dentés. Pédoncules 2-4-flores. Sépales ovales-

lancéolés
, acuminés, innervés, hispides, plus couils que la co-

rolle.

Sous-arbrisseau ramcux. Feuilles toutes longuement pétiolées,

larges de i à 2 pouces, glauques, un peu cLarnues. Stipules lan-

céolées-subulées
, non-scarieuses. Pédicelles longs, grêles. Pétales

longs de 4 à 5 lignes, oblongs-obovales^ d'un écarlate pâle, avec

une taclic blanchâtre à leur base.

Celte espèce
,
originaire du cap de Bonne-Espérance , se cultive

dans les collections de serre.
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Genre PÉL.IRGONIUM. — Pelargonium Lhérit.

Calice 5-parti : le segment supérieur gibbeux à la base ou

prolongé en tube nectarifère adné au pédicelle. Pçtales 5

(moins souvent 4), plus ou moins irréguliers. Etamines 10, iné-

gales , monadelplies : 4-7 fertiles; les autres stériles. Diérésile

5-coque, rostre: appendices barbus antérieurement, con-

tournés en spirale après la déhiscence.

Ce genre, de même que le précédent, est un démembre-

ment des Géranium de Linné. Son nom, dérivé de rrî/aoyoT

(cigogne), fait aussi allusion au prolongement en forme de bec

qui termine le péricarpe. Presque toutes les espèces crois-

sentaux environs du cap de Bonne-Espérance. M. Sweet en a

décrit près de sept cents, dont un grand nombre toutefois ne

sont que des hybrides ou des variétés très -embarrassantes

pour la science.

A l'exception des espèces tubéreuses
,
qui demandent des

soins particuliers , la plupart des Pelargonium sont peu dé-

licats et peuvent se conserver pendant l'hiver en orangerie^

ou même dans toute chambre assez close pour que la tempé-

rature n'y descende pas au-dessous de zéro. On les multiplie

de boutures avec la plus grande facilité.

Section I. lîOAREA Sweet.

Pétales 5 (rarement 2, ou 4^ ), oblongs-îinéaires : 2 supé-

rieurs, parallèles, longuement onguiculés, réfléchis brus-

quement au milieu. Filets soudés en tube aussi long que

les pétales inféi'ieurs : 5 (rarement 2-4) anthérifères; les

autres stériles, dressées, ou courbées au sommet : les 5 infé-

rieures plus courtes que les fertiles. — Herbes acaules.

Racine tuberculeuse, napiforme.

a) Feuilles indivise'es on lohées , oblongues : lobes entiers ou à peine

dentés.

Pelargonium a longues feuilles. •— Pelargonium longi-
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folium Jacq. le. Rar. 3 , tab, 5i8.— Géranium acaule Cà\an.

Diss. 4, tab. 102 , fig. i.

Feuilles lancéolées , Ircs-enticres
,
pointues

,
glabres : les adul-

tes pennatifides, linéaires. Ombelles rameuses. Fleurs 4-andres.

Pétales obtus, roses : les supérieurs ovales^ les inférieurs lancé-

olés.

Pelargonium a longues fleurs. — Pelargonium longijlo-

rum Jacq. le. Rar. 3, tab. 52 1.— |S : Pelargonium depressum

Jacq. 1. c. tab. 520.

Feuilles lancéolées , très-entières, pointues
,
glabres. Ombelles

rameuses, 4-8-flores. Fleurs 4-andres. Pétales linéaires (d'un

jaune pâle ).

. Pe'largonium a feuilles ovales.— Pelargonium (Hoarea)

ovalifolium Sweet, Geran. tab. 106.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues , obtuses
,
planes , ou in-

volutées aux bords , très-entières, hérissées. Ombelles simples ou

rameuses. Pétales linéaires , ondulés, tortillés (blancs avec une

tache rouge à leur base ).

Pelargonium réticule'. —Pelargonium reticulatum Sweet,

Geran. tab. gi.

Feuilles elliptiques-lancéolées, ou oblongues, très-entières,

poilues, révoluté^s aux bords. Ombelles rameuses. Fleurs pen-

tandrcs. Pétales, linéaires-spathulés , ondulés , réfléchis , roses,

réticulés de pourpre : les deux supérieurs marqués d'une tache

pourpre.

Pe'largoniun POiNXTuÉ. — Pelargonium punctatum Willd.

— Géranium punctatum Andr. Bot. Rep. tab. 60.

Feuilles ovales , dentées
,
glabres. Ombelles rameuses. Fleurs

diandres. Pétales linéaires, d'un jaune pâle ; les 5 inférieurs

de moitié plus courts que les supérieurs ( ponctués de poupre à

la base).

Pe'largonium a grosse bacixe. — Pelargonium radica-
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ium Vent. Malm. tab. 65. — Sweet, Gcran. tab. 1^4. _ Gé-

ranium ciliaium Andr. Bot. Rep. tab. 247.

Feuilles ovales- oblongues , très - entières
,

pointues aux 2

bouts, glabres, ciliées. Ombelles simples. Fleurs pentandres.

Pétales linëaires-oblongs ,
ëchancrés (jaunâtres, immaculés).

Tube nectarifère 4 fois pins long que le calice.

PÉLARGONiuM SPATHULE. — Felargonium ( Géranium
)

spatliulatiim Andr. Bot. Rep. tab. i52.— S: Géranium affine

Andr. 1. c. tab. 282.

Feuilles oblongues , subspatbule'es , obtuses
,
glabres ( ou ova-

les-lancéolées
,
pointues , ciliées). Ombelles composées. Fleurs

pentandres. Pétales linéaires , obtus, subrévolutes, maculés.

PÉLARGONIUM RAYONNANT. — Pelargouium ( Géranium )

radiatum Andr. Bot. Rep. tab. 222.

Feuilles elliptiques-spathulées , très - entières
,

glabres. Om-

belles rameuses. Fleurs pentandres. Pétales cunéiformes
(
jaunes,

maculés ).

PÉLARGONIUM VIRGINAL. — PelargOTiium virgineum Pers.

Ench. — Géranium undulatum Andr. Bot. Rep. tab. 317.

Feuilles ovales-elliptiques
,
pointues aux deux bouts, glabres.

Ombelles un peu rameuses. Fleurs pentandres. Pétales cunéifor-

mes-lancéolés, e'gaux, ondulés.

b) Feuilles sagittiformes , ou cordiformes , ou trilobées , ou appendi-

culées à la hase.

PÉLARGONIUM REVOLUTE. — Pelareouium revolutum Pers.

Ench. — Géranium revolutum Andr. Bot. Rep. tab. 354.

Feuilles cordiformes, obtuses, nerveuses, très- entières, sou-

vent biauriculées à la base. Ombelles rameuses. Bractées inyo-

lucrales révolutées. — Pétales de couleur pourpre, striés.

PÉLARGONIUM auriculé. — PelaTgOTiium auriculatum

Willd. Spec. -— Peîargonium ciliatum Jacq. le. Rar. 3,

tab. 519.
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Feiliiles oblongues-laiîccolees , acuminëcs aux deux bouts, hé-

rissées , ciJiees aux bords, souvent biappecdiculees à la base.

Ombelles rameuses. Pétales line'aircs , d'un blanc tirant sur le

rouge.

Pelabgonîum LAciNiK. — Pelargonium laciniatum Pers.

Encb. — Géranium laciniatum Andr. Bot. Rep. tab. i3i.

Feuilles indivisëes, ou incisëes-lobëes au sommet. Hampe

fjexueuse. Ombelle rameuse.

Pelargonium hete'bophylle. — Pelargonium heterophyl-

lum Jacq. le. Rar. 5 , tab. 5i6.

Feuilles indivisëes, ou trilobées, ou triparties, ciliëes : seg-

ment intermédiaire trilobé. Ombelle rameuse. — Pëtales blancs :

les 1 supérieurs ccbancrës , macules de pourpre à la base.

Pelargoniitm a feuilles d'Oxalide. — Pelargonium axa-

lidifolium Andr. Bot. Rep. tab. 5oo.

Feuilles ciliëes , triparties: segments ovales, obtus. Ombelle

rameuse. — Pëtales d'un jaune pâle : les deux supérieurs macu-

les de pourpre à leur base.

Pelargonium a feuilles nerveuses. — Pelargonium ner-

vifoiium Jacq. le. B.ar. 5, tab. 517.

Feuilles glabres , triparties : segments obtus , sublobës , ner-

veux, glauques en dessous. Hampes hispides. Ombelles rameu-

ses. — Pëtales cunëiformes-oblongs , blancs , stries de pourpre

à leur base.

Pe'largonium triphylle. — Pelargonium triphyllum Jacq.

le. Rar. 5, tab. 5i5.

I^euilles glabres , triparties : segments obtus , crënelës. Ham-

pes et pétioles pubescents. Ombelles rameuses. — Pétales li

nëaires , carnés : les deux supérieurs maculés de pourpre a ïa

base.

Pelargonium re'flechi. — Pelargonium reflexum Pers.

Ench. — Géranium reflexum Andr. Bot. Rep. lab. '2.if\.
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Feuilles triparties: segments incisës-loLës
, recourbes. Ombel-

les simples. Filets supérieurs et stigmates rcflécbis. — Pétales

blanchâtres.

Pelargonium rose. — Pelargonium roseum Ait. Hort.

Kew. — Géranium roseum Andr. Bot. Rep. tab. i^S.

Feuilles incise'es-lobëes, cotonneuses. Ombelles simples, den-

siflores. Les 3 pétales inférieurs beaucoup plus courts que les 'i

supérieurs. — Pétales roses , immaculés.

c) Feuilles pennaiicise'es : segments incises ou multifides.

Pe'largomum a racine napiforme. — Pelargonium rapa-

ceum Jacq. le. Rar. 3, tab 5io. — Géranium Selinum Andr.

Bot. Rep. tab. 239.

Feuilles poilues, bipennatiparties : lobules linéaires, subob-

tus. Pétales d'un rose pâle: les 2 supérieurs réfléchis, ponctués;

les inférieurs connivents.

Pelargonium NUTANT. — Pelargonium (UoareR) nutans

Sweet , Geran. tab. io5. — Pelargonium rapaceum luteum

Sims, Bot. Mag. tab. 1877.

Feuilles bipennatiparties , hérissées : lobes multifides, linéaires,

dentés. Ombelles capituliforraes , déprimées. Fleurs nutantes.

Pétales supérieurs réfléchis
;

pétales inférieurs concaves , con-

nivents.

Pelargonium a fleurs de Corydale. — Pelargonium

( Hoarea ) corydalijlorum Sweet, Geran. tab. 18.

Feuilles poilues, pennatiparties : segments pennatifîdes ou tri-

fides; lobules linéaires, pointus. Pétales d'un jaune pâle : les

2 supérieurs réfléchis , maculés de pourpre ; les 3 inférieurs

connivents.

Pelargonium barbu. — Pelargonium harhatum Jacq. le.

Rar. 3 , tab. 5i5. — Géranium proliferum Cavan. Diss. 4 j

tab. 120, fîg. 3. — Géranium barbatum Andr. Bot. Rep

tab. 3o3.
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Feuilles pennatiparties : segments trifides ; lobules line'aires
,

acumine's, barbus au sommet. Ombelles rameuses. Pe'tales line'-

aires, obtus, carnes: les i supérieurs macule's de rouge.

Pelargonium A FEUILLES FENDUES. — Pelargonîum Jtssi'

folium Fers. Ench. — Andr. Bot. Rep. tab. S-yo.

Feuilles pennatiparties : segments trifides, incise's au sommet,

non-barbus. Ombelles simples. Pétales oblus : tous marques

d'une tache oblongue.

Pelargonium se'tifere. — Pelargonium setosum Sweet

,

Geran. tab. 38.

Feuilles pennatiparties, pubescentes : segments cune'iformes

,

3- ou 5-dente's au sommet; dents sëtifères. Ombelles rameuses.

Pétales roses : les 2 supérieurs réfléchis , maculés de rouge ; les

inférieurs subconnivents.

Pelargonium a feuilles de Bubone. — Pelargonium

buhonifolium Pers. Ench. — Andr. Bot. Rep. tab. 328.

Feuilles glabres
,

pennatiparties : segments incisés - lobés ,

pointus. Ombelles simples. Pétales blancs , échancrés: les 2 su-

périeurs maculés de pourpre à la base.

Pelargonium a fleurs de Violette. — Pelargonium vio'

lœflorum Sweet, Geran. tab. i23.

Feuilles pennatiparties ou triparties : segments oblongs-lan-

céolés
,
glabres , acumine's , ciliés aux bords , barbus au sommet :

les inférieurs bifides j les supérieurs très-entiers. Pétioles hispi-

des. Ombelles rameuses. Pétales blancs , réfléchis : les inférieurs

beaucoup plus courts. Les 4 sépales inférieurs réfléchis; le sé-

pale supérieur dressé.

Pelargonium fleuri. — pelargonium Jloribundum Ait.

Hort. Kew. — Géranium Jloribundum Andr. Bot. Rep.

tab. ^'10.

Feuilles pennatiparties : segments bipartis. Ombelles rameuses.

Pétales supérieurs marqués de 3 taches semi-lunées; pétales inf^

rieurs marqués d'une tache linéaire.
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Pelargonium poilu. — Pelargonium pilosum Vers. Encb.

— ADdr. Bot. Rep. tab. 249.

Feuilles pennatiparties , hérissées : segments incises, miiltifî-

des. Ombelles simples
,
4-6-flores. Pétales linéaires.

Pelargonium penniforme. — Pelargonium penniforme

Pers. Ench. — Géranium laciniatum Andr. Bot. Rep.

tab. 269.

Feuilles pennatiparties : segments lancéolés-linéaires. Om-

belles rameuses. Pétales jaunes , maculés de rouge à la base.

Pelargonium pourpre.— Pelargonium purpurascens Pers.

Encb. — Géranium laciniatum Andr. Bot. Rep. tab. 204.

Feuilles lancéolées-linéaires, très-entières ou pennatiiides. Om-

belles rameuses. Pétales pourprés.

Pe'largonium a feuilles de Sélinum. — Pelargonium se-

îinifolium S^weet y Geran. tab. iSg.

Feuilles pennatiparties
,
poilues : segments pennatifides ou in-

cisés ; lobules (^longs-lancéolés, subdentcs , obtus. Ombelles

rameuses. Calices réfléchis. Pétales supérieurs réfléchis
3

pétales

inférieurs étalés.

Pelargonium a fleurs noires. — Pelargonium melanan-

thum Jacq. le. Rar. 3, tab. 5i4- .— Sweet , Geran. tab. ^3.

Feuilles hérissées
,
pennatiparties : segments ovales - oblongs

,

obtus, subpennatifides , ou dentés. Ombelles rameuses. Pétales

linéaires , obtus. — Feuilles primordiales ovales ou trilobées.

Corolle d'un brun noirâtre. Sépale supérieur dressé. Filets sté-

riles recourbés au sommet.

Pelargonium dioïque. — Pelargonium dioicum Ait. Hort.

Kew^. éd. 1. — Géranium melananthum Andr. Bot. Rep.

tab. 209.

Feuilles indivisées ou trifides , hispides. Ombelles rameuses.

Fleurs dioïques. -— Pétales d'un brun noirâtre.

Pelargonium a fleurs noirâtres. — Pelargonium atrum

Lhérit. Geran. tab. 44-— Sweet, Geran. tab. 72 et 166.
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Feuilles pubcrules: les unes oblongucs • les autres pennatipar-

ties. Ombelles rameuses. Le sépale supérieur dresse. Pe'tales li-

néaires, d'un brun noirâtre ; onglets blancs. Filets stériles cour-

be's au sommet.

Pelargonîum pourpre-noir. — Pelargonium atrosajigui-

newm Sweet , Geran. tab. i5i.

Feuilles hérissées : les inférieures ovales ; les supérieures

pennatilobëes : lobes opposes ou alternes , ovales - oblongs
,

obtus , entiers. Ombelles rameuses. Pétales étalés , d'un pourpre

noirâtre.

Section IL DIMAGRIA Lindi.

Pétales 5
_,
inégaux : les 2 supérieurs connivents , divari-

qués au sommet. Etamines plus courtes que les sépales :

5 fertiles dont les 2 inférieures deux fois plus longues que

les autres, et la supérieure très-petite j 5 stériles, mini-

mes , égales. — Herbes acaules. Racine tubéreuse^ napi-

forme. Feuilles pétiolées, pennaticisées.

a') Feuilles impari-pennatiparties : segments entiers.

Pelargonium a feuilles de Vesce.— Pelargonium viciœ-

folium Lhérit. — Géranium pinnatwn Cavan. Diss. 4>

tab. ii5, fig. '2. — Vimacria pinnata Sweel , Geran.

tab. 46.

Feuilles velues, 2-4-juguées: segments ovales. Pétales planes,

presque entiers , d'un blanc rosé : les deux supérieurs ponctués

de pourpre à la base.

Pelargonium a feuilles d'Astragale. — Pelargonium

astragalifolium Pers. Ench. — Géranium astragalifolium

Cavan. Diss. 4? tab. io4 , fig. 2. — Sweet, Geran. tab. io3.

— Andr. Bot. Pvep. tab. igo.

Feuilles hérissées, multijuguées : segments elliptiques. Pétales

ondulés, tortus à la base , blanchâtres : les i supérieurs macules

de pourpre. ^
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Pelargonium a feuilles de Coronille. — Pelargonium

coronillifolium Pers. Encb. — Andr. Bot. Rep. tab. 3o5.

Feuilles glabres, i-^-jugnées : segments obovales ouoblongs.

Pétales d'un brun roux : les supérieurs spatbulës , rétus
, macu-

le's de pourpre ; les inférieurs lancéolés.

PiiLARGONirM A FEUILLES DE Berce. — Pelargoïiiuiii hera-

cleifoîium Lodd. Bot. Cab. tab. 437.

Feuilles 2-ou 3-juguées, glabres: segments obovales : les su-

périeurs confluents. Pétales obovales-cunéiibrmes , à'xm ^run

noirâtre
,
jaunâtres à la base et aux bords.

b) Feuilli-s impari-pennatiparties : segments lobés ou multifîdes.

Pelargonium épaissi. — Pelargonium incrassatuni Bot.

Mag. tab. 761. — Andr. Bot. Rep. tab. 246.

Feuilles glabres: segments lobés, obtus. Hampes im peu ra-

meuses. Pétales supérieurs obcordiformes. — Corolle grande

,

rose, veinée de pourpre.

Pelargonium carné. — Pelargonium carneum Jacq. le.

Bar. 3, tab. 5 12. — Géranium -pinnatifidum Gavan. Diss. 4 f

tab. 120, fig. I.

Feuilles glabres, bipennatiparties : lobes trifides, linéaires
,

obtus. Hampe simple. Pétales d'un rose pâle, réticulés de veines

rouges.

Section III. CYINOSBOTA De Cand. Prodr.

Pétales sub'ovales
,
presque égaux

,
presque 2 fois plus longs

que le calice. Etamines 10, dressées, alternativement fer-

tiles et stériles. — Tige ligneuse.

Pelargonium a feuilles de Mauve. — Pelargonium mal-

vœfolium Jacq. fil. Ecl. î, tab. 97.
Rameaux divaiiqués

, diffus, pubérules. Feuilles cordiformes,

suDorbicuIaires, 7-9-lobées, inégalement dentelées, pubescentes

àiixî faces
, immaculées. Ombelles 5-8-flores. Pétales cunéifor-

mes , carnes, réticules de veines pourpres.
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Section IV. PERISTERA De Cand. Prodr.

Pétales aussi longs ou un peu plus longs que le calice, pres-

que égaux. Étamines 10 : 5 plus longues
_, fertiles; 5 sté-

riles , très-courtes , dentiformes , alternes avec les fertiles.

— Herbes caulescentes , ayant le port des Erodium et des

Géranium.

Pelargonium coLOMBiN.

—

PelargOTiium columbinum Jacq.

Hort. Scliœnbr. 2 , lab. i33.

Multicauîe
,
procombant. Feuilles cordiforraes - crbiculaires

,

multiparties : lobes trifides ; lobules linéaires, obtus. Pe'don-

cules multiflores. Pétales linéaires-oblongs
,
pourpres. Étamines

fertiles 4-

Pélargonium procombant. — Pelargonium (Géranium)

procumbens Andr. Bot. Rep. tab. 254*

Caulescent
,

procombant. Feuilles cordiformes , sublobées,

crénelées-dentées. Pédoncules subbiflores. Pétales petits, maculés:

les 1 supérieurs blanchâtres; les 3 inférieurs rougeâtres. Étaniines

fertiles 4«

Section V. OTIDIA Lindl.

Pétales linéaires-oblongs
,
presque égaux ^ à peu près 2 fois

plus longs que le calice : les 2 supérieurs biauriculés à la

base. Etamines 10 , dressées : 5 anthérifères dont les

2 supérieures spathulées, ou subulées, plus longues que

les 5 inférieures. — Tiges frutescentes, charnues. Feuilles

alternes, pennatiparties, charnues. Fleurs blanchâtres.

Pelargonium Ceratophylle. — Pelargojiium Ceratophyl-

lum Lhér. Geran. tab. i3. — Bot. Mag. tab. 315.

Tige rameuse. Feuilles pennatiparties : segments linéaires-cy-

lindriques, entiers ou tridentés au sommet, subcanaliculés. Pé-

doncules multiflores. Pétales égaux, blanchâtres, immaculés,

linéaires-lancéolés.
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PÉLARGONiUM A TIGE CHARNUE.— Pelargoiiium dasfcaulon

Sims, Bot. Mag. tab. 2029.

Tige tuberculeuse. Feuilles pennatipaities : segments incisës-

pennatifides , subtrifides au sommet. Pédoncules 3-flores. Pétales

linéaires, blancs.

Pelargonium a feuilles de Crythme. — Pelargonium

crythmifolium Smiûi , le. Pict. i , tab. i3. — Pelargonium

panicuiatum Jacq. Hort. Schœnbr. 2, tab. 137.

Feuilles bipennatifides : segments dilatés et incisés au sommet.

Pédoncules multiflores, paniculés. Pétales obtus, plus longs que

le calice, blancs : les 2 supérieurs crépus à la base et ponctués de

pourpre.

Pelargonium charnu.—Pelargonium camosum Ait. Hort.

Kew. — Dill. Hort. Elth. i, tab. 127 , fig. i54.— Géranium

camosum Linn. — Cavan. Diss. tab. 99 , fig. i. — Oiidia

camosa Sweet, Geran. tab. 98.

Feuilles glabres , sinuées - pennatifides : lanières obîongucs
,

obtuses, incisées-dentées au sommet. Ombelles multiflores. Pé-

tales blanchâtres, linéaires. Tube nectarifère de moitié plus long

que le calice.

Section VI. POLYAGTIUM De Cand. Prodr.

Sépales presque égaux, révolutés. Pétales 5^ presque égaux,

obovales. Etamines 10 dont 5 fertiles : les -4 inférieures

plus longues , subulées ^ la supérieure plus large , spa-

tlîulée , réfléchie au sommet; les fertiles plus courtes que

les stériles, courbées au sommet. Pétales tous marqués

d'une grande tache d'un brun noirâtre.

PÉLARGOFiuM multiradie'. — Pelargonium multiradiatum

Wendl. —Sweet , Geran. tab. 145.

Subcaulescent. Feuilles inférieures pennaticisées , hérissées:

segments pennatifides ; lobes oblongs , obtus ,
incisés-dentés ;

feuilles supérieures presque glabres, bipennatifides. Ombelles
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2o-3o-flores. Tube nectarifère 4 fois plus long que le calice.

Racine tube'reuse.

Section VII. ISOPETALUM Sweet.

Sépale supérieur gibbeux à la base. Pétales 5, égaux. Etami-

ues 10 , courtemeiit monadelphes par leur base : 5 ou 6

antliérifères, étalées, courbées au sommet; les stériles iné-

gales , subulées , courbées.

Pélargonium Cotylédon. — Pelargonium Cotyledonis

Lhërit, Geran. tab. 2-^. — Géranium Cotjledonis Linn. —
Isopetalum Cotyledonis Swect, Geran. tab. 126.

Arbrisseau à tige épaisse, charnue, rameuse, nue. Feuilles

cordiformes , subpeltées, rugueuses, pubescentes en dessus, co-

tonneuses en dessous, réticulées-veineuses. Ombelles rameuses.

Pétales blancs , ovales.

Celte espèce croît à Sainte-Hélène.

Section VIII. CAMPYLIA Sweet.

Pétales 5, inégaux : les 2 supérieurs plus grands, subauri-

culés à l'onglet. Etamines 10; filets pubescents^ ou poi-

lus : 5 antliérifères , dressés ; 5 stériles , alternes avec les

fertiles : 2 supérieurs
,
plus longs , arqués. — Herbes ra-

meuses, suffrutescentes à la base. Feuilles pétiolées, ova-

les, ouoblongues, dentées, ou subincisées.

PÉLARGONIUM Blattaire.— Pelargonium blaltarium Jacq.

Hort. Scbœnbr. 2 , tab. i3i. — Sweet, Geran. tab. 88.

Feuilles ovales-orbiculaires , obtuses , satinées-incanes , den-

tées. Pédoncules 4-8-flores. Pétales d'un violet pâle : les supé-

rieurs suborbiculaires; les inférieui-s oblongs. Etamines pubes-

centes.

PÉLABGONiuM A étamines poilles. — PelargOTiium erio-

siemon J.icq. Hort. Schœnbr. 2, tab. i32.

Feuilles elliptiques-orbiculaires, obtuses , crénelées , satinées

Pédoncules 4-flores. Pétales blancs : les supérieurs obovales
j

échancrés. Étamines poilues.
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PÉLARGONiUM A FLEURS DE MoLENE. — Pelargonium vep-

hasciflorum Sweet , Geran. 2, tab. 157.

Feuilles ovales-orbiculalres , obtuses, doublement dentele'es
,

ondulées aux bords , recourbées. Stipules acumine'es. Ombelles

5-5-flores. Pétales d'un lilas pale: les supe'rieurs suborbiculaires.

Tube nectarifère 3 fois plus court que le calice.

Pelargonium satiné. —Pelargonium holosericeum Sweet,

Geran. tab. 70.

Feuilles ovales-orbiculaires , obtuses, doublement dentelées,

satinées. Pédoncules 5-6-flores. Pétales supérieurs suborbiculai-

res, d'un pourpre noirâtre ', pétales inférieurs oblongs, d'un lilas

pâle. Etamines pubescentes.

Pe'largonium ÉnothÈre.— Pelargonium OEnotherce Jacq.

le. Rar. 3, tab. 5-25.

Tige herbacée, ascendante. Feuilles oblongues-lance'olées , ob-

tuses, dentées , cotonneuses-incanes. Pédoncules i-3-flores. Pé-

tales presque égaux, d'un rose tirant sur le violet : les supérieurs

obovales.

Pe'largonium incane. — Pelargonium canum Pers. Ench.

— Sweet, Geran. tab. 114. — Géranium tomentosum, knài.

Bot. Rep. tab. 1 15.

Feuilles ovales, plissées , dentelées, cotonneuses. Pédoncules

3-flores. Pétales roses: les 1 supérieurs très-larges, ovales.

Les 1 filets supérieurs révolutes , ciliés. Tube nectarifère

rectiligne, de moitié plus court que le calice.

Pelargonium caréné. — Pelargonium carinatum Sweet,

Geran. tab. i\.

Feuilles ovales, inégalement dentées ;, ou incisées. Stipules

carénées. Pédoncules '2-4-flores. Pétales supérieurs ovales , on-

dulés , échancrés , de couleur pourpre^ pétales inférieurs blancs.

Sectio>' IX. PHY:VIATANTHTjS Lindl.

Pétales 5 , inégaux : les 2 supérieurs veiruqueux à l'onglet.
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Etamines 10, courtement monadelphes : 5 filets antliéri-

fères , recourbés , étalés; 5 stériles, alternes, dressés.

Pe'largonium élance. — Pelargonium ( Phymatanthus )

elatum Sweet , Geran. tab. 96.

Tige ligneuse , dresse'e. Feuilles lance'olées , incanes, incise'es-

dentées. Pédoncules subtriflores. Pe'tales supérieurs plus grands,

d'un pourpre noirâtre, presque lisses à la base; pe'tales infé-

rieurs blancs, ovaîes-oblongs.

Pelargonium tricolore. — Pelargonium tricolor Curt.

Bot. Mag. tVi3. 240. — Sweet, Geran. tab. 43.

—

Pelargonium

violarium Jacc[. le. Rar. 3, tab. 5'!'].

Tige suffrutescente, dresse'e. Feuilles lancéole'es , velues, sub-

incanes , incisées-dentées , subtrifides. Pédoncules subtriflores.

Pétales supérieurs suborbiculaires
,

plus courts , verruqueux

et noirâtres à la base, d'un pourpre foncé; pétales inférieurs

oblongs, blancs.

Cette espèce et la précédente sont fort recherchées par les

amateurs de plantes , à cause de leurs fleurs tricolores.

Section X. MYRRHIDIUM De Cand. Prodr.

Pétales 4-
, ou très-rarement 5 : les 2 supérieurs très-grands

,

obovales-cunéiforines , souvent striés; les 2 ou 3 infé-

rieurs beaucoup plus petits , oblongs-linéaires. Etamines

10;, monadelpbes : tube et filets dressés; filets alternati-

vement antbérifères et stériles, ou rarement 7 antbéri-

fères et 3 stériles. — Herbes bisannuelles, ou vivaces, ou

rarement suffrutescentes. Feuilles pennaticisées, ou rare-

ment ternaticisées , souvent multifides.

a) Pieurs tétrapétales . Anthères 5.

Pelargonium des Canaries. — Pelargonium canariense

Willd. Hort. Bcrol. tab. 17.

Tige suffrutescente. Feuilles triparties ; segments obtus , den-

tés au sommet : les latéraux obovales; le terminal ovale, souvent
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trifide. Pédoncules biflores. Pétales blancs : les deux supérieurs

veinés de rouge.

Pelargonium a feuilles de Cerfeuil. — Pelargonium

myirhifolium Ait. Hort. Kew. — Géranium mjrrhifoîium

Lion. — Pelargonium hetonicum Jacq. le. Rar. 3, tab. 53 1.

Tige herbacée , ascendante, un peu strigueuse. Feuilles hispi-

dules, roides, pennatipartics ; segnaents incises-dentelés : les infé-

rieurs plus grands. Pédoncules 2-3-flores.

Pe'largonium a feuilles de Coriandre. — Pelargonium

coriandrifolium Jacq. le. Kar. 3, tab. 528. — Sweet, Geran.

tab. 34. — Cavan. Diss. 4? tab. 116^

Tige herbacée, pubérule. Feuilles bipennaticisécs
,
glabres:

lobes linéaires , subpennatifides. Pédoncules subtriflores. Pétales

blancs : les i supérieurs striés de rouge.

h) Fleurs pentapélales . Anthères 5.

PELARGONIUM DECHIQUETE. — Pelargonium lacerum Jacq.

le. Rar. 3, tab. 532.

Tige herbacée, hérissée, dressée. Feuilles bipennatifîdes : la-

nières lancéolées, obtuses, dentées au sommet. Pédoncules 3-5-

flores. Pétales d'un blanc rosé, veinés de pourpre.

c) Fleurs télrapitales . Anthères "j.

Pelargonium a longues tiges.— Pelargonium longicaule

Jacq. le. Rar. 3 , tab. 533.

Tige herbacée , bisannuelle, hérissée. Feuilles pennatifides :

lanières dentées au sommet : les inférieures plus profondes. Pé-

doncules i-5-flores. Pétales d'un blanc rosé, veinés de rouge.

Pelargonium a feuilles d'Ane'mone. — Pelargonium ane-

monifoUum Jacq. le. Rar. 3 , tab. 535.

Tige herbacée
, bisannuelle, hérissée^ dressée. Feuilles penna-

tipartics
,
glabres en dessus

,
pubescentes en dessous : lobes den-

tés. Pédoncules sub-5-flores. Pétales roses , veinés de rouge.

BOTANIQUE. PHAN. T. MI. 21



322 CLASSE DES GRUINALES.

Pi'r.ARr.oNiuM A FiaiLi.Es DE Caucalts. — Peîargoniiim

cat'califolium Jiicif. le. ll.u-. 3 , lab. 514-

Tige bcih.ucc, Iji.sanniicllc
,

pi'ocoiiibantc
,

glabre. Fcnillrs

siibbij)riirinl:riclcs : lanici'cs doiiîecs. Pc'dunciiles nuilliflorcs, en

capiltile. Pclêlc d'an violet paie : les 2 supérieurs veineux et

macules.

Sectio!ï XI. SEYMOURIA Sweet.

Pétales 2 , brusquement réfléchis au milieu. Etamines 5;

filets presque é^jaux , tous anthérifères, soudés eu uu

long tube dressé.

PiiLARGONirM A FEuir,L*E5 DE Cabaret.— Pdlargonlum asa-

rifoliuni Sweet , Geran. t.ib. 20G.

Feuilles (orJifurraes-oibicnlaires , obtuses, entières, cilie'cs,

luisantes en dessus. Fleurs pourpres.

Pl'largomum dipl'tale.— Pelargonîum dipetalum Llie'rit.

Geran. lab. 43.

Feuilles ovales, entières, pointues, lisses. Ombelles simples.

Fleurs d'un pourpre pâle."

Section XII. JE^KINSOMA Sweet.

Pétales 5 : les 2 supérieurs beaucoup plus grands , échan-

crés , striés j les 5 inférieurs petits. Etamines 10*7 anthé-

rifièiTs, dont 3 supérieures, plus courtes j 5 stériles,

courtes, subulées , égales ; filets ascendants, étalés au som-

met ,
poilus à la base. — Tiges ligneuses. Fleurs assez gran-

des , d'un jaune pâle.

Pelargonîum quiné. — Pelargojiium qumatum Curt. Bot.

Mag. tab. 547. — Géranium pj^œ/norsuiit Andr. Bot. Rep.

tab. i5o. — Jenlxinsonia quinata Sweet, Geran. tab. 79.

Tige flexucuse. Feuilles palmati-5-fidcs : lobes cune'iforraes,

tridentés au sommet. Pédoncules i-ou 'i-flores. Calice très-grand.

Tube nectarit'ère 1 fois plus long que le calice.
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Section "XIII. CHCRISMA Lindl.

Pétales 4 , ou rarement 5 : les 2 .supérieurs longuement on-

guiculés, plus gi-cinds ', les 5 inféricuis beaucoup plus pe-

tits. Étamines 10; filets soudés en tube très-long, décliné,

géniculé au milieu : 7 aiiihérifères, dont les â inférieurs

libres; 5 stériles , courts, subulés , égaux.

Pelirgonil'M tetragone. — Pelnrgoninm tetragonum

Lbér. Gcran. tab. 23. — Jacq. le. Rar. i , lab. i32. — Bot.

Mag. tab. i3G. — De Cmà. Pant. Grass. tab. 96. — Sweet,

Geran. tab. 9g.

Rameaux irigones ou tctragoncs , cliarnus. Feuilles cordifor-

mes, lobées, un peu dentées. Corolle assez grande, d'un rose vif.

Sectio:v XIT. PELARGIUMDeC:.nd.Piodr. [PelargoniumUnàl,

Swcel.
)

Pétales 5 , inégaux : les 2 supérieurs rapprochés. Etamines

10; filets inégaun : 7 anthérifèrcs ; 5 stériles, subulés.

A. Pétales unicolores : les 2 supérieurs plus courts et plus

étroits que les inférieurs. Etamint^s courtes, dressées: les

1 inférieures très-courtes , à anthères subsessiles. — Tige

frutescente , charnue.

PÉLARGONîrM AcmE. -^ Pelargonium acetosum Ait. Hort.

Kew. — Bot. Mag. tab. io3. — Géranium acetosum Linn. —

>

Cavan. Diss. 4? tab. io4, fig. 3.

Feuilles très-glabres, obuvalcs , crenele'es, un peu cliarnues.

Pe'doncules pauciflores. Pétales linéaires, d'un blanc ros?.

Pélargonium hybride.—Pelargonium, h^bridum Ait. Bort.

Kew. — Sweet, Geran. tab.' 63. — Géranium hfbridumh'mn.

— -Cavan. Diss. 4, tab. 98, fig. i.

Feuilles suborbiculaires , un peu lo])ees ,
cre'neîcçs ,

glabres ,

immaculées. Pédoncules muliiilor^s. Pétales lincalres-cuneifûr-

mes
,
plus larges que les sépales , da couleur e'carlate.
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Pelargonium a doives. — Peîargonium zonale Willd. —
Géranium zonale Linn. — Cavan. Diss. 4? t^b. 98, fig. 2.

Feuilles cordirormes-orbiculaires , un peu lobe'es , dente'es

,

maculées en dessus d'une zone noire. Pédoncules multiflores.

Pétales cunéiformes (rcugeâtres, on pourpres, ou écarlates, ou

roses , ou blancs ) . — Feuilles souvent panachées de blanc et de

jaune.

Pelargonium fétide.— Pelargonium, inquinans Ait. Hort.

K.ew.— Géranium inquin ans h'mn.—Dill. Hort. Ellh. tab. i25,

fig. i5i. — Cavan. Diss. 4? ^^h. 106, fig. 2.

Feuilles réniformes-orbiculaires
,
peu lobées , crénelées , vis-

queuses
,
pubescentes. Pédoncules multiflores. Pélales obovales-

cunéifurmes (d'un écarlate très-brillant, ou carnés).

Cette espèce, remarquable par la mauvaise odeur de ses feuilles

ainsi que par l'éclat de ses fleurs , est très-commune dans les jar-

dins. Elle croît à l'île de Sainte -Hélène.

Pelargonium monstrueux. — Pelargonium Monstrum Ait.

Hort. Kew. — Sweet, Geran. tab. i3.

Feuilles réniformes-orbiculaires, peu lobées , crépues, condu-

pliquéfs , maculées
,

pubesccntes aux deux faces. Pédoncules

multiflores. Fleurs agrégées. Pétales linéaires-cunéiformes, d'un

rose vif.

B. Pélales presque égaux,

a) Tiges herbacées. Feuilles cordijbrmes
,
palmatilohées. Corolle

petite.

Pelargonium trÈs-odorant.—Pelargonium odoraiissimum

Ait. Hort. Kew. —Dill. Hort. Ellh. tab. i3i, fig. i38.

Tige charnue, très-courte. Ramieaux herbacés, longs, diffus.

Feuilles cordiformes-orbiculaires, très-molles. Ombelles subquin-

quéflores. Pétales d'un rose pâle.

Pelargonium odorant. — Pelargoniumfragrans Willd.

Hort. Berol. tab. 77. — Sweel, Geran. tab. 172.
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Tige suffrutescente à la base. Rameaux divariqués, pubescents.

Feuilles cordiformes - orbiculaires , subtrilobées, dentées, très-

molles. Pédoncules multiflores. Pétales blancs : les i supérieurs

striés de pourpre.

b) Tige su/frutescente. Feuilles pennaticisees : lobes muWJides.

Pelargonium a feuilles d'Aurore. — Pelargonium àhro-

tanifoliujii Jacq.Uort. Schœnbr. 2, tab. i36. .— Géranium

ahrotanifoUum Linn. fil. — Cavan. Diss. 4? tab. 1 17, fig. i.

Feuilles veloutées-incanes , triparties : segments linéaires

,

pointus. Pédoncules biflores. Tube nectarifère 2 à 3 fois plus

long que le calice. Pétales cunéiformes-oblongs , d'un violet pale :

les 2 supérieurs plus grands.

Pe'largonium incise. — Pelargonium incisuni Willd. —
Sweet, Geran. tab. gS.

Feuilles d'un vert foncé , triparties : segments distants , laci-

niés. Ombelles 6-7-flores. Pétales flasques, linéaires, blanchâ-

tres : les 2 supérieurs plus longs , maculés de pourpre au milieu.

Tube nectarifère subsessile, 3 fois plus long que le calice.

Pelargonium a feuilles menues. — Pelargonium tenuifo-

lium Lhérit. Geran. tab. 12.

Tige nue, dressée, cbarnue. Feuilles bérissées, bipennatipar-

ties : segments linéaires-subulés. Ombelles multiflores. Pédicclles

grêles, allongés. Pétales oblongs-obovales, de couleur pourpre.

Pelargonium hérisse. — Pelargonium hirtum Jacq. le.

Rar. 3, tab. 536. — Sweet, Geran. tab. 1 13. — Géranium hir-

tum Cavan. Diss. 4 7 tab. 117, fig. 2.

Tige cbarnue, écailleuse, décombante. Feuilles hérissées, bi-

penoatiparties : lanières linéaires , obtuses. Ombelles multiflores.

Pétales roses : les 1 supérieurs plus larges, maculés de pourpre.

Pelargonium triparti. — Pelargonium tripartitum Sweet,

Gerar. tab. 11 5. — Jacq. Hort. Schœnbr. 2, tab. 134»

—

0^-

raniumfragile knàx . Bot. Rep. tab. 37.
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Tige ligneuse. Fouilles triparties, cî)arniies , incisees-dentees,

glaïKjjjes : segrrents suLsesMies, cm cifoiines : l'intermédiaire tri-

prTili, allongo. OmLcIIcs 5 -flores. Tube nectarifère aussi long

que les pedicellos. Pclnies e roiîs , d'un jaune pâle : les deux su-

périeurs marques d'une tache pourj re à leur base.

c) Tige sufjimteicente , charnue. Feuilles tmaticisées ou pennatici-

sées , charnues. Pétales d'un Iran Ihidc tirant sur le jaune.

Pelargonium GiDCEUX.— Pdargoîiiiim gibbosum W'iWd. —
Swect, Gcran. lab. 6î. — Géranium gibbosum Linn.— Cavan,

Diss. 4 , tab. 1 09 , fig. i

.

Tige gibbeuse aux aitieulations. Feuilles pennatiparties : seg-

ments I- on'2-jngucs, obliis, cimcifurmes, incices-dente's : le

terminal liiTide. Oiubelles miiluflores. Pétales d'un brun noirâtre,

odorants le soir.

PÉlaboonium a feuilles de Céleri. — Pelargonium apii-

jolium Jaeq. fil. Kc!. i, tab. q-^.

Feuilles pennatiparties: segments cnne'iformes
,
pennatifides^

lobes incises. Ombelles mulliflures. Pétales d'un brun noirâtre,

jaunâtres aux bords.

d) Suhacaules. Racines tuhéreuses , fascicu^ées. Feuilles comme dé"

composées , multifides. Pétales d^un jaune livide.

PELARGONIUM JAUNE. — Pe'argonium JlavwTi Ait. Hort.

Kevv. — Géranium daucifolium Murr. Comm. Gœlt. 1780,

p. i3, lab. 4. — Cavan. Diss. 4 ?
^'<^^^' 120, fig. 2. — Jaeq. le.

Rar. 3, tab. o'i^ (var. )

Feuilles hérissées, dccompose'es : lanières linéaires, ou sub-

lanceolëes.

Pelargonium a feuilles de Filipendule. — Pelargonium

filipendulifolium S^veet, Gcran. tab. 85.

—

Pelargonium triste

p Sims, Bot. Mag. tab. 1641.

Feuilles liispiduîes, penna'icise'rs : segmrnts bipennatiparlis;

lanières ovales , dentées, pointues. Ombelles multiflores, hé-

rissées.
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PÉLARGOMUM TRISTE.— Pelargojiium triste Ait. Hort. Kcw.
— Herb. de l'Amat. tab. '!-],— Géranium triste Gavan. Diss. 4,

tab. 107, fig. I.

Feuilles hcïissëes, pennaticisees : segments bipennatifides;

lanières linéaires, pointues. Ombelles multiflores. Pétales obo-

vales-oblongs, d'un vert jaunâtre, macules de brun, odorinls lé

soir.

Pelargonium lobé. — Pelargoniuni lohatum WilM. —
Sweet, Geran.tab. 5f. — Gâraniuin lohatum Cavan, Diss. 4>

îab. I i4 , fig- ^.

Feuilles cordi formas, cotonneuses en dessous, 3-ou 5-lobccs,

sinueos -déniées. Ha:)i;)e rameuse. Omb'lles mulliflurcs. Pclaies

obovales-oblongs , noirâtres, jaunes la ba^e et aux boids.

f) Tige co'irte ou un peu charnue. FeuiHes ind'visées ou dii^ersement

incisées. PctaUs de couleur pourpre ou ëcarlate.

Pelargomum ardent. — P'-îargoni'im ardens Sweet. Gc-

ran. tab. 45. — LodJ. '^ot. C:ib. tab. 139.

Subacaule. Feuilles vdut s , molles, ovalcs-oLlunfiurs , ctrdi=

formes à la base, S-parties , ou 3-5-lol)ecs : lobes obtus, sinues-

dentc's. Hampe rameuse. Ombelles multiflores. Pclaies obovaks,

d'un pourpre tiès-vif.

PÉLARGONiUM COLLEUR DE SANG. PclargOniuni SCtTlgui-

neitm Wcndl. Collect. 2, tab. 53. — Svveet, Geran. tab. -jfi.

Tige epai.sse_, charnue. Feuilles poilues, pennalicisces : seg-

ments déchiquetés , decurrenls; lanièies liiicaires-janccoiees. Om-

belles multiflores. Pétales obovalcs-oblungs, d'un pourpre tirant

sur l'écar'.ate.

PELARGONIUM CRTLLAivT. — Ptlargonlum fulgidum Ait.

Hort. Kew. — Sweet, Geran. tab. Oç). — Géranium fulgidum

L:nn. — Cavan. Diss. 4, tab. 1 iG, fig. 2.

Tige ligneuse, clianuic. Feuilles hipailies : .se|:;nun!s srssiles
,

cunéiformes, incisés-dfntès : l'intermédlaiic jlns giand, pcnna-

tifide. Ombelles multiflores, souvent géniculées ;
pédicelles re-
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flëchis après la floraison. Pétales obovales, de couleur écarlate.

PzLARGONiUM BRULANT. — Pelargoîiiwji iguescens Sweet

,

Geran. tab. 2 et 55. — Loddig. Bot. Cab. tab. 109. — Pelar-

gonium splendens Willd. Hort. Berol. tab. «^6.

Tige ligneuse, un peu charnue. Feuilles cordiforraes, trilo-

bées : lobes dentés • les latéraux bifides ; l'intermédiaire trilobé.

Stipules cordiforraes, acuminées, dentées. Ombelles 4-flores. Pé-

tales d'un écarlate très-vif.

{}) Tige suffrutescente. Feuilles hérissées , lobées. Pétales maculés

de pourpre au milieu.

Pelargonium a cinq plaies. — Pelargonium quinquevul-

nerum Willd. — Heib. de l'Amat. tab. 28. — Andr. Bot. Rep.

tab. I ï4.

Feuilles hispides, triparties : segments multifides; lanières

linéairees-lancéolés, dentelées. Ombelles mulliflores. Pétales d'un

pourpre noirâtre , blancs aux bords.

Pelargonium BICOLORE. — Pelargonium hicolor kiï. Hort.

Kew. — Bot. Mag. tab. 201. — Sweet, Geran. i, tab. 97.. —
Géranium hicolor Jacq. Hort. Vindob. 3, tab. Sg.

Feuilles cordiforraes, trifides, ondulées, hérissées, obtuses,

dentées; segments latéraux 3-lobés; segments supérieurs 5-lobés.

Stipules réniforraes , entières. Ombelles multiflores , denses. Ca-

lice refléchi. Pétales cunéiformes-oblongs.

h) Tige charnue , suffrutescente. Feuilles oblongues , ou plus souvent

cordijormes , subincisées. Stipules lancéolées , étalées, pointues.

Racines tubéreuses
,
/asciculées . Filets anthérifères 7-6.

Pelargonium a fleurs pales. — Pelargonium pallens

Sweet, Geran. tab. 148.

Tige décombante. Rameaux florifères divisés. Feuilles tripar-

ties, poilues : segments latéraux courts, lobés; segment terminal

allongé. Ombelles 4-5-flores. Pétales étalés : les inférieurs oblongs;

les supérieurs spatules. Tube ncctarifère très-long.

Pelargonium a fleurs marbrées. —- Pelargonium pulchel-
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îiim Curt. Bot. Mag. tab. 524^

—

Géranium pictum A.ndr. Bot.

Rep. tab. i68.

Subacaule, poilu. Hampe rameuse. Feuilles oblongues
, lo-

bées-pennatifidcs. Pétioles adnds par la base. Ombelles mukillo-

res. Tube nectarifere grêle , 3 fois plus long que le calice. Pétales

blancs : les 2 supérieurs oljovales , marques d'une petite tacbe

ronde à leur milieu; les inférieurs oblongs, stries de pourpre.

Pelargonium a PETALES PEINTS. — FelargOTiium pictum

Pers. Encb. — Andr. Bot. Rep. tab. 160.

Subacaule. Feuilles cordiformes-oblongues , roncinées , den-

tées, cotonneuses. Hampe rameuse. Ombelle mulliûore. Inyolu-

cre feuillu. Pétales blancs , maculés de rouge.

PÉLARGONiuM SPINELLEUX.

—

Pelargouiiim echinatum Curt.

Bot. Mag. tab. Sog. — Sweet , Geran. tab.. i54. — Pelargo-

nium hamatum Jacq. Hort. Schœnbr. 1 , tab. i38.

Tige épaisse, cbarnue. Feuilles ovales cordiformes, subîobées,

crénelées, velues en dessous. Stipules persistantes, spinescenles.

Ombelles multiflores. Tube nectarifere grêle, 1 fois plus long

que le calice. Pétales oblongs , subcunéiformes , blancs : les 1 su-

périeurs maculés de pourpre.

PÉLARGONIUM A ODEUR DE PrIMEVÈrE. PelargOTliuiH

primulinum Sweet , Geran. — Pelargoiiium crassicaule Bol.

Mag. tab. 477 (non Lhérit.)

Tige charnue, rameuse, lisse. Feuilles réniformes, subacumi-

nées^ dentées, satinées aux 1 fdces. Ombelles multiflores. Brac-

tées de moitié plus courtes que les pédicelles. Pétales obcordifor-

mes , blancs , maculés de pourpre au milieu ( à odeur de

PrinieYère).

PÉLARGONIUM A FEUILLES DE CORTUSA.

—

PelaT'gOTlilUn COI'-

tiisifoliiim Lhérit. Geran. tab. i5. — Sweet, Geran. tab. i3.

— Andr. Bot. Rep. tab. 121.

Tige épaisse^ charnue. Feuilles subréniformes^ incisées-lo-

bées, ondulées, dentées, pubescentes. Ombelles multiflores.
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Tube ncctarifère 4 fois j)lus long que le calice. Pe'tales subobcor-

diforraes, d'un blanc rose : les 2 supérieurs strie'sj les 3 infé-

rieurs macules au milieu.

Pelargonium a feuille.': reniformes. — Pelargonium re-

niforme Curt. Bot. IM.ig. tab. 49^. -^Swect, Geran. tab. 48.

— Andr. Bot. Rep. tab. 108.

Tige ligneuse, flexueuse, un peu charnue. Feuilles re'ni formes,

crc'nele'es , cotonneuses en dessous. Ombelles 3-6-flores. Stipules

persistantes, dilatées à la base. Tube nectarifcre subsessile, 3fjis

plus long que le calice. Pe'tales obovales, rëtus, pourpres, sub-

maculës au milieu.

h) Tige ligneuse ^ charnue . Feuilles peltées , ou cordiformes , S-lohéei,

charnues. Tube nectari/ère de la longueur du pédictlLe. Stipules

larges , o traies.

Pelargonium lateriflore.—Pelargonium lateripes Lhe'r,

Geran. tab. 24.

• Rameaux charnus , cylindriques. Feuilles cordiformes, 5-lo-

bëes , denîces, glai)rrs. Ombelles raiilîiflores ou p'uriflores. Pe'-

tales d'un pourpre pale : les supérieurs oblongs-obovalcs , stries.

Pelargonium pelte. — Pelargonium peltatum Ait. Hort.

Kew. — Bot. Mag. tab. 10. — Géranium peltatum Linn. —
Cavan. Diss. 4, tab. 100, fig. i.

Rameaux charnus, anguleux. Feuilles peltëes, 5-lobëes, très-

entières. Ombelles pauciflorcs.

G. Les 1 pétales supérieurs Ircs-ohtus, plus larges et plus courts

que les inférieurs.

Pelargonium ovale. — Pelargonium ovale Lhërit. Geran.

tab. 28.

Tige suffrutpscente, tortueuse, faible, couchée. Rameaux,

pëlioles et pédoncules poilus. Feuilles ovales
,
pointues, dentëes,

presque incancs. Ombelles snb-5-floros, longuement pédonculëes.

Tube nectarifère plus court que te calice. Pétales ob Iongs-obova-

les, de couleur pourpre.
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Pelàrgonium éhiGAVT.— Pelargoniwn elegans Andr. Bot.

Rep.tab. 28. — Sweet, Gcran. îab. 36.

Tige suffriitesccnte , dressée. Feuilles elliptiques-ovbiculaires',

dentelées, obtuses, roides, glabres. Ombelles sub-5-flores. Tube

necîarifère plus court que le calice. Pétales oblongs-obovales

,

blancs : les 1 supérieurs pourpres à la base et striés de rouge.

D. Les 1 pétales supérieurs plus longs et plus larges que les

inférieurs. Tiges ligneuses.

a) Feuilles glabres ou presque glabres
,
plus ou moins glauques.

Pelargonium glauque. — Pelargonium glaucum Lbérit.

Geran. tab. 29.— Sweet, Geran. tab. 57.— Bot. Mag. tab. 56.

Très-glabre
,

glauque. Feuilles lancéolées , enlicres , acumi-

nées. Pédoncules i-'2-flores. Tube nectarifè:e 5 fois plus long que

le calice. Pétales blancs r les 2 supérieurs striés de pourpre.

Pelargonium grandi flore. — Pelargonium grandiflorum

Willd. —Andr. Bot. Pvep. tab. 12.

Glabre, glauque. Feuilles palmati-5-iobéps, cordiformcs à la

base : lobes dentés au sommet. Pédoncules v3-flt)rcs. Tube necta-

rifere 4 fois plus long que le calice. Pétales 3 lois plus longs que

le calice, blancs : les 2 supérieurs slriés de- pourpre et macules.

PELARGONIUM ETALE. — Pelargouium patulum Jacq. le.

Rar. 3, tab. 541.

Glabre, glauque. Fouilles trcs-longuemcnt pétiolées , cordifor-

messubfén i formes , S-S-fides, dentées. Pédoncules bi flores. Tube

nectarifere 3 fois plus long que le calice. Pétales cunéiformes,

lancéolés , roses : les 1 supérieurs échancrés , avec un cercle

pourpre.

PELARGONIUM A FEUILLES DE Sanicule. — Pelargoniuju su-

niculœfoliwa Willd. — Pelargonium corlusœfolium Jacq. le.

Rar. 3, tab. 539. — Gera'àum tahulare C.ivan. Diss. 4>

tab. 100, fig. 2. — Pelargonium hederœfoVum Dum. Cours.

Glabre, glauque. Feuilles longuement pétiolées, cordiformes-

orbiculaires. 5-fides. dentées, maculées d'une zone en dessus.



352 CLASSE DES GRUINALES,

Pédoncules 4-5-flores. Tube Dectarifere de la longueur du calice.

Pétales 2 fois plus longs que le calice ; les i supérieurs grands,

obovales , violets , striés de pourpre ) les 3 inférieurs d'un rose

pâle, presque linéaires.

Pelargonium noble.—Pelargonium nohile DeCand. Prodr.

Glaucescent^ un peu poilu. Feuilles cordiformes, palraati-

5- fides. Lobes obtus, dentés vers leui* sommet. Pédoncules 3-

ou 4-flores. Tube nectarifère de la longueur du calice. Pétales

2 fois plus longs que le calice, d'un rose pâle : les i supérieurs

striés de pourpre.

b) Fleurs blanches ou d'un rose très-paie. Les i pe'tales supérieurs

striés de pourpre. Feuilles cordiformes ou réniformes , dentées , in-

divisées.

Pelargonium pe'nicillifÈre. — Pelargonium penicillatum

Willd. Hort. Berol. tab. 3^. — Pelargonium elegans Dura.

Cours. Bot. Cuit.

Feuilles ovales , incisées-dentées : les jeunes scabres en des-

sous; les adultes glabres. Stipules ovales , acuminées. Pédoncules

i-ou 2-florcs. Sépales barbus au sommet, presque 2|fois plus

courts que le tube nectarifère.

Pelargonium a feuilles de Bouleau. — Pelargonium be-

tulinum Ait. Hort. Kew.— Géranium hetulinum Linn.— Bot.

Mag. tab. 148.

Feuilles ovales , inégalement dentelées
,
presque glabres. Sti-

pules ovales -lancéolées. Pédoncules 2-4-flores. Tube nectarifère

plus court que le calice. Pétales blancs ou roses, striés de

pourpre.

c) Pétales blancs , étroits. Feuilles cordiformes , mollement coton-

neuses. Stipules très -étalées.

Pelargonium cotonneux. — Pelargonium tomentosum

Jacq. le. Rar. 3, tab. 537.— Sweet, Geran. tab. 168.

Tige frutescente , charnue. Rameaux , feuilles et pédoncules

cotonneux - hérissés. Feuilles subhastiformes , 5 -lobées, très-
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molles. Ombelles multiflores, paniculëes. Tube nectarifere pres-

que 3 fois plus court que le calice. — Feuilles à odeur de Mentlie.

Filets pourpres ; anthères de couleur orange.

PÉLARGONIUM A FEUILLES DE GrOSEILLIER.— PelargOniuTTl

rihifolium Jacq. le. Rar. 3 , tab. 538.

Tige frutescente , cbarnue. Rameaux et pe'doncules subhispides.

Feuilles subbastiformes , 5-lobëes, scabres. Ombelles multiflores.

Tube nectarifere de la longueur du calice.

d) Feuilles cordiformes
,
planes, dentées. Pétales inférieurs linéaires

;

pétales supérieurs pourprés , striés.

PÉLARGONiUM pAPiLioNAcÉ. — PelargOTiium papilionaceum

Ait. Hort. Kew. — Sweet , Geran. tab. 27. — Dill. Hort.

Elth. tab. 128^ fig. i55. .

Rameaux , feuilles et pédoncules un peu poilus. Feuilles

cordiformes , anguleuses , dentées. Ombelles paniculëes , multi-

flores. Pétales inférieurs linëaires-subulés
,

plus courts que le

calice, blanchâtres; pétales supérieurs rougeàtres, blancs à la

base, brunâtres au milieu.

Pelargonium a FEUILLES CORDIFORMES. — Pelfirgojiium

cordatum Ait. Hort. Kew. — LLérit. Geran. tab. 22. — P<?-

largonium cordifolium Bot. Mag. tab. i65.

Feuilles cordiformes, pointues, dentées, incanes en dessous. Ra-

meaux et pédoncules poilus. Ombelles multiflores
,
paniculëes.

Pétales inférieurs linëaires-subulés
_,

pointus
,
plus longs que le

calice.|Tube nectarifere un peu plus court que le calice.

e) Feuilles cordiformes , ou cunéiformes , dentées , ou incisées , ou sub-

lobées : lobes obtus. Fleurs pourpres. Pétales info'rieurs oblongs ou

obovales.

Pelargonium a feuilles cuculliformes. — Pelargonium

cucullalum Ait. Hort. Kew. — Géranium cucullatum Linn.

— Cavan. Diss. 4, tab. 106, fig. i.

Feuilles réniformes, dentées, pubescentes , hispides de même

que les rameaux et les pédoncules. Ombelles 5-flores. Pétales in-

férieurs oblongs. Tube nectarifere plus court que le calice.
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Pelargonium a feuilles d'Éradle. — Pelargonium aceri-

folium Llierit. Gcran. tab. 21. — Géranium cilriodorum

Cl van. le. I, t'ib. 8.

Feuilles cunéiformes et cnlières à la base, palraati-5-lobccs et

dentées au sommet, mulnnervccs , un peu vebjes. Rameaux et

pédoncules hérissés de poils mous. Ombelles sub-5-flores. Sti-

pules su!)cordiformes-ovalcs. Tube nectarifere un peu plus court

que le calice.

Pelargonium anguleux. — Pelargonium angidosum Ait.

Hort. Kew. — Dill. Hort. Elih. tab. 129 , fig. i56. — Géra-

nium acerifolinm Gavan. Diss. 4 , tab. ii'i, fig.2 (non Lbérit.)

Feuilles tronquées à la base, snbcucullées-, suborbiculaires
,

5-lobées , dentées; puljescentes. Stipules cordiformes-ovales , acu-

minées. Rameaux et pédoncules hérisses de poils mous. Ombelles

4-6-flores. Tube nectarifere de moitié plus court que le calice.

Pelargonium a feuilles de Vigne. — Pelargonium viti

folium Ait. Hort. Kew. — Dillen. Hort. Elth. tab. 126
,

fig. i56.

Feuilles cordiformes, trilobées, un peu scabrcs, dentées. Sti-

pules larges, cordiformes. Ombelles denses , multiflores. Tube

nectarifere plus court que le calice. Pétales roses : les 2 supérieurs

striés de lignes d'un pourpre noirâtre.

PELARGONIUM A CAPITULES. — Pelargojlium capitatum Ait,

Hort. Kew. — Cavan. Diss. 4 5 tab. io5 , fig. i.

Feuilles cordiformes, lobées, ondulées, velues , dentées. Sti-

pules larges, cordiformes. Ombelles multiflores, capitulées.

Tube nectarifere 3 fois plus court que le calice. — Feuilles à

odeur de Rose. Pétales d'un pourpre vif : les 2 supérieurs striés.

PELARGONIUM ROUGEATRE. — Pelargomum rubens Willd.

Enum. — Wendl. Coll. 2, tab. 54.

Feuilles subcordiformes, pointues, dentelées, à 5 lobes peu

exprimés. Ombelles 5-flores. Pédicellcs à peine plus longs que

l'involucrc. Tube nectarifere 4 fois plus court que le calice, —
Pétales d'un violet pâle , striés de pourpre.
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f ) Feuilles lobées : lobes dentés au sommet j dents pointues.

Pelargomum tricuspîdé. — Pelargoilium tricuspidatum

Lhérit. Geran. tab. 3o.

Feuilles ciinciforracs à la base, trifides : lobes pointus; le ter-

minal allonge , dentcië ; côte muriquce en dessous. Pédoncules

biflores- Tube nectarifcre de la longueur du calice. Pétales blancs:

les 2 supérieurs macules de pourpre.

PÉLARGONTUM TRiLODE. — Pelar^OTiium trilobatwn Scbrad.

Ilort. Gœtt. 1, tab. 2.

Feuilles cunéiformes à la base, Irilobe'es : lobes divarfquc's,

ine'gtlement dentelés au sommet : les latéraux subbilube's
,

])u-

bescents en dessous et aux bords. Pédoncules subbiflores. Tube

nectarifcre plus court que le calice. Pétales d'un rose pâle; les 2

supérieurs striés de pourpre.

PiLARGONirM scABRE. — Peîargomum scahrum Ait. Hort.

Kew.— Jacq. le. Rar. 3, lab. ^\i. — Lliérit, Geran. tab, 3i.

Feuilles cunéiformes à la base , trifides , scabres : lobes lan-

céolés, bordés dedentelures écartées. Pédoncules i-4-flores. Tube

nectarifère plus court que le calice. — Pétales blancs ou roses :

les -2 supérieurs striés de pourpre.

Pelargonium a feuilles de Hermannia. — Velargonium

hermannifolium .lacq. le. Rar. 3, tab. S/p.

Feuilles cunéiformes, distiques , scabres, plissées, tronquées

au sommet, incisées-dentces. Pédoncules biflores, courts. TuLe

nectarifère un peu plus long que le calice. Pétales d'un blanc

carné : les 2 supérieurs striés de pourpre.

Pelargonium crépu. — Pelargonium crispum Ait. Hort.

Kew. — Lhérit. Geran. tab. 33.

Feuilles un peu cliaroucs, dist'ques, fuborbiculaires ,
subcu-

néiformes à la base, trifides, ondulées , scabres , dentées.

Pelargomum sans stipules. — Pelargonium exstipulatum

Ait. Hort. Kew. — L'hérit. Geran. tab. 35.
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Feuilles cordiformes, trilobées , dente'es, veloute'es-incanes.

Stipules inapparentes. Pédoncules 3-4-flores. Tube nectarifère 3

fois plus long que le calice. Pétales d'un violet pâle : les supé-

rieurs striés.

Pelargonium terne. —- Pelargonium tematum Jacq. le.

Rar. 3, tab. 644.

Feuilles trifides , cucullées , scabres : lobes cunéiformes , in-

cises-dentés au sommet: le terminal 3-fîde. Pédoncules 1-2-flores.

Tube nectarifère un peu plus long que le calice. Pétales roses :

les 2 supérieurs striés de pourpre.

g) Feuilles profondément incisées : lobes dentés , incisés , pennatijîdes

.

Fleurs pourpres , ou d'un rouge pale.

PÉLARGONiuM A FEUILLES DE Chêne. — PelargOTiium quev-

cifoliinn Ait. Hort. Kew. — L'hérit. Geran. tab. i4et i5. .

Feuilles cordiformes
,

pennatifides : sinus arrondis. Lobes

obtus, crénelés. Ramulcs et pétioles hispides. Ombelles submul-

tiflores. Filets ascendants au sommet. Tube nectarifère un peu

plus long que le calixîe. Pétales d'un rose pourpre : les 2 supé-

rieurs striés.

PÉLARGONIUM GLUTINEUX. — Pelargonlum glutinosum Ait.

Hort. Kew. — Lhérit. Geran. tab. 20. — Bot. Mag. tab. i43.

— Jacq. le. Rar. tab. i3i.

Feuilles subhastiformes-quinquangulaires, dentées, visqueuses,

presque glabres. Ombelles 2-4-flores. Tube nectarifère un peu

plus long que le calice. Pétales d'un rose pâle : les 2 supérieurs

maculés de pourpre.

PÉLARGONIUM Radula. — Pelargonium Radula Ait. Hort.

Kew. — L'hérit. Geran. tab. 16. — Géranium revolutum

Jacq. le. Rar. tab. i 33.

Feuilles palraatiparties, scabres: lobes étroits, pennatifides,

révolutés aux bords; lanières linéaires. Ombelles pauciflores.

Tube nectarifère o fois plus court que le calice. — Feuilles à

odeur de Rose.



FAMILLE DES GÉRANIACÉES. 537

Pelargonitjm balsamique.—Pelargoniumhalsameum Jacq.

le. Rar. 3, tab. 543.

Feuilles palmatiparties , scabres , cunéiformes à la base : lobes

lancéolés, dentés. Ombelles pauciflores. Tube nectarifere très-

court. Pétales carnés , oblongs : les i supérieurs submaculés à

la base.

Pelargonium denticule. — Pelargonium denticulatimi

Jacq. Hort. Scbœnbr. 2, tab, i35. — Sweet, Geran. tab. 109.

Feuilles palmatiparties
,
visqueuses

,
glabres : lobes linéaires

,

pennatifides , sinuolés-denticulés. Ombelles pauciflores. Tube

nectarifere très-court. Pétales oblong"s-cunéiformes , carnés : les

2 supérieurs écbancrés , maculés de rouge.

Pelargonium a feuilles de Jatropha. — Pelargonium

jatrophifolium De Cand. Cat. Hort. Monsp.

Feuilles palmatiparties , visqueuses^ glabres: lobes lancéolés-

linéaires
,

pennatifides ^ lobules dentés , distants , acuminés.

Ombelles 4-flores.Tube nectarifere très-court. Pétales supérieurs

obtus.

Pelargonium terebinthace. — Pelargonium terebintha-

ceum Gavan. Diss. 4? tab. 114, fig. i-

—

Pelargonium graveolens

Ait. Hort. Kevv. — Lhcrit. Geran. tab. m.

Feuilles palmati - 7 - lobées : lobes pbloDgs , obîus , dentés,

révolutés aux bords. Ombelles multiflores, subcapitulées. Tube

nectarifere 2 fois plus court que le calice.

BOTANIQUE. PHAM. T, 111. 22



SEPTIEME CLASSE.

.ES COLUMNIFÈRES.
COLUMNIFER^ BartL

GAllACTÈRES.

Herbes f ou soiis-arhrisseaiix^ ou arbrisseaux , ou arbres.

Rameaux cylindriques, inarticulés. Sucs propres aqueux

OU mucilagineux. Pubescence souvent éloilée.

Feuilles éparses, simples, péiiolées, penninervées et

indivisées (rarement pennatifides), ou plus souvent

palmalinervées et palmatifides, presque toujours dente-

lées ou déniées. Stipules caduques ou persistantes.

Fleurs herniapiirodiles , ou par avortement uni-

sexuelles, régulières. Pédoncules axillaires , ou termi-

naux , solitaires , ou fascicules , uniflores ou pluriflores,

(^rf/z^e inadhérent, persistant, ou caduc, souvent invo-

lucré ou caliculé , à 3 6 sépales libres ou plus ou moins

soudés ; esiivalion valvaire ou presque valvaire.

Fétales hy\)Oi^ynés, onguiculés, en même nombre que

les sépales et alternes avec eux, caducs (quelquefois

nuls) ; esiivalion conlorlive ou imbricative.

Flainiues en même nombre que les pétales , ou en

nombre multiple dès pétales, ou en nombre indéfini,

hypogyues, souvent monadelphes
,
quelquefois polya-

delphes , rarenient libres. Anthères à 2 bourses, ou à

une seule bourse.

Pistil : Ovaires unisériés (par exception multisériés),

en nombre défini par celui des pétales, ou en nombre
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indéfini, libres, ou accolés contre un gynophore plus ou

moins saillant, ou connés , uniovulés , ou pluriovulés.

Styles libres ou souciés, en même nombre que les ovai-

res. Stigmates presque toujours libres.

Péricarpe capsulaire, ou diérésilien, ou carcérulaire

,

ou charnu. Loges ou coques monospermes, ou oligo-

spermes, ou polyspermes.

Graines axiles, souvent ailées, ou velues, ou envelop-

pées dans un arille pulpeux. Périsperme charnu ou pel-

liculaire. Embryon rectiligne ou curviligne : radicule

appointante; cotylédons foliacés, souvent rugueux, ou

chiiïbnnés et condupliqués, quelquefois incisés.

Les Çoliimuifères constituent une classe irès-riche en

espèces , et entrant en forte proportion dans la flore des

contrées intertropicales. Cette classe renferme les MaU
vacéeSj Les Dombéyacées, iesHermanniacées, lesByttné";

riacées , les Sterculiacées et les ïiliacées. L'esiivation

de son calice la sépare très-nettement des Gruinales,

des Lamprophyllées et de quelques autres classes voi-

sines.



QUARANTE-SEPTIÈME FAMILLE.

LES MAINAŒ^S.^MALFACE/E,

{^
Malvacearum genn. plurr. Juss. Gen. — Mali^aceœ et Bombacece

Kunth. Malv. — De Gand. Prodr. I, p. 429 et A7h. — Mali'aceœ

Baril. Ord. Nat. p. 544. — Cfr. R. Brown , Gen, Rem. in Flind. , et

Tuck. Gong. — Juss. fil. in Flor. Brasil. Merid.
)

Cette famille offre une foule de végétaux indispensa-

bles aux arts, à l'économie domestique et à la thérapeu-

tique. En général les Mali^acées abondent en principes

mucilagineux, qui les font employer soit comme remè-

-des émoUients et adoucissants , tels que les Guimau-

ves, les Mauves, etc., soit comme herbes potagères, tel

que le Gombo; leurs fleurs possèdent des propriétés as-

tringentes ; le tissu fibreux de leurs écorces sert à faire des

toiles et des cordages ; la laine qui enveloppe les grai-

nes des GGssjpitim fournit le coton du commerce
;
plu-

sieurii autres Malvacées produisent ^ dans leurs fruits ,

un duvet moins précieux que le vrai coton, mais propre

àbeaucoup d'usages. Auxindes eten Amériqueon mange

les amandes huileuses de quelques Malvacées (Bomba-

cées), ou bien l'arille pulpeux qui enveloppe les graines

de certaines espèces. Le 3Iatisia, arbre de la Colombie,

porte un drupe dont la chair a un goût d'Abricot. Le bois

de beaucoup d'arbres de cette famille est si léger
,
qu'il

peut remplacer le Liège.

Un grand nombre de plantes d'agrément, remarqua-

bles par des fleurs magnifiques, appartiennent aftx Mal-

vacées. hesBojnhax et les Carolinea, dont les corollesac-

quièrent des dimensions si extraordinaires , ainsi que le ^
colossal Boabab, se classent aussi dans ce groupe.
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On connaît plus de sept cents espèces de Malvacées,

dont les six septièmes environ croissent dans la zone

équatoriale. Une trentaine d'espèces seulement sont in-

digènes en Europe, et l'on n'en trouve aucune dans les

régions arctiques.

CARACTÈRES PE LA FAMILLE.

Kerhes, ou sous-arlrisseaux, ou arbrisseaux^ ou arbres.

Tiges et rameaux cylindriques.

Feuilles éparses, simples ou digitées, presque toujours

palmatinervées, indivisées, oupalmatilobées, oupalma-

tiparties , le plus souvent crénelées ou dentées, pétio-

lées. Stipules libres. Pubescence le plus souvent étoilée.

Fleurs hermaphrodites ou très-rarement unisexuel-

les^ régulières (par exception irrégulières). Pédoncules

unifloresoupluriflores, solitaires, ou fascicules, axillai-

res.

Calice m?iàhéYenl, persistant (souvent caliculé), 5-fide

ou 5-parti, rarement tronqué, ou denté, ou spathacé :

estivation valvaire ou subvalvaire.

Disque inapparent.

Gjnopkore (réceptacle) columnaire, dilaté à la base ,

quelquefois prolongé audelà des ovaires , ou souvent

tronqué en forrne de disque.

Pétales 5, insérés à la base du gynophore, interposi-

tifs, onguiculés, égaux, flabellinervés^ non-persistants,

contournés en spirale avant la floraison, souvent échan-

crés ; onglets adnés à l'androphore, souvent cohérents

entre eux. (Par exception, la corolle manque. )

Etamines ayant même insertion que la corolle , non-

persistantes, en nombre indéfini, ou rarement en nom-

bre défini multiple des pétales (par exception, en même
nombre que les pétales). Filets monadelphes , souvent
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plurisériés ( les extérieurs plus courts que les intérieurs).

Androphore tubuleux
,
quelquefois ô-fide au sommet.

Anthères à une seule bourse réniforme déhiscente par

une fente transversale, ou rarement linéaire, ou anfrac-

tueuse. Granules polliniques globuleux ou triquétres,

souvent hispides.

Pistil : Ovaires uni- bi- ou pluri-ovulés , en nombre
défini, ou en nombre indéfini, le plus souvent verticillés

autour du gynophore et adhérents par leur angle inter-

ne (par exception, plurisériés et agrégés en capitule),

ou plus ou moins cohérents entre eux , rarement libres.

Styles en même nombre que les ovaires ou les loges, ou

rarement en nombre double ,
plus ou moins soudés in-

férieurement (par exception libres). Stigmates libres,

capitellés, ou soudés en un seul soit indivisé, soit lobé.

Péricarpes : Diérésile à coques monospermes ou di-

spermes , déhiscentes antérieurement ou postérieure-

ment, ou carcérulaires, quelquefois incomplètement bi-

loculaires ; ou bien capsule 5- pluri-loculaire , oligo-

sperme ou polysperme. (Par exception : drupe ou noix.)

Graines ordinairement axiles, ascendantes, ou sus-

pendues, quelquefois poilues, ou laineuses, ou envelop-

pées dans un arille pulpeux. Périsperme mince ou rare-

ment charnu. Embryon recliligne ou curviligne: radi-

cule appointante , cylindrique : cotylédons foliacés
,

souvent subcordiformes , ordinairement chiffonnés et

cpndupliqués.

Voici les genres qui constituent cette famille :

F" TRIBU. LES MALMÈES. — ni^LP^E^.

Estii^ation du calice exactement vahaire. Anthères

réuiformes.

MàhpBljinn. — Palana C^ysin. — Kitaibelia "Willd.
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— 3Iahahum. (Modiola Mœnch.)— Sphœralcea Jufs.

fil. — Jlthœa L'mn. (Alcea Linn.) — Lavatera Liiiii.

(Stegia Lamk. Olbia Medik. Anlhema Medik.) — jla-

lachra Linn. — Urena Linn. — Pauonia Linn. (Gœtbea

Nées et Mart. Lebretonia Scbrank Lopiniia Mari. )
—

3Iahai^iscusTi\\\Gn. (Achania Swarlz.)

—

Hibiscus Linn.

(Abehiioscbus Medik. Trionum Medik.)

—

ParitiumJuss,

fi\. — Thespesia Covr. — Gossypium Linn. — Fiigosia

Juss. (Redoutea Vent. Gienfu^gosia Cavan. Cienfue^ia

Willd.)

—

SenraCnYdin. (Senraea AVilld. SerrœaSpreng-.)

— Nuttallia Barion. — Sida Linn. — Anoda Cavan. —
Cristaria^wiidX. — Abiitilon^lodnch. — Gaya Kunth.

— Lagiinea Cavan. (Solandra Murr. Triguera Cavan.)

U' TRIBU. LES B012BACÉES. — BOMBACEM.

Calice tronqué j ou dénié j, ou a segments un peu imbriques

par les bords en estn^ation. Androphore pentadelphe ou

polyadelphe. Anthères linéaires ^ ou anfractueuses y ou

réniformes

.

Helicteres Linn. — Z^^'/o-^n*^ Scnott et EndL — Mj-
rodia Scbreb.

(
Quararibea AubL )

— Matisia Humb. et

BonpL — Pourretia M'illd. ( Gavanillesia Riiiz et Pa-

von.) — Montezuma Moç. et Sess. — OphelusLour. —
Adansoida Linn. — Carolinea Linn. (Pachira Aubl. )

—^

Eriodendron De Cand. — Bombax Linn. — Chorisia

Kunth. — Durio Linn. — Ochroma Swartz. — Cheiro-

stemon Humb. et BonpL

GENRES DOUTEUX.

Ingenhousia IMoç. et Sess. — Plagianthus Forst.
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r* TRTBU. îles MMjXÈES.—3lJLFEyE Juss. fil.—Bartl.

( Maluaceœ Kunth. — De Cand. Prodr.
)

Calice plus ou moins profondément "ô-fide {par exception
y

A^fide), le plus soutient accompagné d'un im^olucre {cali-

cule) a 5-9 folioles libres ou plus ou moins soudées. Pé-

tales 5 , é2:aux , ordinairement étalés : onglets soutient

entregreffés y adnés ci Vandrophore. Etamines en nom-

bre indéfini-, androphore indivise ou denté au sommet;

filets capillaires, multisériés; anthères réniformes, versa-

tiles. Ouaires en iwmhre indéterminé , ou rarement en

nombre déterminée, le plus soutient verticiliés, quelquefois

complètement soudés en un seul a plusieurs loges. Stjles

ordinairement soudés par la base. Stigmates libres, capi-

tellés. Péricarpe diérésilien ou capsulaire : coques ou

loges mono-di' ou poly-spermes. Périsperme mincej quel-

quefois pelliculaire. Embrjon curviligne.

Genre MALOPE. — Malope Linn.

Calicule à 3 folioles larges , cordiformes , libres. Calice

5-fide, connivent après la floraison. Pétales 5. Ovaires libres,

plurisériés. Etairion globuleux, composé de carcérales subré-

niformes, petits, innumérables, monospermes. Graines as-

cendantes. Gynophore inapparent.

Herbes annuelles. Feuilles indivisées ou trilobées, créne-

lées. Pédoncules axillaires, uniflores. Fleurs grandes, blan-

ches ou roses.

Ce genre renferme trois ou quatre espèces, indigènes dans

les contrées voisines de la Méditerranée. La suivante mé-

rite d'être connue.

Malope a fleurs roses. — Malope malacoides Linn. —
Cavan. Diss. 2, tab. 87, fig. i.
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Feuilles indivisëes ou lobe'es , crénelées , ovales , ou suborbi-

culaires. Stipules courtes ,. linéaires-lancéolées. Pédoncules plus

longs que les feuilles.

Tiges rameuses ,• hautes de i à 2 pieds
,
glabres ou poilues.

Feuilles 3-5-nervées : les inférieures longuement pétiolées; les

supérieures subsessiles. Pétales obcordiformes , 2 à 3 fois plus

longs que les sépales. Feuilles du calicule incisées-dentées. Fleurs

roses , campanulées , larges de 1 pouces.

Cette plante se cultive fréquemment dans les parterres. Elle se

recommande par l'élégance et la longue durée de ses fleurs.

Genre MAUVE. — AJali^a Linn.

Calicule à 2 ou o folioles libres. Calice 5-fide. Pétales 5 ,

ordinairement bilobés , étalés. Diérésile disciforme : coques

nuDiérables ou innumérables , verticillées, réniforraes, mo-

iiospermes^ indéhiscentes, bipartibles. Stylopode plus ou

moins saillant. Graines ascendantes.

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux , ou herbes. Feuilles en-

tières, ou anguleuses, ou lobées. Fleurs axillaires, ou en

grappes, ou en épis terminaux. Corolle blanche , ou jaune^

ou bleue, ou rouge, ou rose.

On admet environ soixante-dix espèces de Mauves , dont

plusieurs ne sont guère connues que de nom. En voici les

plus intéressantes :

a) Herbes annuelles ou vivaces. Feuilles anguleuses , ou palmati-lo-

bées , ou multiparties. Pédoncules solitaires, ou fascicules , unijîo-

res ou plurijlores. Calicule triphjlle. Corolle blanche , ou rose, ou

rouge. Coques mutiques.

Mauve a feuilles rondes. — Malva rotujidifoliahinn. —
Flor.Dan. tab. ']ii.—Engl. Bot. tab. 1092.—Bull. Herb. tab.

161,

Tiges étalées ou procombantes. Feuilles réniformes-orbiculai-

res, crénelées, à 5 ou 7 lobes arrondis, peu exprimés. Pédon-

cules uniflores, subternés, défléchis après la floraison. Coques
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pubescentes, non-ridiîes. Slylopode disciforme, mamelonné et

déprime au centre.

Herbe annuelle
,

pubesccnte. Tiges rameuses , longues de i

à 1 pieds. Pédoncules filiformes ,
inégaux, j^us courts que les

pe'tioles. Fleurs petites, roses ou blanchâtres. Folioles caliculai-

res lincaircs-subulecs, étalées. Pétales obcordiforraes
,
plus longs

que les sépales.

La Mainte à feuilles rondes (vulgairement petite Mauve)

est l'une des plantes les plus commîmes dans toute l'Europe , au-

tour des habitations rustiques , sur Je bord des ch.emins , dans les

décombres, ftc. Elle possède des propriétés adoucissantes et

émolbcntea, qui la font employer dans la médecine populaiie.

Chez les anciens, les feuilles de cette plante
,
préparées de diffé-

rentes manières , étaient un mets très-recherché ; dans plusieurs

parties de l'Europe cet usage n'est pas encore abandonné.

Mauve frisée. — Maha crispa Linn. — Cav. Diss. '2,

tab. 23 , fig. I .

Tige dressée. Feuilles cordiformes-arrondies, à 5 ou t lobes

obtus
,
profonds , ondulés aux bords. Fleurs subscssiles et pédi-

cellées, fisciculées. Calice du finit dressé, renflé, connivent,

cilié. Coques glabres, ridées; slylopode disciforme.

Herbe annuelle, haute de 4 à 6 pieds. Feuilles grandes , cré-

pues, pubescentes aux bords
;
pétioles plus longs que la lame.

Fleurs petites , roses. Folioles caiiculaires sétacécs. Sépales trian-*

gulaires. Pétales échancrés, un peu plus longs que les sépales.

Cette plante passe pour originaire d'Orient. On la cultive dans

les jardins à cause de l'élégance de son feudlage qui s'emploie

fréquemment à orner les desserts.

Mauve Alcée. — Maha Alcea Linn. — Cavan. Diss. 2,

tab. 17, fig. •!. — Bot. Mag. tab. 2197.

Tige dressée. Feuilles scabres : les inférieures cordiformes-or-

biculaircs, anguleuses; les supérieures quinquéparties : segments

cunéiformes-oblongs
,
pcnnatifides. Pédoncules axillaires et ter-

minaux, uniflores, ou pluriflores-corymbifères. Coques glabres,

non-ridées; stylopode conique , saillant, strié.
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Herbe vivace, blanchâtre et hérissée de poils roides, courts,

fascicules. Tiges rameuses, hautes de 'i h ^ j)ieds. Pédoncules

plus ou moins allongés, uniflores ou coiymbileres : les inférieurs

écartés, axillaircs; les supérieurs terminaux, presque en om-

belle. Fleurs roses ou pourprées ,
larges de '2 pouces. Folioles

de l'involucre ovales-oblongues. Sépales ovales-lancéolés , con-

nivents après la floraison. Pétales obcordiforraes, beaucoup plus

longs que les sépales.

Cette espèce n'est pas rare en France , dans les endroits her-

beux et secs , sur le bord des bois , etc. ^ on la trouve du reste

dans la plus grande partie de l'Europe. Elle mérite d'orner les

parterres; ses fleurs, d'un beau rose et très-abondantes, se suc-

cèdent pendant tout l'été. De même que les autres Mauves

,

VAlcée peut être employée comme remède éraollient: mais on

ne la met <iuère en usace.

Mal've Fausse-Alcee. — Mali>a alcœoides Tenore, Prodr.

Flor. Neapol. — Mal^a Morenii Hook. in Bot. Mag.tab. 2793.

(non PoUin. Veron.)

Hérissée de poils étoiles. Feuilles cordiformes-orbiculaires,

5-lobées, incisées-crénelées (les supérieures quinquéparties. cu-

néiformes à la base). Pédicclles axillaircs et terminaux , rappro-

chés en corymbe. Folioles caliculaires linéaires.

Herbe vivace , touffue. Tjgcs cylindriques ou anguleuses , as-

cendantes, longues de i à 2 pieds. Stipules linéaires-lancéolées.

Pétales roses, longs d'un pouce.

«2_Cette espèce , indigène en Italie , mérite d'orner les parterres.

Mauve MrsQUEE.

—

Mah'a moschataL'mn.—Cavan. Diss. 2,

tab. 18, fig. I. — Flor. Dan. tab. go5. — Bot. Mag. tab. 228.

Tige dressée. Feuilles hérissées : les radicales cordiformes-ar-

rondies
, incisées ou lobées ; les caulinaires 5-parlies : segments

pennatifides ou multipartis. Stylopode étroit, apiculé, peu sail-

lant ; coques hérissées.

Herbe vivace , hérissée de poils presque toujours épars. Feuilles

divisées en segments plus ou moins laciniés et étroits. Inflores-

cence comme dans Y Alcée. Folioles de l'involucre linéaires-
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oblongues. Calice du fruit connivent; sépales ovales-Ianceole's.

Pétales obcordi formes, roses ou pourpres, beaucoup plus longs

que les sépales.

La Mauve musquée , aiosi nommée à cause de Todeur de ses

fleurs , croît dans les bois de la France et des autres contre'es de

l'Europe moyenne. On la trouve plus communément dans les

montagnes qu'en plaine. Elle ressemble beaucoup à VAlcée et

mérite aussi d'être cultivée comme plante d'ornement.

Mauve sauvage. — Tdalva sylvestris Linn.— Cav. Diss. 2,

tab. 26, fig. 1.— Engl. Bot. tab. 761.— Flor. Dan. tab. 1221.

Tige dressée ou ascendante. Feuilles cordiformes-orbiculaires

ou cordiformes-ovales, 3-5-ou 7-lobées : lobes ovales ou arron-

dis, crénelés. Pédoncules axillaires, fascicules, non-défléchis, plus

courts que les pétioles. Stylopode disciforme, étroit, apiculé^

coques réticulées, glabres.

Herbe vivace, poilue. Tiges rameuses, bautes de 2 à 4 pieds.

Feuilles longuement pétiolées
,
plus ou moins profondément lo-

bées. Folioles involucrales ovales-oblongues , obtuses. Galice

fructifère élalé. Pétales obcordiformes , 3 à 4 fois plus longs que

les sépales
,
pourpres , ou violets , ou blancs , souvent rayés de

pourpre.

Cette espèce habite les mêmes lieux que la Maui^e à feuilles

rondes, et sert aux mêmes usages. Dans quelques jardins, on en

cultive une variété à fleurs d'un pourpre très-vif. (Cette variété

est le Malva mauritiana Linn. — Cavan. Diss. 2, tab. 25.)

Mauve pourprée. — Malva jmrpurata Lindl. in Bot. Reg.

tab. 1862.

Ascendante, pubescente. Feuilles cunéiformes à la base : les

inférieures 5-parties^ les supérieures triparties : segments trifides;

lobes pennatifides. Pédoncules uniflores, plus longs que les pé-

tioles.

Herbe vivace, touffue. Involucre petit, sétacé, caduc. Calice

cotonneux, campanule, 5-fidc, à lobes pointus. Pétales cunéi-

formes, d'un pourpre pâle, longs d'un demi-pouce. Coques pu-

bescentes.
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Cette plante , originaire des Andes du Chili , mérite d'être cul-

tivée dans les parterres. Elle est semblable à un Géranium par

son port, et fleurit pendant tout l'été.

b) Arbrisseaux. Feuilles anguleuses ou lobées. Pédicelles solitaires
,

ou géminés, ou ternes ^ \-Z-flores. Calicule triphjrlle. Corolle blan-

che ourougedtre. Coques mutiques.

Mauve du Cap. — Malva capensis Linn. — Cav. Diss. 2,

tab. 24, fîg. 3. — Bot. Mag. tab. 295.

Rameaux dressés, effiiés, poilus. Feuilles visqueuses, pubes-

centes , ridées , un peu crépues , inégalement crénelées , cordifor-

mes à la base, courtemeot pétiolées : Jes inférieures à 5, les

supérieures à 3 lobes obtus. Pédoncules i-3-flores : les fructifères

dressés, de la longueur des feuilles. Fleurs penchées. Pétales ob-

cordiformes. Calicule à folioles linéaires. Stylopode inappa-

rent. Coques glabres , rugueuses.

Cette espèce, très -commune dans les orangeries , forme un

arbrisseau de 2 à 5 pieds de haut. Sa floraison dure pendant

une grande partie de l'année. Ses fleurs , de 6 à 8 lignes de

diamètre , sont roses ou blanches , et tachées de pourpre à la

base.

Mauvf odorante. — Malwa fragrajis Jacq. Hort. Vind. 3,

tab. 35. — Cavan. Diss. 2, tab. 23, fig. 3. — Bot. Reg.

tab. 296.

Rameaux visqueux, hérissés. Feuilles hérissées , rugueuses
,

inégalement dentées, cordiformes-anguleuses, 3-5-lûbées. Pé-

doncules i-2-flores, défléchis
,
plus courts que les feuilles. Fleurs

dressées. Calicule à folioles lancéolées. Pétales larges, arrondis,

crénelés au sommet.

Arbrisseau haut de 8 à 12 pieds, très-aromatique. Fleurs d'un

pourpre clair, larges de près d'un pouce.

Mauve a grand calice.— Malva calycina Cavan. Diss. 1
,

tab, 22, fig. 4. — Bot. Reg. tab. 297.

Rameaux hérissés , visqueux. Feuilles cordiforraes-ovales , an-

guleuses ou sinuées , non-lobées , crénelées-dentées. Pédoncules
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uniflores, dresst's, plus courts que les feuilles. Sépales et folioles

caliculaires ovales , obtus. Pétales arrondis
,
presque entiers , ou

sinuoles au sommet.

Cet arbrisseau s'élève jusqu'à quinze pieds , et se distingue par

des fleurs roses de plus d'un pouce de diamètre. Ou le cultive en

serre tempe're'e.

Mauve dressée. — Malva stricta Jacq. Hort. Schœnbr.

tab. 294.

Rameaux scabres, he'risse's. Feuilles subcordi formes, pointues,

dentelées, ovales ou trilobées , bérissées. Pédoncules solitaires,

uniflores, étalés, de la longueur des pétioles. Folioles calicu-

laires linéaires. Sépales lancéolés. Pétales obovales, écbancrés.

Tige dressée, liante d'environ 7 pieds. Fleurs d'un pouce de

diamètre
, blancbes, avec des stries roses.

Mauve AGRÉABLE,

—

Mali^a amœnaSims, Bot. Mag.tab. 1998.

. Feuilles 5-lobées
,

plissées , rugueuses. Pédicelles i-flore§,

agrégés, plus courts que les feuilles. Folioles du calicule ovales j,

acuminées.

Mauve effilée. — Malva virgata Cavan. Diss. 2, tab. 18,

fig. 2.

Feuilles incisées , crénelées
,
glabres, roides. Pédicelles soli-

taires ou géminés, î -flores, plus longs que les pétioles. Folioles

du calicule linéaires.

Mauve balsamique. — Malva halsaraica Jacq. le. Rar. i

,

tab. i4o.

Feuilles ovales, subtrilobéeô
,
pointues, inégalement dentées.

Pédoncules i -flores, solitaires, plus longs que les péliolcs- Fo--

lioles du calicule oblongues-linéaires.

Mauve réfléchie.—Maha reflexa Andr. Bot. Rep. tab. 1 35.

Feuilles subsessiles, cunéiformes, îrifldes^ lobes entiers. Pé-

doncules solitaires , uniflores , de la longueur des feuilles.

Mauve divariquée. — Maha divaricata Andr. Bot, Rep.

tab, 182.
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r Rameaux et ramules divariqiiés, flexueux. Feuilles plissées,

lobées , dentées ,
scabres. Pédoncules solitaires, plus longs que

les pétioles. — Corolle blancte, striée de pourpre.

Mauve très-scabre. — Maba asjyerrima Jacq. Hort.

Schœnbr. 2, tab. iSg.

Feuilles très-scabres , à 5 lobes obtus , dentés , rugueux : lobe

terminal allongé. Pédoncules 1-2-flores, solitaires, un peu plus

longs que le pétiole. Folioles du calicule linéaires.

Cette IMauve et les sept précédentes se cultivent en serre tem-

pérée , comme plantes d'agrément.

Genre SPHËRALGÉE. — SphœralceaJuss. fil.

Calicule à o ou 4- folioles souvent caduques. Calice 5-fide.

Pétales étalés , inéquilatéraux. Ovaire à loges pluriovu-

lées. Stigmates capiteilés. Diérésile subglobuleux ou coni-

que , ombiliqué , à coques innumérables , vésiculeuses ,
bi-

valves , comprimées, planes, déhiscentes postérieurement,

et restant cohérentes par le bord antérieur. Graines hori-

zontalement ascendantes, au nombre de 5 ou 4- ( rarement

une seule) dans chacjue coque.

Ce genre diffère essentiellement des Mauves par la forme

de son fruit, et par ses coques vésiculeuses à plusieurs grai-

nes. Il renferme dix ou douze espèces, dont les suivantes

méritent d'èlre connues.

SphÉralcée a ombelles. — Sphœralcea (Malva) umhellata

Cavan. le. i, tab. gj.

Feuilles cordiformes , anguleuses
,
pointues , denticulées ou si-

nuolées, poilues en dessus, cotonneuses en dessous. Pédoncules

axillaires et terminaux, rapprochés en ombelles 3-j-flores. Fo-

lioles involucrales orbiculaires, pétiolées, caduques. Sépales éta-

lés après l'anlhèse. Diérésile globuleux , déprimé : coques réni-

formes, veloutées.

Petit arbre. Feuilles atteignant jusqu'à un derai-pied de large.

Fleurs d'un pouee de diamètre. Pétales dressés, d'un pourpre

noirâtre , deux fois plus longs que le calice.
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Cette espèce habite les régions tempérées du Mexique , où on

la plante fréquemment dans les jardins à cause de la beauté de

ses fleurs. Depuis long-temps aussi on la cultive en Europe, dans

les serres. Elle fleurit pendant une grande partie de l'année.

Spheralcée Acutilon. — Sphœralcea (Malva) ahutiloides

Linn. — Jacq. Hort. Scliœnbr. tab. lijZ.

Feuilles cordiformes, 5- ou -j -angulaires, pointues, dentelées,

cotonneuses. Pédoncules axillaires et terminaux, pauciflores,

simples, ou bifides, ou trifldes. Folioles involucrales oblongues.

Arbrisseau atteignant une vingtaine de pieds de haut. Feuilles

blancbâtres , longuement pétiolées. Fleurs pourpres , larges

d'environ un pouce. Pétales obovales , échancrés , :>. fois plus

longs que le calice.

Cet arbrisseau , originaire des îles Bahama, est assez fréquent

dans les serres. Ses fleurs ressemblent beaucoup à celles de la

Mauve sauvage.

Sphéralcee cisplatine. — sphœralcea cisplatina Aug.

Saint-Hil. , Juss. fil. et Cambess. Plant. Us. des Bras. tab. Si.

Feuilles ovales-trilobées
,
pointues , crénelées ou dentées

,
pu-

bescenîcs en dessus, cotonneuses en dessous. Grappes unilatérales,

axillaires, plus courtes que les feuilles. Pétales cunéiformes, sub-

bilobés, 2 fois plus longs que le calice. Diérésile ovale-arrondi,

concave au sommet, à i5-i8 coques elliptiques^ bidentées au

sommet. ,

Arbrisseau haut d'environ 5 pieds. Rameaux dressés
,
grêles

,

pubescents. Stipules linéaires, pointues. Calicule à folioles séta-

cées, persistantes. Sépales pointus. Fleurs nombreuses , rouges

,

larges d'un demi-pouce. Graines solitaires ou géminées , brunes,

poilues.

Cet arbrisseau croît dans le Brésil méridional , où sa décoction

s'administre dans les maladies de la poitrine. On peut, dit

M. Aug. de Saint-Hilaire , regarder cette plante comme rempla-

çant la Guimauve pour les habitants de la province Cisplatine.

Sphéralge'e rouge. — Sphœralcea mniiaia Cavan. le. 3,

tab. 278. (sub Malva.)
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Feuilles ovales ou ovales-oblongues, sinuëes, ouincise'es, ou

lobées , crénelées , échancrées , ou tronquées , ou cunéiformes à la

base, cotonneuses aux deux faces. Pédoncules axillaires et termi-

naux, solitaires ou fascicules, uniflores ou pluriflores. Sépales

dressés après la floraison. Diérésile conique ,
déprimé au sommet

,

un peu plus long que les sépales. Coques réticulées, veloutées

au dos.

Arbrisseau haut de 2 à 4 pieds. Feuilles de forme et de gran-

deur très-variables. Fleurs larges d'un demi-pouce, tantôt scs-

siles, tantôt portées sur des pédoncules plus ou moins longs. Fo-

lioles involucrales sétacées. Sépales ovales-lancéolés, acuminés.

Pétales cunéiform€S-obovales , crénelés.

Cette espèce est cultivée depuis îong-temps dans les serres tem-

pérées. Sa patrie n'est pas connue. On la reconnaît facilement à

ses fleurs écarlates
,
qui sont d'une assez belle apparence.

Spheralcee de Munro. — Malva Munroana Dougl. ex

Lindl. in Bot. Reg. tab. i3o6.

Tige herbacée, cotonneuse-incane ainsi que les feuilles. Feuilles

cordjformes-ovales ou arrondies, subquinquélobées , inégalement

crénelées. Involucelles sëtacés. Pédoncules axillaires et termi-

naux, plus courts que les feuilles.

Herbe vivace, ascendante, haute d*environ i pieds. Fleurs de

la grandeur de celles de la Guimauve, écarlates. Pétales obo-

vales-arrondis , subbilobés, bombés. Coques monospermes, réti-

culées.

Cette espèce, découverte par M. Douglas sur les bords du Co-

lombiâ , et introduits par lui dans le jardin de la Société horti-

culturale de Londres, mérite d'être cultivée dans les parterres.

Sphéralcée a feuilles ETROITES. — SphcBrulcea (Malva)

angustifolia Caveau. le. 2, tab. 20, fig. 1.

Feuilles lancéolées ou. lancéolées-oblôngues
,
pointues ,

créne-

lées ou dentées, cotonneuses aux 2 faces. Pédoncules subternés,

axillaires , de la longueur des pétioles. Diérésile globuleux , re-

couvert par les sépales. Coques réticulées , cotonneuses, subréni-

formes, i-3-spermes.

EOTAM<^UE. riIA\. I. III. 23
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Sous-arbrisseau cotonneux sur toutes ses parties lierbace'es.

Tiges dressées, très-rameuses. Feuilles courtement pétiolées,

longues de a à 5 pouces, sur 4 à i8 lignes de large. Fleurs ro-

ses, ou couleur de chair, larges d'un pouce. Folioles involucrales

se'tacees, caduques. Sépales lance'ole's, pointus, 2 fois plus courts

que les pe'tales. Pe'tales e'chancrés. Graines noires, luisantes.

Cette espèce , indigène au Mexique , se cultive dans les collec-

tions d'orangerie.

Spheralcee a fleurs blanches. — Sphœralcea (Malva)

lactea Ait. Hort. Kew. — Malva vitifolia Cavan. le. i

,

tab. 3o.

Feuilles cordiformes-anguleuses, cre'nele'es, pubescentes, 3- ou

5-lobëes : lobes triangulaires ou arrondis. Pédoncules paniculës,

multiflores
,
plus courts que les feuilles. Coques glabres , lisses.

Petit arbre à ramules grêles , lie'rissës, Pe'tiole plus court que

la lame. Fleurs petites , blanches , très-nombreuses. Folioles in-

volucrales sétacees. Pe'tales obcordiformes , un peu plus longs que

les sépales.

Cette espèce croît au Mexique. Elle est cultive'e dans les col-

lections d'orangerie.

Genre GUIMAUVE. — Althœa (Linn.) Cavan.

Les Guimauves sont plutôt à envisager comme une sec-

tion des Mauves que comme un genre particulier. Elles ne

diffèrent de ces dernières que par leur calicule, dont les fo-

lioles, au nombre de 5 à 9, sont soudées inférieurement jus-

qu'au-delà du milieu, et simulent un calice extérieur.

Ce genre renferme plusieurs espèces intéressantes , dont

nous allons faire mention.

Guimauve officinale. — Althœa ofjicinalis Linn. — Ca-

van. Diss. 2, tab. 5o, fig. 1. — Flor. Dan. tab. 53o. — Engl.

Bot. tab. 147.— Bull. Herb. tab. 373.

Tige dressée. Feuilles cotonneuses ^ cordiformes-ovales
,
poin- •

tues^ anguleuses ou à 3 lobes peu exprimes, dentées. Pédoncules
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axillaires, très-courts, multiflores. Calicule 7-8 fide. Sépales cen-

nivens après la floraison. Stylopode déprimé
; coques cotonneuses

,

Don-ride'es.

Herbe vivace, couverte d'un coton blanchâtre. Racine pivo-

tante, peu rameuse, charnue, blanche, longue d'environ i pied.

Tiges presque simples. Pétiole plus court que la lame. Stipules

caduques, subulées, laciniees. Fleurs blanchâtres ou couleur de

chair, larges de 12 à 18 lignes. Sépales ovales-lancéolés. Pétales

cunéiformes , tronqués , crénelés , deux fois plus longs que le ca-

lice : onglets velus.

Cette plante croît dans les endroits humides de presque toiite

l'Europe , principalement au voisinage de la mer. on la cultive

dans les jardins et dans les champs.

La Guimauve possède au plus haut degré les proprie'tés

émollientes et adoucissantes communes à tant d'autres IVÏalvacées.

Ce sont surtout ses racines qui abandonnent à l'eau bouillante une

grande quantité de mucilage , et qui se prescrivent généralement

dans les affections catarrhales de la poitrine. Les feuilles et les

fleurs produisent le même effet. Les premières servent à préparer

des bains , des lotions, des cataplasmes, des lavemens. Le muci-

lage de Guimauve constitue la base de diverses compositions

pharmaceutiques , telles que le sirop , la pâte et les tablettes de

Guimauve. Les tiges de la plante fournissent une bonne filasse.

Guimauve de Narbonne. — Althœa Jiarhonensis Cavan.

Diss. 1, tab. 2g, flg. 1, — Jacq. le. Rar. i, tab. i3B.

Tiges dressées
,
panicuîées , velues. Feuilles pubescentes , ve-

loutées en dessus , cotonneuses en dessous , tronquées à la base :

les inférieures S-^-partiesj les supérieures trifîdes ou triparties;

lobes lancéolés, pointus, dentelés. Pédoncules axillaires, solitai-

res, réfléchis, plus longs que les feuilles, bifides au sommet, 2-

4-flores.

Herbe vivace
, rameuse, haute de 3 à 4 pieds. Pubescence

fasciculée. Pétioles plus courts que la lame. Sti[)ules courtes , sé-

tacées. Pédoncules longs de 3 à 5 pouces. Fleurs petites , roses.

Sépales lancéolés, i fuis plus courts que les pétales.

Cette espèce croît en Espagne et en Provence.
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Guimauve a feuilles de Chanvre. — Althœa cannahina

Linn. — Jacq. Flor. Austr. tab. loi. — Gavan. Diss. 2, tab.

3o,fîg. I.

Tiges dressées, panicule'es , scabres, poilues. Feuilles veloii-

te'es en dessus , cotonneuses-blanchâtres en dessous : les inférieu-

res palmatiparties; les supe'rieures triparties : segments e'troits,

lancéole's, pointus, incise's-dente's. Pédoncules axillaires , solitai-

res ou géminés , rëflëcliis , bifides au sommet, i-4-flores, plus

longs que les feuilles. Stylopode étroit , disciforme , sillonné,

mamelonné. Coques glabres, ridées transversalement.

Herbe vivace. Tiges hautes de 5 à 6 pieds , scabres de même
que les feuilles. Pubescence fasciculée. Pétioles courts. Pédoncu-

les longs de 3 à 5 pouces. Fleurs roses, larges d'environ i pouce.

Sépales lancéolés ^ pointus, une fois plus courts que les pétales
,

infléchis après la floraison.

On trouve cette plante dans l'Europe australe, en Hongrie,dans

la Russie méridionale et au Caucase. Dans quelques cantons de

l'Espagne," on fait rouir ses tiges , ainsi que celles de la Già-

viauve de Narhonne , et avec leur filasse on fabrique de la

toile ^ qui aurait peut - être toutes les qualités de la toile de

Chanvre
, si les procédés mis en usage étaient perfectionnés.

Bien de plus facile que la culture de ces plantes; toute espèce

de sol leur convient , et , une fois semées , elles peuvent du-

rer dix à douze ans , et peut-être plus , sans autres soins qu un ou

deux binages par année. Leur filasse est d'ailleurs d'une qualité

supérieure à celle de la Guimauve officinale.

Guimauve Rose-Tre'miÈre. — u4Ithœa rosea Cavâu. Diss. 2,

tab. 28, fig. I. — AIcœa rosea hinn.

Tige dressée , hérissée. Feuilles poilues , rugueuses : les infé-

rieures obliquement tronquées ou cordiformes à la base , subor-

biculaires, à 5 ou -y lobes obtus, peu exprimés, crénelés; les su-

périeures trifldes , à lobes oblongs, obtus, dentés. Fleurs sub-

sessiles, solitaires aux aisselles: les supérieures rapprochées en

grappe. Sépales connivents après la floraison, plus longs que le

fruit. Stylopode conique, cotonneux , saillant. Coques poilues
^

bimarginées , striées transversalement aux bords.
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Grande herbe bisannuelle ou trisannuelle. Tiges simples , cy-

lindriques,hautes de 5 à 10 pieds. Feuilles inférieures d'un demi-

pied de large. Fleurs roses, ou blanches, ou pourpres , ou

jaunes, larges de 3 à 4 pouces. Involucelle 6-8-fide
, de moi-

tié plus court que le calice. Sépales cotonneux, lancéolés, poin-

tus. Pétales cunéiformes-obovales , arrondis, crénelés ou bilobés.

Onglets velus. Graines d'un brun noirâtre ,
subcordiformes.

Cette plante, ori^^inaire d'Orient , est connue sous les noms

vulgaires de Rose-Trémière^Passe-Fiose, Trémier, H Bourdon

de Saint- Jacques. Ses grandes fleurs de couleur variée et

souvent doubles , font l'ornement de tous les jardins ,
en automne

ainsi qu'en été. Onla multiplie de graines, semées en juillet, sur

couche, ou en pleine terre bien exposée etlégère. Les jeunes plants

doivent être couverts pendant l'hiver ^ on peut les transplanter

soit avant , soit après celte époque.

La Rose-Trémière abonde en mucilage^ et peut remplacer la

Guimauve officinale. Les fleurs des variétés rouges sont em-

ployées en Allemagne à colorer les vins et les vinaigres.

Guimauve a feuilles de Figuier.—AlthœaficifoliaCsiYan.

Diss. 1, tab. 28, lîg. 2. — Alcœa ficifolia Linn. — Blackw

Herb. tab. 54.

Cetf e espèce diffère de la précédente en ce qu'elle est plus co

tonneuse, que ses feuilles sont profondément échancrées à la

base, divisées presque jusqu'au milieu en 5 ou 7 lobes. Ses fleurs

sont toujours jaunes. Elle est indigène dans la Russie méridionale

et dans les régions caucasiennes.

La Guimauve à feuilles de Figuier se cultive aussi dans les

jardins. Elle est plus rustique que la précédente et passe l'hiver

sans couverture.

Genre LA-YATERE. — Lavatera Linn,

Les Lavatères diffèrent des Mauves par leur calicule à 5

ou 6 folioles plus ou moins soudées; mais elles sont à peine

distinctes des Guimauves.

Les Mauves, les Guimauves et les Lavatères forment
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un seul genre très-caractérisé par son diérésile disciforme

à coques çarcérulaires et raonospermes. La forme du sty-

lopode offre d'excellents caractères pour établir des sous-

genres.

On connaît une vingtaine de Lavaières, toutes indigène?

dans la zone tempérée de l'ancien continent : la plupart

croissent dans le voisinage de la Méditerranée. L'écorce de

ces végétaux est fibreuse , et peut servir à faire des toiles

,

des cordages ou du papier.

Les espèces les plus remarquables sont les suivantes :

LavatÈre trimestre.— Lavatera trimestris Linn.—Cavan.

Diss. 2, tab. 3, fig. I.— Jacq. Hort. Vind. tab. 72. — Stegia

Lavatera De Cand. Flor. Franc.

Feuilles presque glabres , crënele'es, cordiformes à la base: les

inférieures arrondies , anguleuses ; les supérieures 3 ou 5-lobe'es,

palmées , ou ovales-lancéolées j lobes pointus ou obtus : les laté-

raux très-courts. Pédoncules axillaircs, solitaires, uniflores, di-

variqués, poilus, plus longs que les pétioles. Stylopode. disci-

forme ,, débordant et couvrant entièrement les coques.

Hérbé annuelle, rameuse, haute de i à 3 pieds. Rameaux étalés,

hérissés. Pétioles poilus. Calicule campanule, 5-fide, un peu

moins long que le calice, qui est de même forme. Sépales trian-

gulaires. Corolle rose ou blanche , large de 1 •/2 à 3 pouces : pé-

tales cùiiéiformes-obovales , légèrement crénelés ou échancrés au

sominet.

Cette espèce, nomméevulgaireraent Mauve fleurie, croît dans

le midi de l'Europe et en Orient, Ses grandes fleurs roses ou

blanches se succèdent sans interruption de juin jusqu'en septem-

bre; elle mérite à juste titre la place qu'elle occupe dans la plu-

part des parterres. On la sème en mars ,* en terre légère , dans

une exposition chaude , et on la repique en place.

^LavatÈre d'PÏiÈres. Lavatera Olhia Linn.— Lobel. le. tab.

653, fîg. 2. — Cavan. Diss. 2, tab. 32, fig. 2.

Feuilles veloutées en dessus , cotonneuses-blanchâtres en des-

•oÙ», Inégalement dentées^ cordiformes ou tronquées à la ba»€

;
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les inférieures 5-lobe'es j les supérieures trilobées
, ou indivisëes :

lobes triangulaires, pointus : le terminal très-allongé. Fleurs sub-

sessiles, axillaires, solitaires: les inférieures écartées- les supé-

rieures en grappe. Coques cotonneuses. Stylopode saillant, con-

vexe, cupuliforme , strié, mamelonné, glabre.

Arbrisseau haut de 5 pieds ou plus. Rameaux effdés , couverts

d'une pubescence étoilée. Fleurs larges de 2 pouces. Involucelle

3-fide. Sépales ovales-arrondis , acuminés. Pétales roses , striés

de pourpre , obcordiformes-bilobés ,
onguiculés; onglets velus.

Fruit recouvert par le calice.

Cette espèce, indigène dans l'Europe australe , se cultive dans

les orangeries. Elle fleurit pendant tout l'été. On la multiplie fa-

cilement de graines, semées sur coucbe.

LavatÈre maritime.— Lavatera maritima Gouan. 111. tab.

21. — Cavan. Diss. 2, tab. Zi, fig. 3.

Feuilles cotonneuses-blanchâtres, suborbiculaires, cordiformes

outronquéesàlabase, crénelées, à 3 on 5 lobes arrondis, peu pro-

fonds. Pédoncules solitaires, axillaires, uniflores, de la longueur

des pétioles. Coques glabres, réticulées. Stylopode conique, sail-

lant , disciforme , rayonnant.

Arbrisseau très-rameux, peu élevé. Feuilles veloutées, molles,

larges de 2 à 3 pouces. Fleurs larges de 2 pouces. Calicule 3-

parti, de moitié plus court que le calice. Sépales ovales, acumi-

nés. Pétales couleur de chair, réniforraes , crénelés : onglet pour-

pre , velu. Fruit recouvert par le calice.

Cette espèce , qui croît dans le midi de l'Europe , est cultivée

comme plante d'agrément, en orangerie.

LavatÈre a feuilles d'Érable. — Lavatera acerifolia

Cavan. — Loisel. Herb. de l'Amat. tab. 22.

Feuilles cordiformes à la base , 7-lobées
,
palmées , inégale-

ment dentées, glabres en dessus, pulvérulentes en dessous : lobes

profonds
, oblongs-lancéok's

,
pointus : les deux inférieurs très-

courts. Pédoncules axillaires , solitaires, grêles, uniflores, plus

courts que les pétioles. Coques glabres , striées transversalement^

stylopode conique, pointu, anguleux, saillant.
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Petit arbre à tête touffue. Ramuîes courts, Irès-feuille's. Pé-

tioles plus longs que les lames. Feuilles d'un vert gai , sem-

blables à celles de VErable Plane. Fleurs pencbe'es, larges de

13 2 pouces. Calicule triparti
,
presque aussi long que le calice.

Se'pales ovales
,
pointus. Pe'tales longuement onguicule's, ellipti-

ques-obovales , cchancre's ou crénelés, couleur de chair, laves

de pourpre à la base; onglets 2 fois plus longs que le calice, velus

aux bords.

Cette espèce , originaire des Canaries , est l'une des plus e'ie'-

gantes du genre. On la cultive dans les orangeries.

LavatÈre ecarlate. — Lavatera phœnicea Vent. Malm.

tab. 120.

Feuilles presque glabres, cordiformes à la base , 5 - lobe'es-

palmecs : lobes ovales ou ovales-oblongs
,

pointus , fortement

dentés; pédoncules solitaires , horizontaux, flexueux, subcorym-

bifères, plus courts que les pétioles. Fleurs penchées. Coques

glabres , ridées, recouvertes par le calice.

Petit arbre. Rameaux allongés , feuilles. Feuilles larges de 4
à 6 pouces, semblables pour la forme à celle d'un Érable; pé-

tiole horizontal, aussi long que la lame. Stipules lancéolées,

pointues, pubescentes , caduques. Fleurs larges de 2 pouces.

Calicule caduc, triparti, court. Calice cotonneux, 3 fois plus

court que la corolle. Sépales lancéolés, pointus. Pétales oblongs-

obovales , crénelés au sommet , de couleur ecarlate , avec une

tache violette à la base.

Cet arbrisseau , semblable au précédent par les feuilles et éga-

lement indigène aux Canaries , est rare dans les serres. Il

mérite cependant d'être cultivé de préférence à toutCo les autres

espèces du genre, à cause de la beauté de ses fleurs.

LavatÈre arborescente. — Lavatera arhorea Linn. —
Cavan. Diss. 2 , tab. 109, fig. 2 — Schk. Handb. tab. igS.

—

Gaertn. Fruct. tab. :36.

Feuilles pubescentes , cordiformes-arrondies , doublement cré-

nelées ou dentées, à 7 angles pointus ou obtus. Pédoncules soli-

taires ou fascicules , uniflores ou corymbifères , cotonneux, plus



FAMILLE DES MALVACÉES. 561

courts que les pétioles. Coques glabres , rugueuses; stylopode

disciforrae , apiculë, étroit, non-saillant.

Grande herbe bisannuelle. Tige haute de 8 à 12 pieds , attei-

gnant quelquefois la grosseur d'un bras et devenant ligneuse

vers la fin de sa durée. Feuilles molles , larges de 2 à 8 pouces;

pétiole 1 fois plus long que la lame. Calicule triparti , à fo-

lioles ovales , larges. Sépales cotonneux aux bords, triangulaires,

recouvrants le fruit. Pétales irrégulièrement obcordiforraes , de

couleur violette un peu pourprée , longs d'un demi-pouce. Co-

ques à dos très-large , noires , au nombre de 7 à 9 dans cha-

que fruit.

La Lavatère arborescente croît au voisinage de la Méditer-

ranée. Son port Irès-élégant la recommande pour l'ornement

des jardins paysagers; mais il est rare qu'elle fleurisse dans le

nord de la France , à moins qu'on ne Fabrite pendant l'hiver,

car elle périt ordinairement, en plein air, dès la première

année.

LavatÈre hispide. — Lavatera hispida Desf. Flor. Atlant.

tab. 171. — Bot. Mag. tab. 254 1.

Tige ligneuse , hispide : poils fascicules. Feuilles incanes : les

inférieures 5 -lobées ; les supérieures hastiformes-3 -lobées , ou

indivisées. Fleurs solitaires ou fasciculées, subsessiles. Involu-

celle très-grand , triparti , fortement hérissé.

Sous-arbrisseau haut de 5 à 4 pieds. Fleurs roses, larges de

près de 2 pouces.

Cette espèce , indigène en Barbarie, se cultive dans les oran-

geries.

Genre URENA. — UrenaLinn.

Calicule 5-fide. Calice quinquéfide, plus court que le ca-

licule. Pétales obliques. Androphore tronqué, anthérifère

au-dessous du sommet. Stvle saillant, 10-fide. Diérésile à 5

coques verticillées
, bipartibles^ indéhiscentes, monosper-

mes, hérissées de poils roides, étoiles au sommet. Graines as-

<:endantes, échancrées à la face antérieure, convexes au dos.
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Arbrisseaux. Feuilles entières ou lobées, souvent munies

en-dessous d'une ou de plusieurs glandules sessiles. Fleurs

axillaires, solitaires : les supérieures disposées en grappe.

Corolle jaune ou rose.

Ce genre doit son nom aux poils piquants qui couvrent

son péricarpe. On admet une vingtaine d'espèces, toutes in-

digènes dans la zone équatoriale. En voici les plus remar-

quables :

Urena a feuilles lobe'es. — Urena lohata Cavan. Diss. 6,

tab. i85, fig. I.—Aug. Saint-Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 56.

— Bot. Mag.tab. io43.

Feuilles i-3-glanduleuses, scabres en dessus, cotonneuses-

blancbâtres en dessous, dentelées : les inférieures ovales; les

adultes trilobées ou triangulaires : lobes égaux ou inégaux ( les

latéraux plus courts), pointus ou obtus. — Corolle rose, d'un

pouce de diamètre.

Cette plante croît en Chine et au Brésil. La décoction des ra-

cines et des tiges est administrée par les Brésiliens dans les coli-

ques venteuses, elles fleurs se mettent en usage comme remède

pectoral. On fabrique des cordes avec le fibreux de fewrce, qui

se sépare facilement après une macération d'une quinzaine de

jours.

Uréna elegap(t. — Urena speciosa Wall. Plant. Asiat.

Rar. I, tab. i'^.

Feuilles trinervées, denticalées , cotonneuses en dessous: les

inférieures suborbiculaires , longuement pétiolées , à 3 angles

pointus; les supérieures cordiformes-oblongues , ou lancéolées
,

subsessiles. Sépales pointus, ciliés. Corolle subinfondibuliforme,

beaucoup plus grande que le calice; pétales crénelés. Coques lis-

ses, réticulées.

Ai-bi-isseau dressé, haut de 2 à 4 pieds. Tige peu rameuse
,

de la grosseur du petit doigt. Feuilles semblables à celles de VA-

chania Malvaviscus : les inférieures longues de 3 à 5 pouces.

Fleurs subsessiles , rapprochées en grappes terminales. Corolle

irosc , large de a pouces
,
pubescentè en dehors^
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Cette belle plante a ële découverte par M. Wallicli dans

l'empire Birman
,
près d'Awa.

Genre PAVONIA. — Pavonia (Cav.) Kunth.

învolucëlle à 5 ou à un plus grand nombre de folioles

quelquefois bisériées. Calice 5-fide. Pétales étalés, inéquila-

téraux. Androphore 5-dcnté, 10-nervé, anthérifère au-des-

sous du sommet. Style 10-fide, souvent réceptaculaire. Dié-

résile à 5 coques verticillées, monospermes , bivalves ou in-

déhiscentes , tantôt anguleuses et adhérentes entre elles, tan-

tôt obovales et adnées seulement à l'axe.Graines ascendantes,

échancrées à la face antérieure.

Arbrisseaux , ou sous-arbrisseaux , ou rarement herbes.

Feuilles entières , ou dentées, ou lobées, souvent ponctuées.

Pédoncules solitaires, uniflores (rarement géminés ou ternes,

oiibiflores) axillaires, agrégés vers l'extrémité des ramules.

Corolles jaunes, ou blanches, ou roses, ou écarlates.

Ce genre, en y réunissant, à l'exemple de M. A. de Jus-

sieii, les Lbpimia , les GœlJiea et les Lebretonia , renferme

environ cinquante espèces
,
presque toutes indigènes dans

l'Amérique équatoriale. Les Pavonia se distinguent en gé-

néral par la beauté de leurs fleurs. Nous allons faire men-

tion des espèces les plus marquantes et de celles qu'oii culti-

ve dans les serres.

Pavonia a fruit EPINEUX. — Pavotiia spinijex Willd. —
Cavan. Diss. 3, tab. 45, fig, 2. — Bot. Reg. tab. SSg.

Feuilles ovales-acuminées , subcordiformes à la base, double-

ment dentelées, scabres, poilues. Pédoncules axillaires, uniflores,

plus courts que les feuilles. Involucëlle à 6-7 folioles linéaires ,

pointues , un peu plus longues que les sépales. Coques tricuspi-

dées, hérissées de pointes crocliues.

Tige arDorescente, varaeuse, haute d'environ i5 pieds. Ramil-

les grêles, hérissés. Feuilles d'un vert gai, semblables à celles de

rÔinie: pétiole court. Stipules sétacées. Sépales lancéolé». Péta-
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les obovales
,
plus longs que les sépales. Fleurs larges de i à î

pouces , d'un beau jaune.

Cette espèce croît aux Antilles et dans rAmérique méridionale.

Elle est cultivée dans toutes les collections de serre. Ses fleurs se

succèdent pendant la plus grande partie de l'année.

Pavonia piquant. — Pavonia urens Cavan. Diss. 3 , tab.

49, fig. I. — Jacq. le. Rar. 3, tab. i4i.

Feuilles palme'es, 3-7-lobe'es, he'risse'es : lobes acumine's, den-

te's. Fleurs axillaires , subsessiles
,
glome'rule'es. Involucelle à 7-

9 folioles lance'olees , ciliées. Coques velues , tricuspidées
,

presque aussi longues que les sépales, hérissées de pointes cro-

chues.

Arbrisseau à tiges hérissées de poils piquants. Stipules lancéo-

lées-subulées , ciliées. Fleurs nombreuses , d'un beau rose. Sépa-

les ovales, pointus , ciliés. Pétales oblongs , obliques, un peu

échancrés.

Cette espèce habite les montagnes des îles de France et de

Bourbon.

Pavoma muriqué. — Pavonia muricata Aug. Saint-Hil.

Flor. Bras. Merid. tab. 44.

Feuilles ovales- ou subcordiformes-lancéolées
,
pubescentes en

dessus, cotonneuses en dessous. Fleurs terminales, pédonculées,

agrégées. Involucelle à 5 folioles linéaires-lancéolées , de la lon-

gueur des sépales. Coques tricuspidées, spinelleuses.

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds, peu rameux. Ramules coton-

neux. Feuilles longues de 18 à 3o lignes, sur 6 à 18 lignes de

large. Stipules subulées
,
pubescentes. Sépales ovales-lancéolés,

trinervés. Pétales rouges ou couleur de chair , dressés, obliques,

obtus, très-entiers, longs d'un pouce: onglets velus.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire , au

Brésil , dans la province des Mines. •

Pavonia a feuilles de Lierre. — Pavonia gîechomoidcs

Aug. Saint-Hil. 1. c. tab. 45.

Feuilles cordiforraes-orbiculaires , ou cordiformes-ovales, ob-
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tuses, crénelées, hërisse'es. Pédoncules solitaires, axillaires

,

plus longs que les feuilles. Involucelle à 5 ou 6 folioles linéaires,

pointues, de la longueur des sépales. Coques obovales, inermes,

marginées.

Sous-arbrisseau haut de lo à i5 pouces. Tiges grêles
, rameu-

ses , ascendantes , couvertes de poils étoiles et luisants. Stipules

petites, subulées, poilues. Feuilles longues de 6 à g lignes.

Fleurs blanches ou couleur de chair. Sépales ovales , acuminés

,

trinervés. Pétales flabelliformes , très-entiers, longs de 9 à 10

lignes.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire aux

environs de Montevideo.

Pavonia a feuilles variables. — PavonicL hastata Cavan.

Diss. 3, îab. 47? fîg- 2.

Feuilles oblongues-lancéolées,ou linéaires-lancéolées, ou ovales-

lancéolées , ou ovales-arrondies , cordiformes à la base , inéga-

lement dentées , ou lobées , ou crénelées , souvent hastées
,
gla-

bres en dessus, cotonneuses ou pubescentes-blanchâtres en des-

sous. Pédoncules solitaires , axillaires, plus longs que les pétio-

les. Involucelle à 5 folioies ovales-lancéolées, inégales, de la lon-

gueur des sépales. Coques ovales, obtuses, réticulées, carénées,

inermes, glabres.

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds. Rameaux grêles, pulvérulents.

Stipules courtes, sétacées. Feuilles de forme et de grandeur très-

variables
;

pétiole plus court que la lame. Fleurs rouges, ou

roses , larges d'un demi-pouce à un pouce. Sépales ovales, poin-

tus, trinervés. Pétales obtus, entiers, ovales-oblongs , veinés de

pourpre.

Cette espèce , indigène au Brésil , se cultive très-souvent dans

les séries.

Pavonia a feuilles tronque'es. — Pavonia cuneifolia Ca-

van. Diss. 3, tab. 45, fig. i. — Pavonia prœmorsa Willd. —
Bot. Mag. tab. 436.

Feuilles cunéiformes-arrondies , ou flabelliformes ,
dentées ou

crénelées , souvent tronquées au sommet
,
pubescentes en dessus

,
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cotonneuses en dessous. Pédoncules axillaires ,
uni|lores

,
plus

courts ou plus longs que les feuilles. Involucelle à g-i^ folioles

line'aires , sétacees
,
plus courtes que les sépales. Coques ovales

,

raucronëes, rugueuses, carénées, indeliiscentes.

Arbrisseau très-rameux, haut d'environ 4 pieds. Stipules très-

courtes, sétacees. Feuilles petites, peu nombreuses. Sépales lar-

ges, pointus, triangulaires. Pétales ovales -arrondis, étalés,

rouges en dessous
,
jaunâtres en dessus.

Cette espèce, originaire du cap de Bonne-Espérance , se cul-

tive fréquemment en serre tempérée. iSes fleurs sont peu appa-

rentes , mais elle est remarquable par la forme de ses feuilles.

Pavonia grandiflore. — Pavonia grandiflora Àug. Saint-

Hil. Flor. Bras.

Feuilles cordiformes - acuminées ;,
subtrilobées, inégalement

dentées , cotonrieuses-veloutées. Pédoncules solitaires , axillaires

,

uniflores. Involucelle à 12 folioles linéaires-subulées, hérissées,

de la longueur des sépales. Coques réticulées , vejneuse§
,

inermes.

Tiges étalées, rameuses , cotonneuses , longues de 18 pouces à

2 pieds. Feuilles longues de 2 à 4 pouces , sur i à 3 pouces de

large. Stipules filiformes, courtes. Sépales triangulaires , 5-ner-

vés. Pétales longs d'environ 2 pouces, cunéiformes - obovales

,

obbques, pubescents en debors, couleur de chair^ avec une tache

rouge à la base.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Pilaire, au

Brésil , dans les campos de la province de Goyaz.

Pavonia DIURETIQUE. — Pavonia diuretica kno.. Saint-Hil.

et Juss. fil. Plant. Us. des Bras. tab. 53.

Feuilles cordiformes-ovales , acuminées, dentelées, cotonneu-

ses-veloutées aux deux faces. Pédoncules axillaires, sobtaires
,

uniflores, plus longs que les pétioles. Involucelle à 6ôu 7 folioles

plus longues que les sépales. Coques anguleuses, mucronulées.

Tiges suffrutescentes. Feuilles longues d'environ 2 pouces, lar-

ges de 1 5 lignes. Stipules sétacees. Pétales très-entiers , velus,
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couleur de soufre. Sepaies ovales-lanceolés, pointus. Capsule sub-

orbiculaire. Graines anguleuses, striées.

Cette espèce croît au Brésil , dans la province des Mines , où

sa décoction s'emploie avec succès contre la dysurie.

Pavonia Rose-champÈtre. — Pavonia Rosa campestris

Aug. Saint-Hil. Flor, Brasil. Merid. tab. 46.

Feuilles cordiformeS-ovales
,
pointues , inégalement dentelées

,

coriaces
,
pubescentes , ciliées. Pédoncules axillaires et termi-

naux, uniflores. Involucelle à 12-14 folioles linéaires-lancéo-

lées, ciliées, beaucoup plus longues que les sépales. Coques acurai-

nées , réticulées.

Sous-arbrisseau rameux, haut de '/a à 2 pieds. Rameaux éta-

lés, couverts d'un duvet ferrugineux. Feuilles longues d'environ

I pouce, sur 6 à i3 lignes de large. Stipules petites, subulées.

Fleurs roses ou couleur de chair, larges d'environ 2 pouces. Sé-

pales triangulaires, trinervés. Pétales de la longueur de l'involu-

celle, étalés, suborbiculaires
,
glabres.

Cette plante élégante croît au Brésil , dans les savanes herbeu-

ses de la province des Mines. Les habitants la nomment vulgai-

rement jRosa do Campo , à cause de la ressemblance de ses fleui'S

avec une Rose sauvage.

Pavonia élégant. — Pavonia speciosa Kunth , in Humb.

et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. vol. 5, tab. 477-

Feuilles ovales-elliptiques
,
pointues , cordiformes à la base

,

denticuîées
,
poilues en dessus , cotonneuses en dessous , courte-

ment pétiolées. Pédoncules axillaires et terminaux, uniflores, de

la longueur des pétioles. Involucelle à 7-9 folioles lancéolées-spa-

tulées, presque aussi longues que les sépales.

Sous-arbrisseau haut d'environ 2 pieds. Rameaux cotonneux.

Feuilles longues de 5 à 4 pouces, sur 24 à 28 lignes de large. Sti-

pules courtes , subulées, poilues. Fleurs de la grandeur de la Rose-

Trémière. Sépales ovales, pointus, trinervés. Pétales obovales-

arrondis
,
glabres , de couleur violette , avec une tache pourpre à

la base.
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Celte espèce a ete' observée par MM. de Humboldt et Boapland

sur les bords de l'Orënoque, aux environs d'Angosture.

Pavonia a larges feuilles. — Pavonia (Lebrctonia) lati-

folia Martius.

Feuilles cordiforraes-ovales , crénelées ou dentele'es, pointues,

pubescentes. Calicule à 5 folioles ovales-acumine'es , he'rissëes,

aussi longues que le calice. Coques obovales
,
gibbeuses, mucro-

nëes, rcliculëes.

Arbrisseau peu ëlevë. Rameaux anguleux , couverts de poils

fascicules. Feuilles 5-nervëes , longues de 4 à 5 pouces, sur i à

3 pouces de large
^
pëtiole liërissë. Pédoncules solitaires, axillai-

res, hérisses, plus courts que les feuilles. Corolle subcampanulëe,

de couleur ccarlate. Pëtales obovales, entiers, de la longueur du

calice.

Cette espèce , remarquable par la beauté de ses fleurs , a été

découverte au Brésil, par M. de Martius.

Pavonia a feuilles molles.— Pavonia malacophylla^ees

et Mart.

—

Sidamalacophjllahiïik et Otto,Hort. Berol. tab. 3o.

Feuilles orbiculaires , acurainëes, subcordiformes à la base,

doublement dentées. Pédoncules solitaires, axillaires, courts. Ca-

licule globuleux, à 20 folioles subulées, plus longues que les sé-

pales. Coques visqueuses.

Arbrisseau haut de 5 pieds , couvert de poils fascicules
,
glan-

duhfères. Rameaux étalés, flexibles, cotonneux. Feuilles larges

de 2 à 3 pouces. Pétioles longs d'un pouce. Stipules subulées, ca-

duques. Pédoncules plus courts que les feuilles. Corolle plus

grande que le calice, d'un beau rose. Pétales obovales-oblongs.

Cet arbrisseau croît au Brésil, dans les marais de la province

de Bahia. Son écorce est très-tenace, et s'emploie fréquemment

dans ces contrées à faire des cordages.

GenreMAUVISQUE. — Mali^ai^iscus BWlen.

Les Mauvisrjues ne diffèrent essentiellement des Pavonia

que par leurs pétales convolutés et dressés
_,
souvent auricu-

lés d'un côté. Le fruit ^ dans quelques espèces , est plus ou
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moins charnu. MM. Aug. de Saint-Hilaire et Adrien de Jus-

sieu réunissent ce genre aux Pavom'a. Les IVIauvisques pro-

duisent en général des fleurs très-brillantes. On connaît une

vingtaine d'espèces, dont voici les plus remarquables :

Mauvïsquegrandiflore.—Mabaviscus grandiJlGrusKunihf

in Hurnb. et BonpI. Nov. Gcn. et Spec.

Feuilles ovales-ohlongiies
,
pointues, arrondies ou cordiformes

à la base , dentelées , subtrilobees , légèrement poilues. Pédon-

cules solitaires, uniflores, plus longs que les pe'tioles. Involucelle

à 8 folioles linéaires, pointues, de moitié' plus courtes que les

sépales. Corolle 4 fois plus longue que le calice.

Rameaux ligneux, glabres. Ramules anguleux, poilus. Feuilles

d'environ i pouces de long , sur i pouce de large. Fleurs 2 fois

plus grandes que celles du Manvisque arhorescent. Calice tu-

buleux-campanulë, colore'. Sépales ovalcs-lanceolcs, pointus,

trineiTe's. Pétales longs d'environ 18 lignes, cuaëiformes-obovalcs,

uniauriculés au-dessus de la base.

Cette espèce a été' observée par MM. de Huraboldt et Bonpland

au Mexique , à environ 1 10 toises d'élévation.

Mauvisque arborescent. — Malvaviscus arhoreus Cav.

Diss. 3, tab. 48, fig. i. — Dillen. Elth. tab. 170, fig. 208.

Feuilles cordiformes-ovaîes , acuminées, inégalement dentées,

quelquefois trilobées ou triangulécs , scabres , bérissées , blanchâ-

tres en dessous. Pédoncules solitaires , axillaires, uniflores, plus

courts que les pétioles. Involucelle à 8-1 1 folioles linéaires, poin-

tues, dressées, de la longueur des sépales. Corolle 2 fois plus lon-

gue que le calice.

Petit arbre très-rameux. Rameaux glabres. Ramules pubes-

ccnls. Feuilles longues de ?. à 3 pouces. Stipules courtes, linéai-

res- filiformes. Calice campanule, 3-5-fide. Sépales ovales, poin-

tus
,
inégaux, trinervés. Pétales obovales-oblongs , arrondis au

sommet, uni-auriculés au-dessus de la base, longs d'environ

I pouce, de couleur écarlate.

Cette espèce , originaire du Mexique , est fréquemment cultivée

dans les orangeries.

B0TA.Ni9rr. PHA\, r. lu, 84
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Mauvisque \TE.hovTi..—Malvaviscus mollis De Cand. Predr.

— Achania mollis Ait. — Bot. Bfg. tab. 1 1.

Feuilles coidiformes-subtrilobees, acuminëes, dcDlelées, co-

tonneuses-veloutées. Involucellcs à folioles ëtale'cs.

Cette plante, peu différente de la précédente, est également in-

digène au Mexique.

Mauvisque multiflore. — Mahaviscus multijlorus (Payo-

nia) Juss. fil. in Flor. Bras. Merid. i , tab. 47-

Feuilles oblongues-lancéolées , acuminées
,
presque entières

,

scabres. Pédoncules subterminaux, unillores, sublernés, grêles,

disposés en corymbesmultiflores. Involucelle polypliylle : folioles

linéaires, pointues, poilues, bisériées, plus longues que les se-

pales. Corolle plus longue que l'involucelie.

Arbrisseau peu raraeux, haut de 3 à 6 pieds. Feuilles longues

de 6 à 8 pouces, sur i5 à -20 lignes de large , longuement pélio-

lées. Stipules lincaires-subulées. Calice profondément quinquéfide:

sépales lancéolés, trinervés, colorés, poilus. Pétales oblongs

,

obtus
,
presque entiers, de couleur verdâtre, veinés de pourpre,

longs d'environ i pouce. Andropliorc i fois plus long que la co-

rolle, de couleur pourpre.

Cette espèce élégante a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hi-

laire au Brésil, dans les forêts vierges de la province du Saint-

Esprit.

Mauvisque a longues feuilles.—Malvaviscus longifolius

(Pavonia) Juss. fil. 1. c.

Feuilles ellipîiques-lancéolées, trinervées , dentées vers leur

sommet , scabres. Pédoncules solitaires ou géminés, uniflores,

subterminaux , en corymb?. Involucelle polypliylle , à folioles

linéaires-lancéolées, poilues, bisériécs, inégales : les intérieures

plus longues que les sépales.

Arbrisseau rameux, haut de 5 à 6 pieds. Feuilles longues de 6

à 9 pouces , sur 9. à 3 pouces de large. Stipules linéaires-lancéo-

lées. Involucelle et calice de couleur pourpre. Sépales lancéolés.

Pétales obovales-oblongs , de couleur verdâtre , longs d'environ

j pouce.
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Cette espèce habite les mêmes contre'es que la précédente. Les

fleurs de ces deux arbrisseaux ressemblent à celles des Calycan-

thes
,
par leurs calicules polypliylles et colorés.

Geure RETMIA. — Hibiscus Linn.

Involucelle polyphylle. Calice 5-fide, persistant, ou bien

moins souvent tubuleux, 5-denté ^ caduc. Pétales inéquila-

téraux. Andropliore tronqué ou 5-denté au sommet, 10-

nervé. Ovaire à 5 loges muiti- 4- ou rarement 1 -ovulées.

Style saillant, 5-fide au sommet. Stigmates 5, capitellés. Cap-

sule D-loculaire , 5-valve , loculicide. Graines réniformes
,

quelquefois laineuses ou furfuracées, attachées à l'angle in-

terne, ascendantes ou horizontales.

Arbres, ou arbrisseaux, ou herbes soit annuelles , soit vi-

vaces. Tiges quelquefois épineuses. Feuilles indivisées ou

lobées (souvent sur le même individu). Fleurs axillaires et

solitaires, ou bien terminales (par l'avortement des feuilles

supérieures), bractéolées et disposées en panicule, ou en co-

rymbc, ou en grappe, ou en épi. Corolle ordinairement

très-grande, éphémère, ou même horaire, modore^ de cou-

leur jaune, ou blanche , ou rougeatre, ou violette
j
pétales

ordinairement marqués à leur base d'une tache discolore.

Ce genre, dont on connaît environ cent vingt-cinq espè-

ces , renferme plusieurs végétaux précieux pour les pavs

chauds , à cause de leurs usages alimentaires ou économiques.

Les fleurs de la plupart des Kcljuia se distinguent par leur

grandeur et par l'éclat de leurs couleurs. On en cultive beau-

coup comme plantes d'agrément.

« Tous les Ketmia, dit Dumont Courset, se multiplientpar

» la voie des semis; quoique quelques espèces puissent être pro-

» pagées d'uneautre manière, elles nesontjamais si belles que

» lorsqu'on les a obtenues de graines. On les sème^ enavi'il,

» en terrines remplies de bonne terre un peu légère, qu'on

» plonge dans une couche chaude et sous châssis. Lorsqu'el-

» les sont levées, on les accoutume peu à peu à l'air libre,

B et l'on tâche de fortifier 'partirulièremeut h^s es^>èces de
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» pleine terre et d'orangerie. Les jeunes Retmia ayant at-

» teint 4- k5 pouces de haut, seront mis chacun dans un pe-

>' tit pot qu'on plon^jcra dans la couche pour facihter leur

» reprise. Les espèces d'orangerie transplantées peuvent res-

» ter dans la couche, j'usqu'à l'époque de la rentrée dans la

» serre. Celles de serre chaude pourront passer l'été dans la

» serre tempérée. La terre des Retmia doit être douce , sub-

» stantielle, mais toujours un peu consistante. Ils ne doivent

» être dépotés que lorsqu'ils ont tapissé leurs vases de raci-

î) nés. Les espèces annuelles se cultivent comme les espèces

» ligneuses, à la réserve qu'il faut leur donner toute la cha-

V leur nécessaire pour qu'elles puissent pendant l'été fleurir

» et fructifier. Les grands châssis leur conviennent parfaite-

« ment. Le Kelinia trifolié se sème ordinairement de lui-

» même. Le lielmia Rose de Chine se multiplie facilement

» de boutures , faites au printemps, en pot et en tannée ou

» couche sous châssis j ces boutures s'enracinent et fleuris-

» sent souvent la même année. »

A. Capsules à loges monospermes. Graines ascendantes,

Ketmia de Virginie. — Hibiscus virglmcus Linn. — Jacq.

le. Rar. T , lab. \[^i. — Pluken. Pliyt. tab. 6, fig. 4-

Feuilles velues, ine'gaîement dente'es , acnminc'es, cordiformes :

les inférieures indivise'es* les supérieures trilobées. Pe'doncules

axillaires, plus longs que les pe'tioles. Fleurs penchées.

Herbe vivace, haute de 4 a 5 pieds. Tiges droites, pubescen-

tes. Fleurs de couleur rose, largos d'onyiron 2 pouces. Calice

velu. Capsule hispide. Pétales étales.

Cette plante croît dans les marais des Carolines et de la Virgi-

nie. On la cultive en orangerie et en pleine terre; mais elle fleurit

difficilement , à moins d'être placée dans une exposition à la fois

chaude et humide.

B. Capsule à loges polyspermcs. Graines horizontales.

») Calice campanule ou cupuliforme : segments non-glandulijeres à la

cote.

Ketmia de Pater son. — Hibiscus Patersonii Ait. Horf.
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K^ew. —De Cand. Prodr. — Andr. Bot. Rep. tab. 'iS6. — La-

gunea Paiersonia Sims, Bot. Mag. tab. 769. — Lagunea

squamea Vent. Malin, tab. 4'^-

Feuilles ovales , ou ovalcs-oblongues , ou obîongues , obtuses
,

très-entières , coriaces , scabres en dessus , furfuracëes-argcntées

en dessous. Pédoncules solitaires, uniflores, axillaires, angu-

leux, plus courts que les pétioles. Calice cupuliforrae , 5-dcnté,

argenté. Pétales oblongs-obovales , cotonneux en dessous, 4^5
fois plus longs que le calice. Involucelle nul.

Arbrisseau. Feuilles longues de 2 à 3 pouces : péliole beau-

coup plus court que la lame. Stipules nulles. Calice large de 6 à

8 lignes. Pétales longs d'environ 18 lignes, lilas.

Cette espèce, originaire de l'île de ISorfolk, se cultive fréquem-

ment dans les collections de serre tempérée.

Ketmia a fleurs de Lis.— Hibiscus lilijlorus Cavan. Diss.

3, tab. 57, fig. I. — Bot. Mag. tab. 2891 (var.)

Feuilles indivisées, ou rarement trifides , obîongues -lancéo-

lées. Involucelle à 5 folioles subulées. Calice cupuliforrae, 5-

denlé. Pétales veloutés en dessous. Fleurs presque en coryrabe,

subcampanulées.

Petit arbre. Fleurs grandes, de couleur écarlate , ou quelque-

fois jaunâtres ou pourpres ;, larges de 4 à 6 pouces.

Cette espèce , l'une des plus belles du genre , est originaire de

rile-de-France ; on la cultive en serre chaude.

Ketmia a longs pedoincules. — Hibiscus pedunculatus

Linn. — Cavan. Diss. 3, tab. 66, fig. 2. — Bot. Reg. tab.

iZi.

Feuilles cordiformes-arrondies , à 3 ou 5 lobes obtus , créne-

lés : le terminal plus long que les latéraux. Pédoncules solitaires,

axillaires, uniflores, plus longs que les feuilles. Fleurs penchées.

Involucelle à 8 ou 9 folioles linéaires.

Arbrisseau haut d'environ 2 pieds. Rameaux dressés, velus.

Corolle rose , subcampanulée , longue de plus de 3 pouces. Pétales

oblongs-obovales.
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Celle espèce, indigène au cap de Bonnc-Espëiânce , n'est pas

r^c dans les collections de serre tempérée.

Ketmia Rose de Chine. — Hibiscus Rosa sinensis Linn. —
Gavan. Diss. 3, tab. 69, fig. 2. — Hort. Malab. 1, tab. i6.

—

Riiuiph. Amb. 4, tab. 9. — Bot. Mag. tab. i58.— Lodd. Bot.

Cab. tab. 5i3.

Feuilles ovales-acuraine'es
,

glabres, incise'es-dente'es. Pédon-

cules axillaires, unifîores, de la longueur des feuilles. Involucelle

à 6-8 folioles linéaires, i fois moins longues que le calice.

Petit arbre baut d'une quinzaine de pieds , ou arbuste de 3 à 5

pieds, à l'état cultivé. Rameaux nombreux, étalés. Feuilles luisan-

tes, d'un vert foncé, longues de 1 à 3 pouces. Fleurs larges àei k

4- pouces , souvent doubles ou semi-doubles. Sépales lancéolés.

Pétales obovales , de couleur écarlate, ou aurore, ou blanche, ou

rq^e, ou panachés, Androphore plus lopg que la corolle. Capsule

subglobnleuse.

Ce Ketmia, connu sous le nom vulgaire de Pwse de Chine,

esU'une des espèces les plus élégantes du genre. Selon Lourèiro, il

croît spontanément en Chine , ainsi qu'en Cochincliine , et dans

ce dernier pays on a coutume d'en faire des haies. Du reste , il

n'est pla.plç plus répandue dans les jardins de tout l'empire chi-

nois , de même que dans les deux presqu'îles de l'Inde et dans

les archipels voisins. Les individus mal venus qu'on voit dans

nos serres ne peuvent donner qu'une faible idée de la beauté de ce

végétal sous le climat des tropiques , où ses fleurs se succèdent

en abondance pendant toute l'année, et atteignent la largeur delà

main. Rumphius donne à cette fleur le nom de Fhs festalis

,

parce que les habitants des Moluques ont coutume d'en orner les

tables et les salles de festin.

Les, feuilles de ce Ketmia s'emploient généralement , dans l'A-

sip équatoriale , comme remède éraollient. On leur attribue en

outre de puissantes vertus diurétiques. Les fleurs fraîches possè-

dent la propriété de donner un lustre noir aux cuirs et aux draps,

lorsqu'on en frolte ces corps; ce cirage très-simple se met en

usage tant en Chine qu'aux Indes. Les femmes de la côte de Mala-
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bar ont recours à ce moyen pour noircir leurs cneveux cl leurs

sourcils.

Ketmia a fleurs écarlates. — Hibiscus phceniceus Lmu.

— Jacq. Hort. Vindob. 3^ tab. i4- — Cavan. Diss. 3, tab. 67,

fig. 2.

Feuilles ovales, ou ovales-lanceole'es , acumine'es, crénele'es,

glabres: lessupe'rieurescordifornies, subtrilobees. Pédoncules axit-

laires, solitaires, uniflores, articulés vers leur sommet. Involu-

celie à 7-10 folioles linéaires. Graines laineuses.

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Rameaux lisses, effile's. Co-

rolle pourpre, large de '/, pouce.

Cette espèce, originaire de l'Inde, se cultive en serre chaude.

Ketmia d'Orient. — Hibiscus syriacus Linn. — Cavan.

Diss. 3, tab. 69, tlg. i. — Bot. Mag. tab. 83.

Feuilles cunéiformes-ovales , trilobées , inégalement crénele'es

et dentées vers le haut^ lobes latéraux courts ,
arrondis; lobe ter-

minal allongé, pointu. Pédoncules axillaires, solitaires, uniflo-

res , de la longueur des pétioles. luvolucelle à 6 ou 7 folioles li-

néaires, pointues, plus longues que les sépales.

Buisson haut de 5 à 8 pieds. Rameaux grêles, anguleux,

dressés. Feuilles glabres, 5-nervées, d'un beau vert, très-entières

dans la moitié inférieure de leur contour, longues de 2 à 3 pou-

ces. Stipules courtes , sétacées. Calice campanule. Sépales larges,

triangulaires, pointus. Fleurs semblables à la Rose-Tréraière

,

souvent doubles. Pétales obovales, de couleur blanche , ou rose,

ou violette, ou pourpre : onglets d'un pourpre foncé. Androphore

plus court que la corolle.

Le Ketmia d' Orient , connu aussi sous le nom de Mainte en

arbre y est originaire de Syrie. Depuis plus de deux siècles , ce

charmant arbrisseau se cultive dans les jardins. Comme il forme

un buisson très-épais et qu'il se façonne facilement à la taille ,
on

le recherche pour faire des palissades de verdure. Tout terraia

un peu fertile lui convient , m.ais il vient mieux dans une terre^

franche légère. Sa multiplication se fait ordinairement de semis,

en terrines, sur couche tiède, au printemps. Dans le nord de la
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France, les jeunes individus doivent être repique's en pots , etren-

tre's en orangerie pendant l'hiver, les deux premières années;

plus tard, iis n'ont plus à craindre la gele'e. Les variétés à fleurs

doubles sont propagées de greffes et demarcottes. Les boutures ne

reprennent que difficilement.

Les fleurs de cette espèce peuvent être eraploye'es utilement

comme remède adoucissant et e'nsollient. L'e'corce sert à faire des

cordes et du papier grossier.

Ketmia de Lambert. — Hibiscus Lamhertianus Kunth, in

Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. 5 , tab. 478.

Feuilles indivise'es , ovalcs-lancëolëes , acumine'es , dentelées

,

poilues en dessus , cotonneuses-incanes en dessous. Pédoncules

solitaires, uniflores, axillaires, plus courts que les pétioles. In-

volucelle à folioles subulées , un peu moins longues que les sépa-

les. Stigmate pelté, 5-lobé.

Herbe liante d'environ 6 pieds. Tige simple, scabre
,
parse-

mée (de même que les pétioles) de petits aiguillons coniques,

dressés. Feuilles longues d'environ un demi-pied, sur 20 lignes

de large. Stipules courtes, linéaires-subulées. Calice campanule,

cotonneux j sépales ovales-acuminés. Pétales obovales-oblongs,

cunéiformes à la base, longs de 3 à 4 pouces, de couleur

pourpre.

Cette espèce , remarquable par ses fleurs d*un demi-pied de

diamèîre, a été observée par MM. de Humboldt et Bonpland dans

la province de Caracas.

Ketmia eÉterophylle. — Hibiscus keteropkjîlus Vent.

Malm. tab. io3. — Bot. Reg. tab. 29.

Feuilles indivisées ou palmatiparties
, glabres ; lobes lancéo-

lés , étioits , acuminés , dentelés. Pédoncules dressés, plus courts

que les pétioles. Involucelle lo-pLylle, velu.

Grand arbrisseau. Tige et pétioles aiguillonnés. Corolle rota-

cée , large de 3 pouces , lavée de blanc et de rose
,
pourpre à la

base : pétales obovales, échancrés.

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Galles du Sud . où l'on em-
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ploie son ëcorce à faire des cordages. L'élégance de ses fleurs lui

a valu une place dans les serres.

Ketmia a feuilles de ChaiNVre. — Hibiscus cannahinus

Linn. — Roxb. Corom. i, lab. 190. — Cav. Diss. 3, lab. 52,

fig. I.

Feuilles 5-parties , uniglanduliferes en dessous, glabres, lon-

guement pe'liolées : les inférieures ovales >
iiidivisées j les supé-

rieures 3-ou 5-parties ; segments lancéolés , acummés, dentelés.

Fleurs axiliaires et en grappes terminales, subsessiles. Involu-

celle polypliylle, glabre, plus court que le calice. Sépales glan-

duleux, hispides, cotonneux, lancéolés, acuminés.

Herbe annuelle, rameuse, haute de 5 à 6 pieds. Tiges spi-

nelleuses. Stipules subulées, caduques. Fleurs de 3 jouées de

diamètre. Pétales larges , obovales ^ arrondis au sommet , d'un

jaune pâle, tachés de pourpre noirâtre. Capsule velue, ovale,

pointue.

Cette espèce croit dans l'Inde , où l'on fabrique des cordages

avec son écorce. Les feuilles ont une saveur acidulé agréable , et

servent comme herbe potagère. La plante se cultive chez nous en

serre chaude , à cause de la beauté de ses fleurs.

Ketmia unidente'. — Hibiscus iinidens Bot. Reg. tab. 878.

Tige aiguillonnée et velue. Feuilles longuement pétiolécs, si-

nuolées
,
glabres, tantôt arrondies, tantôt palmati-5-parties. Sti-

pules subulées , membranacées. Fleurs pédonculées. Involucre à

8 folioles hispides^ étalées, de la longueur du calice, unidentécs

à la face interne vers leur sommet. — Fleurs grandes, d'un jaune

pâle.

Cette espèce est indigène au Brésil.

Ketmia MUSQUÉ.

—

Hibiscus moscheutoslAiiïi.—Cavan. Diss.

3, tab. 65 , fig. I. —Bot. Mag. tab. 882.

Feuilles ovales , acuminées , dentelées , cotonneuses en dessous.

Pédoncules pétioléaires. Involucelle polyphylle , cotonneux de

même que le calice. Capsule glabre.

Herbe vivace , haute de 3 à 4 pieds. Fleurs larges de 4 pouces.

Pétales roses ou blancs, à base pourpre.
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Cette plante, très-semblable à la pre'ce'dente , croît dans les

États-Unis d'Amérique. Elle est cultivée en pleine terre dans nos

jardins.

Ketmia a fleurs changeantes.— Hibiscus mutahilis Linn.

— Cavan. Diss. 3 , tab. 62 ,
fig. i. — Bot. Rep. tab. aiS. —

Bot. Reg. tr.b. 589.— Flos horarius Rumph , Amb. 4? tab. g.

— Hort. Malab. 6 , tab. 38 ad 42.

Feuilles cordi formes , 5-angulees, acuminces, dentées, coton-

neuses, longuement pe'tiolées. Pédoncules axillaires, solitaires,

dressés, plus longs que les pétioles. Involucelle à 8-10 folioles

lincaires-oblongues, pointues, de moitié plus courtes que le

calice.

Petit arbre. Tronc baut de 5 à 10 pieds, sur i pied de diamè-

tre. Rameaux effilés , e'talés , farineux. Feuilles grandes , sembla-

bles à celles du Platane. Corolle ouverte, large de 3 à 4 pouces,

blanche le matin au moment de son épanouissement, puis passant

successivement, le même jour, à l'incarnat, au rose et au pour-

pfe. Capsule obovée, rugueuse, plus courte que le calice'.

Ce Ketmia paraît indigène dans le midi de la Chine, Il est gé-

néralement cultivé comme plante d'ornement dans cet empire

,

ainsi que dans les deux presqu'îles de l'Inde et aux Antilles.

Ses magnifiques fleurs sont très-remarquables par les changements

de couleur qu'elles subissent pendant leur durée éphémère. Ce pbé-

nomène paraît dû à une oxydation, favorisée par la lumière directe

du soleil; car lorsque la journée est pluvieuse ou sombre, la cou-

leur blanche se maintient jusqu'au moment où la corolle se fane.

Aux Canaries , l'écorce des rameaux de ce Ketmia sert à faire

des cordages. Aux Indes et en Chine, les feuilles de la plante

sont employées aux mêmes usages que la Guimauve cliez nous.

Ketmtades marais.— Hibiscus palustris Linn.— Gay. Diss.

3, tab. 65, fig. 1. — Hibiscus roseus Thor. Clilor. des Land.

Feuilles ovales, acuminées, dentelées, subcordiformes ou arron-

dies à la base , longuement pe'tiolées
,
glabres en dessus , incançs

en dessous. Pédoncules axillaires, subterminaux, articulés vers
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leur sommet, courts. Invoîucelle polyphylle
,
plus court que le

calice; Tun et l'autre cotonneux. Sépales ovales, pointus, 5-

nervc's.

Herbe vivacc , haute de 3 à 5 pieds. Tiges lisses , simples, an-

guleuses. Feuilles longues de 3 à 5 pouces. Stipules caduques.

Fleurs larges de 3 à 4 pouces. Pétales oblongs-obovales, blancs

ou roses, pourpres à la base.

Cette espèce croît dans les États-Unis et au Canada ; elle est

naturalisée sur les bords de l'Océan , dans l'ouest de la France.

On la cultive assez souvent dans les jardins; mais ses fleurs ne

sont pas de longue durée.

Ketmia militaire. — Hibiscus militaris Cavan. Diss. 6,

tab. 198, fig. 2. — Bot. Mag. tab. 2385. — Hibiscus lœvis

Scop. Del. 3, tab. 17. — Hibiscus hastatuslslioks.. Flor. Am.

Bor. — Hibiscus riparius Pers. Encli.

Feuilles glabres, discolorcs, longuement petiolees , ine'gale-

ment dente'cs ou crénelées , acuminees , cordiformes à la base : les

inférieures ovales^ indivise'es ou subtrilobe'es ; les supérieures has-

tiformes-trilobe'es. Pédoncules axillaires, plus courts que les pe'-

tioles. Invoîucelle court
,
polypbylle

, 4 fois moins long que les

sépales. Lobes du calice larges , triangulaires
,
peu profonds.

Herbe vivace, haute de 3 à 5 pieds. Tiges glabres, anguleuses,

simples. Feuilles longues de 3 à 4- pouces. Stipules caduques.

Fleurs subcampanulees , larges de 3 à 4 pouces. Pétales roses.

Capsule ovale , acuminée , glabre. Graines soyeuses.

Cette espèce croît aux Etats-Unis.

Ketmïa ELEGANT. — Hihiscus speciosus Ait. — Bot. Mag'.

tab. 36o. — Wendl. Hort. Hannov. tab. 11.

Feuilles glabres, longuement petiolees, paîmati-5-7-partios :

segments lancéolés , ac.uminés, dentelés vers leur sommet. Fleurs

axillaires, subterrain al es. Capsules ovales-pentagones, glabres.

Herbe vivace, haute de 5 à 4 pieds. Tiges glabres, anguleuses.

Fleurs de couleur pourpre ou écarîate, larges de 5 pouces. Graines

soyeuses.

On trouve cette plante sur les bords des rivières dans les FIo-
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rides , la Géorgie et les Carolines. Ses fleurs sont magnifiques
;

mais on les voit rarement sous notre climat^ et sa culture est très-

difficile. En plein air, sans couverture , nos hivers lui deviennent

funestes.

Ketmia grandiflore.— Hibiscus grandiJloru$W\c\\\. Flor.

Am. Bor.

Feuilles cordiformes-triangulaires , trilobe'es, cotonneuses, co-

riaces. Capsules cotonneuses , hérissées , tronquées.

Cette espèce habite les mêmes contrées que la précédente, à la-

quelle elle ne le cède point en beauté. Ses fleurs , très-grandes
,

sont couleur de chair, et tachées de pourpre à leur base.

Ketmia acide.—Hibiscus Sabdarifa Linn.—Cavan. Diss. 3,

tab. 198, fig. I. — Bonpl. Nav. 8. tab. 29. — Lois. Herb. de

l'Amat. tab. 296.

Feuilles longuement pétiolées, glabres, dentées : les inférieu-

res ovales , indivisées j les supérieures cunéiformes à la base , à

3 lobes pointus. Fleurs axillaires, subsessiles. Involucelle 12-

denté. Corolle campanulée.

Herbe annuelle, glabre. Tiges souvent rougeâtres, hautes de

2 pieds ou plus. Pétales d'un jaune tirant sur le rouge , à taches

pourpres.

Cette plante ;, appelée vulgairement Oseille de Guinée, se cul-

tive comme herbe potagère dans les Indes , en Afrique, ainsi que

dans presque toutes les colonies européennes de la zone équato-

riale. Ses feuilles et son écorce ont une saveur acide agréable

,

analogue à celle de notre Oseille. On fait avec ses boutons de fleurs

une confiture rafraîchissante ettrès-recherchée dans les payschauds.

Ketmia digite. — Hibiscus digitatus Cavan. Diss. 3,

tab. 70, fig. 2. — Bot. Reg. tab. 608.

Feuilles longuement péliolées , dentelées, palmatiparties ( les

supérieures quelquefois ovales, indivisées) : lanières inégales,

lancéolées; pétioles scabres; stipules sétacées , courtes. Fleurs

axillaires, solitaires, subsessiles, Involucre à 7 lobes lancéolés^

eilipf.

^
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Cette espèce croît au Brésil. On la cultive fréquemment dans

les jardins à Rio-Janéiro. La corolle est rose à l'extérieur, et

blanche à l'intérieur avec un fond pourpre.

Ketmia trifoliole. — Hibiscus Trionum Linn, — Cavan.

Diss. 3, tab. 64, fig. i. — Bot. Mag. tab. 209.

Feuilles crénelées , ou inégalement dentées
,
presque glabres ou

pennatifides , discolores : les inférieures arrondies, ou cordifor-

raes, ou ovales^ ou indivisées, ou lobées; les supérieures parta-

gées en 3 lobes tantôt étroits , lancéolés , tantôt oblonqs , obtus :

lobe terminal beaucoup plus long que les lobes latéraux. Pédon-

cules axillaires. Involucelle polypbylle, presque aussi long que

les sépales. Calice vésiculeux, hispide , nerveux.

Herbe annuelle, rameuse, haute de i à 2 pieds. Tiges dres-

sées, hérissées de poils raides. Pétioles poilus. Feuilles longues

de I à 3 pouces. Stipules subulées. Bractées involucrales linéaires,

pointues, ciliées. Sépales 5-nervés, ovales, acuminés. Corolle

étalée, large de 12a 18 bgnes. Pétales oblongs-obovales , très-

obliques, d'un jaune pâle, à base d'un pourpre-noirâtre. Capsule

obovale, pentagone, hispide, noire , plus courte que le calice.

Cette espèce, qui croît dans l'Europe australe et en Orient,

est fréquemment cultivée dans les parterres.

\i) Calice campanule : segments munis d'une glandule à la côte. Fo-

lioles inifolucrales soutient bifurquées ou munies d'une oreillette laté-

rale. ( Furcaria De Cand.
)

Ketmia de Surate. — Hibiscus surattensis Linn.— Cavan,

Diss. 3, tab. 53. û^. i. — Rumph. Amb. 4? tab. 16. — Bot.

Mag. tab. i356.

Feuilles glabres , crénelées : les inférieures cordiformes-ovales,

acurainées, subtrilobées; les supérieures palmées, 5-parlies r

segments lancéolés, pointus. Pédoncules axillaires, de la longueur

des pétioles. Involucelle étalé, à lo folioles ovales ,
courtes, ap-

pendiculées au sommet.

Herbe annuelle, procorabante ou volubde. Tiges spinelleuses,

grêles , débiles. Feuilles longues de 3 à 4 pounes. Pétioles rou-
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geâtres, spinelleux. Corolle grande, campanulëe, jaune, tache'e

de pourpre.

On trouve ce Ketmia aux Moluques et en Cochinchine , où il

se cultive comme herbe potagère. Ses feuilles ont une saveur

d*Oseille. Ses fleurs sont remarquables par la forme bizarre de

leur involucelle.

Ketmia strigueux. — Hibiscus strigosus Lindl. in Bot.

Reg. tab. 860.

Tiges hispidcs. Feuilles cordiformes-ovales , souvent trilobe'es,

crénelées, cotonneuses, anguleuses. Stipules subulees, caduques.

Pédoncules plus longs que les pe'tioles. Involucelle à 12 folioles

linéaires, appendiculees au sommet, delà longueur du calice.

Sous-arbrisseau. Fleurs très-belles, roses, larges de 2 à 3

pouces.

Cette espèce croît dans l'Amérique méridionale.

Ketmia bifurqué. — Hibiscus bifurcatus Ca.Yan. Diss. 3

,

tab. 5i , fig. I.

Feuilles dentelées, scabres, cordiformes à la base : les inférieu-

res trilobées , acuminées ; les supérieures subliastiformes et lan-

ce'ole'es. Pédoncules spinelleux, un peu plus longs que les pétio-

les. Involucelles à 10-17 folioles linéaires, bifurquécs au sommet.

Tige haute d'environ 4 pieds, ligneuse, rameuse, spinelleuse

de même que les pétioles. Calice scabre , un peu plus long que

l'involucelle. Sépales acuminés. Pétales cunéi formes - obovales ,

pubescents en dessous , de couleur pourpre , longs de 2 à 3 pou-

ces. Capsule ovoïde, velue, de la longueur du calice.

Cette plante croît au Brésil.

Ketmia a feuilles de KitaibÉlia. — Hibiscus kitaibelifo-

lius Juss. fil. in Flor. Bras. Merid. 1 , tab. 4*^.

Feuilles poilues, dentelées, cordiformes à la base , à 3 ou 5

lobes pointus. Pédoncules axillaires, subterminaux. Involucelle

à I o ou 1 1 folioles bifurquées , de moitié plus courtes que le

calice.

Arbrisseau peu rameux , haut de 7 à 8 pieds. Tiges cylindri-
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ques, hérissées. Feuilles longues de 3 à 5 pouces. Stipules li-

néaires- subulées. Sépales lancéolés, marginés. Pétales longs de

3 pouces, cunéiformes - obovales
,
pubescents en dessous, de

couleur pourpre. Capsule ovoïde
,
pointue , 5-costee.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans la province des Mines.

Ketmia de Lindley. — Hibiscus Lindlei Wallich , Plant.

Asiat. Rar. i^ tab. 4-

Tige suifrutescente. Feuilles cordiformes-arrondics
,
palmati-

parties , à S--] lobes lancéolés, acuminés , dentelés. Pédoncules et

pétioles scabres, aiguillonnés. Involucelie à folioles linéaires, liis-

pides, biiobées au sommet. Pétales très-étalés.

Sous-arbrisseau haut de 3 à 4 pieds
,
peu raraeux. Feuilles

longues de 4 pouces. Stipules linéaires-lancéolées, caduques. Co-

rolle large de près de 4- pouces , d'un violet foncé. Pétales obo-

vales , très-obtus.

Cette espèce, originaire d'Awa , est cultivée au Jardin de Cal-

cula. Elle se distingue parla grande beauté de ses fleurs. Tou-

tes les parties vertes de la plante ont une saveur acide agréable.

L'écorce abonde en fibres tenaces.

g) Calice cylindracd- conique
.,

5-dente', spaihace'
., caduc. {3fanihot

De Cand. Prodr.
)

Ketmia Manioc. — Hibiscus Manihot Linn. — Dill. Hort.

Elth. tab. i56. — Cavan. Diss. 3, tab. 63, fig. i et a. — Bot.

Mag. tab. \noi.

Feuilles glabres, palmati- 5- 7 -parties : lobes lancéolés , ou

oblongs , acuminés , ou obtus, presque entiers ou inégalement

dentés. Pédoncules axlliaires , courts : les florifères inclinés ; les

fructifères dressés. Involucelie à -4-6 folioles hispides, ovales,

pointues, caduques.

Herbe annuelle ou quelquefois suffrutescente. Tiges dressées,

simples, scabres , hautes de 2 à 5 pieds. Stipules lancéolées. Co-

rolle étalée, large de 3 pouces : pétales arrondis, onguiculés,

d'un jaune pâle, noirâtres à la base. Capsule pyramidale, allon-

gée, poilue.
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Cette espèce croît dans l'Inde et dans l'Ameiique e'quatoriale.

On mange ses fruits confils au sucre.

Ketmia Ambrette. — Hibiscus Abelmoschus Linn. —
Cavan. Diss. tab. 62, fig. 2. — Hort. Malab. 1 , tab. 38. —
Granuni moschatum Rumpb. Amb. 4, tab. i5.

Feuilles cordiformes à la base
,
pubescentes ou poilues , sub-

peltees : les iûfmeurcs 8- ou -j-lobées; les supérieures hasiees
j

lobes ovales-Janccoles ou oblongs , acuniines , dentelés, inégaux.

Pédoncules axillaires , subterminaux ,
plus longs que les pétioles.

Involucelle persistant, à S-g folioles courtes, linéaires, poilues
,

dressées.

Herbe annuelle. Tiges rameuses
,
poilues, dressées, atteignant

5 à 6 pieds de haut. Feuilles grandes, horizontales. Stipules li-

néaires. Corolle grande _, étalée. Pétales d'un jaune pâle, tachés

de pourpre. Capsule pyramidale
,

pentagone , hérissée, longue

de r>. pouces.

Ce Ketmia, indigène dans l'Inde et dans l'Amérique e'quato-

riale, produit les graines connues dans la parfumerie sous le

nom de Graines d'Ambrette. Ces graines ont une odeur de

Musc très-prononcée et servent souvent à falsifier le véritable

Musc.

Ketmia comestible. — Hibiscus esculentus Linn.— Cavan.

Diss. 3, tab. 61, fig. 2. — Quingombo Marcgr. Bras. 3i, le.

— Tussac, Flor. Antill. i, tab. 10.

Feuilles palmati-5-l(ibées , cordiformes à la base : les jeunes

velues; les adultes presque glabres ; lobes oblongs , obtus, cré-

nelés. Fleurs asillaires , courtement pédonculées. Capsule coton-

neuse, cylindracée-oblongue , anguleuse, acuminée , 5-io-locu-

laire. Involucelle caduc, à 10-12 folioles linéaires, pointues,

plus courtes que le calice.

Herbe annuelle, haute de 3 à 5 pieds. Tige rameuse , dressée,

épaisse. Feuilles larges de 4 pouces et plus. Stipules subulées
,

caduques. Corolle subcarapanulée, grande, d'un jaune pâle, pour-

pre à la base. Androphore blanc , plus court que la corolle. Cap-
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suie longue de 3 à 4 pouees. Graines 5 à lo dans chaque loge,

globuleuses
,

grisâtres.

Le Ketmia comestible, nomme' vulgairement Gomho ou Gonv-

haud, paraît originaire de l'Afrique ëquatoriale. On le cultive

comme plante alimentaire , dans toutes les contre'es dont le climat

est assez chaud. En Europe, cette culture demande beaucoup de

soins, et ne se fait guère que comme objet de luxe. A Paris , se-

lon M. Poiteau, il faut semer le Gombaud sur couche en février,

et le transporter également sur couche jusqu'en mai , e'poque où

on le mettra à demeure sur une couche neuve , dans un châssis

élevé' , ou sur une côtière bien abritée , en terre légère , bien fu-

mée : il lui faut beaucoup d'eau dès que les chaleurs deviennent

fortes.

La partie comestible du Gombo est le fruit encore vert qu'on

accommode de différentes manières; son goût est fade , mais la

grande quantité de mucilage qu'il contient en fait un aliment

sain et assez nourrissant. En Egypte, le Gombo passe pour diuré-

tique et constitue un mets journalier pour tous les habitants.

Les Créoles de l'Amérique ont coutume d'en assaisonner les

bouillons et les ragoûts.

Ketmia A fruit tronque. — Hibiscus clrpeatus Linn. —
Cavan. Diss. 3, tab. 58, fig. i

.

Feuilles cordiformes, anguleuses, acuminées , scabres, longue-

ment pétiolées. Pédoncules axillaires, plus longs que les pétioles.

Involucelle à 12 folioles linéaires-subulées, plus courtes que les

sépales. Capsule hispide
,

plus courte que le calice, turbinée ,

disciforme au sommet , mamelonnée.

Petit arbre haut de i5 à 3o pieds. Raraules veloutés. Corolle

grande, campanulée, d'un jaune pâle , ou rougeâtre. Pétales acu-

minés, recourbés au sommet. Anthères nombreuses. Graines bru-

nâtres
,
globuleuses.

Cette espèce croît dans les marais de Saint-Domingue. Son

écorce sert dans le pays à faire des cordages.

SOTAMOrF, PHAV. T. UI,
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Genre PARITIUM. — Paritiiim Juss.

învolucelle 10-12-denté ou 10-1â-fide, persistant. Calice

5-fide. Pétales inéquilatéraux. Androphore 5-dentè, 10-ner-

vé, non-staminifère au sommet. Ovaire à 5 loges multiovu-

lées, chacune divisée par une fausse cloison en 2 comparti-

mens incomplets. Style saillant, 5-fide. Capsule 5-valve, lo-

culicide, à 5 loges semi-biloculaiies; fausses cloisons alter-

nes avec les valves et se dédoublant par la déhiscence. Grai-

nes ascendantes ou horizontales, réniformes.

Caractères de la végétation comme ceux des Ketmia.

Ce genre, fondé sur l'espèce dont nous allons faire men-

tion, contient probablement plusieurs autres espèces, qu'on

rapporte à tort aux Hibiscus.

Paritium a feuilles de Tilleul. — Parilium tiliaceujn

Juss. — Hibiscus tiliaceus Linn. — Cavan. Diss. 3 , tab. 55,

fjg. I. — Bot. Reg. tab. 282. — Hort. JMalab. i, tab. 3o. —
Rumpb. Amb. 2, tab. 78. — Tussac, Flor. Anlill. v. 2, tab. 5.

Tige tantôt très-ra rai fiée dès la base, et formant un buis-

son, taniôt formant un arbre haut de 20 pieds, sur plusieurs

pieds de diamètre, ayant le port du Pommier. Ecorce verdâtre

ou rougeàtre, lisse. Rameaux cotonneux. Feuilles de grandeur

très-variable, quelquefois larges d'un pied. Pétioles courts. Sti-

pules caduques. Fleurs larges de 4^5 pouces, subcampanulces,

d'un jaune brillant, à fend pourpre. Pétales ovales-obliques, pu-

bcscents, ciiic's. Sépales triangulaiies-oblongs, pointus, lo-ner-

vés. Capsule ovoïde ,
pointue , cotonneuse.

Ce superbe végétal est l'un des arbres les plus communs sur les

plages des deux presqu'îles de l'Inde ainsi qu'aux archipels envi-

ronnants. On le trouve également en Chine, dans les îles de la mer

du Sud, aux Antilles , et dans l'Amérique méridionale. Il est

d'une grande utilité pour les habitants de ces contrées; et surtout

pour ceux des archipels de la mer des Indes. Son écorce leur sert

à faire tous leurs cordages, des filets à pêcher, et des toiles gros-

sières. La décoction des feuilles et des racines est rafraîchissante
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et légèrement laxalive ; on la regarde corarae un remède efficace

contre la dysurie et les fièvres ardentes. Dans les établissements

coloniaux de l'Inde et des Moliiques, on plante le Parilium en

avenues, à cause de la beauté de son feuillage et de ses fleurs.

Le bois de cet arbre, au témoignage de M. de Tussac, est

d'une couleur violette , et assez compacte pour prendre un

beau poli ; l'on en fait à la Jamaïque de fort jolis meubles.

Genre THESPÉSIA.. — Thespesia Corr.

Ce genre ne diffère du Paritiura que par son involùcelle

à 5 folioles caduques , son calice hémisphérique à 5 dents

peu marquées, et par sa capsule ligneuse , indéhiscente.

On en connaît deux espèces, dont la suivante est la pliis re-

marquable :

Thespesia a feuilles de Peuplier. — Thespesia populnêa

De Cand. Prodr.

—

Hibiscus populneus Linn.^Cavan. Diss. 3,

tab. 56, fjg. I. — Rumph. Amb. 2, tab. 74* — Bupariti Kort.

IMalab. i, tab. 29.

Feuilles cordiformes-arrondies, acuminées, -y-nervees, très-en-

tières
,
glabres, luisantes en dessus. Stipules lancéolées, pointues.

Pédoncules axillaires, plus courts que les pétioles. Folioles invo-

lucrales linéaires-lancéolées, un peu plus longues que le calice.

Corolle ouverte. Pétales très-obliques, arrondis au sommet. Cap-

sule grosse, globuleuse, raucronée, glabre, noirâtre, entourée à

la base par le calice : loges 4-spermes. Graines soyeuses , angu-

leuses.

Tronc arborescent , épais ,
peu élevé , ou plus souvent diviso

dès la base en rameaux nombreux. Fleurs grandes, de couleur

jaune , à fond pourpre.

Le Thespesia à feuilles de Peuplier croît sur les plages des

deux presqu'îles de l'Inde , aux Mohiques et dans les archipels

voisins , de même que dans la Polynésie. On le plante en ave-

nues dans les établissements euro.»écns de l'Inde, à cause de la

beauté de son port et de son feuillage. Les Malais mangent ses

feuilles cuites. Le bois du centre du tronc est d'une couleur
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rougeâtre et répand une odeur agre'able ,
qu'il conserve assez

long-temps. On en fabrique diffërens ustensiles de ménage. Ce

même bois, selon Rumphius, serait un remède infaillible contre

le Ciioiéra.

Genre COTONNIER. — Gossypium Linn.

Involucelle à 5 folioles soudées par la base , subcordi-

formes, plus longues que le calice, souvent laciniées. Calice

cyathiforme, à 5 dents obtuses. Pétales presque dressés, con-

volutés, inéquilatéraux, plus longs que l'androphore. Style

claviforme, sillonné. Stigmates 5-5, souvent soudés. Capsule

ovale-acuminée , 5-5-sulquée, 3 -5-loculaire, 3-5-vaIve.

Graines au nombre de 5-5 dans chaque loge , enveloppées

dans un coton jaune ou blanc.

Arbrisseaux ou herbes. Feuilles longuement pétiolées, or-

dinairement palmati-lobées : nervures souvent uniglandu-

leuses. Pédoncules axillaires et terminaux, solitaires, uni-

flores. Corolle grande, jaunâtre ou rougeâtre.

Tous les Cotonniers paraissent originaires des régions équa-

toriales^ mais leur culture se fait encore avec un succès assez

général en dehors des tropiques, partout où le climat permet

à l'Oranger de prospérer en pleine terre. Dans l'Inde et dans

la Chine, la culture de ces végétaux remonte sans contredit à

la plus haute antiquité • mais chez les Romains l'usage des

étoffes de Coton était inconnu du temps de Pline. « La partie

» de la Haute Egypte qui confine à l'Arabie, ditcet auteur,

» produit un arbriiseau que les uns appellent Qossypion et les

» autres AjK^ort ; son fruit contient un duvet que l'on filee^

« dont on fabrique des étoffes remarquables par leur mol-

» lesse ainsi que par leur blancheur. Les prêtres Egyptiens en

» portent des vêtements auxquels ils attachent un grand

» prix. » Ce ne fut qu'à la fin du seizième siècle, que les tis-

sus de Coton devinrent d'un usage général en Europe.

Le Cotonnier réussit parfaitement dans une terre sablon-

neuse, légère , très-meuble
,
plutôt sèche qu'humide, et dont
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les parties ont entre elles un certain degré d'adhérence. Un
sol trop substantiel et trop gras le fait croître avec vigueur

j

mais il donne alors peu de fruits. Si le sol est trop humide,

ses racines ne tardent pas à se pourrir. Les terres volcaniques

sont les plus favorables à la végétation et à la production du

Cotonnier; enfin il peut être cultivé avec avantage dans des

terrains médiocrement bons , et où il serait souvent difficile

d'obtenir d'autres récoltes.

La racine pivotante des Cotonniers s'enfonçant profondé-

ment, il est essentiel que la terre soit convenablement pré-

parée par des labours plus ou moins réitérés, selon la nature

du sol.

Le Cotonnier peut plus aisément se passer d'engrais que

beaucoup d'autres plantes; cependant il est nécessaire de lui

en donner une certaine quantité , surtout lorsque le terrain

est stérile. La poudrette, ou toute autre espèce de fumier

facile à répandre vaut mieux que celui qui aurait subi une

trop grande fermentation. Les Chinois regardent comme un

bon engrais pour cette culture les vases des mares et canaux :

ils emploient aussi le résidu de l'expression des graines oléa-

gineuses. On doit enterrer le fumier à une profondeur telle

que les racines des Cotonniers, même les plus longues, puis-

sent avoir une nourriture abondante.

La semence du Cotonnier conserve ordinairement sa fa-

culté germinative pendant plusieurs années. Cette graine

ayant une écorce très-dure, a besoin d'être humectée avant

la mise en terre : elle lève alors au bout de trois à sept

jours. Une légère pluie hâte sa germination; mais une pluie

trop longue la fait périr. Sans pluie , elle peut se conserver

en terre pendant plusieurs mois. L'époque de l'ensemence-

ment varie beaucoup selon le climat. Dans les contrées équa-

toriales on doit semer immédiatement après les solstices,

afin que les Cotonniers aient le temps d'acquérir une force

suffisante pour résister aux grandes chaleurs. Dans les con-

trées tempérées, on choisit l'époque à laquelle il n'y a plus

rien à craindre des gelées, même les plus tardives.
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On sème le Cotonnier de différentes manières : Y^àvfosses^

par trous, a. la volc'a^ ou en rayons. Les jeunes plantes sont

siarclëesavec soin de toutes les mauvaises herbes, jusqu'à Té-

p^que de la floraison.

En Sicile, à Malte, en Calabre et en Chine, on pince

et on éboiirgeonne les jeunes Cotonniers ligneux. Les Chi-

nois ne pincent pas seulement la tige, mais aussi les bran-

cîîes et les grandes feuilles. En Espagne, on a coutume

de soumettre les Cotonniers à une taille annuelle. Dans

les climats très-chauds, ces opérations ne sont point en

usage.

Le Cotonnier, soumis à la taille, vit en Espagne huit à dix

ans; il est dans sa plus grande vigueur pendant les quatre

premières années, et la seconde, la troisième et même là qua-

trième sont celles où il produit le plus. Jusqu'après la ré-

colte de la première année, on permet au Cotonnier de vé-

géter en toute liberté, et on ne lui fait subir ni pincement, ni

ébourgeonnement , ni émondage , ni retranchement de ses

fleurs ou de ses fruits. Aussitôt après la taille , on laboure le

sol, on répand du fumier et Ton donne un second travail à la

houe , avant que la plante ne pousse ses nombreux bour-

geons; on dispose ensuite le terrain pour recevoir les eaux

d'iri igation. On commence à arroser lorsque les Cotonniers

entrepris leur feuillage , et que l'état du terrain et celui de

Tatmosphère demandent ce secours de l'art. Quelques jours

après on donne un binage
,
qui a pour but de détruire les

herbes que l'humidité a fait naître. Aussitôt que les Coton-

niers couvrent le sol de leurs rameaux, tout travail doit ces-

ser, même l'irrigation : l'humidité de la terre est suffisante,

et l'on n'a plus à craindre la croissance des herbes.

Après la première récolte d'un Cotonnier, les extrémités

de ses branches se dessèchent depuis l'endroit où elles étaient

chargées de fruits. L'année suivante, il sort de ce même en-

droit de nouvelles branches. En général les Cotonniers qui

ont fructifié pendant plusieurs années dans le même terrain

|>er^ent insensiblement leur faculté productive, de manière
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qu'ils ne portent à la fin presque pkis de Coton; il faut re-

nouveler de temps en temps la graine et le sol.

Les Cotonniers ligneux périssent au moindre froid; leur

culture est donc impossible en France. Celle des espèces her-

bacées n'est que rarement productive. A la vérité, la Perse,

l'Asie mineure, la Macédoine
,
plusieurs provinces des Etats-

Unis, et autres pays où l'on cultive le Coton en grand , ont

des hivers plus rigoureux que le midi de la France, mais,

par contre, leur été est beaucoup plus long et plus chaud.

De toutes les espèces vivaccs connues, celles qu'on croit

devoir convenir le mieux au climat de nos déparlements

méridionaux, sont le Cotonnier d'Ivica et celui deSantorin.

Leshabitans d'Ivica cultivent le leur delà manière suivante:

Depuis le milieu de décembre jusqu'en mars, ils préparent la

terre par quatre ou cinq labours. En mars , ils la fument et

disposent le terrain pour recevoir les irrigations. L'époque

des semailles varie depuis le commencement d'avril jusqu'au

milieu de mai. Lorsqu'il ne pleut pas au moment des semail-

les, ils arrosent le sol aussitôt après avoir semé, et renouvel-

lent l'arrosement tous les quati'e jours, jusqu'à ce que lé Coton

commence à lever. Les travaux qui doivent suivre se font

comme ailleurs. Les capsules ne commencent à acquérir leur

maturité parfaite et à s'ouvrir qu'aux premiers jours d'octo-

bre. Le froid et même les gelées, pourvu qu'elles soient ac-

compagnées de sécheresse, ne leur sont point nuisibles; l'im-

miditë, au contraire, les fait pourrir. La récolle duie jus-

qu'au commencement de janvier. Le Cotonnier d'Ivica fruc-

tifie pendant quelques années; mais il faut pour cela couper

chaque Jiiver les vieilles tiges à peu de distance de la racine.

Celte opération se fait en mars, ou, s'il fait trop froid, eu

avril. On laboure ensuite le terrain , et l'on enlève toutes les

mauvaises herbes qui ontciù pendant l'hiver.

Les variétés ou espèces de ce genre paraissent être assez

nombreuses, mais en général , on ne les connaît que très-im-

parfaitement. Voici les espèces les plus notables:
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Cotonnier herbacé.— Gossypium herbaceum Cavan. Diss.

6, tab. i64; fîg. 2. — Roxb. Corom. tab. 269.

Feuilles subcordiformes , arrondies, 3-lobe'es' lobes arrondis,

acumine's. Feuilles involucrales laciniees. Pe'tales arrondis , cre'-

nelc's. Graines noires, ovoïdes, raucrone'es; coton blanc.

Racine annuelle, ou bisannuelle, ou vivace. Tiges hautes de

3 à 6 pieds , herbacées , ou suffrutescentes^ velues, ou hispides.

Feuilles vertes , molles , assez grandes , souvent munies en des-

sous d'une glandule verdâtre • pe'tiole hispide
,
ponctue , scabre

,

plus long que la lame. Stipules lance'ole'es. Pe'doncules épaissis

au sommet, plus courts que les feuilles. Calice ponctue'. Pe'tales

d'un jaune clair, longs de 2 à 3 pouces; onglets pourpres. Stig-

mates soude's. Capsule 3-4-loculaire.

Cette espèce se cultive assez généralement dans l'Asie mineure,

en Syrie , dans l'Afrique septentrionale et dans le midi de l'Eu-

rope.

Cotonnier d'Inde. — Gossypium îndicum Linn. — Cavan.

Diss. 6, tab. 169. — Rumph. Amb. 4, tab. 12.

Feuilles cordiformes-arrondi es , 3- ou 5-lobées; lobes ovales
,

subobtus , courts. Feuilles involucrales dentées au sommet. Péta-

les cunéiformes, tronqués ^ échancres. Graines noires; coton

blanc.

Arbrisseau haut de 3 à i5 pieds. Tige très-rameuse dès la

base; ramules pubescents. Feuilles non - glanduleuses , souvent

ponctuées en dessous
;

pétiole de la longueur de la lame. Stipu-

les linéaires. Pédoncules épaissis au sommet
,
plus courts que les

pétioles. Corolle jaune, à base pourpre. Capsule 3- ou 4-loculaire,

longue de 2 à 3 pouces.

Cette espèce se cultive surtout aux Indes et aux Moluques.

Cotonnier a petites fleurs. — Gossjpium micranthum

Cavan. Diss. 6, tab. 193.

Feuilles glabres, cordiformes, arrondies, 5-lobées : lobes ellipti-

ques
,
pointus. Feuilles involucrales laciniees

,
plus longues que

la corolle. Pétales ovales-oblongs
,
pointus.
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Herbe glabre , haute de i '/. pied. Tiges
, pétioles calices et

pédoncules rouges, couverts de glandules scabres, ponctifor-

mes. Feuilles larges de 2 à 4 pouces: côte uniglanduieuse- pé-

tiole de la longueur de la lame. Stipules lancéolées. Pédoncules

plus courts que les pétioles. Pétales jaunes, longs de 6 à 8 lignes;

onglet pourpre.

Cette espèce est originaire du midi de la Perse. Observée par

Cavanilles sur des échantillons récoltés autrefois au Jardin du

Roi, le caractère de la petitesse de la corolle n'est peut-être qu'un

accident du à un climat moins chaud.

Cotonnier arborescent. — Gossypium arboreum Linn.

— Cavan. Diss. 6, tab. i65. — Ciidupariti Hort. Malab. i,

tab. 3i.
I

Feuilles cordiformes à la base, divisées profondément en 5

lobes lancéolés-oblongs , mucronulés. Feuilles involucrales en-

tières ou 3-dentées , courtes. Pétales cunéiformes-obovales , cré-

nelés au sommet. Coton blanc.

Petit arbre : tronc haut de i5 à 20 pieds. Rameaux velus.

Feuilles à cote gîandulifère. Pétioles velus
,

plus courts que la

lame. Stipules lancéolées, subuîées. Pédoncules courts. Pétales

d'un rouge-brun, roux à la base, longs d'environ 1 pouces. An-

prophore de moitié plus court que la corolle. Capsule ovoïde,

pointue, 3-loculaire, de la grosseur d'une Noisette.

Cette espèce
,
qu'on reconnaît facilement à la petite pointe séti-

forme qui termine les lobes de ses feuilles, croît dans l'Inde, en

Egypte et en Arabie. Le Coton qu'elle produit passe pour le plus

fin de l'Inde , et se recherche à cause de sa souplesse et de sa

grande blancheur.

Cotonnier a feuilles de Vigne. — Gossypium vitifoUum

Lamk. — Cavan. Diss. 6 , tab. 166. — Rumph. Amb. 4, tab.

i3. — Merian. Surin, tab. i3.

Feuilles cordiformes à la base, profondément divisées en 3 ou

5 lobes ovales-lancéolés, acuminés. Feuilles involucrales laci-

niées
,
presque aussi longues que la corolle. Graines noires : coton

blanc.
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Tiges diffuses ou dëcombanîes ,
glabres, roiigeâtres, ponctuées

cle glandules scabres, noirâtres. Feuilles glabres ou pubescenles

en dessous ; côte glandubfere; pétiole plus court que la lame.

Stipules lancéolées. Pédoncules plus courts que les pétioles. Pé-

tales jaunes, longs de 3 pouces : onglets pourpres. Capsule à 3 lo-

ges 6-io-sperraes.

Ce Cotonnier croît aux Moluques. On le cultive à l'Ile-de-

France.

Cotonnier hérisse. — Gossypium hirsiitum Linn. — Ca-

van. Diss. 6, tab. 167. — Pluck. Alm. 172, tab. 299,

fig. I.

Feuilles poilues en dessous, tronquées ou cordiformes à la

base: les supérieures ovales-acurainées , indivisées j les infé-

rieures à 3 ou 5 lobes oblongs, rétrécis en pointe mousse. Feuilles

involucrales tridentées au sommet. Graines vcrdàlres : coton

adhérent.

Tiges ligneuses ou suffrulescentes , rameuses , velues , hautes

d'environ 2 pieds. Rameaux étales, hérissés. Feuilles à côte

uniglanduicuSej pétiole hérissé , de la longueur de la lame. Sti-

pules lancéolées. Pédoncules plus courts que les péîioles. Fleurs

grandes , d'un rouge sale. Capsule du volume d'une petite

Pomme. ' ^

Celte espèce se cultive dans l'Amérique équatoriale. Elle

fournit un coton soyeux , très - fin ,
et fort estimé dans le com-

merce.

Cotonnier tricuspidé. — Gossypium tricuspidatum Lamk.

—Tussac, Flor. Antill. v. '2, tab. 17. — Gossypium religiosum

Cavan. Diss. 6, tab. 164.

Feuilles cordiformcs-ovaîes ou trilobées (quelquefois 5-lobées):

lobes ovalcs-oblongs
,
pointus ou acuminés. Feuilles involucrales

velues, incisées. Pétales très-entiers. Style très-allongé , saillant

avant l'anthèse.

Tiges bautes d'environ 3 pieds , dressées, rameuses, sillonnées,

rougeâtres, hérissées de poils blancs, tantôt ligneuses, tantôt

herbacées. Feuilles uniglanduleuses
;

pétiole plus long que la
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lame. Stipules lancéolées ,
caduques. Pédoncules plus courts que

les pétioles. Calice ponctue. Corolle blanche , passant au rose

après l'anlhèse. Stigmates souvent sondes. Capsules courtes,

pointues; coton blanc, doux, très-adbërent aux. p;rainos.

On cultive ce Cotonnier aux Indes et aux Antilles. Le Gossy-

pium religiosum Linn. , en difi'ère par son coton d'un jaune-

brun. C'est de celui-ci qu'on croit que se fabrique le î^ankin

dans les Indes.

Cotonnier de la Barbade.— Gossj-pium harhadense Linn.

—- Bot. Reg. lab. 84-

Feuilles cordiforuies-ovales, triç^landuleuses
,
pubescentes en

dessous : les inférieures à 5 , les supérieures à 3 lobes ovales
,

pointus, entiers. PeMoncules uniflores, plus courts que les feuilles.

Capsule ovale, acuminée, glabre; graines oblongues
,
noires; co-

ton blanc.

Arbrisseau ou sous-arbrisseau haut de 7 à 8 pieds. Tiges et

feuilles ponctue'es. Fleurs larges de 1 '/a à 3 pouces. Pe'tales d'un

jaune clair , avec une tache pourpre vers l'onglet.

Cette espèce est cultivée aux Antilles et à Cayenne. Aublet

remarque qu'on prépare avec ses g^raines une émulsion pectorale

rafraîchissante, et qu'on en retire de l'huile à brûler.

Cotonnier du Pérou. — Gussjpium peruvianuvi Cavan.

Diss. 6, tab. 168.

Feuilles 3-glanduleuses, cotonneuses en dessous : les inférieu-

res cordiformes-ovales , indivisées , acuminées ; les supérieures à

3 ou 5 lobes ovales-lancéolés, pointus. Feuilles involucrales la-

çiniées au sommet, gland ulifèrcs à la base. Pétales oyales-arroç-

dis , velus.

Herbe bisannuelle, haute d'environ 3 pieds. Tige dressée,

glabre
, verte

,
ponctuée de noir. Pétioles longs. Stipules lancéo-

lées-falciformes. Calice ponctué. Corolle de couleur jaune, à fond

pourpre. Androphore blanc, de la longueur du style. Capsule

ovale-acnmmée, trisulquée, à 5 loges polvspermcs. Graines obo-

vales , noires : coton fort long, très-blanc.

Cette espèce est indigène au Pérou.
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Genre FUGOSIA. — I^ugosiaJuss.

Involucelle à 6-12 folioles. Calice 5-fide. Pétales fortement

inéquilatéraux, inégalement bilobésau sommet. Androphore

10-nervé, 5-denté et non-staminifère au sommet. Ovaire à 5

ou Â- loges , chacune contenant 4-8 ovules ascendants. Style

3- ou 4-fide, saillant : lanières souvent soudées. Stigmates

tantôt distincts , tantôt connés en un seul claviforme ou 3-4-

lobé. Capsule 5-4-loculaire , 5-4-valve , loculicide. Graines

nues ou laineuses, souvent solitaires par avortement.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux. Feuilles entières ou pal-

matilobées. Stipules linéaires. Pédoncules axillaires , solitai-

res, uniflores.

Ce genre renfenne sept espèces
,
qui babitent l'Amérique

méridionale, à l'exception d'une seule, indigène au Sénégal.

Voici celles qui se font remarquer par la beauté de leurs

fleurs.

FuGosiA A FLEURS JAUNES. — Fugosiu sulfurea Juss. fil. in

Flor. Brasil. Merid. i , tab. 49-

Feuilles pubescentes , arrondies , très-obtuses , dentées , sub-

cordiformes à la base. Stigmates conne's. Ovaire à 4 loges 4"

ovulëes. Capsules glabres , obcordiformes. Graines solitaires,

ovoïdes, laineuses.

Sous-arbrisseau à tiges simples , couche'es
,

pubescentes

,

flexueuses , de la longueur du doigt. Feuilles g-nervëes, longues

de 9 lignes ou moins. Pétioles longs de 2 à 3 lignes. Pédoncules

plus ou moins longs que les pe'tioles. Involucelle à 6 folioles li-

ne'aires
,
pointues , inégales

,
plus courtes que le calice. Corolle

ouverte , large d'environ i pouce.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire , au

Brésil extra-tropical , dans les pâturages secs de la province Cis-

platine.

FuGosiA A FEUILLES DE Phlomis. — Fugositi phlomidifoU^

Juss. fil. 1. c. tab. 5o.
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Feuilles oblongues ou lancéolées , subsessiles , très-entières
,

puhérules en dessus , cotonneuses en dessous. Stigmates libres.

Ovaire à 3 loges 5-ovulées. Capsule ovoïde
,
pointue , velue.

Graines solitaires ou géminées , obovales, laineuses.

Arbrisseau peu rameux, couvert d'une pubescence étoilée.

Tige dressée, haute de 3 à 4 pieds. Feuilles longues de 12 à 3o

lignes, sur 7 à i4 lignes de large. Pédoncules cotonneux, plus

courts que les feuilles. Involucelle à 8 ou 9 folioles linéaires
,

pointues, plus courtes que le calice. Sépales lancéolés. 5-ncrvés.

Pétales longs de 2 pouces , jaunes, pourpres à la base, pubescents

en dessous.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil , dans la province des Mines,
j

FuGOSiA hÉtÉrophylle. — Fugosia heterophjlla. — Re-

doutea heterophj-llaYent. Hort. Cels. tab. 11.

Feuilles 3 ou 5-nervées, ciliées, elliptiques, très-entières ou

rarement trifides. Stigmates libres ou connés. Ovaire à 3 loges

6-ovulées. Capsule subglobuleuse-trigone
,
glabre. Graines lai-

neuses, oblongues.

Arbrisseau à rameaux lisses , brunâtres, glabres. Feuilles lon-

gues d'environ un pouce
;
pétioles de moitié plus courts que la

lame. Stipules courtes, linéaires, ciliées. Pédoncules de la lon-

gueur des pétioles. Sépales lancéolés, trinervés. Fleurs aussi gran-

des que celles de la Mauve sauvage. Pétales obovales , 3 fois

plus longs que le calice, de couleur jaune , à fond pourpre.

Cette espèce croît aux Antilles et sur les bords de l'Oréncque.

Genre SIDA. — Sida (Linn.) Runth.

Calice non-caliculé , 5-fide, souvent cupuliforme. Pétales

flabellinervés, souvent inéquilatéraux. Androphore eVasé et

staminifère au sommet. Ovaire à 5 ou à un plus grand nom-

bre déloges, chacune contenant un seul ovule suspendu à

l'angle interne. Styles plus ou moins soudés. Diérésile à 5 ou

plus de 5 coques partibles , subdéhiscentes au sommet
_,
non-

vésiculeuses. Gvnophore saillant , dilaté à la base en crêtes
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membraneuses. Graines trigones , convexes au dos, émargi-

nées. Embryon recourbé au milieu. Cotylédons pétiolulés,

orbiculaires, biauriculés, indiipliqués, chiffonnés.

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, ou herbes. Feuilles indi-

visées, ou très-entières^ ou rarement lobées. Pédoncules arti-

culés au-dessous du sommet, axiliaires, solitaires ou agré-

gés, uniflores ou pluriflores; ou bien : fleurs soit axiliaires,

glomérulées, soit terminales et disposées en épis, ou en

grappes, ou en corynibes.

Ce genre, en excluant les Ahittilon , les Gaya et les Bas-

tardia, se compose encore de près de cent cinquante espèces.

Presque tous les Sida habitent les régions équatoriales; ils

possèdent des propriétés émmollientes et rafraîchissantes,

comme la plupart des Malvacées; leurs écorces filandreuses

sont souvent employées à fabriquer des cordages. Plusieurs

espèces se distinguent aussi parla beauté de leurs fleurs. Yoici

celles qu'il convient de faire connaître :

Sida des Canaries. — Sida canariensis Wi '— Sida

àlba Cavan. Diss. i , tab. 3 , fjg. 8.

Feuilles courtement pétiolées , oblongues-lanceolëes , dente-

lées, glabres. Pédoncules axiliaires , solitaires, uniflores , fili-

formes, plus longs que les feuilles. Pétales contournes, oblongs

,

étales, plus longs que le cahce. Diercsile à 8-io coques biros-

Ire'es, plus courtes que le calice.

Sous-arbrisseau raraeux, haut de 2 pieds et plus. Stipules

subulees, comtes. Fleurs petites, blanches.

Cette espèce croît aux Indes et aux Canaries. Ses feuilles pas-

sent pour sudorifiques; leur saveur, un peu amère, est assez

agréable. Les habitants des Canaries en prennent l'infusion en guise

de The. La préparation de ces feuilles consiste simplement

à les cueillir j^^unes, et à les sécher à l'ombre. Pour juger si

elles ont perdu toute leur humidité , on les couvre d'un papier et

on passe dessus des lames de fer chaud
,

puis on les renferme

dans des vases bien clos.
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Siï)À PÂîfîÈÙLÉ. — Sida paniculata Linn. — Sida atrosan-

guinea Jacq. le. Rar. i, lab. \ô6.^Sida paniculata et capil-

laris Cavan. Diss. i, tab. 12, fig. 5 et fig. 7.

Feuilles cordiformes - ovales , ou dentelées ,
pointues , pubes-

centes. Pédoncules axillaires , uuiflores ou paniculës, plus longs

que les feuilles, capillaires. Diérésile à 5 coques birostrëes.

Tige simple ou peu rameuse, cylindrique ,
pubescente. Stipu-

les subulées, plus longues que les pétioles. Fleurs petites,

pourpres.

Celte espèce , bien caractérisée par ses fleurs rouges
,

croît

dans l'Amérique méiidionale. On la cultive quelquefois en serre,

comme plante d'agrément.

Sida Napea. -— Sida Napœa Cavan. Diss. 5, tab. iSî. —
Bot. Mag. tab. aigS. — Napœa lœvis Linn.

Feuilles palmées, 5-lobées
,
pubescentes-veloutées , cordifor-

mes à la base ; lobes ovales -lancéolés , très-acérés ,
inégalement

dentés: le terminal très-allongé. Pédoncules axillaires et termi-

naux, multiflores, subcorymbifèrcs. Pétales oblongs-obovales
,

acurainés, concaves. Diérésile globuleux, à lo coques mutiques,

acurainé3s.

Herbe vivace, haute de 5 à 8 pieds. Racines longues, cbar-

nucs. Tiges nombreuses, rameuses , dressées, glabres, cylindri-

ques, striées. Feuilles de Ja grandeur de celles de la Vigne,

mollement nubescentes : pétiole beaucoup plus court que la lame.

Stipules lancéolées , ciliées, raarcescentcs. Pédoncules '2-7 -flo-

res : les axillaires plus courts que les feuilles. Calice hémisphé-

rique, caïupanulé, velouté. Corolle étalée, couleur de chair,

large d'un demi-pouce. Graines noires , aciiminées.

Cette plante
, originaire des Etats-Unis, se cultive assez sou-

vent dans les jardins. Quoique ses fleurs ne soient pas brillantes,

elle est d'un bel effet dans les grands parterres, par son port et

son feuillage. Du reste elle mérite de fixer l'attention comme

plante médicinale, potagère et lilandreuse. Ses racines abondent

en mucilage comme celles de la Guimauve. Ses longues tiges

fournissent une filasse qui sert , en Amérique , à faire des toiles
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grossières et des cordages. Les jeunes feuilles
,
préparées comme

les Épinards, sont un légume sain et d'un goût agréable, dont on

recommande l'usage aux personnes sujettes aux constipations et

aux maux de reins.

Sida dioïque. — Sida dioïca Cavan. Diss. 5, tab. i32, fig.

2. — Napœa scabra Linn. Syst. — Napœa dioïca Linn. Spec,

Feuilles 5-7 -parties, scabres : lobes lancëole's , incise's-dente's.

Panicules axillaires et terminales
, longuement pe'donculëes, com-

posées de corymbes simples ou rameux. Fleurs dioïques. Pétales

arrondis. Diérésile globuleux, à lo coques mutiques.

Herbe vivace, scabre , haute de 8 à 12 pieds. Tige dresse'e,

rameuse, cylindrique. Feuilles inférieures longues de i pied,

plus courtes que les pétioles. Stipules ovales-lancéolées. Fleurs

petites , blanches. Calice urcéolé , à 5 dents larges
,

pointues.

Corolle deux fois plus longue que le calice. Étamines des fleurs

femelles non-antbérifères.

Cette espèce croît dans la Virginie. Elle peut servir , comme

l'espèce précédente , à orner les grands parterres , et son écorce

fournit aussi de la filasse.

Sida a fleurs de Mauve. — Sida malvœflora De Cand.

Prodr.— Bot. Reg. tab. 11 36.

Tiges dressées, rameuses, poilues. Feuilles scabres aux 2 faces :

les radicales suborbiculaires, tronquées à la base, à 7-9-lobes obtus

et irrégulièrement dentés au sommet -, feuilles caulinaires comme

digitées, ou pédatiparties, à 3-5 lobes linéaires ou linéaires-oblongs,

obtus , dentés ou entiers. Fleurs en grappes terminales. Calice

cyathiforme , 5-fide. Pétales émarginés. Coques réticulées
,
gla-

bres , mutiques.

Celle espèce croît au Mexique et dans la Californie. Elle a été

introduite récemment de ce dernier pays par le célèbre voyageur

Douglas. On la cultive depuis comme plante d'ornement. Ses

fleurs
, de couleur rose , sont assez semblables à celles du Malva

Alcea.
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GenreNUTTALLIA. — NuttalUa Hook.

Les NuttalUa ne diffèrent des Sida que par leurs fruits à

coques indéhiscentes ', leur calice est tantôt nu, tantôt accom-

pagné d'un involucelle de 2 ou 5 bractées soudées; leurs

fleurs sont grandes et très-élégantes. On ne connaît que les

espèces dont nous allons parler.

NuTTALLiA A FLEURS DE Pavot. — NuttalUa Papui^er Gia-

ham , in Bot. Mag. tab. 3287.

Feuilles radicales pe'dale'es ou palniatiparties ; lobes linéaires-

cune'iformes , incise's-dente's. Feuilles caub'naires simples ou pal-

matiparties: lobes linéaires , entiers, très-longs. Calices poilus

,

munis d'un involucelle à 3 folioles lance'olëes-linéaires.

Racine vivace, polyce'phale. Tiges ascendantes, parsemées de

poils coucbés. Pétioles des feuilles radicales très-longs. Stipules

ovales, pointues, ciliées. Pédoncules très-longs. Sépales ovales,

pointus , trinervés , beaucoup plus courts que la corolle. Corolle

large de 1 pouces
,
pourpre , campanulée; pétales obovales , tron-

qués, crénelés au sommet.

Cette espèce , originaire de la Louisiane , n'est connue que de-

puis i833. Elle a fleuri dans les Jardins des Universités de Glas-

gow et d'Edimbourg.

NuTTALLiA digite'. — NiittalUa digitata Nuttal , in Bart.

Flor. Amer. 2 , tab. 62. — Bot. Mag. tab. 2612. — Sweet,

Brit. Flow. Gard. tab. 129.

Feuilles inférieures palmatiparties, subpeltées : lanières linéai-

res
, presque glabres, subincisées. Feuilles supérieures triparties

ou indivisées. Panicule nue , très-làcbe. Sépales lancéolés , tri-

nervés. Pétales cunéiformes , denticulés au sommet. Involu-

celle nul.

Racine tubéreuse
, subfusiforme. Tige dressée, cylindrique^

glauque, haute de 3 à 4 pieds. Corolle large de près de 2 pouces,

d'un cramoisi foncé. Antbèresblancbâtres. Ovaires environ 12.

Cette espèce croît dans l'intérieur des États-Unis, sur les bords

de l'Arkanza. On la possède en Angleterre depuis i8':^4-

BOrA.M<;)UK. PHAN. T. III. 26
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Le NuttalUa pedata ( Hook. Exot. Flor. tab. 172.) ne paraît

différer que fort peu du digitaia.

Genre ANODA. — Anoda Cavan;

Calice non-caliculé, 5-fide, persistant. Pétales étalés, ob-

cordiformes
,
presque équilatéraux. Ovaire multiloculairc.

Ovules solitaires , horizontaux. Diérésile pluricoque, liémi-

sphérique, plane au sommet. Coquesmonospermes, soiubiles,

indéhiscentes, rayonnantes, tronquées au sommet, mutiqués,

cuspidéesau dos. Radicule supère.

Heibes annuelles. Feuilles (souvent sur le même individu)

entières, ou lobées, ou anguleuses. Pédoncules axillaires, soli-

taires, uniflores. Corolle rose ou pourpre. Calice étalé après

la floraison.

Ce genre, qui ne diffère des Sida que par le fruit, renfermé

sept espèces indigènes dans l'Amérique équatoriale. Lesdeui

suivantes sont cultivées comme plantes de parterre.

Anoda de Dillen.— Anoda Dilleniana Cavan. Diss. i, tab.

1 1 , fig. r . — Dill. Hort. Elih. i , tab. 1. — Sida cristata Bot.

Mag. tab. 33o.

Feuilles inférieures bastiformes-triangulaires , crënele'es ; feuil-

les supérieures ovales-lancéolées, presque entières. Pédoncules

plus longs que les feuilles. Pétales échancrés, très-étalés.

Herbe poilue. Tige rameuse
, haute d'environ 2 pieds.

Stipules lancéolées-linéaires. Sépales acuminés , velus. Corolle

grande , rose. Diérésile hérissé au sommet.

Cette espèce croît au Mexique.

Anodatrilobé. — Anoda trilobaCa\ân. Diss. i,tab. 10, fig.

3. — Sida cristata Willd.

Feuilles crénelées : les inférieures cordiformes-arrondies, quin-

quaugulaires^ les supérieures hastiformes-trilobées , acuminées.

Pédoncules plus longs que les feuilles. Pétales échancrés, presque

dresses.
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Herbe poilue. Tige dressée, rameuse, scabre, anguleuse,

haute d'environ 2 pieds. Shpules linéaires- cblongues , ciliées.

Pédoncules poilus
,
quelquefois 1 fois plus longs que les feuilles.

Sépales acuminés , velus. Corolle campanulée, pourpre. Diérésile

à i5-a5 coques bérissées au sommet.

Cette plante est originaire du Mexique.

Genre ABUTILON. — Ahutilon Runth.

Calice non-caliculé
,
persistant , 5-fide , souvent cupuli-

forme. Pétales obovales, obtus, flabellinervés ,
quelquefois

inéquilatéraux. Andropliore dilaté et slanainifère au sommet

(quelquefois au-dessous du sommet). Ovaire 5- ou pluri-loeu-

laire; loges contenant 5 à 9 ovules attaches à l'angle interne.

Styles plus ou moins soudés. Diérésile à 5 ou plus de 5 eO'

ques quelquefois monospermes par avortement, insépara-

bles, déhiscentes postérieurement. Graines réniformes. EiR'

bryon semi-circulaire
,
parallèle à l'ombilic : cotylédons in*

volutes.

Arbres , ou arbrisseaux , ou sous-arbrisseaux , ou herbes.

Feuilles ordinairement cordiformes, rarement lobées. Pé-

doncules axillaires, solitaires ou agrégés, uniflores ou pluri-

flores; quelquefois fleurs en épi, ou en grappe, ou en co-

rymbe.

Ce genre est l'un des démembrements des Sida de Linné,

dont il diffère par ses coques non-solubiles à la maturité, et

par son ovaire à loges pluriovulées. Du reste , le port des

Ahutilon et la forme de leur fruit les font distinguer au pre-

mier coup d'œil des Sida. On compte environ soixante-

dix espèces d'Ahutilon, presque toutes indigènes dans les

contrées intertropicales , et principalement dans le nouveau

continent. On en cultive plusieurs en serre, comme piaute«

d'agrément; d'autres servent à des usages économiques.

Voici les espèces dont il convient de faire mention :
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a) Diérésile à 5-8 coques.

Abutilon a feuilles de Periploca. — Abutilon (Sida)

periplocifolium Linn,— Cavan. Diss. i, tab. 5,fig. 2. — Dill.

Hort. Elth. 4, tab. 3, fig. 3.

Feuilles cordiforraes-ovales
,

pointues ^ très-entières
,
glabres

en dessus, cotonneuses-blanchâtres en dessous. Pe'doncules très-

longs, panicule's. Capsule à 6 coques e'toilces, un peu plus grandes

que le calice. Coques noires , luisantes , trispermes. Pe'tioles

oblongs-obovales , i fois plus longs que le calice.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Tige cylindrique , rameuse ,

scabre. Pe'tioles courts. Stipules petites, subule'es. Pe'dicelles

filiformes, allonge's , arlicule's au sommet. Fleurs petites
,
jau-

nes avec une tache pourpre aux onglets. Fruit plus petit que dans

toutes les autres espèces du genre.

Cette espèce, indigène aux Indes et aux Antilles, se trouve

fréquemment dans les collections de serre. Son feuillage est très-

élëgant.

Abutilo> étoile'. — Sida stellata Cavan. Diss. i, tab. 5,

fig. 4- — Sida nudijlorah^hér. Stirp. i, tab. Sgbis.

Feuilles cordiformes-arrondies , acuminées , très-entières, gla-

bres en dessus , cotonneuses-blanchâtres en dessous. Pe'doncules

terminaux, très-longs, paniculés. Pe'dicelles velus, articule's au

dessous du sommet. Pétales obovales, 2 fois plus longs que le ca-

lice. Dière'sile plus grand que le calice, à 5 coques trispermes.

Cette espèce , assez semblable à la pre'ce'dente , croît à Saint-

Domingue^ et se cultive en serre , à cause de l'clegance de son

feuillage. Ses fleurs sont jaunes , larges de 4 à 6 lignes.

Abutilon multiflore.—SidapulcheîlaBon\)\. Nav. tab. 2.

Feuilles oblongues-lancëolèes , ine'galement dente'es , cordifor-

mes à la base , scabres
,

pubescentes ou cotonneuses. Grappes

axillaires
, multiflores , simples ou rameuses

,
plus courtes que

les feuilles. Pédoncules filiformes. Capsule à 5 coques biariste'es.

Petit arbre. Rameaux effîle's. Ramules cotonneux. Feuilles

longues de 01 à 5 ponces , sur 4^6 lignes de large. Pe'tioles courts.
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Fleurs petites , très-nombreuses, blanches. Pétales i fois plus

longs que le calice.

Ce joli arbrisseau est originaire de la Nouvelle-Hollande. On

le cultive en orangerie, où il fleurit au printemps.

b) Diérésile à plus de 5 coques.

Abutilon commun.—Sida Ahutilon Linn.— Houtt. Syst. 8,

lab. 6i.

Feuilles cordiformes-arrondies , acuminées , denticuîe'es , pu-

bescentes-veloutées. Pe'donrules axillaires et terminaux, panicu-

le's, subcorymbifères. Pétales arrondis, échancrës , un peu plus

longs que le calice. Capsule plus grande que le calice, arrondie,

ombiliquée, à environ i5 coques libres au sommet, birostre'es,

hérissées, comprimées , merabranacées , trispermes.

Herbe annuelle, haute de 4à 5 pieds. Tige pubescente ou co-

tonneuse, rameuse, cylindrique. Feuilles inférieures longues et

larges d'un demi-pied : pétiole de la longueur de la lame. Sti-

pules petites. Calices cotonneux, rougeâtres, fendus profondé-

ment. Sépales triangulaires. Corolle d'un jaune foncé , large d'un

demi-pouce. Capsule grande, noirâtre. Graines brunes.

Cette plante croît dans l'Europe australe , en Orient , en Tar-

tarie et dans l'Inde. On la cultive quelquefois comme plante d'a-

grément. Son feuillage est fort élégant. L'écorce de ses tiges sert

dans quelques contrées aux mêmes usages que le Chanvre.

Abutilon a grandes feuilles. — Abutilon grandifolium

Bot. Reg. tab. 36o.

—

Sida mollis Orie^.— Bot. Mag. tab. "i'j^g-

— Sida grandifolia Willd.

Feuilles cordiformes-arrondies, ou cordiformes-ovales , acumi-

nées, doublement crénelées, veloutées, blanchâtres en dessous.

Pédoncules axillaires
,

plus courts que les feuilles, i-3-flores.

Pétales arrondis, plus longs que le calice. Capsule à 8-io coques

hérissées, acuminées, un peu plus longues que les sépales.

Petit arbre haut d'une dixaine de pieds ou plus. Rameaux,

pétioles et pédoncules hérissés de poils blancs étalés. Feuilles

ayant jusqu'à '/^ pied de large et de long
^

pétiole aussi long
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que la lame. Sc'palcs ovales , cotonneux. Corolle d'un jaune vif,

large de V» pouce.

Cette espèce , remarquaLle par son beau feuillage et les longs

poils dont ses rameaux sont hérisses, est indigène au Pérou. On

la cultive en serre tempërëe, où elle fleurit pendant une grande

partie de l'anne'e.

Abutilon VELOUTE. — Sida mollissima Cavan. Diss. 2,

lab. i4) ^g- ï* — ^^^^ cistijlora L'iie'r. Slirp. i, tab. 61.

Feuilles cordiformes-arrondies, acumine'es, dentées, veloute'es.

Pédoncules axillaires , solitaires, courts, i -a-flores. Pétales ob-

cordiformes, un peu plus longs que les sépales. Capsule ovoïde,

ombiliquée, à 11 coques velues, 3-spermes , birostrées, de la

longueur des sépales.

Arbrisseau trcs-rameux, cotonneux, liant de 5 à 10 pieds.

Feuilles grandes, fort molles au toucher. Pétioles très-longs. Sti-

pules capillaires, caduques. Sépales acuminés. Corolle petite,

a^Jn jaune clair.
'^

Celle espèce croît au Pérou. On la cultive en serre.

Abutilon géminiflore. — Ahutilon gemîniflorum Kunth,

in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. 5 , tab. 474*

Feuilles courtement pétiolees, cordiformes-ovales, acuminées,

dentelées, poilues. Pédoncules axillaires, géminés, uniflores.

Pétales cunéiforraes-obovales , acuminulés , 3 fois plus longs que

le calice, pubescents en dessous. Ovaire raultiloculaire : loges 6-

ovulées.

Rameaux scabres. Feuilles longues de 3 à 4 pouces , sur i à

2 pouces de large. Pédoncules longs de 12 à 16 lignes, articu-

lés au sommet. Calices cotonneux, ferrugineux; sépales ovales,

pointus , trinervés. Corolle d'un blanc jaunâtre , large de près

de 2 pouces.

Cette espèce a été observée par MM. de Humboldt et Bonpland

dans les environs de Caracas.

Abutilon arborescent. — Sida arborea Linn. fil. — L'hér«
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Stirp. I, tab. 63. — Sida peruviana Cavan. Diss. i , tab. 7,

fig. 8. — Sida grandijiora Poir.

Feuilles arrondies ou ovales
,
cordlformes

, aciimine'es , créne-

lées, cotonneuses, blanchâtres en dessous. Pédoncules axillaires,

souvent géminés
,
penchés au sommet , de la longueur des feuilles.

Corolle campanule'e; pétales obliques, contournes, obovales ar-

rondis, crénelés au sommet. Diérésile cylindracé, tronq^ué, sil-

lonné, ombiliqué, à io-i3 coques 3 6-spermcs.

Petit arbre cotonneux sur toutes ses parties lierbacées. Tige ra-

meuse, haute de 12 pieds ou plus. Feuilles grandes, molles,

"^-nervées. Pétioles longs. Stipules ovales-lancéolées , étalées. Sé-

pales lancéolés, trinervés, 3 fois plus courts que les pétales. Pé-

tales blancs, longs de près de 2 pouces. Andr^phore 5-fîde au

sommet. Fruit plus grand que le calice.

Cet arbrisseau croît au Pérou. Ses fleurs sont plus grandes

que celles de tous les autres Sida; leur forme et celle du fruit

paraissent indiquer que l'espèce appartient aux Sphœraleea. II

est à regretter que cette plante ne soit pas plus répandue daei

les collections de serre,

Abutilon a fleurs CARNEES.

—

Ahutiloîi cameum Juss. fil-

in Flor. Bras. Merid.

Feuilles cordiformes , acuminées, dentées
,
pubescentes en des-

sus , cotonneuses-blanchâtres en dessous. Pédoncules axillaires,

uniflorés, solitaires, ou géminés, ou ternes. Pétales obovales,

obliques, 1 fois plus long> que le calice. Capsule cotonneuse, ^
10 coques corniculées

, carénées au dos, transversalement ru-

gueuses , oligospermes.

Tige suffrutescente , cylindrique, cotonneuse - ferrugineuse.

Feuilles inférieures longues de 3 à 7 pouces , sur 2 à 5 pouees de

large. Pétioles courts. Stipules linéaires-subulécs. Sépales trian-

gulaires
, 3-nervés. Pétales couleur de chair, longs d'un pouce.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil , dans la province de RioJauéiro.

Abutilon a nervures rousses. — Jhutilon rufinerve Juss.

fil. in Flor. Bras. Merid. tab. 42,
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Feuilles ovales-lance'ole'es , ou oblongues-lance'ole'es , eu line'ai-

res-oblongues , acuminées , dentées
,
presque glabres en dessus

,

cotonneuses en dessous. Corymbes terminaux, sessiles, pauciflo-

res. Capsule subglobuleuse, velue, ombilique'e , sillonne'e, à

i3-i5 coques comprimées
,
planes, mutiques, subtrispermes.

Arbrisseau rameux. Tige cotonneuse-ferrugineuse, anguleuse

au sommet. Feuilles longues de 4 à 6 pouces , sur i8 à 24 lignes

de large. Pétioles beaucoup plus courts que la lame. Stipules li-

néaires-subulées. Calice ombiliqué à la base; sépales ovales-lan-

céolés, étales ou réfléchis. Fleurs larges de près de 1 pouces.

Capsule de 6 à 7 lignes de diamètre.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observe cette espèce au Brésil

,

dans les environs de Villa-do-principe,

Abutilon Élégant. — Ahutilon elegans Juss. fil. 1. c.

Feuilles suboblongues-cordiformes, longuement acuminées,

inégalement dentées, veloutées en dessus, cotonneuses-blancbâ-

tres en dessous. Pédoncules courts, axillaires, géminés, uniflo-

res, hérissés. Pétales elliptiques, obtus, équilatéraux , un peu

plus longs que le calice. Ovaire à 8 loges pluriovulées.

Tige ligneuse , cylindrique, cotonneuse et hérissée de poils éta-

lés. Feuilles longues de 3 à 7 pouces, sur 2 à 4 pouces de large.

Pétioles longs de 3 à 5 pouces. Stipules lancéolées , ciliées. Ca-

lice cupuliforme, profondément fendu; sépales linéaires-lancéolés,

acuminés, uninervés. Pétales longs d'environ i5 lignes.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans les provinces des Mines et de Rio-Janéiro,

Abutilon grandiflore. — Abutilon macranthum Juss.

fil. 1. c.

Feuilles cordiformes-acuminées , dentées
,
presque glabres en

dessus , cotonneuses en dessous. Fleurs subterminales , agrégées

en grappes. Pétales elliptiques-orbiculaires , très-obtus, un peu

plus longs que les sépales. Capsule globuleuse, ombiliquée, très-

velue , à 20 coques mutiques , entièrement soudées
,
par avorte-

ment 3-4-spernies.

Tige ligneuse, rameuse. Rameaux cotonneux au sommet.
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Feuilles longues de 5 à 7 pouces , sur 4 à 5 pouces de large. Pé-

tioles longs de 4 à 6 pouces. Stipules caduques. Calice cupuli-

foime -campanule , laineux, très-obtus à la base, fendu profon-

dément; sépales dentiformes , ovales, acuminés. Pétales longs de

près de 2 pouces. Capsule de 12 à i5 lignes de diamètre.

Cet arbrisseau croît au Brésil, dans la province des Mines.

Abutilon comestible. — Ahutilon esculentum Aug. Saint-

Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 52.

Feuilles cordiformes-ovales
,

pointues, dentelées, pubescentes

en dessus , cotonneuses en dessous. Pédoncules solitaires ou gé-

minés, axillaires
,
plus courts que les feuilles. Pétales obovaies,

3 fois plus longs que les sépales. Capsule arrondie, tronquée,

cotonneuse, à 10 coques libres au sommet.

Sous-arbrisseau à tiges cylindriques , cotonneuses. Feuilles lon-

gues de 3 à 6 pouces , larges de 2 à 4 pouces. Pétiole long de i à

3 pouces. Stipules linéaires-lancéolées, pointues. Calice cupuli-

forme , court; sépales ovales, acuminés. Pétales rouges, longs

d'un demi-pouce. Ovaire à loges 3-ovulées. Graines brunes, his-

pides. Capsule courte, d'un demi-pouce dediaraèlre.

Cette espèce est commune aux environs de Rio-Janeiro, où l'on

en mange les boutons de fleurs, cuits avec de la viande.

IP TRIBU. LES BOMBACEES. — BOMBACEjE
Kunth.

Calice plus ou inoins profondément lobé ouprescjue entier
y

quelquefois spathacé. Pétales ^j planes, soudés par leur

hase à fandropkore. Etamines en nombre défini ou plus

soufrent en nombre indéfini, Androphore tubuleux
,
pen-

tadelphe ou poh adelphe supérieurement; phalanges \-

2- ou pluriantliérifères : antJières linéaires^ on rénifor-

mesy ou anfoactueuses ; pollen lisse , trièdre. Oi^aire 5-

loculaire [quelquefois ^-coque, rarement i O-loculaire) ;

loges hiovulées , ou plus habituellement plurio^ulées

;
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cloisons souifent incomplètes. Ouiiles aitachç's a Vangle

interne ou au bord des cloisons. Stjle i/tdiwise. Stigmate

entierou plus souvent lobé. Péricarpe ^-oupluri-loculairey

ou subuniloculaire j indéhiscent ou 5-vahe, loculicide ;

panninterne laineuse ou pulpeuse ; loges oligospermes ou

poljspermes. Embryon curviligne ; cotylédons chiffon-

nés; périsperme mince y remplissant les lacunes des plis de

l'embryon. {Rarement embryon rectiligne, recoui^ert par

un périsperme charnu.)

arbres ou arbrisseaux , Feuilles digitées , ou plus sou-

tient simples et lobées, ou indit^isées, bistipulées. Inflo-

rescence axillaire, ou terminale , ou oppositifoliée. Fleurs

soutient de dimension extraordinaire et de couleur écla-

tante. Pubescence des parties herbacées étoilée.

Genre HEL1CTEE.E. — Helicieres Linn. .

Calice tubuleux, 5-fide , subbilabié. Pétales liguliformes,

biauriculcs au-dessus de l'onglet , ordinairement inégaux.

Androphore filiforme, très-!ong, 5-1 0-1 5-fide et souvent

évasé au sommet. Phalanges soudées deux à deux par

la base : chaque paire alternant avec un filet pétaloïde

stérile 5 anthères adnées, bilobées, subpellées. Ovaire lon-

guement slipilé , à 5 coques contournées en spirale. Sty-

les soudés ou plus ou moins libres, rectilignes ou spira-

les. Stigmates pointus Ou globuleux, distincts. Péricarpe lon-

guement stipité, à 5 coques spiralées (rarement rectilignes)

,

polyspermes , uniloculaires , déhiscentes antérieurement.

Graines obovales ou anguleuses, biscriées, subhorizontales,

chagrinées. Radicule droite. Cotylédons convolutés en spi-

rale.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes-distiques, obli-

ques , entières ou dentées , ou rarement lobées. Stipules li-

néaires, pointues. Pédoncules bifurques, outrifurqués, 2- ou

5-fiores, oppositifoliés, ouaiiîlaires et terminaux. Fleurs di-
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bràétéolées à la base, irrégulieres, souvent articulées aux

pédicelles. Pétales jaunes ou ordinairement rouges.

Ce genre, très-remarquable par la structure de ses fleurs

,

est intermédiaire, selon M. A. de Jussieu, entre les Bomba-

çées, les Sterculiacées et les Eyttnéi iacées. 11 renferme une

vingtaine d'espèces, indigènes dans la zone équatoriale, et en

grande partie dans l'Amérique méridionale.

Les espèces les plus remarquables sont les suivantes :

a) Coques contournées en spirale.

HéltctÈre Isora. — Helicteres Isora Linn. — Huraph.

Amb. 7, tab. 17, fig. i.

Feuilles cordiformes-ovales, acuminées, dentelées, scabrcs,

cotonneuses en dessous. Pédoncules axillaires , sublriflores

,

courts. Pétales oblongs-obovales. Fleurs décandres. Péricarpe cy-

lindracé, cuspidc, cotonneux.

Aibrisseau ayant le port du Noisetier. Feuilles courtement pé-

tiolées, molles, longues d'environ 6 lignes, sur 5 pouces de large.

Pétales d'abord de couleur pourpre ou violette
,
passant successi-

vement à l'orange , à l'incarnat et au ponceau. Fruit de la lon-

gueur du doigt , noirâtre à sa maturité.

On trouve cette espèce aux Moluques et sur la côte de Malabar.

B.umpbins dit que les Malais de. Timor l'emploient contre les coli-

(jucs et d'autres maladies , et qu'ils le cultivent dans les jardins.

HélictÈre de Baru.— Helicteres baruensis Linn. — Jacq.

Amer. tab. 149.

Feuilles cordiformes-ovales ou suborbiculaires, pointues, den-

telées, cotonneuses en dessous. Pédoncules terminaux, oppositi-

toliés, subtrifiores , courts. Fleurs décaûdres. Calices profondé-

ment bilobés, tubuleux. Pétales linéaires , réfléchis : onglets de

la longueur du calice. Péricarpe cylindracé, velouté, cuspidé.

Styles non- spirales.

Arbrisseau dressé, peu rameux, haut d'environ i3 pieds. Ra-

mules
,
pédoncules et pétioles coîonneux. Feuilles courtement

pe'tiolées, longues d'environ 4 pouces, sur 2 pouces de large. Pe'-
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dicelles glandulifères. Fleurs de la grandeur de celles du Mau-

visque. Calice d'un jaune verdâtre. Pétales blanchâtres. Andro-

phore filiforme , arque , 4 fois plus long que le calice.

Cette espèce croît dans les Antilles voisines de Tisthme de Pana-

ma, ainsi que dans l'Amérique me'ridionale. Les habitants Ja nom-

ment Majogua de playa , et se servent de son ëcorce en guise de

cordages.

HélictÈre de Jamaïque. — Helicteres jamaicensis Jacq.

Amer. tab. 179, fîg. 99. — Pluck. Alm. 182, tab. 245, fig. 3.

— Jacq. Hort. Vind. 1, tab. i43; le. pict. tab. 226.

Feuilles cordiformes , cre'nele'es , cotonneuses , veloute'cs aux

deux faces. Fleurs de'candres. Pédoncules subterminaux, presque

en corymbe. Pe'ricarpe ovoïde, cotonneux, non-cuspide'.

Arbrisseau haut de 10 à 12 pieds. Feuilles molles, d'un vert

blanchâtre. Fleurs blanches.

Cet arbrisseau croît aux Antilles.

Helictère brévispire. — Helicteres hrevispira Juss. fil. in

Flor. Bras. Merid. i, tab. 54*

Feuilles ovales, pointues^ subcordiformes à la base, ine'galc-

ment dentelées, veloutées, cotonneuses. Pédoncules axillaires,

courts, subtriflores. Fleurs penchées, décandres. Pétales réflé-

chis, obliques^ cunéiformes , 2 fois plus longs que le calice. An-

drophore 4 fois plus long que le calice. Péricarpe ovoïde , court,

apiculé , velouté.

Tiges touffues. Ramules, pédoncules, pétioles et nervures

couverts d'un duvet ferrugineux. Feuilles longues d'environ 3 pou-

ces, sur 2 pouces de large, courtemcnt pétiolées, caduques vers

l'époque de la floraison. Calice cotonneux en dehors , à dents acu-

minées. Pétales longs d'environ 16 lignes, d'abord jaunes avec

une tache pourpre à la base, plus tard couleur ponceau.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire dans

le Brésil méridional.

HélictÈre grandiflore. — Helicleres macropetala Juss.

fil. 1. c.
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Feuilles subcordiforraes-ovales , acumine'es , inégalement den-

tées, presque glabres. Pédoncules 4-florPs, oppositifoliés , sub-

terminaux. Fleurs penchées , décandres. Pétales rëflécliis , obo-

vales , obliques , 3 fois plus longs que le calice. (Ovaire contourné

en spirale. Fruit inconnu. )

Arbre à rameaux cylindriques, couverts de même que les rarau-

les, pétioles, stipules, nervures , bractées et pédicelles d'un duvet

pulvérulent. Pétioles courts. Feuilles longues de 3 à 5 pouces,

«ur i8 à 24 lignes de large. Pétales longs d'environ 18 lignes,

de couleur rougeatre. Androphore ^ ou 5 fois plus long que le

calice.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans la province des Mines.

Hf'lictÈre Sarcarolha. — Helicteres Sarcarolha Aug.

Saint-Hil., Juss. fil. et Cambess. Plant. Us. des Bras. tab. 64.

Feuilles suborbiculaires , ou ovales-orbiculaires
,
pointues , ou

obtuses, subcordiformes à la base , dentelées , cotonneuses. Pédon-

cules axillaires et terminaux, subbiflores. Fleurs dressées, octan-

dres. Pétales linéaires-spathulés , échancrés , légèrement ciliés,

un peu plus longs que le calice. Péricarpe ovoïde, court : coques

veinées transversalement, peu contournées.

Rameaux hérissés de poils roussâtres. Feuilles longues et lar-

ges de 3 à 4 pouces. Stipules filiformes. Fleurs longues de 2 pou-

ces
,
4-bractéolées. Pétales écarlates. Androphore poilu , 2 fois

plus long que le calice. Styles spirales. Péricarpe cotonneux,

long d'un demi-pouce.

Cette espèce est commune dans le Brésil méridional , où sa dé-

coction s'emploie comme remède antisyphilitique.

b) Coques non-contournées en spirale.

HélictÈre a feuilles ETROITES. — Helicteres angustifolia

Linn. — Osb. Itin. p. ?.32, tab. 5.

Feuilles lancéolées , très-entières , luisantes en dessus , coton-

neuses en dessous. Pédoncules axillaires, biflores. Pétales petits,

oblongs-obovales. Calice cvlindracé. Péricarpe ovoïde-oblong.
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Arbrisseau rameux , haut d'environ 5 pieds. Raraules colon-

neux, effiles. Pédoncules et pëdicelles courts. Fleurs de couleur

rougeâlre.

Celte espèce croît dans le midi de la Chine.

HélictÈre de Carthagène. — Helicteres carthagenensis

Linn. — Jacq. Amer. tab. i5o; le. picî. tab. 226.

Feuilles cordiformes, dentelées, cotonneuses aux deux faces.

Fleurs terminales, agrégées, subsessiles, polyandres. Calices cam-.

panulés, renflés, pulvérulents. Pétales oblongs , obtus , concaves

,

dressés, un peu plus longs que le calice. Androphore arqué,

beaucoup plus long que les périanthes. Capsule pentacépbale

,

anguleuse, oblongue.

Arbrisseau haut d'une douzaine de pieds. Fleurs nombreuses

,

très-fétides, naissant avant ou avec les feuilles. Calice d'un jaune

roux, long d'un demi-pouce.

Cette espèce, qui paraît devoir former un genre distinct, croît

aux environs de Carthagène.

Genre V^GÉKIX.— Ungeria Schottet Endl.

Galice campanulé-subclaviforme , renflé, irrégulièrement

5-fide. Pétales spathulés : lame réfléchie. Androphore allon-

gé, adné au gynopliore, dilaté au sommet en urcéole 5-fide
;

lanières 5-anthérifères de chaque côté, nues au sommet;

anthères superposées, transversalement biloculaires. Ovaire

longuement stipité, 5-loculaire; loges S-ovulées. Styles dres-

sés, courts. Stigmates inapparents. Diéré^ile à 5 coques

luonospermes. Graines ovoïdes, périspermées.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Unge'ria fleuri. — Uiigeria jlorihunda Schott et Endl.

Melem. Bot. tab. 4.

Arbre. Feuilles longuement péliolées, étalées, obovales ou

ovales-elliptiques, très-entières, coriaces, larges de 2 pouces,

sur 3 '/» pouces de long, glabres et un peu luisantes en dessus,

couvertes en dessous d'un duvet cotonneux, étoile, glauque.
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Cime terminale, ample, cotonneuse. Pëdicelles longs d'environ

3 lignes. Calices longs de '/, pouce. Pétales rougeâlres, longs de

I pouce. Andropliore presque 3 fois plus long que le calice. Cap-

sule coriace
,
presque aussi grosse qu'un.œuf de poule.

Ce végétal croît à l'ile de Norfolk.

Genre MYRODIA. — Myrodia Swartz.

Calice cylindracé oiiobconique , o-5- denté. Pétales 5, on-

guiculés, inéquilatéraux, crépus : onglets dressés j lames ré-

fléchies. Andropliore cylindrique ou claviforme, 5-denté;

anthères 9-5, sessiles, petites, ovales, bilobées. Ovaire coni-

que, à 2 loges biovulées. Style filifoime, peu saillant. Stig-

mate bilobé.Capsulebiloculaire, disperme.Graines apérisper-

mées, adnées à la cloison. Embryon rectiligiiej cotylédons

épais, soudés, farineux, vésiculeux , dissemblables : le plus

grand enveloppant le plus petit ^ radicule courte , incluse ,

infère.

Arbres ou arbrisseaux très-aromatiques. Feuilles coriaces,

entières, glabres, courtement pétiolées. Stipules caduques.

Pédoncules oppositifoliés, ou axilîaires, ou raméaires , uni-

flores, solitaires, ou géminés, ou agrégés, garnis de 3 ou 4

bractéoles alternes.

Ce genre renferme quatre espèces, indigènes dans l'Amé-

rique équatoriale; les suivantes sont les plus remarquables :

a) Andropliore de la longueur de la corolle. Anthères toutes

terminales , bilobées,

Myrodia a fleurs pendantes. — Myrodia pendulijlora

Juss. fd. in Flor. Bras. Merid. i, tab. 53, A.

Feuilles obovales, re'trécies en pointe obtuse. Pédoncules soli-

taires, grêles
,
penche's, beaucoup plus longs que les pétioles. Pé-

tales lancéolés.

Rameaux rugueux, ponctués, rougeâtrcs. Feuilles réticulées,

longues de 3 à 6 pouces , larges de i8 à 36 lignes : les supérieu-

res plus grandes que les inférieures. Stipules courtes, triangulâi-
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res. Calice fissile, long de 8 lignes, glabre en dehors, pubes-

cent en dedans : dents inégales. Pétales pubérules, 2 fois plus

longs que le calice : lames lancéolées. Andiophore pubescent.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire aux

environs de Rio-Janeiro.

Myrodia turbine. — Myrodia turhinaia Svrartz. — Juss.

fil. 1. c. tab. 53.

Feuilles obovales , ou ovales-oblongues , rétrécies en pointe ob-

tuse ; pédoncules solitaires , dressés , de la longueur des pétioles.

Pétales lancéolés.

Arbrisseau, haut de 5 à 6 pieds. Feuillage semblable à celui de

l'espèce précédente. Pédoncules très-courts. Fleurs petites. Péri-

carpe sphérique, ombiliqué, glabre, verdâtre.

Cette plante croît aux Antilles , au Mexique et au Brésil.

b) Androphore beaucoup plus long que la corolle. Anthères

éparses et terminales , à une seule bourse. Calice cylindracé.

Myrodia longiflore. — Myrodia longijlora Swartz. —
Quararihea guianensis Aubl. Guian. tab. 'J78. — Cavan.

Diss. 3, tab. -^i, fig. 2.

Feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolées, rétrécies en pointe

mousse. Pédoncules dressés, courts, solitaires, ou fascicules.

Pétales linéaires.

Arbrisseau haut de 8 à 10 pieds. Rameaux longs, flexibles.

Feuilles molles, atteignant jusqu'à 9 pouces de long, sur 3 pouces

de large. Calice scabre, long d'environ 18 lignes. Pétales 2 fois

plus longs que le calice. Androphore blanc, long de 4 pouces et

plus. Péricarpe vert, coriace, ovoïde, un peu plus long que le

calice.

Cet arbrisseau , remarquable par la beauté de ses fleurs , croît

à la Guiane. Son écorce sert à faire des liens.

Genre MATISIA. — Matisia Humb. et Bonpl.

Calice obovale
,
presque charnu , se déchirant au sommet

en 2 ou 5 dents souvent inégales. Pétales ovales-oblongs.

Androphore tubuleux , cylindrique , fendu supérieurement
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en 5 lanières linéaires ,
dodécandres. Anthères sessiles , uni-

latérales, rapprochées par paires , couvrant toute la face ex-

terne de chaque phalange. Stigmates à 5 sillons. Drupe

ovoïde, à 5 loges monospermes. Périsperme mince. Cotylé-

dons charnus, chiffonnés.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Matisia a feuilles cordiformes.—Matisia cor^afa Humb.

et Bonpi. Plant. Équat. tab. 2.

Arbre haut de 3o à 4o pieds. Tête arroudie, déprimée. Ra-

meaux très-nombreux : les inférieurs horizontaux. Écorce du tronc

de couleur cendre'e, très-rugueuse; celie des jeunes branches

lisse, verte. Bois tendre et le'ger. Feuilles horizontales, longues

de plus d'un demi-pied , fasciculëes vers l'extrémité' des ramules

,

cordiformes, presque arrondies, pointues, 7-nervëes, glabres;

pétiole cylindrique , renflé au sommet , un peu plus court que la

lame. Stipules subulées, caduques. Fleurs raméaires, fascicu-

lëes au nombre de 3-6, pëdicellëes, pendantes, longues de

2 pouces. Calice cotonneux. Corolle d'un blanc rosé
,
plus longue

que le calice. Drupe long de 4 ^ 5 pouces, cotonneux, mame-

lonné au sommet. Graines brunes, arrondies, longues de i pouce.

Ce végétai intéressant, que MM. de Humboldt et Bonpland ont

été les premiers à faire connaître , croît spontanément dans les

vallées chaudes et humides, entre les 5" N. et 5° S. Son fruit,

du volume et de la forme d'un gros Coing, a le goût de l'Abri-

cot 'y les habitants du Pérou et de la Nouvelle-Grenade le cultivent

avec soin. Les Péruviens lui donnent le nom de Sapote ^
qui sert

également à désigner les fruits de plusieurs espèces d!Achras.

Sur les bords de la Madeleine , il est connu sous le nom de Chupa-

chupa. Les célèbres voyageurs que nous venons de citer remar-

quent avec raison, qu'il serait à désirer qu'un arbre dont les fruits

offrent une utilité si marquée, fût transporté dans nos colonies.

Genre MONTÉZUMA. — Moîitezuma Moç. etSess.

in De Cand. Prodr.

Calice hémisphérique, tronqué, sinuolé-denté. Andro-

BnTArrîQUF. PHA>'. T. HT. £7
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phore long, tubuleux, indivisé, contourné en spirale^ suj)-

quinquésulqué : anthères très-nombreuses. Style terminé pa^r

un stigmate claviforme. Baie globuleuse, à 4^ ou 5 loges po-

lyspermes.

Ce genre, connu seulement par le caractère abrégé qu'en

donne M. De CandoUe, est constitué par l'espèce suivante :

MoNTEzuMA MAGNIFIQUE. — MoTitezuma speciosissima De

Cand. Prodr. i, p. 477-

Feuilles glabres , cordiformes
,
pointues , entières

,
pëtiole'es.

Pe'doncules uniflores , raméaires. Fleurs très-grandes, d'un pour-

pre tirant sur l'e'carlate.

Ce ve'ge'tal habite le Mexique.

Genre OPHÉLUS. — Ophelus Lour.

, Calice campanule _, o-fide : lanières pointues, étalées, ré-

fléchies au sommet. Corolle à 5 pétales ovales, épais, réflé-

chis en dehoi's, plus longs que le calice. Etamines très-nonj-

breuses randrophoretubuleux, un peu moins long que la co-

rolle; filets libres au sommet, réfléchis; anthères petites,

arrondies. Ovaire ovale. Style épais, saillant. Stigmate mul-

tifide. Péricarpe ligneux, pulpeux à l'intérieur, ovale- ob-

long, 12-loculaire, polysperme. Graines anguleuses.

Ce genre, qui n'est peut-être pas différent de VAdansoniay

renferme seulement l'espèce suivante, observée par Lom^eiro

sur la côte de Mozambique :

Ophelus de Mozambique. — Ophelus sitidarls Lour. Flor.

Cochinch.

Grand arbre. ïrcnc peu ëleve', mais Ircs-gros, divise' au som-

met en un grand nombre de brandies diffuses, re'cline'es. Feuilles

oblongues
,
pointues, très-entières, glabres, pc'tioie'es, rappro-

chées et ëparses. Fleurs terminales, solitaires. Corolle très-e'lalee,

blauclie , large de 3 pouces. Péricarpe long d'un pied et plus,

lisse , brunâtre.

Les habitants de la côte de Mozambique emploient le fruit de

cet arbre à une infinité d'usages.
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Genre ADANSONIA. — Adansonïa Linn.

Calice cyathiforme ,
profondément 5 - fide : lanières

oblongues, roulées en dehors. Pétales j, roulés en dehors,

ovales-arrondis. Ktamines très-nombreuses , monadelphes :

androphore tubuleux , évasé au sommet ;
anthères ré-

niformes, mobiles; filets terminaux, grêles, étalés. Style

très-long, ascendant. Stigmate pelle, l'ayonnant. Péricarpe

ovale-oblong, ligneux, indéhiscent, 10-14-loculaire : loges

polys[>ermes, remplies d'une pulpe farineuse. Graines réni-

formes.

Ce genre appartient à l'Afrique équatoriale. Le colosse

ve'gétal, si célèbre sous le nom de Boabab , dont Adanson

donna le premier une description détaillée, est la seule es-

pèce bien connue.

Adansonïa Boabab. — Adansonia digitaia Linn.— Cavan.

Biss. 5 , tab. 157. — Bot. IMag. tab. 2791 et 2792. — Tussac,

Flor. Antill. 3 , tab. 33 et 34- — Gaertn. Fruct. tab. i35. —
Act. Acad. Paris. 1761

, p. 218, tab. 6 et 7.

Tronc haut de îo à 12 pieds, sur 20 à 25 pieds de diamètre.

Brandies très-grosses , e'talces. Ramules feuillus. Feuilles digi-

te'es, 3-5- ou 7-foiiolées ; folioles longues de 4 à 6 pouces , sur

18 à 24 lignes de large
,
pelioiule'es, d'un vert gai en dessus

,

glabres, coriaces, veineuses, ovales-elliptiques, rétie'cies aux 2

bouts, subobtuses; pétiole cylindrique, pubescent, delà longueur

des folioles. Stipules petites, triangulaires, caduques. Pédoncu-

les axillaires , solitaires
,
pendants , de la longueur des feuilles,

munis , vers leur sommet, de "2 ou 3 bractées éparses , linéaires

lance'ole'es , caduques. Fleurs larges de près d'un demi-pied. Ca-

lice non-persistant , coriace , verdâtre et pubescent en dehors , sa-

tine'-argente' en dedans. Pétales égaux, aussi longs que les sépales,

larges de 18 à 24 lignes, de couleur blanche, multinerve's , on-

dulés, obliques, x^ndrophore charnu, blanchâtre, tronqué au

sommet, couronné d'environ 700 étamines dont les filets, un peu

plus longs que lui , sont rabattus en forme de parasol 5 anthères
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rougeâtres. Pistil un peu plus long que les pe'tales et les e'tamines.

Ovaire ovoïde, soyeux. Style très-long, cylindrique, creux. Stig-

niat? à 10-14 rnycns triangulaires , velus. Péricarpe ligneux

,

ovoïde , re'tre'ci aux 2 bouts , long de 12a 18 pouces , sur ^ aô
pouces de diamètre : pannexterne fort dure, noirâtre^ épaisse de

2 à 3 lignes , recouverte d'un duvet de poils verdâtres
;
pulpe

blanche , spongieuse , se partageant par la dessiccation en un

grand nombre de polyèdres monospermes. Graines brunes , lui-

santes, longues de 5 lignes, sur 3 lignes de large.

Le Boabah croît dans la Séne'gambie , au Soudan , au Darfour,

et en Abyssinie. Les Français du ScnégaU'appellent Calebassier:

son fruit est connu sous le nom de Pain de singe. Les nègres de

la Scnégambie nomment l'arbre Coui et son fruit Boni.

« De tous les arbres du Sénégal , dit Adanson , le Boabab est

» le plus singulier par sa monstrueuse grosseur. Lorsqu'on le re-

» garde de loin , il paraît plutôt une forêt qu'un seul arbre. Son

» tronc n'est pas fort haut : il n'a que dix ou douze pieds environ,

» mais sa circonférence va jusqu'à soixante-quinze pieds. Ce tronc

» immense est couronné d'un grand nombre de branches, remar-

y> quables par leur grosseur , et encore plus par leur longueur
,

» qui est de cinquante à soixante pieds ; celle qui part de son cen-

» tre s'élève verticalement , mais celles des côtés s'élèvent à peine

» sous un angle de Z(f ; elles suivent même pour la plupart une

» direction horizontale , d'oii il arrive que souvent leur propre

» poids en fait traîner l'extrémité jusqu'à terre: cette disposi-

» tion des branches fait assez juger que la forme sous laquelle se

» présente cet arbre lorsqu'on le regarde de loin , doit être celle

» d'une masse hémisphérique assez régulière , de soixante à

» soixante-dix pieds de hauteur , et dont le diamètre a le dou-

» ble. Aux branches de Farbre répondent à peu près autant de

» racines presque aussi considérables, mais beaucoup plus longues^

» celle du milieu forme un pivot qui pique verticalement à une

» assez grande profondeur , mais celles des côtés s'étendent ho-

» rizontalement et presque à fleur de terre. J'ai eu occasion d'en

» voir une qui avait été découverte en grande partie par les

» eauxj elle avait cent dix pieds de longueur dans la partie dé-
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» couverte, et l'on pouvait facilement juger par sa grosseur que

» ce qui restait caché sous la terre avait encore au moins qua-

» rante ou cinquante pieds. Le pivot des jeunes plants de l'année

» est fusiforme. L'écorce du tronc et des branches est épaisse

» d'environ g lignes , d'un gris cendré
,

grasse au toucher
, lui-

w santé , très-unie et comme vernissée au dehors , et d'un vert

» picoté de rouge en dedans. Le bois est très-mou et assez blanc.

» A un arbre tel que le Boabab , il fallait des fleurs qui fus-

» sent proportionnées à sa grosseur; aussi les siennes ont-elles

» des dimensions qui surpassent celles de la plupart des fleurs

« des arbres que nous connaissons; lorsqu'elles sont en bouton,

» elles forment un globe de près de trois pouces de diamètre , et

» en s'épanouissant, elles ont quatre pouces de longueur ,
sur six

» de largeur; elles sortent au nombre de deux ou trois de cha-

» que branche
,
portées chacune sur un pédoncule cylindrique

,

» pendant, long d'un pied, épais de cinq lignes.

« Cet arbre vit très-long-temps, et peut-être plus qu'aucun ar-

» bre connu , à cause du long accroissement qu'exige sa mons-

» trucuse grosseur. Je puis rapporter quelques faits qui semblent

» le prouver
;
j'ai eu occasion de voir , comme je l'ai dit dans la

» relation de mon voyage au Sénégal^ dans l'une des deux îles de

» la Magdeleine , deux de ces arbres qui portaient des noms eu-

» ropéens , dont les uns dataient très-distinctement du 1
6™^ et

)) dui5^ siècle; d'autres assez confusément du if^ siècle; lesan-

» nées en ayant effacé ou rempli la plupart des traits; ce sont pro-

» bablement ces mêmes arbres que Thévet dit avoir vus , en pas-

» sant par ces îles , dans le voyage qu'il lit aux terres antarcti-

» ques, en i555. Les caractères de ces noms avaient six pouces

» au plus de longueur et n'occupaient pas deux pieds en largeur,

» c'est-à-dire
, une très-petite partie de la circonférence du tronc,

» environ le huitième , ce qui me lit j uger qu'ils n'avaient pas été

•n gravés dans la jeunesse de ces arbres; en supposant cependant

» ce cas, qui est le moins favorable de tous, et en négligeant la

» date un peu confuse du 1

4°^*^
siècle

,
pour nous en tenir a

y> celle du lô™*" siècle
,
qui est très-distincte, il est évident que

» si ces arbres ont été deux siècles à gagner six pieds de diamè-
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» tre, ils seront au moins Luit siècles à prendre vingt-cinq pieds

» do diamètre; mais il s'en faut bien que l'accroissement des ar-

» bres suive cette progression égale. Il est vraisemblable que son

» accroissement, qui est très-lent relativement à sa monstrueuse

M grosseur, qui est de vingt-cinq pieds, doit durer plusieurs mil-

» liers d'années et peut-être remonter jusqu'au temps du déluge.

» Comme toutes les Malvacées , le Boabab possède des vertus

V; e'moUientes , surtout dans son écorce et dans ses feuilles; cel-

» les-ci sont particulièrement employées
,
pour cette raison

,
par

» les nègres habitants du Sénégal. Il les fout sécher à l'ombre en

» plein air
,
puis les réduisent en une poudre qui est d'un assez

^> beau vert; ils conservent cette poudre dans des sachets de toile

» de coton; c'est ce qu'ils appellent le Lalo. Ils en font un usage

>> journalier et en mettent deux ou trois pincées dans leur man-

» ger , surtout dans le couscous, à l'effet d'entretenir dans leur

» corps une transpiration abondante , et de calmer la trop grande

') ardeur du sang. Le mucilage de Boatab a ces vertus, et j'en ai

» profité avantageusement pour me préserver des fièvres ar-

» dentés.

» Le fruit de Boabab n'a pas moins d'utilité que les feuilles;

» on en mange la chair fongueuse qui enveloppe les semences;

» elle a un goût aigrelet assez agréable , surtout dans les fruits

» de l'année
,
qui conservent encore un peu de leur fraîcheur. Le

» temps fait perdre à ce fruit beaucoup de sa première bonté: né-

» anraoins on le vend dans les marchés ; c'est même un objet de

» commerce, petit à la vérité, pour le pays duSénégal, où l'ar-

» bre qui le porte est trop commun , mais assez avantageux pour

» ceux qui en portent chez les peuples voisins. LesMandingues lé

» portent dans la partie méridionale et orientale de l'Afrique.

» Les Maures le font passer dans les pays voisins du royaume de

»> Maroc, d'où il se répand ensuite dans toute l'Egypte : car sui-

» vant le témoignage de Prosper Alpin, «« ce fruit est apporté

»3; au Caire, non pas dans son état de fraîcheur , mais assez sec

«» pour que sa pulpe puisse se réduire en une poudre qu'on ap-

»» pel!e dans cette viile la terre de Lemnos , remède très-usité

» » contre les crachemens de sang, les dyssenteries, les fièvres. » »
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» L'ëcorce ligneuse-de ce fruit, et le fruit lui-même lorsqu'il est

» gâte, servent aux nègres à faire un excellent savon, en tirant la

» lessive de ses cendres et en la faisant bouillir avec l'huile de

» Palmier qui commence à rancir.

» On peut encore rapporter aux usages du Boabab celui que

» les nègres font de son tronc • la carie le creuse souvent, surtout

» s'il croît dans les terrains pleins de rochers. Les nègres savent

» profiter de ces cavite's ; ils les régularisent pour en former des

» chambres obscures , ou plutôt de vastes cavernes, qu'ils desti-

» nent à être le tombeau des gens qu'ils jugent indignes des bon-

» neurs ordinaires de la sépulture.»

Genre CAROLINÉA. — Carolinea Linn. fil.

Calice cupuliforme, tronqué^ subquinquédenté. Pétales 5,

liguliformes- oblongs, coriaces, cotonneux, beaucoup plus

longs que les sépales. Etamines très-nombreuses , libres su-

périeurement j androphore 5-fide ou plurifide; filets très-

longs , soudés deux à deux par la base ; antbères linéaires ou

oblongues , souvent arquées. Ovaire 5-loculaire. Style indi-

visé, de la longueur des etamines. Stigmate 5-parti. Capsule

ligneuse, 5-valve, loculicide, 1-loculaire au centre par le re-

trait des cloisons, polysperme. Gjaines attachées à l'axe cen-

tral, anguleuses, non-laineuses.Embryon curviligne ou pres-

que rectiligne : cotylédons inégaux : l'extérieur 4^ fois plus

grand et enveloppant l'intérieur et la radicule.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles digitées; folioles subsessi-

les, ordinairement articulées au pétiole. Pétiole très long,

dilaté au sommet en forme de disque. Stipules caduques.

Pédoncules axillaires, subterminaux, solitaires, uniflores, 2-

ou 3-bractéoléS;, épais. Fleurs très-grandes, naissant souvent

avant les feuilles. Corolle d'un roux verdâtre en dessous, blan-

che ou rouge en dessus.

Les Carolinea sont remarquables tant par l'élégance de

leur port et de leur feuillage, que par les dimensions ex-

traordinaires de leurs fleurs, qui ont l'aspect de celles de

certains Cactus. Leurs graines sont bonnes à manger et abon-
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dent en huile grasse. On connaît une dizaine d'espèces de

ce genre, toutes indigènes dans la zone torride du nouveau

continent. Elles croissent de préférence à l'ombre des gran-

des forêts vierges, et sur le bord des rivières.

Voici les espèces les mieux connues , dont quelques-unes

se cultivent pour l'ornement des serres.

Carolinea magnifique. — Carolinea princeps Linn. fil.—
Pachira aquatica Aubl. Guian. 2, tab. 291 et 292. — Cav.

Diss. 3, tab. 72 , fig. i.

Feuilles à 5-8 folioles lance'olees , ou ovales-lance'olëes , acu-

minées, glabres, dentées. Calice campanule^ membraneux, quin-

quéglanduleux à la base. Pétales réflécliis au sommet. Androphore

beaucoup plus long que le calice. Antlières oblongues, rectiligncs.

Style cotonneux à la base. Stigmate à 5 lames pétaloïdcs.

Arbre haut d'une vingtaine de pieds, à cime arrondie. Tronc

souvent rameux dès la base , atteignant 1 à 2 pieds de diamètre.

Bois blanc, spongieux. Branches rameuses, diffuses. Pétiole long

d'un demi-pied. Folioles inégales, les plus grandes atteignant

plus d'un demi-pied de long , sur 2 pouces de large. Pétales poin-

tus , longs d'un pied , larges de 6 lignes
,
jaunâtres en dessus.

Androphore polyadelphe. Capsule d'environ 5 pouces de diamè-

tre;, velue, rousse, ovoïde, à 5 côtes obtuses.

Cette espèce croît aux bords des rivières dans laGuiane, ainsi

qu'au Brésil dans les provinces de Para et de Maranhao. Les

habitants de Cayenne lui donnent le nom de Cacao sauvage.

Les Galibis, dit Aublet, mangent les amandes de la graine après

les avoir fait cuire sous des cendres chaudes.

Le Carolinea magnifique se cultive en serre chaude -, mais il

est bien rare de l'y voir produire des fleurs.

Carolinea cotonneux.— Carolinea tomentosaMart Bras.

le. vol. I , tab. 56. — Carolinea alba Loddig. Bot. Cab.

tab. 752 ?

Feuilles à 8 ou 9 folioles obovales , obtuses , coriaces , coton-

neuses. Calice coriace, multiglanduleux à la base. Pétales dres-
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ses , linéaires-oblongs , obtus. Androphore de la longueur du ca-

lice. Anthères oblongues. Style glabre.

Petit arbre à rameaux flexueux. Pe'tiole long d'environ i pied;

folioles longues de 8 à lo pouces , sur 3 à 4 pouces de large. Pé-

doncules de la longueur du calice. Pétales longs de i à 5 pouces,

d'un brun olivâtre en dessus , blancs en dessous. Filets blancs.

Antbères jaunes.

Cette espèce a été découverte par M. de Martius , au Brésil

,

dans la province des Mines.

Carolinea gbandiflore. — CaroUnea macrantha Juss. fil.

in Flor. Bras. Merid.

(Feuilles inconnues.) Calice eupuliforrae, à bord non-denté.

Androphore 5-lobé
,
plus court que le calice. Anthères subspira-

lées. Stigmate capitellé, 5-lobé.

Cette espèce est très-distincte par ses fleurs , dont les pétales

atteignent la longueur extraordinaire d'un pied et demi. Elle a

été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire, au Brésil, dans la pro-

vince des Mines.

Cabolinea margine. — CaroUnea marginata Juss. fil. in

Flor. Bras. Merid. i, iâb. 5i.

Feuilles à "j folioles inarticulées , lancéolées-obovales , margi-

nées, cotonneuses en dessous , .terminées en pointe courte. Andro-

phore pentadelphe , laineux
,
plus long que le calice. Anthères

oblongues, arquées. Pétales dressés , réfléchis au sommet. Calice

cupuliforme , non-denté.

Folioles longues d'un demi-pied, sur 3 pouces de large. Pétales

pointus , longs de 7 pouces, sur 4 pouces de large, roux en des-

sous, blancs en dessus. Filets rougeatres. Stigmate capitelié.

Cet arbrisseau a été trouvé par M. Aug. de Saiut-Hilairc ,
au

Brésil, dans la province des Mines.

Carolinea élégant. — CaroUnea însignis Swartz. — Boni'

hax grandijlorum Cavan. Diss. 5, tab. i54.—Lodd. Bot. Gab.

tab. 1004.

Feuilles à 5 ou 7 folioles oblongues-obovales, rétrécies aux
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deux bouts , obtuses, glabres. Calice cupuliforme , sinuole. Pé-

tales dresses, étales au sommet. Androphore monadclpbe , court.

Anthères reniformes.

Arbre. Folioles subpëtiolëes ,
glauques en dessous. Pédoncules

un peu plus longs que le calice. Pétales obtus_, longs de près d'un

pied, cotonneux en dehors, de couleur pourpre. Etamines un peu

plus courtes que la corolle. Stigmate 5-dentë.

Cette espèce croît aux Antilles. Elle Cit fréquemment cultive'e

dans les serres, à cause de l'ëlëgance de ses fleurs.

Carolinea petit. — Carolinea rninor Sims , Bot. Mag.

tab. 141*2.

Feuilles à 7 folioles lancëole'es-oblongues, subobtuses, glabres.

Calice campanule. Pétales line'aires , étroits, dresses , non-recour-

bës. Androphore 5-fide, plus long que le calice. vStigmate 4 parti.

Arbrisseau. Folioles longues de 3 à 4 pouces, larges de 12 à

i5 lignes. Pédoncules 1 fois plus longs que le calice. Pëtales ver-

dâtres aux 2 faces , longs d'un demi-pied , larges à peine de 2 li-

gnes. Filets pourpres
,
plus longs que la corolle. Graines envë-

loppëes d'un coton brun.

Cette espèce
,
qu'on cultive dans les serres , est originaire de

la Guiane.

Carolinea de Tussac.—Pachira grandfjlora Tussac, Flor.

Antill. 4 5 tab. 3 et 4.

Feuilles à 5 folioles lancéolées. Fleurs très-grandes , terminales.

Pëtales très-longs , recourbes en arrière , rcvolulës au sommet.

Calice tronque, tubuîeux
,

glabre, non - glanduleux. Capsule

oblongue-obovale , cannelée.

Arbre à tronc haut de 25 à 3o pieds. Feuilles longuement pë-

tiolëes. Folioles longues de 3 à 5 pouces. Corolle blanche : pé-

tales longs de plus d'un pied, soudes par leur base en un tube long

d'environ 3 pouces. Filets rougeâtres , très-longs, formant une

aigrette d'un demi-pied de diamètre. Capsule brunâtre, longue

de plus d'un pied, sur près d'un demi-pied de diamètre.

Cette espèce croît dans toutes les Antilles. «Quelque indiffèrent

» que soit un voyageur aux merveilles de la Nature , dit M. de
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V Tussac , il s'arrête spontanément à ]a vue d'un Pachira, et ne

» peut refuser son admiration à des fleurs qui réunissent à une

» dijnension extraordinaire l'élëgance des formes- le sens de la

» -vue n'est pas le seul satisfait j les beaux fruits que produit cet

y> intéressant végétal fournissent encore une nourriture saine dans

» ses graines, qui ressemblent un peu aux Châtaignes d'Europe,

» et se mangent de la même manière. »

Genre ÉRIODENDRE. — Eriodendron De Cand.

Calice tubuleux ou campanule, irrégulièrement 5-lobé.Pé-

tales coriaces, cotonneux, plus ou moins soudes entre eux

et avec la base de l'androphore. Androphore tubuleux à la

base, divisé supérieurement en 5 faisceaux filiformes, en-

tiers, portant chacun 1 à 5 anthères linéaires ou anfractueu-

ses. Capsule ligneuse, 5-loculaire , 5-valve
,
polysperme.

Graines 5 ou 4-sériées, enveloppées d'un duvet laineux^ co-

tylédons égaux, foliacés, plissés longitudinalement, condu-

pliqués; radicule presque incluse, courbée.

Arbres plus ou moins élevés. Tronc souvent renflé vers

la base, tantôt inerme , tantôt garni de gros aiguillons coni-

ques. Ecorce épaisse, subéreuse. Bois mou, blanchâtre. Ra-

meaux étalés. Feuilles pétiolées, digitées • folioles articulées

au pétiole. Stipules caduques. Pédoncules solitaires, ou fas-

cicules, axillaires, ouraméaires par la chute des feuilles, uni-

flores, bractéolés. Fleurs roses, ou blanches, ou jaunâtres.

Les Eriodendres habitent la zone torride de l'Amérique,

principalement au voisinage de l'équateur. D'après les ob-

servations de M. de Martius, on ne les trouve jamais à plus

de deux mille pieds d'élévation. Ils croissent épars au milieu

des forêts vierges, où on les découvre au loin à la laine bril-

lante qui revêt l'intérieur de leurs capsules persistantes. Leurs

troncs se font remarquer par desdimensions extraordinaires,

et souvent aussi par un renflement très-apparent de leur

partie inférieure. Les fleurs n'ont pas moins d'éclat que celles

des Bombax et des Caroiméa : leurs pétales sont coriaces

et recouverts d'un duvet satiné. On connaît aujoui'-
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d'hui six espèces de ce genre ^ nous allons en décrire les plus

curieuses

Ériodendre a fleurs odorantes. — Eriodendron jasmi-

nodorum Aug. Saint-Hil. Flor. Bras. Merid. i, tab. 52.

Tronc inerme. Feuilles à 3 folioles ovales, pointues, apiculëes,

ondulées. Calice cupuliforme , à lobes obtus. Pétales réfle'chis,

pubescents , 3 fois plus longs que le calice. Andropbore dilaté au

sommet, de la longueur du calice. Anlhères solitaires, anfrac-

tueuses. Style géniculé.

Arbre dégarni de feuilles à Tépoque de la floraison. Folioles

glabres, pétiolulées, longues de 2 à 3 pouces, larges de i à 2

V2 pouces. Pédoncules solitaires, plus longs que les fleurs. Eta-

mines saillantes
,
plus courtes que la corolle.

Cet arbre a été trouvé par M. Aug. de Saint-Hilaire au Brésil,

dans la province des Mines. Ses fleurs répandent une odeur de

Jasmin ; elles ne sont guère plus grandes que celles de l'Oranger.

Eriodendre a anthères rectilignes. — Eriodendron

leiantherum De Cand.—Mart. Brasil. le. i , tab. 96 et 97.

—

Bomhax erianthos Cavan. Diss. 5, tab. i52, fig. i.

Feuilles à 5 ou 7 folioles lancéolées-oblongues , ou obovales,

acuminées. Calice campanule, à 5 lobes ovales. Pétales dressés

,

obovales-oblongs , échancrés , cotonneux , 3 fois plus longs que le

calice. Androphore étalé. Anthères rectilignes , adnées, géminées.

Capsule oblongue-obovaîe.

Arbre de première grandeur. Tronc renflé inférieurement et

couvert d'aiguillons de même que les branches. Corolle semblable

à une fleur de Lys , longue de 3 à 4 pouces , couverte extérieure-

ment de poils blancs laineux , très-serrés et réfléchis en dehors.

Capsule longue de 8 pouces, sur 5 pouces de diamètre.

Cette espèce croît dans les forêts du Brésil méridional.

Ériodendre Samauma. — Eriodendron Samaûma Mart.

Flor. Bras. le. tab. 98.

Feuilles à 5 ou 7 folioles oblongues ou oblongues-lancéolces

,

rétrécies aux 2 bouts, acuminées, glaucescentes en dessous. Pé-
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taies obovales-spalhulcs , dressés, ouverts. Androphore oblong.

Anthères flexueuses, versatiles. Capsule obovale-oblongue.

Cet arbre croît au Brésil , dans les forêts-vierges humides ar-

rose'es par le Japura, le Madeira et le Solimoëns. Son tronc,

très -épais et couvert d'aiguillons d'un brun noirâtre, s'élève

jusqu'à cent pieds. La corolle^ semblable à un Lys, a environ

quatre pouces de long : le duvet qui la recouvre à l'extérieur

jette un lustre ferrugineux. La capsule , longue de plus d'un demi-

pied, renferme un coton blanc très-fin qu'on emploie fréquem-

ment dans le pays au rembourrage des matelas et coussins. jM. de

Martius assure qu'on a déjà tenté d'importer cette substance en

Europe^ mais malheureusement elle n'est pas facile à filer. Les

Brésiliens appliquent en général le nom de Samaiïma au Coton

de toutes les Bombacées. Le Coton de l'espèce dont nous parlons

est appelé Samaiïma branca.

Eriodendre a ANTHERES ANFRACTUEUSES. — Eriodendrou

anfractuosum De Cand. — Bomhax pentandrum Linn.— Ca-

van. Diss. 5, tab. i5i. — Hort. Malab. 3, tab. 49 > 5o et 5i.

— Rumph. Amb. i, tab. 8o.

Tronc aiguillonné. Feuilles 7-folioléesj folioles lancéolées-

oblongues, acurainées, glabres, très-entières ou dentelées. Pé-

doncules latéraux , courts , multiflores
;

pédicelles en ombelle.

Calice campanule, à 5 dents obtuses, inégales. Corolle rotacée:

tube de la longueur du calice ; lames oblongues-obovales , obli-

quement échancrées, 2 fois plus longues que le calice. Anthères

géminées, versatiles, oblongues, anfi-actueuses. Péricarpe ovale-

oblong, obtus, cylindrique.

Arbre s'élevant jusqu'à 100 pieds. Tronc dressé, le plus sou-

vent renflé au milieu ou vers le sommet , simple jusqu'à la hau-

teur de 3o pieds , muni dans un âge avancé de côtes ligneuses

très-épaisses. Ecorce subéreuse, épaisse, grisâtre, souvent hé-

rissée d'aiguillons ligneux très-forts et grands, dissemblables,

coniques, ou subulés , ou comprimés, ou quadrangulaires. Ra-

meaux pendants et étalés, disposés en tête ample et touffue.

Feuilles caduques annuellement. Folioles longues de 4 à 6 pou-

ces
;,
d'un vert gai en dessus , blanchâtres en dessous^ pétiole plus
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long que les folioles. Ombelles courtement pe'doncule'es , 6-ou

pluriflores, naissant en quantités innombrables le long de toutes

les branches. Corolle rose, large de i pouces, re'pandant une

odeur de fromage. Andropbore court , resserré au-dessus de l'o-

vaire^ filets subules , courbe's , aussi longs que la corolle; anthè-

res très-grandes. Style décline' infërieurement, plus long que les

étamines. Stigmate globuleux. Péricarpe long d'un demi-pied ou

plus, de la forme d'un Concombre, brunâtre, glabre, rempli

d'un Coton soyeux, de couleur rousse; yalves caduques. Graines

globuleuses, de la grosseur d'un Pois.

UÉriodendre à anthères anfractueuses croît aux Antilles
,

et, selon l'opinion généralement admise , dans l'Inde, aux Molu-

ques, ainsi qu'en Afrique sur les bords du Congo. Il nous paraît

cependant fort douteux que l'espèce mentionnée par Rumphius et

Rheede soit la racme que celle des Antilles, que nous venons de

décrire d'après Jacquin. L'arbre des Antilles porte d«ins ces îles

le nom vulgaire de Fromager
^
qui s'applique également à plu-

sieurs autres Bombacées; les Anglais l'appellent Silk Cotton-tree

( Arbre à cotoo soyeux). C'est un végétal magnifique, non moins

remarquable par la singularité de sa forme
,
que par la beauté et

l'immense quantité de ses fleurs. Jacquin estim* que le nom-

bre approximatifde ces dernières, sur un individu adulte, se mon-

te à plus de quatre raillions; elles couvrent l'arbre lorsqu'il

vient de perdre ses feuilles et répandent une odeur de fromage.

Le tronc est souvent hérissé d'aiguillons formidables, et les côtes

ligneuses dont il est muni dans toute sa longueur, atteignent jus-

qu'à cinq pieds d'épaisseur à sa partie inférieure. Le Coton des

graines s'envole au moindre soufle d'air, et devient fort incom-

modant pour les passants.

L'Ériodendre de l'Inde et des Moluques est un arbre de la

grandeur du Noyer. Dans toute l'Inde il se fait une forte consom-

mation de son Coton pour rembourrer des matelas, coussins , etc.

Aucune substance végétale, selon Rumphius , n'est plus propre à

cet usage, en raison de son élasticité; mais ce duvet est trop

court pour être filé. La séparation des graines et du Coton s'opère

en mettant le tout dans un grand yase et en retournant avec un
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bâton auquel est fixé un instrument en forme de croix: le duvet

s'élève en flocons, tandis que les graines retombent au fond. Les

Malais mangent les amandes de ces graines soit crues , soit tor-

réfiées : elles sont très-nourrissaotes et d'une saveur douceâtre,

mais difficiles à digérer. Les femmes du pays ont coutume d'oindre

leur tête avec la décoction mucilagineuse des jeunes feuilles, pour

faire pousser les cheveux.

Peu de végétaux ligneux prennent aussi facilement racine que

VEriodendre anfractueux : aussi est-il très-utile pour former des

haies et des palissades.

Genre BOMBAX. — Bombax (Linn.) De Cand.

Calice tronqué et 5-denté;,ou bien campanule et o-5-fide

ou lobé. Pétales cotonneux, plus longs que le calice, plus ou

moiassoudés. Etamines très-nombreuses* andropbore cylin-

drique, indivisé, ou5-fide; filets longs, capillaires, renflés au

sommet, anthères ovales. Ovaire à 5 loges 5-1 0-ovulées. Siyle

filiforme. Stigmate 5-lobé ou 5-denté. Capsule grande, 5-lo-

culaire, 5-valve, ligneuse. Graines bisériées, subglobuleuses,

enveloppées de Coton. Périsperme charnu ou pelliculaire.

Cotylédons plissés longitudinalement, inégaux : l'extérieur,

plus grand, enveloppant l'intérieur et une partie de la radi-

cule.

Arbres souvent garnis d'aiguillons sur le tronc et sur les

branches. Feuilles digitées
,
pétiolées. Folioles articulées,

coriaces. Pédoncules axillaires ou subterminaux (raméaires

par la chute des feuilles), solitaires ou fascicules ,
uniflorcs.

Calices 1-o-bractéolés, souvent pulvérulents.

Ce genre, dont on connaît dix-sept espèces, appartient à

la zoneéquatoriale. l^es Bombaa:, de même que les Carolinéa,

produisent des fleurs remarquables par leur grandeur, et le

tronc de certaines espèces rivalise presque en grosseur avec

celui du Boabab. Le Coton qui enveloppe les graines de ces

végétaux sert à de nombreux usages; mais il est trop court

pour être filé. Aux Antilles , le nom vulgaire de Fromager
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s'applique indistinctement aux Bombax ainsi qu'aux Erio-

dendres.

Bombax Céïba. — Bombax Ceiba Linn. — Bombax quina-

tum Jacq. Amer. lab. i^ô^fig. i.

Tronc aiguillonne'. Feuilles à 5 folioles lance'ole'es , entières ou

denticulees, pointues. Calice campanule', 5-dente'. Corolle infon-

dibuliforme : pe'tales oblongs, concaves, obtus.Andropbore 5-fide,

2 fois plus long que le calice. Capsule oblongue-obovale , concave

au sommet, quinquangulaire.

Grand arbre. Corolle très-longue ; tube 2 fois plus long que

le calice. Filets de la longueur delà corolle. Anthères oblongues,

versatiles. Stigmate à dents obtuses.

Cette espèce croît aux environs de Carthagène. Les Espagnols

de ce pays la nomment Céïba.

Bombax septemfoliolé.—Bombax septenatum Jacq. Amer.

— Bombax heptaphjllum Linn. — Tassac , Flor. Antill. 4 ?

tab. 14.

Tronc inerme, sube'reux. Feuilles à 7 folioles très -entières.

Pe'tales presque libres. Capsule ovale-oblongue , cylindrique,

obtuse.

Ecorce giisâtre , armée d'aiguillons courts , très-aigus , enchâs-

se's dans des tubercules coniques. Fleurs très-grandes, pourpres.

Pétales lancéolés.

« Après le Boabab , dit M. de Tussac
,
je crois que l'on peut

» placer le Fromager; j'ai observé plusieurs fois à Saint-Dorain-

» gue, un de ces arbres dont le tronc s'élevait à plus de soixante

» pieds , et dont la base avait près de neuf pieds de diamètre; la

» cime immense qui le couronnait formait un magnifique dôme de

» verdure
,
qui offrait une ombre hospitalière aux voyageurs.

» Le bois de ce Fromager est blanc , mou , filandreux et ne

» s'emploie qu'à faire des pirogues
,

qui ne durent que très-peu

» de temps dans l'eau douce, mais bien plus longtemps dans l'eau

» de mer. Le Coton qui enveloppe les graines est trop court pour

» être filé : il sert à bourrer des matelas et des oreillers j mais

» son usage le plus important est pour la confection des cha-peaux.
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» Uecorce de la racine possède des proprie'te's e'métiques* celle du
» tronc passe pour dëpurative. »

Cet arbre croît aux Antilles , oii il est connu sous le nom de

Fromager ( nom qui s'applique d'ailleurs à plusieurs autres

Bombace'es). Jacquin l'a observé aux environs de Cartbagène, où

on l'appelé Ce'iba , de même que l'espèce précédente.

BoMBAX DE Malabar. — Bomhax malaharicum De Cand.

Prodr. — Hort. Malab. 3, tab, 5^.— Bomhax heptaphjllum

Roxb. Corom. 3, tab. 247.

Tronc peu aiguillonne'. Feuilles à 7 folioles très -entières
,

lancéolées. Calice campanule, profondément 2-3-lobé. Pétales

presque libres, oblongs. Androphore 5-parti. Capsule oblongue.

Arbre haut d'une cinquantaine de pieds. Tronc atteignant jus-

qu'à 6 pieds de diamètre à la base. Bois tendre , léger. Écorce

épaisse , de couleur grisâtre.

Cette espèce croît dans l'Inde.

BoMBAx MAGNIFIQUE. — Bomlax insigiie Wallich , Plant.

Asiat. Rar. i, tab. 79 et 80.

Inerme. Feuilles à 9 folioles ovales
, brusquement acuminées,

très-entières, glabres, glauques en dessous. Calice bilobé, ur-

céolé
,
globuleux

,
glabre en dehors

,
quatre fois plus court que

la corolle. Pétales presque libres, réfléchis, spalhulcs-oblongs,

plus longs que les étamines. Androphore pentadelphe, annulaire.

Stigmate à 5 dents subulées. Capsule très-'onguc.

Arbre haut de 20 à 3o pieds. Tronc épais , à peu près cylin-

drique. Rameaux forts, cylindriques, glabres, glauques, cica-

trisés. Feuilles éparses , agrégées vers l'extrémité des ramules
,

larges de i pied ou plus; pétiole cylindrique, long d'environ 8

pouces 3 folioles coriaces , rétrécies en pétiolule long de 6 à i?.

lignes, d'un vert sombre, longues d'environ 5 pouces. Fleurs

cparses, solitaires, très-grandes. Pédoncules épais , claviformes ,

longs d'un demi-pouce. Calice très-épais, rougeâtre en dehors
,

soyeux en dedans, long de 18 lignes, sur environ i5 lignes de

diamètre. Pétales longs de 5 à 6 pouces , larges de 12 à 18 li-

gnes , de couleur écarlate et glaljres en dessus
,

plus pâles et

BOTANIQUE. PHAlf. T. ITT. 28
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soyeux en dessous. Filets dresse's, divergents, blanchâtres, sou-

dés par la base en un anneau d'un derai-pouce de haut. Anthères

jaunâtres, rëniformes ,
mëdifixes. Ovaire ovoïde-conique , court.

Style un peu plus long que les étamines. Valves de la capsule

planes, ligneuses, oblongues, pointues, larges de i pouce,

long:ues de lo pouces.

a La seule localité, dit M. Wallich, où j'aie trouve' cet arbre

» magnifique, est dans une contrée très-aride, à quelques milles

» de distance des sources de pétrole de l'Iraouaddi , non loin de

» la ville de Yénanglieun. Il fleurissait en janvier. J'en vis un

» grand nombre d'individus , tous dépouillés de feuilles , mais

» couverts d'une multitude d'énormes fleurs d'un écarlatc bril-

» lant. L'arbre est plus petit que le Bomhax malaharicum
,

» mais ses fleurs sont deux fois plus grandes. Ce dernier croît

)) aussi en abondance sur les bords de l'Iraouaddi , autour des

» villages et dans les forêts _,
de même que sur les bords du Sa-

» luen , dans la province de Martaban. On en rencontre quelque-

» fois une variété à fleurs blanches. »

BoMBAx A PETITES FLEURS.

—

Bombaxpari^iflorumMart. Flor.

Bras. le. tab. 57.

Tronc inermc. Feuilles à 3 ou 5 folioles cunéiformcs-oblongues,

obtuses ou écliancrées, coriaces, glabres. Pédoncules solitaires

ou fascicules, glabres. Pétales étalés ;, 3 fois plus longs que le

calice, obovales, terminés en pointe recourbée. Ovaire glabre.

Petit arbre haut de 11 a 20 pieds. Pétales longs d'environ i

pouce, de couleur blanche.

Cette espèce à été découverte par M. de Martius au Brésil

,

dans les hauts campos de la province des Mines.

BoMBAx PUBESCENT. — Bombux puhesceus Mart. I. c.

tab. 58.

Feuilles pubescentes: les inférieures 5-foliolées; les supérieu-

res 3- ou a-foliolées ; folioles cunéiformes-obovaîes, rétuses, co-

riaces. Pédoncules solitaires ou fascicules, cotonneux. Calice eu-

puliform«. Pétales obovales-oblongs , à pointe recourbée, 3 fois
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plus longs que le calice. Andropîiore indivise. Ovaire glabre.

Anthères inaraobiles , reniformes.

Arbre haut de 9o à 3o pieds. Folioles longues d'environ 4
pouces. Fleurs blanches, sem' 'ables à celles de l'espèce préce'-

dente.

Cette espèce a ete trouve'e au Brésil , dans la province des Mi-

nes, par M. de Martius. Son e'corce est très-tenace et s'emploie

dans le pays à faire des cordages.

BoMBAx MoNGVcA. — Bomlax Mun^uha Mart. 1. c.

tab. 109.

Tronc inerme. Feuilles à 9 folioles ell.pfiques-oblongueSj acu-

mine'es, ondulées
,
glabres, retre'cies en petiolule. Pédoncules 3-

ou 4-flores
,

glabres , terminaux. Calice cupuliforme. Pétales

charnus, rcfle'chis , oblongs-lance'ole's
,

pointus. Etamines très-

nombreuses. Androphore annulaire.

Tronc haut de 80 pieds et plus, sur 16 pieds de diamètre.

Ecorce lisse. Branches nombreuses , très-grosses , e'tale'es , sub-

verticille'es , form.ant une ample tête arrondie ou he'raisphérique.

Pe'tiole commun long de i pied • folioles longues de 6 à 1

5

pouces , sur 2 à 5 pouces de large. Pe'tales longs de 2 à 3 pouces,

rougeâtres en dessous, blancs en dessus, rèfle'chis en dehors,

iîitamines 2,000 et plus, saillantes; anthères blanches.

Cette €spèce , l'une des plus magnifiques du genre , a e'te' trou-

ver par M. de Martius au Bre'sil, dans les forêts -vierges de la

province de Bio-Nc'gro , sur les bords de l'Amazone. Les ha-

bitants du pays lui donnent le nom de Mungiiha.

BoMBAx COTONNEUX. — Bombax tomentosum Juss. fil. in

Flor. Bras, Merid.

Tronc inerme. Feuilles à 5 folioles ovales-lancéolées, entières,

cotonneuses en dessous, scal^res en dessus. Pédoncules fascicules.

Calice cupuliforme
,
presque entier. Pétales libres , réfléchis su-

périeurement , îancéolés-oblongs , obliquement échancrés. Andro-

phore indivisé. Capsule ovoïde-pentagone ,
pulvérulente.

Arbre tortueux, rameux, à cime arrondie. Folioles longues de

2 à 5 pouces, larges de i à 2 pouces^ pétiole long d'environ 3
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pouces. Pédoncules courts, e'pais. Pétales soyeux, longs de 2

pouces , larges de 6 lignes. Étamines 1 fois plus courtes que la

corolle. Loges du fruit laineuses. Graines glabres. Stigmate sub-

pentagone.

Cette espèce a e'té observée par M. Aug. de Saint-Hilaire , au

Brésil, dans la province de Goyaz.

BoMBAx DISCOLORE. -— Bombux discolor YMXiÙi y in Humb.

et Bonpl. Nov. Gen. et Spec.

Tronc inerme. Feuilles à 5 folioles cunéiformes - oblongues

,

acuminées , crénelées, poilues en dessus, cotonneuses en dessous.

Fleurs paniculées. Calice urcéolé, denticulé. Pétales soudés par

la base , linéaires-oblongs , obtus, 5 fois plus longs que le calice.

Androphore indivisé.

Arbre haut d'une vingtaine de pieds. Folioles vertes en des-

sus
;,
blanchâtres en dessous , longues de 2 à 3 pouces , sur 1 2 à

i5 lignes de large. Fleurs blanches , de la grandeur de celles du

Citronnier. Calice cotonneux
,

petit. Étamines plus longues que

la corolle. Anthères subréniformes , terminales , inarticulées.

(Fruit inconnu.
)

Cette espèce a été observée par MM. de Humboldt et Bonpland

près de San-Félipe.

BoMBAX d'Afrique. — Bombax buonopozense Beauv. Flor.

d'Owar et Ben. 2, p. 4^, tab. 83.—Guillem. et Perrot. in Flor.

Senegamb. i,p. 77.

Tronc inerme. ( Feuilles inconnues. ) Pétales libres, concaves,

très-amples , oblongs, obtus , cotonneux en dehors , rouges. Ca-

lice cupuliforme, tronqué, glabre en dehors. Étamines penta-

del plies.

Arbre très-elevé. Tronc nu, droit; écorce très-glabre, grisâ-

tre, lisse, luisante. Fleurs axillaires , subterminales
,

grandes,

subsessiles. Etamines très- nombreuses, dressées, plus courtes que

la corolle. Filets rougeâtres, velus à la base. Anthères semi-lu-

nées. Fruit pentagone, long de 3 à 4 pouces.

Cette espèce , déjà observée par Beauvois dans le pays d'O-

ware, a été retrouvée par M. Perrottet sur les bords de la Gara-
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bie. On la rencontre rarement garnie de feuilles, et il parait qu'elle

n'en est pourvue que pendant la saison des pluies. La beauté et

Tëclat de ses grandes fleurs, d'un rouge très-intense, la font

reconnaître de loin.

Genre CHORISIA. — Chorisïa Kuuth.

Calice campanule^ à 3-5 lobes obtus. Corolle ouverte, 5-

pétale. Androphore double, tubuleux : l'extérieur plus court,

évasé supérieurement en 10 lobes stériles; l'intérieur soudé

inférieurement à l'extérieur, grêle, anthérifère au sommet.

Anthères iO, soudées deux à deux , adnées, extrorses^ li-

néaires, subflexueuses. Ovaire à 5 loges incomplètes, mul-

tiovulées; ovules plurisériés. Style filiforme, saillant. Stig-

mate arrondi. 5-lobé, poilu. Capsule 5-valve, polysperme.

Graines laineuses.

Arbres armés d'aiguillons. Feuilles longuement pétiolées,

digitées; folioles articulées, inégales, subsessiles. Stipules

caduques. Pédoncules subterminaux
,
géminés , ou ternes,

ou solitaires, uniflores , 2-ô-bractéolés sous la fleur. Pétales

grands, rougeâtres, cotonneux.

Ce genre, remarquable par la beauté de ses fleurs, ne ren-

ferme que les trois espèces suivantes :

Chorisïa élégant.—Chorisia speciosa Aug.Saint-Hil., Juss.

fil. etCambess. Plant. Us. des Bras. tab. 63.

Feuilles à 5 ou 7 folioles lance'olées, acuraine'es , dentelées,

glabres. Pe'doncules solitaires ou agre'ge's. Pétales cotonneux, spa-

thulés , e'chancrés , le'gèrement ondule's. Androphore extérieur

de la longueur du calice ; lobes laineux. Capsule subglobuleuse.

Grand arbre touffu. Écorc.e presque lisse. Aiguillons coniques.

Folioles longues de 2 à 4 pouces
, 4 fois moins larges ,

luisantes

,

réticulées; pétiole commun long de 3 à 6 pouces. Pédoncules

épais, raides , courts, disposes en grappes terminales. Calice

glabre en dehors , soyeux en dedans , à lobes inégaux , obtus.

Pétales longs de 3 pouces ou plus, rouges à la face supérieure,
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jaunes et stries de noir à la face inférieure. Androphore un peu

plus court que la corolle.

ce Cet arbre, dit M. Aug. de Saint-Hilaire
, se trouve assez

» communément dans les bois vierges du Bre'sil me'ridional, au

» milieu de la verdure foncée desquels ses fleurs rouges produi-

» sent le plus bel effet* on le plante aussi quelquefois auprès des

» maisons. Son nom vulgaire est An'ore dePaina. L'ouate blan-

» che dont les graines sont enveloppées est employée à faire dos

i> coussins et des traversins. Si les filaments des Bombace'es, ajoute

» M. de Saint-Hilaire , ne sont pas soumis aux mêmes opérations

» m propres aux mêmes usages que ceux des vrais Cotonniers, c'est

» qu'ils sont plus raides et souvent dépourvus des petites dente-

» iures visibles au microscope, qui s'observent sur le Coton et le

» rendent facile à filer et à tisser. »

Ghorisia MAGNIFIQUE.— Ckorisiu insignis Kimûi y in Humb.

et Bonpl. Nov. Gen. et Spec.

Feuilles à 5 folioles obovales-oblongues , acuminées , crénelées

vers le sommet, glabres, glauques en dessous. Pétales spatbulés,

obtus , échancré^
,

planes aux bords. Androphore interne à lobes

linéaires-oblongs , obtus, poilus. Capsule oblongue, rétrécie à la

base.

Arbre à tronc aiguillonné, renflé au milieu. Folioles réticulées,

membranacées , longues de 2 à 3 pouces, sur 1 5 lignes de large
j

pétiole commun plus long que les folioles. Calice glabre en de-

hors , soyeux en dedans. Pétales longs d'environ 3 pouces. An-

drophore interne un peu moins long que la corolle. Capsule lon-

gue de 4 à 6 pouces. Graines enveloppées d'un Coton blanc

soyeux.

Cette espèce a été observée par MM. de Humboldt et Bonpland,

Sur les bords de l'Amazone.

Chorisia a fleurs crépues. — Chorisia crispiflora Kunth,

in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. 5, tab. 485, fig. 2.

Feuilles à 5 ou «j folioles lancéolées, acuminées, dentele'cs.

Pétales linéaires, pointus, crépus aux bords. Androphore exté-
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rieur plus iong que le calice : lobes lance'olés, ciliés. Capsule

allongée.

Arbre. Folioles réticulées, biisantes, longues d'environ 3 pou-

ces, larges de 9 à 12 lignes; pétiole long de 2 à 6 pouces. Stipu-

les subulées. Calice glabre en dehors, pubescent en dedans
, à 3-

5 lobes oljtus. Pétales longs d'environ 3 pouces, larges de 3 à 4

lignes, blanchâtres en dessous, rougeâîres en dessus. A ndro-

phore intérieur un peu plus court que la corolle.

Cette espèce, très-caractérisée par ses pétales étroits et crépus,

croît sur les plages du Brésil.

Genre DURION. — Dnrio Linn.

Calice urcéolé, 5-lobé. Pétales 5, réfléchis. Etamines pen-

tadelphes : phalanges suboctandresj anthères anfractueuses.

Style filiforme. Stigmate capitellé. Péricai-pe obovale ou

subglobuleux , coriace , spiuelleux , indéhiscent , à 5 loges

1-5 -spermes. Graines subglobuleuses, enveloppées d'un

arille pulpeux.

Arbres très-grands. Tronc anguleux et comme ailé à la

base. Ecorce d'un jaune tirant sm' le gris. Cime lâche.

Feuilles simples , très-entières , semblables à celles du Ce-

risier
3
pétiole renflé et articulé à sa base. Pédoncules la-

téraux multiflores; pédiceiles eu cime, 5-bractéolés sous la

fleur. Fleurs grandes, blanchâtres, semblables aux Narcisses.

Ce genre, peu connu des botanistes, renferme probable-

ment plusieurs espèces, confondues sous le nom de Dnrio

zihethinus (Rumph. Amb. 1 , tab. 29)^ toutes indigènes aux

Moluques et aux îles de la Sonde. Les Malais nomment ces

arbres Uuryon et Durejn, mots qui font allusion aux poija-

tes raides dont les péricarpes sont hérissés. Rumphius dis-

tingue trois espèces de Durions^ fondées sm^ la forme et la

grosseur du fruit, et il observe que chacune d'elles offre plu-

sieurs variétés, dues à la culture. Les plus gros de ces fruits

sont du volume d'uu baril , d'autres atteignent la grossem-

d'une tète d'homme, enfin, il y en a de beaucoup plus petits.
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La pulpe mucilagineuse , de couleur jaune ou blanchâtre

qui enveloppe les graines des Durions est d'une saveur dou-

ceâtre un peu fade, mais elle répand une odeur fort péné-

trante, comparable à celle des Oignons pourris. Un seul

fruit suffit pour se faire sentir dans toute une maison. Les

Malais font leurs délices de ce metsj la plupart des étrangers

l'ont d'abord en horreur, mais ils finissent par le trouver ex-

cellent. Du reste, c'est un aliment malsain et échauffant dont

Tusage produit souvent des dyssenteries ou des fièvres ma-

lignes. Ces maladies régnent dans le pays , lorsque les Du-

rions abondent. Les graines ont la forme et la grosseur d'un

œuf de pigeon* les Malais les font cuire dans l'eau bouil-

lante, ou sous des cendres chaudes, et, ainsi préparées,

elles ont un goût de Châtaigne; mais cette nourriture

n'est pas moins insalubre que la pulpe du fruit. On se sert

aussi des Durions pour prendre des civettes
,
qui recher-

chent avec avidité ce fruit.

Le bois des Durions est assez durable, quand il n'est pas

exposé à l'humidité } on l'emploie à la construction des mai-

sons.

Genre OCHROMA. — Ochroma Swartz.

Calice subinfondibuliforme , à 5 lobes obtus. Pétales 5,

presque libres, roulés en dehors. Etamines 5 3 filets libres;

anthères anfractueuses , conniventes en tube. Style inclus,

renflé au sommet. Stigmate 5-strié , conique, obtus, con-

tourné en spirale. Capsule pyramidale , oblongue, obtuse,

10-angulaire, 5-loculaire, 5-valve;, déhiscente à la base : pann-

interne laineuse. Graines nombreuses, bisériées, petites,

glabres, subovales.

Ce genre , dont les caractères ne sont connus qu'impar-

faitement, renferme deux espèces , dont la suivante mérite

d'être signalée :

Ochroma Houampo. — Ochroma Lagopus Swartz.—5owi-

bax pyramidale Cavan. Diss. 5, tab. i55.
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Arbre de première grandeur. Tronc inerme. Rameaux divari-

que's. Écorce rugueuse, épaisse, fibreuse
,
de couleur cendrée.

Feuilles longues d'un pied et plus, 5-anguleuses
, cordiformes-

arrondies, pointues, glabres et d'un vert sombre en dessus, cou-

vertes de'poils roux en dessous • pëtioletrès-long. Stipules ovales-

lance'ole'es, caduques. Pédoncules subterminaux, courts, épais,

uniflores. Calice rougeâtre , long de 2 pouces. Pétales blancs,

épais, oblongs, obtus , 1 fois plus longs que le calice. Anthères

saillantes. Capsule longue de 8 à 10 pouces : duvet fin, rou-

geâtre.

Cet arbre, que les Espagnols ai^'peienlHuampo, croît aux An-

tilles et dans l'Amérique méridionale. Son bois est si léger qu'il

sert aux pêcheurs en guise de Liège, pour soutenir leurs fi-

lets au-dessus de l'eau, M. Desportes, dans son histoire des

plantes usuelles de Saint-Domingue, assure que le duvet des cap-

sules est excellent pour la préparation des feutres à chapeaux.

Plumier , au contraire , dit que ce duvet n'est pas très-utile à

cause de son peu de longueur.

Genre CHÉIROSTÉME.— Cheirostemon Bumh. etBonpL

Calice subcampanulé , 5-parti , tribractéolé à la base • sé-

pales caducs, épais, colorés en dedans, fovéolés à la base^

estivation quinconciale. Corolle nulle. Androphore tubu-

leux, cylindrique, palmati-5-fide au sommet : lanières linéai-

res, pointues_, arquées en dedans, portant chacune à la face

externe 2 anthères adnées, allongées, subterminales. Ovaire

5-gone. Style filiforme, infléchi au sommet. Stigmate poin-

tu j capsule oblongue, 5 -angulaire, ligneuse, 5-loculaire, po-

lysperme . s'ouvrant du sommet jusqu'au milieu en 5 val-

ves j cloisons velues. Graines ovoïdeo, noires, luisantes, ca-

ronculées.

Ce genre^ singulièrement caractérisé par la disposition de

sis étamines^ dont les filets réunis par leur moitié inférieure

en un tube cylindrique , s'étalent vers leur sommet de ma-

nière à représenter une main redressée. Le nom de Chéiro-

stème fait allusion à cette forme. On neconnaît qu'une espèce,
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qui croît en forêts dans la province de Guatimala. Les noms

vulgaires qu'on lui donne, soit dans les idiomes américains

,

soit en espagnol , signifient Arbre à la main ou porteur de

mains.

CheirostÈme a feuilles de Platane. — Cheirostemon

pîalanoides Humb. et Bonpl. Plant. Équat. tab. 3.3.

Feuilles cordiformes - anguleuses , snb-7-angulaires, dente'es
,

glabres en dessus , fauves et cotonneuses en dessous
j

pétiole cy-

lindrique, aussi long que la lame. Stipules lancéolées, caduques.

Pédoncules oppositifoliés , solitaires , uniflores , 3 fois plus courts

que les pétioles. Bractées lancéolées. Calice cotonneux.

Arbre à cime arrrondie. Tronc Laut d'environ i5 pieds , sur

I Ya pied de diamètre. Rameaux horizontaux , tortueux, rap-

prochés. Feuillage semblable, pour la forme, à celui du Platane.

Fleurs longues de 3 pouces , d'une belle couleur rouge intérieu-

rement , couvertes en dehors d'un duvet roussâtre. Androphore

de couleur pourpre. Capsule cotonneuse , longue d'environ 3

pouces.

Ce végétal passe très-bien l'hiver dans les orangeries , mais

on le voit rarement fleurir. Probablement sa naturalisation dans

le midi de la France ne serait pas difficile. Dans son pays natal il

est couvert de fleurs de novembre jusqu'en janvier.



QUARATS^TE-HUITIEME FAMILLE.

LES DOMBEYACÉES. — DOMBEYJCEjE.

( I\Iali^acearum Gcnn. Juss. — Domheyacece Kunth, Diss. Malv. p. 12.

— Baril. Ord. ÎS'at. p. 545. — Byitneriacearuin trib. V et "M, sive

Domberuceœ et JFallichiece. De Cand. Prodr. i, p. 4^7 et 501.)

Presque toutes les iJomhéyacées appartiennent à la

zone équatoriale. On en connaît environ cinquante es-

pèces. Ce groupe est riche en végétaux remarquables

par la beauté du feuillage et des fleurs ; aussi en cul-

tive-t-on beaucoup pour l'ornement des serres. Quant

à leurs propriétés, les Dombéyacées , en général, ne

diffèrent point des Malvacées.

Caractères.

Arbres, ou arbrisseaux, ou rarement herbes. Rameaux

cylindriques.

Feuilles éparses, pétiolées, simples, penninervées ou

palmatinervées , entières ou palmatilobées. Stipules

libres.

i^/^w7'5 hermapiirodites, régulières. Pédoncules axil-

laires, quelquefois subpaniculés.

Calice inadhérent, 5-parti, ou rarement 4-parti, pres-

que toujours persistant ; sépales souvent biglanduleux

en dedans à leur base; estivation valvaire.

Réceptacle non-saillant.

Pétales , hypogynes , libres , interpositifs ,
planes ,

onguiculés, caducs, contournés en préfloraison.

Etamines hypogynes, en nombre multiple des pétales.

Filets monadelphes, plurisériés (les séries extérieures
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plus courtes ) , ou plus souvent unisériés : les uns (soli-

taires et insérés devant les sépales ) liguliformes ou fili-

formes, stériles ; les autres plus courts , fertiles, soudés

deux à deux ou trois à trois ; rarement tous anthérifè-

res. Anthères linéaires, dressées, adnées au filet, à 2

bourses parallèles, chacune déhiscente postérieurement

par une fente longitudinale.

Pistil : Ovaire 3-5-loculaire , ou rarement plurilocu-

laire. Styles en même nombre que les loges, le plus sou-

vent soudés. Stigmates libres.

Péricarpe capsulaire ou carcérulaire , à 3-5 loges , ou

rarement pluriloculaire ; loges dispermes ou polysper-

mes.

Graines bisériées , axiles, quelquefois ailées. Péri-

sperme charnu. Embryon rectiligne, axile : cotylédons

planes ou convolutés, foliacés, souvent bifides.

Voici les genres qui composent cette famille :

Sectiox r*. ( Domheyaceœ De Cand. Prodr.
)

Etaminés unisériées.

Ruizia Cavan. — Pentapetes Linn. ( Brotera Cav.
)

— Assonia Cavan. — Domheya Cavan. — Melhania

Forsk. — Trochetia De Cand. — Pterospermum Schreb.

(Velaga Adans.)— Astrapœa Lindl. — Kjdia Roxb.—
Hugonia Linn.

Section II. ( Wallichieœ De Cand. Prodr.)

Etamines plurisériées . Filets soudés dans une grande par-

tie de leur longueur,

Eriolœna De Cand. — PTallichia De Cand. ( Jackia

Spreng.)
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Section I". {Dombeyaceœ De Cand. Prodr.
)

Etamînes unîsériées.

Genre B.UIZIA. — Ruizia Cavan.

Calice 5-parti; caliculetriphylie, caduc. Pétales 5, obova-

les, échancrés , étalés , subfalciformes. Androphore urcéo-

laire, pentadelphe. Étamines 50 à AO, toutes fertiles. Styles

libres. Stifjmates petits
,
globuleux. Diérésile à 10 coques

ombiliquées , coriaces , dispermes , déhiscentes antérieure-

ment. Graines ovales, triquètres, aptères.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles entières ou palçnatifides.

Pédoncules solitaires, multiflores , axillaires. Fleurs roses,

petites, disposées en cimes dichotomes.

Ce genre renferme trois espèces dont voici les plus remar-

quables :

RuiziA A FEUILLES coRDiFORMES. — Ruizia corduta Cavan.

Diss. 3, tab. i6.

Feuilles cordiformes-lance'olées
,
pointues,, sinuole'es, pulvéru-

lentes en dessous.

Arbrisseau raraeux. Feuilles rapprochées , longues de 2 à 3

pouces. Stipules line'aires , subulées. Pe'doncules plus longs que

les pétioles. Fleurs nombreuses, Bractëoles ovales, pointues, con-

caves. Sépales lance'olés , réflécliis après la floraison. Corolle large

de 2 lignes
,
jaunâtre.

Celte plante a e'të trouve'e par Commerson à l'ile Bourbon.

Ruizia a feuilles variables.—Ruizia i^ariabilis^acq. Hort.

Schœnbr. tab. ig5. — Ruizia palmata CsiYdin. Diss. 3, tab.

37, fig. I. — Ruizia laciniata Cavan. 1. c. fig. 2.

Feuilles glabres ou cotonneuses
,
palmalifides ou palmatipar-

ties, à 3-7 lobes inégaux, tantôt lancéolés ou ovales-lancéolés,

irrégulièrement dentelés ou plus ou moins incisés , tantôt linéai-

res, entiers ou dentés, pennatipartis. Pédoncule commun de la

longueur du pétiole. Involucelle étalé.
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Les Domhéfa offrent un feuillage et des fleurs très-élé-

gants. On en connaît une douzaine d^espèces, dont voici les

plus marquantes :

Dombéya palme. — Domheya palmata Cav. Diss. 3 , tab.

38,%..
Feuilles glabres, palmati-7-fides , cordlformes à la base : lobes

lance'olës, pointus, dente's. Stipules oblon gués -lancéolées, poin-

tues , cotonneuses , caduques. Bractées involucrales cordiformes-

ovales, obtuses. Corymbes irréguliers. Coques monospermes.

Feuilles "j-nervées, longuement pe'tiole'es. Pédoncules plus longs

que les pétioles. Pédicelles, pédoncules etcalices cotonneux. Sépa-

les linéaires-lancéolés
,
plus longs que les bractées. Corolle large

de I Y^ pouce , d'abord blanche, ensuite jaune, plus tard ferru-

gineuse. Péricarpe ovoïde, laineux.

Cette espèce croît à l'île de Bourbon , où elle porte le nom

vulgaire de Maliot Tan - Tan , à cause de la ressemblance

de ses feuilles avec celles du Ricin, lequel est nommé Tan-Tan.

DoMBEYA AcuTANGULAiRE. — Doiiiheya acutaugula Cavan.

Diss. 3, tab. 38, fig. 2.

' Feuilles cordiforraes-arrondies , 3- ou 5-cuspidées, crénelées;

les jeunes cotonneuses 5 les adultes glabres. Stipules lancéolées,

caduques. Cimes bifurquées , à rameaux racémiformes. Bractées

involucrales cordiformes-ovales, obtuses. Péricarpe pyriforme,

cotonneux. Coques monospermes.

Feuilles grandes, -j-nervées; pétiole aussi long que la lame.

Pédoncules communs plus longs que les pétioles
;
pédicelles uni-

latéraux, allongés j ramifications de la cime et calice cotonneux.

Corolle rougeâtre , veinée , large de i pouce.

Celte plante croît dans les mêmes contrées que la précédente.

Dombéya anguleux. ---Z^o77i5(?fût angulata Caivs^ïL. I. c. tab.

39, fig. I.— Bot. Mag. tab. agoS.

Feuilles cordiformes-arrondies , subtricuspidées , denticulées,

cotonneuses, Stipules lancéolées , acuminées, amplexicaules. Om-
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belles simples, sub-io-flores, courtemeat pèdonculées. Péricarpe

globuleux, cotonneux. Coques dispermes.

Feuilles 7-nervëes, larges d'environ 5 pouces; pétiole plus

long que la lame. Pédoncule commua épais
,
plus court que le pé-

tiole. Fleurs inconnues.

Commerson a observé cette espèce à Tîle de Bourbon.

Dombéya a feuilles de Tilleul. — Domheya tiliœfolia

Cavan. Diss. 3, tab. 89 , fig. ?..

Feuilles cordiformes-arrondies
,
pointues, crénelées : les jeu-

nes cotonneuses; les adultes presque glabres. Stipules oblongues-

lancéolées, pointues. Bractées caliculaires cordiformes-aiTondies

,

acuminées. Cymes bifurquées : rameaux horizontaux, racémi-

formes.

Feuilles 7-nervées , de la forme et de la grandeur de celles du

Tilleul. Pédoncules plus longs que les pétioles; pédicelles courts.

Corolle large de i pouce.

Cette espèce a été observée par Commerson à l'île de Bourbon.

Dombe'ya cotonneux. — Domheya tomenlosa Cavan. Diss.

3, tab. 3g, fig. 3.

Feuilles cotonneuses, cordiformes-arrondies, acuminées , si-

nuolées, réticulées. Stipules et bractées caliculaires cordiformes-

arrondies , acuminées. Ombelles bifurquées, cymeuses. Pédon-

cules, pédicelles et calices hérissés de poils étalés.

Feuilles gi-andes, 7-nervées; pétiole aussi long que la lame.

Stipules coriaces, semi-amplexicaules , ciliées. Pédoncules plus

longs que les feuilles. Ombelles partielles multiflores, à pédicelles

inégaux; un long pédicelle solitaire dans la bifurcation. Fleurs

d'environ un pouce de diamètre.

DoMBEYA PONCTUÉ. — Doiubeja punciaia Cavan. Diss. 3,

tab. 40 , fig. I .

Feuilles ovales-lancéolées , ou oblongucs, obtuses ou poinlues,

très-entières, courtement pétiolées, scabres en dessus, coton-

neuses en dessous. Stipules subulées,aussi longues que le pctiole.

Corymbes simples , multiflores. Bractées caliculaires snbulces.

POTANl<?rK. PTÎ\N. T. li). ^^^
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Arbre atleignaEt un demi-pied de diamètre. Raraules et pé-

doncules couverts d'un duvet ferrugineux. Feuilles S-nervëes à la

base, longues de 3 à 4 pouces, sur i8 lignes de large
;
pétiole 5

ou C) fois plus court que la lame. Pédoncules plus longs que les

feuilles. Corymbes 2o-3o-flores, subglobuleux. Fleurs blanches,

larges d'environ 6 lignes.

Cette espèce a été découverte par Commerson à l'île de

Bourbon.

DoMBÉYA A OMBELLES. — Dombeyu umbellata Cavan. Diss.

3, tab. 4 ï j fig- !•

Feuilles cordiformes-ovales, pointues, sinuolées, glabres, cour-

tement péliolées. Stipules courtes, linéaires. Ombelles simples,

longuement pédonculées. Bractées caliculaires lancéolées. Péri-

carpe globuleux, 5-sulqué, cotonneux.

Feuilles S-ner-^ées, longues de 2 à 4 pouces^ pétiole 3 ou 4
fois plus court que la lame. Pédoncules presque aussi longs que les

feuilles. Ombelles multiflores. Corolle blanche, de près d'un pouce

de diamètre.

Cette espèce a été trouvée par Commerson à l'île de Bourbon.

DoMBEYA A FEUILLES OVALES. —- Doiiiheja ovuta CavaD.

Diss. 3, tab. 4i, fig. 2.

Feuilles ovaîcs-oblongues , dentées, subobtuses, scabres en

dessus, cotonneuses en dessous, courtement pétiolées. Stipules ca-

pillaires. Corymbes bifides. Bractées involucrales lancéolées. Pé-

ricarpe globuleux, cotonneux.

Feuilles 5-ncrvées à la base, longues d'environ 5 pouces , sur

I pouce de large. Pédoncules plus courts que les feuilles. Corym-

bes lâches. Corolle de 3 à 4 lignes de diamètre , blanche , un peu

plus longue que le calice.

Cette espèce a été observée par Commerson àrile-de-Bourbon.

Dombe'ya FERRUGINEUX. — Dombej'a ferruginea Cavan.

Diss. 3, tab. 4^? fig* 2.

Feuilles ovales , subobtuses, dentelées, glabres en dessus, co-
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tonneuses-ferrugineuses en dessous. Stipules subule'es. Corymbes

bifides.

TroDC haut de 8 à lo pieds. Feuilles 7-nerve'es , longues de 1

à 4 pouces , sur j 2 à 18 lignes de large. Fleurs comme dans l'es-

pèce pre'ce'dente.

Commerson a observé celte espèce dans les montagnes de l'île

de France.

Genre MELHANIA. — Melhama Forsk.

Ce genre est plutôt à regarder comme une section des

Dombéya , desquels il diffère seulement par ses étamines,

dont chaque filet stérile alterne avec un seul filet fertile, tan-

tôt uni- tantôt bi-anthérifère. On en connaît six espèces dont

voici les plus marquantes :

Melhania décandbe. — Melhania decanthera De Cand.

Prodr.— Douiheya decanthera Cavan. Diss. 3, tab. 4o, fig. 1.

Feuilles elliptiques , cuspidécs, cunéiformes à la base, sinuo-

lées
,

glabres. Stipules obiongues. Bractées sétacées. Ombelles

simples. Filets fertiles bianthcrifèrcs.

Tige arborescente : écor- e rousse, sillonnée. Feuilles penni-

nervées , longues de 2 à 3 pouces. Pédoncules plus courts que les

feuilles. Ombelles i5-20-flores. Fleurs petites , blanches.

Cette plante a été découverte par Commerson à INîadagàscar.

Melhania Bois-rouge. — Melhania Enthroxjlon Ait.

Hort. Kew. éd. 2. — Dombeya Erjlhroxylon Bot. Mag.

tab. 1000.

Feuilles ovales-cordiforraes, subpeltées, acuminces, crénelées,

cotonneuses en dessous. Pédoncules subtriflores.

Arbre. Feuilles longues d'environ 3 pouces , luisantes en des-

sus, réticulées et blanchâtres en dessous. Fleurs larges de 2 pou-

ces. Sépales courts, lancéolés. Pétales blancs, marqués d'une ta-

che rouge à leur base. Anthères grandes, ronges.

Cette espèce, qu'on cultive dans les serres, croit à File

Sainte-Hélène.
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Melhania de Hamilton. — 3Ielhania Hamiltoniana

Wallicli. Plant. Asiat. Rar. i,tab. 77.

Feuilles ovales ou ovales-an ondies, très-obtuses, cordiformes

à la base, inégalement dente'es, cotonneuses en dessous. Pe'don-

cules axiîlaires, subtri flores
,
plus longs que les pétioles. Sépales

ovales-îancéolës, aristés , de moitié' plus courts que les pétales.

Arbrisseau très-rameux^, haut de 2 à 3 pieds,, couvert d'un

duvet grisâtre. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, vertes en des-

sus , blanchâtres en dessous. Pédoncules un peu étalés, presque

aussi longs que les feuilles. Corolle jaune , d'un pouce environ de

diamètre. Capsule conique-pyramidale, tronquée au sommet, co-

tonneuse, de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce, indigène dans la presqu'île au-delà du Gange,

est cultivée au Jardin de Calcutta.

Genre PTÉROSPERME. — Pterospermum Schreb.

Calice presque 5-parti, coriace , tubuleux à la base, nu ou

bractéolé. Sépales oblongs, réfléchis au sommet. Pétales in-

équilatéraux , contournés, étalés supérieurement. Etamines

20, dont 5 stériles , 2 fois plus longues. Anthères linéaires-

oblongues. Style indivisé, cylindrique. Stigmate claviforme.

Capsule ligneuse, ovoïde-pentafifone , 5-loculaire, 10-valye.

Graines oblongues, comprimées, ailées au sommet.

Arbrisseaux ou arbres. Feuilles grandes, entières ou an-

guleuses, sessiles oupétiolées. Pédoncules solitaires ou agré-

gés , axilîaires, uniflores. Fleurs grandes, blanches, odo-

rantes.

Ce genre se rapproche beaucoup des Bombacées par l'as-

pect et la grandeur de ses fleurs^ il renferme cinq espèces,

toutes indigènes dans l'Inde. Voici celles qui sont les mieux

connues :

a) Irn>olucre à 3 bradées

.

Pterosperme a feuilles de Liège. — Pterospermum suhe-

rifolium^'iWà..— Bot. Mag. tab. 15^6.— Pentapetes suheri-

folia Linn. — Cavan. Diss. 3 , tab. 43, fig. 2.
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Feuilles courtement petiolées, oblongues, acuminëes, cordi-

forraes à la base , sinuëes-dentëes ,
luisantes en dessus , cotonneu-

ses (blanchâtres) en dessous. Bractées caliculaircs incisëes-den-

tées, obovales. Sëpales oblongs-lancéolës , inégaux, cotonneux.

Pëtales cunëiformes-oblongs, acuminës , obliquement tronques,

crénelés au sommet , de la longueur du oalice. Filets stériles

filiformes^ de la longueur des pëtales.

Rameaux, stipules, pédoncules, nervures de la face inférieure

des feuilles , bractées et calices couverts d'un duvet roux épais.

Feuilles longues de 4 à 6 pouces , sur environ 2 pouces de large
j

pétiole long de 4 à 6 lignes^ stipules linéaires-lancéolées , de Ja

longueur du pétiole. Pédicelles solitaires, ou géminés, rappro-

chés en grappe , un peu plus longs que les pétioles. Fleurs odo-

rantes , longues d'environ 3 pouces • corolle d'un beau blanc

,

large de 3 à 4 pouces. Etamines fertiles plus courtes que la co-

rolle. Anthères jaunes. Capsule ovoïde, stipitée.

Cette espèce se cultive comme plante d'ornement, en serre

chaude.

Pterosperme a feuilles SEMi-SAGiTTiFORMES.

—

Ptevosper-

mum semisagittatum Roxb. — De Cand. in Mém. du Mus. v.

10, p. 1 13 , le.

Feuilles subsessiles , très-entières , lancéolëes-oblongues , acu-

minëes, cotonneuses en dessous : base oblique, semi-sagittée d'un

coté, semi-cordiforme de l'autre. Stipules déchiquetées. Invo-

lucre à 5 bractées cordiforraes-arrondies, aruminées-fimbriées.

Sépales linéaires - lancéolés. Corolle subcampanulée ,
ouverte,

plus courte que le calice; pétales obovales , arrondis au sommet,

très-entiers. Filets stériles filiformes, plus courts que les pétales.

• Arbre à rameaux cylindriques , recouverts de même que les

pétioles, les stipules, les nervures, les pédoncules, les involu-

cres, et Ja face externe des calices d'un duvet mou, abondant,

d'un roux très-pâle. Feuilles longues de 6 à 12 pouces, sur i à

2 pouces de large. Stipules plus longues que le pétiole. Pédon-

cules plus longs que les pétioles , solitaires à l'aisselle des fpuilles

supérieures. Corolle rouge, large de près de 3 pouces. Etamines

fertiles plus courtes que la corolle. Anthères apiculées.
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b) Calice nu ou accompagné d'une seule bradée placée à

quelque distance de sa base.

Pterosperme a feuilles d'Erable. — Pterospermum ace-

riJolium'WWÏà.—Bot. Mag. tab. 610.— Pentapetes acerifolia

Xinn.— Cavan. Diss. 3, tab. 44-— Amman. Corara. Petiop. 8,

p. 2 16, tab. 16 et in. — f^elaga xjlocarpa Adans. — Gasrtn.

Fr. tab. i33, fig. 2.

Feuilles inëquilatcrales, arrondies, ou ellipliqucs-arrondies, acu-

miiie'es, inégalement sinuolées et denticuiëes, peltces, longuement

pétiolëes, glabres en dessus, cotonneuses (blanchâtres) en des-

sous. Bracte'cs solitaires , déchiquetées. Sépales linéaires-oblongs,

obtus. Corolle infundibuliforme , de la longueur du calice. Pétales

lancéolés-oblongs, bilobës au sommet. Filets claviformes
,
plus

courts que les pétales.

Arbre. Rameaux
,
pétioles

,
pédoncule , bractées et face exté-

rieure des sépales couverts d'un duvet ferrugineux , épais.

Feuilles coriaces, fortement réticulées en dessous, atteignant

près d'un pied de long, sur 5 à 7 pouces de large. Pétiole long

de 2 à 6 pouces. Pédoncules plus courts que les pétioles. Fleurs

odorantes, d'un blanc mat, longues de près d'un dcmi-picd. Éta-

mines plus courtes que la corolle. Anthères jaunes. Capsule stipi-

tée, ovoïde-oblongue, pentagone^ longue de près d'un demi-

pied, sur 2 '/î pouces de diamètre. Aile des graines oblongue,

longue de 2 pouces.

Cette plante se cultive dans les serres j elle fleurit rarement;

niais l'élégance et les formes bizarres de son feuillage me'ritent qu'on

lui donne une place dans toutes les collections.

Genre TROCHÉTIA. — Trocheda De Cand.

Calice 5-parti , étalé, iion-bractéolé. Pétales 5, obovales ^

subéquilatéraux, dressés. Etamines 20-25, dont 5-T stériles et

plus longues. Anthères linéaires-oblongueS;, adnées , apicu-

lées. Ovaire ovoïde. Style filiforme , court. Stigmate clavî-

forme. Capsule 5-loculaire, polysperme. Graines aptères.



FAMILLE DES DOMBÉYACÉES. 4oil

Arbrisseaux. Feuilles pétiolées , entières, peuniuervées

,

cotonneuses en dessous. Pédoncules solitaires, axiliaires, uni-

ou pluriflores, penches ou déflécliis.

Ce genre ne renferme que les deux espèces suivantes, in-

digènes à l'île Bourbon.

Troche'tia a pédonculesuniflores. — Trochelia unijlora

De Cand. in IMem. du Mus. vol. lo, tab. 7.

Feuilles ovales, poiDlues. Pédoncules uniflores , pendants, un

peu plus longs que les pe'tioles. Se'pales liDcaires-lanceolés , un

peu plus courts que les pétales.

Feuilles longues d'environ 2 pouces , sur i pouce de large

,

couvertes en dessous d'un duvet blanchâtre et velouté
,
parsemé'

d'écaillés rousses. Stipules petites, caduques. Pétioles, pédon-

cules et calices couverts d'écaillés roussâtres. Fleurs longues d'en-

viron I pouce.

Trochetia a PEDONCULES TRiFLOREs. — Trocketia trijlora

De Cand. 1. c. tab. 8.

Feuilles longuement pétiolées, oblongues-lancéolées , acurai-

nées, ferrugineuses en dessous. Pédoncules plus longs que les pé-

tioles, défléchis, triflores.

Feuilles longues de 5 à 6 pouces , sur environ 2 pouces de

large
j
pétiole long de i '/^ pouce. Stipules subulces , caduques.

Pédicelles en ombelle dibractéolée.

Genre ASTRAPEA. — Astrapœa LindL

Calice 5-sépale^ accompagné d*une bractée basilaire. Pé-

tales 5, dressés, convolutés. Andropliore tubuleux , cylin-

drique. Etamines ^5, dont 20 fertiles et 5 stériles. Ovaire à

5 loges biovulées. Styles soudés. Stigmates 5. Graines hori-

zontales, aptères.

Arbres. Feuilles très-grandes , cordiformes. Fleurs gran-

des, pourpres, disposées en ombelle capitulée, entourée d'un

involucre à bractées imbriquées , inégales : les intérieuies

plus grandes, opposées.

Voici la seule espèce que renferme ce genre :
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AsTRAPEA DE Wallich. — Astrapœa JValUchii Lindl.

Collect. Bot. tab. i4. — Jstrapœa pendulijlora Bot. Reg. tah.

691.

Arbre. Rameaux cylindriques , cotonneux. Feuilles cordifor-

mes , acuminëes , arrondies à la base , crénelées
,
pubescentes en

dessus, cotonneuses en dessous, 5-7-nervëes. Stipules grandes,

ovales, appriraëes, cotonneuses, i-nervées. Ombelles axillaires

,

longuement pédoncule'es, réfléchies^ multiflores. Sépales mem-

branacés , linéaires-oblongs , obtus , dressés
,
plus courts que la

corolle.

Ce magnifique végétal
,
qu'on cultive dans les serres depuis

1823 , croît au Népaul. Ses feuilles atteignent plus d'un pied de

large, et ses fleurs forment de gros capitules de couleur pour-

pre , relevée par le jaune des anthères.

Genre KYDIA. — Kydia Roxb.

Calice campanule, 5-denté, accompagné d'un involucelle

de 4-6 folioles adnées. Pétales 5 , inéquilatéraux , obcordi-

formes, plus longs que le calice. Etamines 20; androphore

long
, tubuleux

,
pentadelphe au sommet; phalanges 4-an-

dres; anthères apicilaires , sessiles. Ovaire triloculaire. Style

trifide. Stigmates dilatés. Capsule 5-loculaire, 3-valve, 3-

sperme. Graines attachées au fond des loges.

Arbres. Feuilles 5-nervées, sub-5-lobées. Fleurs blanches,

en panicule.

Ce genre
,
propre à l'Inde

_,
ne renferm.e que les deux es-

pèces dont nous allons faire mention. On les possède dans

quelques collections de serre. Elles méritent d'être cultivées

à cause de la beauté de leurs fleurs.

Kydia a grand calîce.—Kydia calycina Roxb. Corom. 3,

tab. 21 5.

Involucelle 4-pbylle , beaucoup plus long que le calice. An-

thères subsessiles au sommet de l'androphore. Style saillant.

Kydia a longues etamines. — Kydia fratema Roxb. 1. c.

tab, 216.
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Involucelle 6-ptylle, plus court que le calice. Filets très-longs.

Style de la longueur de l'androphore.

Section II. [Wallichieœ De Cand, Prodr.
)

Étamines plurisériées. Filets monadelyhes dans une grande

partie de leur longueur : les séries extérieures plus courtes.

Genre ÉRIOLÈNE. — Eriolœna De Cand.

Involucre un peu distant du calice , à 5 folioles laineuses,

laciniées: 5 intérieures plus grandes; :2 extérieures plus peti-

tes. Calice 5-parti, cotonneux. Pétales 5, onguiculés, obcor-

difoiines
,
plus courts que le calice. Androphore cylindracé-

conique , staminifère de la base jusqu'au sommet. Anthères

subsessiles^ oblongues. Ovaire globuleux, pluriloculaire.

Style cylindrique , inclus. Stigmates agrégés en capitule.

Capsule ligneuse, 10-sulquée, 10-loculaire, 10-valve, ioculi-

cide; loges 8-spermes. Graines imbriquées, ovoïdes, lisses,

ailées. Périsperme niince. Ptadicule cylindrique , allongée.

Cotylédons planes, bilobés, obtus, légèrement plissés.

Ce genre ne renferme que les deux espèces suiv^antes :

Eriolène de Wallich. -- Eriolœna PFallichii De Cand.

inMém. du Mus. v. lo, tab. 5.

Arbre. Rameaux cylindriques, poilus supérieurement. Feuilles

"j-nerve'es, cordiformes-arrondies , acuminees, crénelées, pubes-

centes en dessus, cotonneuses et réticulées en dessous, larges de

4 pouces ;, sur 5 pouces de long; pétiole court. Pédoncules soli-

taires, axillaires, i-flores, cotonneux, presque aussi longs que

les feuilles. Fleurs larges d'environ 2 pouces. Pétales rouges.

Bractées involucrales arrondies
,
plus courtes que le calice. Sé-

pales lancéolés-acuminés , biglanduleux à la base.

Cette plante , remarquable par la beauté de ses fleurs , croît

dans rinde orientale.
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ÉriolÈne de De Candolle.—Eriolœna Candollii Walhch
,

PJant. Asiat. Rar. i, tab. 64.

Feuilles cordi formes-ovales ,
Jonguemcnt acnmine'es, ine'gale-

mrnt dente'es
,
glabres en dessus , colonneuses-incanes en dessous.

Grappes lâches, pauciflores ,
rapprocliecs en panicnîe fcnillëe.

Invohicelle à 3 folioles oblongucs-linéaires
,

pcctinces. Sépales

oblongs-lanceolés . ace'res , étales. Pe'tales très-etalcs
,
plus courts

que les se'pales : laraes cunéiforraes-oblongues , ecbancrces, reVo-

lute'es; onglets liguliformes. Capsule ovoïde, acumine'e.

Grand arbre rameux, couvert sur toutes ses parties berbace'es

d'un duvet e'toilë grisâtre. Tronc droit. Ramulcs cylindriques.

Feuilles rapprochées, coriaces, longues de 5 pouces et plus : les

florales beaucoup plus petites; pe'tiole long de i à 2 pouces. Sti-

pules caduques, scarieuses. Panicule longue d'environ 6 pouces,

subpyraraidale. Fleurs larges de 1 pouces. Calice cotonneux en

dehors, soyeux en dedans. Corolle d'un jaune de Citron. Style

un peu saillant. Capsule longue d'environ 1 pouces. Graines pro-

longées en aile lancéolée, longue d'un demi-pouce.

Cet arbre magnifique a e'te' découvert par M. Walliçh dans

l'empire Birman, sur les bords de l'Iraouaddi.

Genre WALLICHIA. — f^Vallichia De Cand.

Involucre triphylle, distant du calice. Calice -4-parti : sé-

pales oblongs-lancéolés, cotonneux en dehors, biglanduleux

en dedans à la base. Pétales ^4, étalés , obovales, courtement

onguiculés. Androphore conique, staminifère du milieu jus-

qu'au sommet ; filets courts, grêlcsj anthères liuéaires-ob-

longues. Ovaire ovoïde, 8-loculaire. Style saillant, filiforme,

indivisé. Stigmates 8. Fruit inconnu.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre.

Wallichia ele'gant. — Wallichia spectahilis De Cand.

in Me'm. du IMus. v. 10 , tab. 6.

Rameaux ligneux, cylindriques, pubescents au sommet. Sti-

pules sétacees , blanchâtres, caduques. Feuilles glabres en des-

sus, veloutées en dessous, ovales ou ovales-arrondies, dentelées,
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subcordiforraes et -^-nervëes à la base , !onç;ues et larges de t à

2 ponces; pétiole presque aussi long que la lame. Pédoncnles

axiilaires, fil i fornies
,
plus longs que les feuilles, udjAujcs ou

plus souvent biflores , formant des panicules terminales feuillëes.

Bractées involuciaUs lineaires-oblongues, acuminëcs. Sépales ve-

loutés aux 2 faces, plus longs que les pétales. Corolle blaucbàtre,

large de i à 3 pouces.

Ce végétal a été découvert par M. Wallicli au Népaul.



QUARANTE-NEUVIÈME FAMILLE.

LES HERMANNIACEES. — HERMJN-
NIACEM,

( Hermanniaceœ Kunth, Diss. de Malv. p. 4< ; et in Humb. et Bonpl.

Nov. Gen. et Spec. vol. 5, p. 3i2.— Bartl. Ord. Nat. p. 342. —Her-
mannieœ De Cand. Prodr. \

, p. 490.
)

On trouve des Hermanniacées dans toute la zone équa-

toriale ainsi que dans l'Afrique australe ; mais elles man-

quent dans les régions extra-tropicales de l'hémisphère

septentrional. Le nombre des espèces connues se monte

à plus de cent. Beaucoup de ces végétaux se cultivent

comme plantes d'agrément; d'autres, en raison du mu-

cilage copieux qu'ils contiennent, s'emploient comme
remèdes émoUients.

Caractères.

Arbrisseaux , ou sous-arbrisseaux, ou herbes. Rameaux

cylindriques, inermes.

Feuilles éparses, simples, presque toujours penniner-

vées, pétiolées, entières, ou lobées, ou pennatifides , ou

bipennatifides. Stipules libres^ tantôt membranacées et

caduques, tantôt foliacées et persistantes.

Fleurs hermaphrodites , régulières ,
quelquefois brac-

téolées ou involucrées, souvent en ombelle simple. Pé-

doncules axillaires, ou oppositifoliés, ou terminaux,

1 -flores, ou pluriflores.

Cfl/ïce inadhérent, persistant, 5-parti, ou 5-fide; esti-

vation valvaire.

Pétales o, hypogynes, égaux, courtement onguiculés^

marcescents, contournés en spirale avant la floraison et
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souvent encore lors de répanouissement ; onglets quel-

quefois soudés à l'androphore.

Étamines 5 , antépositives , toutes fertiles. Filets mo-

nadelphes par leur base, souvent dilatés. Anthères ova-

les ou lancéolées, incombantes , à 2 bourses contiguës,

parallèles, chacune déhiscente postérieurement par une

fente longitudinale, ou par un pore apicilaire.

Pistil: Ovaire à 5 loges (rarement moins de 5) alternes

avec les pétales, ordinairement biovulées. Styles libres

ou soudés. Stigmates libres , ou rarement soudés en ca-

pitule. Ovules axiiixes, bisériés.

Péricarpe capsulaire ou diérésilien , 5-loculaire (par

exception 1-carpellaire par avortement ) ; loges 1-2- ou

poly-spermes.

Graines axifixes , aptères. Périsperme charnu , fari-

neux. Embryon rectiligne ou curviligne , inclus : radi-

cule infère; cotylédons planes, foliacés, entiers.

Voici les genres qui constituent la famille.

Waltheria Linn. — Melochia Linn. (Riedlea Vent.

Riedleya De Gand. Visena Houtt. Mougeotia Kunth.

Altheria Pet. Thou.) — Hermannia Linn. (Lophanthus

Forst.)— Mahernia Linn.

Genre WALTHÉRLA. — Waltheria Linn.

Calice turbiné-campanulé, 5-fide, souvent accompagné de

5 bractées unilatérales. Pétales dressés_, courts, cbovaîcs, ob-

tus, multiveinés • onglets adnës à l'androphore. Etamines 5,-

androphore cylindrique , entier ou 5-fide , 5-nervé ;
filets

aplatis. Ovaire obovale, 1-loculaire, biovulé. Ovules parié-

taux, ascendants, imbriqués. Stigmate pénicilliforme (rare-

ment subulé). Capsule obovale, très-obtuse, bivalve, mono-

sperme par avortement. Graine obovale , ascendante. Em-

bryon rectiligne, parallèle à l'ombilic.

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, ou herbes. Feuilles iné-



4-62 CLASSE DES COLUMWIFÈRES.

gaiement dentelées. Stipules pointues, très-étroites. Pédon-

cules axillaires ou terminaux. Fleurs jaunes
,
petites , dispo-

sées en capitule. Poils (souvent sur la même plante) étoiles et

bifurques, ou simples.

On connaît une vingtaine d'espèces de ce genre; les plus

remarquables sont les suivantes :

WalthÉria arborescent.—WaUkeria aniericana Linn.

—

TValtheria indica Jacq. le. Rar. tab. i3o. — Waltheria arbo-

rescens Gavan. tab. 170, fig. i.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues, pointues ou obtuses,

plissëes, cotonneuses, quelquefois subcordiformes. Capitules axil-

laires. Sépales lance'olés-subulés. Pétales un peu plus longs que

le calice, pubescents. Andiophore 5-fide ou entier. Stigmate péni-

cilliforme. Capsule velue.

Arbrisseau couvert d'un duvet cotonneux , blancliâtre. Tiges

cylindriques, rameuses, dressées. Feuilles un peu épaisses, lon-

gues de I à 3 pouces , sur i à 2 pouces de large
j
pétiole 3 fois

plus court que la lame. Pédoncules presque nuls , ou plus ou

moins allongés. Fleurs fort petites, très-serrées, d'un jaune clair.

Cette espère croît aux Antilles , dans l'Amérique méridionale

et dans l'Inde,

WaltuÉria ferrugineux. — TFallheria ferruginea Aug.

Saint-Hil. Flor. Brasil. Merid. tab. 3o.

Feuilles oblongues ou oblongues-lancéolées, pointues, veloutées

en dessus, cotonneuses en dessous. Capitules axillaires, courte-

ment pédoncules. Sépales tiiangulaires-ovales . pointus. Pétales

plus courts que le calice. Andropliore 5-fide. Stigmate simple.

Petit aibre. ïige haute de 5 pieds, rameuse au sommet. P\.a-

mules grêles , couverts d'un duvet roux. Feuilles longues de 2 à

3 pouces, laiges de 5 à 8 lignes, couvertes d'un duvet ferrugi-

neux^ pétiole court. Pédoncules géminés ou ternes. Capitules

pauciflores. Bractées oblongues-lancéolées, pointues, de la lon-

gueur du calice. Pétales jaunes, glabres, 7-9-nervés. Étamines

un peu saillantes.
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Cette espèce a ete' découverte par M. Au g. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans la province des Mines.

WalthÉbia Douradinha. — Waltherla Douradinha Ailg.

Saint-Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 36.

Feuilles ovales ou ovales-arrondies , obluses ou pointues
,
cor-

diformes à la base : les inférieures poilues ^ les supérieures glau-

ques et cotonneuses. Capitules terminaux et axillaires. Sépales

pubescents, lancéolés, un peu plus courts que les pétales. Andro-

phore presque entier. Stigmate pénicilliforme. Capsule pubcs-

cente.

Sous-arbrisseau haut de 8 à 1 8 pouces. Tiges ascendantes, peu

rameuses, pubescentes vers le sommet. Feuilles lo-i '2-nervées,

longues d'environ ?. pouces , sur g lignes de large. Pédoncules

ordinairement solitaires. Capitules denses. Calice long de 2 a

3 lignes. Pétales 7-nervés, d'un jaune doré. Anthères presque

sessiîes, linéaires-elliptiques, entières à la base, trilobées au

sommet.

Cette plante est commune sur les bords de l'Uruguay, dans les

provinces de Rio-Grande et des Missions. Les habitants de ces

contrées s'en servent pour la guérison des plaies et en emploient

la décoction comme remède pectoral et antisyphilitique. Cette

dernière propriété, suivant M. Aug. de Saint-Hilaire, est imagi-

naire : le Douradinha étant simplement mucilagineux.

Genre MÉLOCHIA. — Melochia (Linn.) Aug. Saint-Hil.

Calice campanule ou cupuliforme, pentagone, 10-nervé,

quelquefois bractéolé à la base. Pétales égaux, dressés, ob-

longs-obovales, très-obtus; onglets adnés à l'androphore.

Etamines 5 3 androphore tubuleux , entier ou 5-fidc; filets

aplatis ; anthères linéaires-elliptiques, didynies. Ovaire j-lo-

culaire, 5-lobé, ordinairement stipité; ovules géminés dans

chaque loge , ascendants , imbriqués. Styles 5, plus ou moms

soudés. Stigmates cylindriques, obtus, continus avec les sty-

les. Capsule 5-loculaire, 5 ou 10-sperme, tantôt loculicide ou

septicide, 5-valve , tantôt 10-valve. Graines ascendantes,
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ovoïdes. Embryon rectiligne^ axile : cotylédons réniformes-

orbiculaires.

Arbrisseaux , ou sous-arbrisseaux , ou herbes. Pubescence

ordinairement étoilée. Feuilles dentelées, ou dentées, ou cré-

nelées. Stipules pointues, très-étroites. Pédoncules termi-

naux, ou axillaires, ou oppositifoliés. Fleurs disposées eu ca-

pitules , ou en ombelles , ou en glomérules , ou en épis, ou

en corvmbes , ou en panicules, ou rarement solitaires.

Corolle petite ou de grandeur médiocre , de couleur blan-

che, ou jaune, ou orange , ou pourpre , ou violette, ou rose,

ou bicolore. Pédicelles bractéolés à la base.

Ce genre renferme une quarantaine d'espèces , toutes in-

digènes dans la zone équatoriale. En général , ces plantes

n'intéressent que les botanistes j nous nous bornerons à par-

ler des plus marquantes.

Mélochia a feuilles D£ Gramen.—Melochia graminifolia

Aug. Saint-Hil. Fier. Bras. Merid. i_, lab. 36.

Tige effilée, presque simple; feuilles courtement pétiolées, li-

ne'aires, pointues, glabres, à dents écartées. Panicule terminale,

grêle , très-lâcbe , rameuse. Calice cupuliforme , semi-5-fide :

lanières subfalciformes j sinus arrondis. Pétales 3 fois plus longs

que le calice. Andropliore presque entier. Capsule globuleuse,

lo-valve, pentagone.

Tige herbacée, rougeâtre, haute de i à 2 pieds. Feuilles lon-

gues de 2 à 5 pouces, sur 2 à 3 lignes de large. Panicule longue

de 3 à 6 pouces ; rameaux filiformes , épars ,
écartés , souvent

géminés ; ramules capillaires , unilatéraux , courts
,
pauciflores

;

fleurs subsessiles. Pétales connivents en clocbe , longs d'environ

8 lignes, multiveinés, rouges au sommet, jaunes à la base.

Cette espèce , remarquable par la forme de ses feuilles et la

beauté de ses fleurs , a été observée dans le raidi du Brésil par

M. Aug. de Saint-Hilaire.

MÉLOCHIA HAUX Hermannia. — Melochiu hermannioides

Aug. Saint-Hil. 1. c. tab. 37.

Tiges suffrutescentes , couchées. Feuilles ovales-arrondies^ ou
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obovales, ou elliptiques, très-obtuses, dente'es, entières vers la

base, poilues. Ombelles pëdonculèes, oppositifolices. Calice cam-

panule, hérisse', presque 5-partij sépales oblongs-lancéolés, acu-

minés, 3 ou 4 fois plus courts que les pétales. Androphore 5-fide.

Capsule globuleuse-obcordiforrae
,
pentaèdre.

Sous-arbrisseau à tiges grêles, poilues, rameuses, longues d'en-

viron I pied. Feuilles longues de 4 à 8 lignes, sur 4 à 6 lignes

de large; pétiole long de i h 6 lignes. Pédoncules solitaires, plus

longs que les feuilles, multiflores; ombelle involucrée; bractées

subulées
,
plus courtes que les pédicelles. Pétales connivents en

cloche, longs d'un demi-pouce, de couleur violette.

Cette plante élégante a été découverte par M. de Saint-Hilaire

au Brésil , dans la province des Missions.

Melochia pyramidal. — Melochia pframidata Linn. —
Cav.Diss. 3, tab. 192, fîg. i.— Melochia domingensis JàC({.

Hort. Vind. tab. 3o.

Tige dressée, rameuse. Feuilles ovales, ou ovales-lancéolées

,

pointues, dentelées, entières vers la base, glabres. Pédoncules

pauciflores ou ombellifères , oppositifoliés. Sépales linéairessubu-

lés , 2 fois plus courts que la corolle. Androphore o-fide au som-

met. Capsule pyramidale-pentaèdre , 5-valve, loculicide.

Herbe annuelle, haute de i à 2 pieds. Tige très-rameuse, gla-

bre ou pubérule, rougeâtre. Feuilles longues de 1 à 2 pouces, sur

6 à 1 2 lignes de large. Pédoncules plus courts que les feuilles

,

2-6-flores; pédicelles filiformes, penchés après la floraison. Pé-

tales roses ou violets, longs d'un demi-pouce.

Cette plante croît aux Antilles et dans l'Amérique méridionale.

Melochia DE Turpin. — Melochia Turpiniana Kunth , in

Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. 5, tab. 482.

Tiges dressées, rameuses. Feuilles ovales ou ovales-lancéolées,

pointues, dentelées, obliquement cordiformes ou tronquées à la

base, pubescentes en dessus, cotonneuses en dessous. Ombelles

longuement pédonculées, oppositifoliées, 7-12-flores. Calice cam

panulé, semi-5-parti; sépales ovales-lancéolés, acuminés, 2 fois

plus courts que les pétales. Androphore 5-fide au sommet. Cap-

BOTATflQXJE. PHAN. T. III. 30



466 CLASSE DES COLUMWIFERES.

suie cotonneuse, rhomboïdale, cuspidëe, pcnlaplère, quinquédcn-

tee au-dessous du sommet.

Tige suffrulescenlc , rameuse, légèrement pubescente. Feuilles

longues de I à 2 pouces , sur 6 a i'2 lignes de large. Fleurs peti-

tes , violettes. Pétales connivents en tube , brusquement re'lrecis

en onglet.

Celte espèce a elë observée par MM. de Humboldt et Bonpland

dans la Nouvelle-Grenade.

Melochia multiflore. — Mougeotia jmlystachya Kuntli

,

in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. 5, tab. 4B3, a et li.

Feuilles oblongues
,

pointues , dentele'cs
,

poilues en dessus

,

soyeuses en dessous , courtement peliolëes. Panicule terminale

,

non-feuille'e, composée de grappes unilatérales, ciraeuses, multi-

flores. Calice campanule' , senii-5-parti ; sépales lancéole's-subu-

le's, 2 fois plus courts que les pétales. Androphore urcéolé, indi-

vise'. Capsule globuleuse, 5-gone, apiculée , hc'rissée , seplicide,

sub- 1 o-valve.

Tige herbacée, haute de 2 à 3 pieds, poilue. Panicule flexueuse.

Genre IlEPiMANNIA. — Hermannia Linn.

Calice 5-fiJe, iioa-bractéolé. Pétales plus longs que les

sépales, contournés presque en spirale : onglets dressés; la-

mes étalées, arrondies au sommet. Androphore court, annu-

laire : filets aplatis, membraneux, liguliformes; antlières

conniventes, didymes, sagittiformes, s'ouvrant par deux po-

res apicilaires. Ovaire globuleux , 5-sulqué. Style indivisé.

Stigmates petits, globuleux. Capsule pentagone ou penta-

coque, 5-loculaire, 5-valve , loculicide, polysperme. Grai-

nes subréniformes : embryon curviligne.

Arbrisseaux ordinairement couverts de poils étoiles. Feuil-

les entières ou dentées, courtement pétiolées, le plus souvent

petites, ou de grandeur médiocre, membraneuses. Pédoncu-

les axillaires et terminaux , ordinairement biflores , bractéo-

lés au milieu. Fleurs petites
,
jaunes, ou rarement rougeâ-

tres.
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hesHermanmahdhiteniious l'Afrique australe tempérée.

On en connaît une quarantaine d'espèces, dont nous allons

décrire celles qui se cultivent comme plantes d'agrément.

Leur floraison dure fort lon^. temps l leur traitement n'exi-

ge qu'une bonne terre meuble. On les multiplie soit de grai-

nes, semées au printemps sur couche, soit de marcottes ou de

boutures.

Hermanma a feuilles de Guimauve. — Hermannia al-

thœifolia Linn. — Bot. Mag. tab. 307. — Cavan. Diss. 6,

tab. ï-jg, fig. 2. — Hermannia aurea Jacq. Hort. Scbœnbr.

tab. 214.

Feuilles longuement pe'tiole'es , oblongues-cunéiformes, ou ob-

ovales, ou elliptiques, trcs-obtuscs , crénelées, cotonneuses. Sti-

pules ovales-lancéolées ou lancéolées. Pédoncules solitaires ou

géminés, dressés ou étalés, subbiflores, rapprochés en panicule.

Calice cupulifoime, pentagone, renflé, 5-dcntc. Filets spathulés,

arrondis au sommet ; anîlières bicuspidées.

Arbrisseau haut de 2 à 3 pieds : rameaux étalés, cotonneux.

Stipules grandes, foliacées. Feuilles longues de i à 2 pouces; pé-

tiole des feuilles inférieures plus long que la lame. Panicule lâ-

che , multiflore, longue d'un demi-pied et plus. Pédoncules longs

de i à 2 pouces. Pédicelles dressés avant l'antbèse , ensuite pen-

chés. Calice 3 fois plus couit que la corolle. Corolle d'un jaune

de Safran.

Cette espèce est l'une des plus élégantes du genre.

Hermannia plisse'. — Hermannia plicaîa Willd. — Her-

mannia althœifolia Jacq. Hort. Schcenbr. tab. 2i3 (non Linn.)

Feuilles subcordiformes-ovales, rugueuses, denticulées , coton-

neuses. Stipules ovales, pointues. Calices cylindracés-oblongs.

Hermannia blanchâtre. — Hermannia candicans Ait.

Hort. Kew. — Jacq. Hort. Scbœnbr. tab. 117.

Feuilles ovales ou elliptiques, obtuses, crénelées, non-plissées,

cotonneuses. Stipules lancéolées-subulées. Pédoncules subbiflores,,

un peu plus courts que les feuilles. Calices 5-fldes, anguleux,

campanules, ouverts. Filets cunéiformes-spathulés.
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Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds , couvert d'un duvet blanc très-

e'pais. Feuilles longues d'environ i pouce , souvent subcordifor-

mes à la base. Fleurs d'un jaune vif. Sépales ovales, acuraine's,

2 fois plus courts que les pétales. Capsule ovoïde, pointue, sti-

pite'e, 5-gone, cotonneuse.

Cette espèce est remarquable par le duvet très-blanc dont toutes

ses parties herbacées sont recouvertes.

Hermannia a feuilles de Hyssope. — Hermannia hyssO'

pifolia Cavan. Diss. 6, tab. i8r, fîg. 3.

Feuilles cune'iformes-oblongues , obtuses, dente'es vers le som-

met. Stipules lance'olees
,
pointues. Pédoncules subbiflores, pen-

chés. Fleurs en grappes terminales. Calices vésiculeux
,

globu-

leux
,
pubescents. Pétales liguliformes , un peu plus longs que le

calice.

Arbrisseau très-rameux, haut de 3 à 5 pieds. Feuilles courte-

ment pétiolées, glabres, souvent pendantes. Fleurs jaunes , très-

abondanles.

Hermannia distique. — Hermannia disiicha Schrad. et

Wendl. Sert. Hannov. tab. lo.

—

Hermannia rotundifolia Jacq.

Hort. Schœnbr. tab. 1 18.

Feuilles ovales-arrondies, obtuses, incisées-dentées, crénelées,

rugueuses, hérissées, distiques. Stipules lancéolées, acuminées.

Pédoncules fort courts, inclinés, axiilaires et terminaux , subuni-

flores. Calices campanules, 5-dentés, anguleux. Filets spathulés.

Tige haute d'environ 3 pieds , très-rameuse , hérissée de poils

courts. Feuilles alternes-distiques , arrondies ou tronquées à la

base, longue d'un pouce ou moins. Fleurs petites. Pétales un peu

plus longs que le calice , d'abord jaunes , rougeâtres après l'an-

ihèse. Capsule 5 -coque.

Hermannia A LARGES FEUILLES.

—

Hermannia micans Schrskd.

et Wendl. Sert. Hannov. tab. 5. — Hermannia lalifolia Jacq.

Hort. Schœnbr. tab. iig.

Feuilles elliptiques ou ovales-arrondies, très-obtuses, crénelées

au sommet, rugueuses, hérissées, souvent ondulées. Stipules lan-
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ceolées-subulëes. Pédoncules pluriflores, subterminaux, agrégés,

penchés. Calice ovoïde , subpentagone , 5-denté. Filets lancéolés-

elliptiques.

Arbrisseau haut de 2 à 3 pieds : rameaux rougeâtres, hérissés.

Feuilles longues d'environ 2 pouces, sur i pouce de large. Fleurs

petites, d'abord d'un jaune de Citron, puis de couleur orange.

Anthères bifides, ciliées. Capsule petite, globuleuse, hérissée,

5-coque.

Hermannia a feuilles cune'iformes. — Hermannia cu-

neifolia Jacq. Hort. Schœnbr. tab. \i/^.

Feuilles pubescentes , cunéiformes- obovales ou arrondies,

échancrées, dentées vers le sommet. Stipules ovales, pointues.

Pédoncules uniflores
,
penchés, courts, rapprochés en grappe.

Calices campanules, 5-dentés. Filets spathulés. Anthères bicuspi-

dées.

Tige très-rameuse, scabre , rougeâtre, haute de 2 à 3 pieds.

Feuilles des ramules très-petites. Fleurs assez grandes , d'un

jaune clair. Pétales 3 fois plus longs que le calice. Capsule ob-

ovée, pentagone.

Heumannia soyeux. — Hermannia holosericea Jacq. Hort.

vSchœnbr. tab. 29-2.

Feuilles cotonneuses, cunéiformes-oblongues, arrondies au som-

met, dentelées supérieurement. Stipules lancéolées. Pédoncules

multiflores, disposés en grappes terminales, unilatérales.

Arbrisseau rameux dès la base , diffus , haut de 3 à 4 pieds.

Fleurs petites mais très-nombreuses, d'un jaune pâle.

Hermannia multiflore. — Hermannia multiflora Jacq.

Hort. Schœnbr. tab. 128.

Feuilles subsessiles, glabres, cunéiformes-oblongues ou obova-

les, tronquées, dentelées vers le sommet. Stipules obloDgucs, poin-

tues. Pédoncules uniflores, subterminaux, penchés, rapprochés

en grappes. Calice cupuliforrae, 5-denticulé.

Tiges tortueuses, très-rameuses, glabres ainsi que toute la

plante. Feuilles des ramules florifères longues à peine d'un demi-
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pouce. Corolle d'un jaune vif, 3 fois plus grande que le calice.

Cette espèce mérite la pre'fërence sur la plupart de ses congé-

aérés , à cause des fleurs d'un beau jaune dont elle se couvre au

|)rinteraps.

Hermannia scabre. — Hermannia scabra Cavan. Diss. 6,

lab. 182, fig. 2. — Jacq. Hort. ScLœnbr. lab. 127.

Feuilles cunéiformes-oblongues, tronquées, échancrées, dentées

vers le haut, scabres en dessus , cotonneuses en dessous. Stipules

serai-cordiformes , acuminées. Pédoncules étalés , subtriflores,

paniculés. Calice cupuliforme , 5-denticulé. Filets spatliulés.

Arbrisseau hérissé , haut de 3 à 4 pieds. Tige et ramules rou-

geâtres. Feuilles longues d'un pouce ou moins. Corolle d'un

jaune pâle, 2 fois plus grande que le calice. Capsule globuleuse,

5-coque.

Cette espèce est très-commune dans les collections.

Hermannia a feuilles d'Aune. — Hermannia alnifolia

Linn.— Jacq. Hort. Schœnbr. tab. 291.— Bot. Mag. tab. 29g.

— Cavan. Diss. 6, tab. 179, fig. i.

Feuilles glabres, plissées, cunéiformes -obovales, très-obtuses,

échancrces, crénelées. Stipules lancéolées-subulées. Pédoncules

2-ou 5-flores , subterminaux , rapprochés en grappe. Calice hé-

misphérique , 5-denté. Filets spathulés
,

plus larges que les an-

thères.

Arbrisseau très-raraeux , diffus , haut de 4 à 5 pieds. Fleurs

petites mais très-nombreuses , d'un beau jaune.

Hermannia lisse. — Hermannia dejiudatahinn.— Cavan.

Diss. 6, tab. 181, fig. i. — Jacq. Hort. Schœnbr. tab. 122.

Feuilles glabres , lancéolées ou oblongues
,
pointues , dentées

vers le sommet. Stipules ovales-acuminées. Pédoncules étalés,

i-4-flores, distants, formant une panicule terminale lâche. Calice

campanule, 5-fide. Filets cunéiformes.

Arbrisseau très - rameux , haut de 3 à 5 pieds , très-glabre

€t lisse. Pétales d'un jaune vif, 2 fois plus longs que le calice.
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i

HermanniA AURORE. — Hermaunid Jlammea Jacq. Hort.

Schœnbr. tab. 129.

Feuilles glabres, subsessiles, cunéiformes-oblongiies ou obova-

les, tronquées, dentées vers le sommet. Stipules lancéolées, poin-

tues. Pédoncules uniflores
,
penchés, rapprochés en grappe unila-

térale.Calice 5-fide, à segmens réfléciiis. Filets linéaires-oblongs.

Arbuscule glabre , haut de 2 à 3 pieds. Rameaux effdés, pres-

que étalés, unilatéraux, rougeâtres. Feuilles longues d'un pouce

ou moins. Grappes terminales, pluriflores , longues de 3 à 4 pou-

ces. Sépales hérissés, ovales-triangulaires, acuminés, 2 fois plus

courts que les pétales. Capsule ovale-elliptique, obtuse.

Cet arbrisseau est l'un des plus élégants du genre. Ses fleurs

,

qui naissent en grande abondance , se font remarquer par

une couleur aurore très-vive.

Hermannia a feuilles de Lavande. — Hennannia lavan-

dulifolia CsLY3in.î)'iss. 6, tab. i8o, fig. i.—Jacq. Hort. Schœnbr.

tab. 21 5.

Feuilles subsessiles , cotonneuses , très-entières , lancéolées ou

lancéolées-oblongues , obtuses , mucronulées , rétrécies à la base.

Pédoncules uniflores ou biflores , axillaires
,
penchés , unilaté-

raux. Calice cupuliforme , 5-denté. Filets linéaires-oblongs.

Cette espèce se reconnaît très-facilement à ses feuilles étroites

,

blanchâtres et entières. Elle forme un arbrisseau touffu, de trois à

quatre pieds de haut. La corolle est d'un jaune de Citron , deux

fois plus longue que le calice.

Hermannia trifurqué. — Hermannia trifurcaia Linn. —
Cavan. Diss. 6, tab. 178, fig. 2. — Jacq. Hort. Schœnbr.

tab. 125.

Feuilles subsessiles
,

glabres, ou veloutées, linéaires -oblon-

gues , tronquées , tridentées au sommet ou entières ,
rétrécies à

la base. Pédoncules uniflores
,
penchés, rapprochés en grappe

terminale feuillée. Calice campanule , 5-fîde. Filets spathulés.

Anthères tricuspidées au sommet. Capsule diérésilienne.

Cette espèce foime un petit arbuste rameux dès la base , et
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d'un fort bel aspect lorsqu'il est orne' de ses nombreuses fleurs

pourpres.

Genre MAHERNIA. — Mahemia Linn.

Calice campanule, 5-fide, persistant. Pétales 5, convolutés,

onguiculés, arrondis, connivents en cloche; onglets planes.

Androphore court, annulaire; filets capillaires, renflés brus-

quement au-dessous du sommet en tubercule obcordiforme;

antlières didymes, sagittiformes, conniventes, biporeuses au

sommet. Ovaire globuleux, courtement stipité. Styles 5, plus

ou moins soudés. Capsule ovale-globuleuse, 5-loculaire, 5-

valve-loculicide
,
polvsperme. Graines subréniformes. Em-

bi*yon curviligne.

Sous-arbrisseaux ou herbes. Feuilles dentées ou pennati-

fides. Pédoncules terminaux, ou oppositifoliés, uniflores, ou

pluriflores au sommet, ou racémifères. Pédicelles penchés,

bractéolés. Fleurs rouges, ou blanchâtres, ou jaunâtres.

Ce genre appartient à l'Afrique australe. Il se compose

d'une vingtaine d'espèces, en général remarquables par des

fleurs élégantes; on en cultive plusieurs en orangerie com-

me plantes d'agrément; en voici les plus marquantes :

Mahernia verticillé. — Mahemia verticillata Linn. —
Cavan. Diss. 6, tab. 176, fig. i.

Feuilles verlicillëes, suboctonées , entières, ou pennatiparties,

ciliées : lanières linéaires, pointues. Pédoncules oppositifoliés, bi-

flores , défléchis, filiformes, beaucoup plus longs que les feuilles.

Sépales lancéolés , subulés , 2 fois plus courts que les péîales.

Sous-arbrisseau rameux, haut d'environ deux pieds. Rameaux

flexueux. Feuilles courtes, inégales. Pétales jaunes, veines de

rouge , longs d'environ 6 lignes. Nœud des filets cotonneux. Cap-

sule de la grosseur d'un Pois.

Mahernia élégant. — Mahernia jmlchella L'mn.— Cavan.

Biss. 6, tab. i-^-j , fîg. 3.

Feuilles lancéolées-oblongues
,
pennatifides : lanières entières
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OU incisées, courtes, obtuses. Pëdonculesbiflores, plus courts que

les feuilles. Calice campanule, 5-denté, de moitié plus court que

la corolle.

Sous-arbrisseau ne s'élevant qu'à 4 ou 5 pouces. Tiges nom-

breuses, dressées
,
peu rameuses. Fleurs petites, rougedtres.

Mahernia grandiflore. — Mahernia grandi/îora Burcli.

Voy. — Bot. Reg. tab. 224. (non Ait.)

Feuilles cunéiformes-oblongues , dentelées , mucronées , rétré-

cies en pétiole. Pédoncules plus courts que les feuilles, horizon-

taux , i-3-flores. Corolle 3 fois plus longue que le calice.

Cette plante, découverte par le célèbre voyageur Burchell

,

dans les vastes déserts sablonneux au nord de Litakoim , est le

plus élégant de tous les Mahernia connus. Elle forme un sons-

arbrisseau touffu, couvert de poils glanduleux. Ses fleurs sont

d'un écarlate brillant et ont près d'un pouce de diamètre.

Mahernia LLssE. — Maheriiia glabrata Cavan. Diss. 6, tab.

200, fîg. I. — Jacq. Hort. Schœnbr. i, tab. 53. — Mahernia

odorata Andr. Bot. Rep. tab. 85.

Feuilles scabres, oblongues-lanceolées, incisées-dentées , ré-

trécies en pétiole. Pédoncules pubescents , biflores , oppositiioliés,

presque étalés, plus longs que les feuilles. Sépales pointus, plus

courts que les pétales.

Arbrisseau haut de 1 à 5 pieds : rameaux diffus, ferrugineux.

Fleurs odorantes, jaunes, longues d'environ 4 lignes.

Mahernia incisé. —Mahernia incisa Jacq. Hort. Schœnbr.

1, tab. 54.

Feuilles scabres, lancéolées -oblongues, pennatifides : lobes

lancéolés, pointus. Pédoncules 2-4-ilores
,

plus longs que les

feuilles. Sépales pointus , i fois plus courts que les pétales.

Arbrisseau haut de i à 3 pieds : rameaux diffus , ferrugineux.

Fleurs odorantes, jaunes, longues d'environ 4 lignes.

Mahernia DIFFUS.

—

Mahernia diffusa Jacq. Hort. Schœnbr.

2, tab. 201.
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Tige scabre, procombante, diffuse. Pédoncules biflores, dres-

sés de même que les rameaux. Feuilles pennatifides, glabres. —
Fleurs jaunes.

Mahernia hétÉrophylle. — Màhernia heterophylla Ca-

van. Diss. 6, tab. 178,%. i.— Hermannia grossulariœfoïia

Linn,

Feuilles linéaires-cunéiformes, dentées, scabres. Stipules linéai-

res, entières. Pédoncules subterminaux, 2-ou3-flores, veloutées.

— Sous-arbrisseau. Fleurs jaunes.

Mahernia a feuilles doublement dentelées. — Mahernia

biserrata Gavan. Diss. 6, tab. 200, Cg. 2.

—

Hermannia biser-

rata Linn.

Feuilles glabres, oblongues-lancéolées , doublement dentelées.

t*édoncules biflores, aussi longs que les feuilles. — Arbrisseau.

Fleurs jaunes.



CINQUAINTIÈME FAMILLE.

LES BYTTNÉRIACÉES. — BYTTJSE-
RIACE/E.

( Malvacearum genn, Juss. Gen, — Byttneriaceœ R. Brown , Gen.

Rem. inFlind. Voy.Il, p. 540. — Bartl. Ord. iSat. p. 541. — Bjtt-

neriacearum trib. II ( Byttnerieœ ) et III ( Lasiopetaleœ ) De Cand,

Prodr.
)

C'est aux Byttnériacées qu'appartiennent les Théo-

hroma , dont plusieurs espèces fournissent le Cacao du

commerce. Ce groupe d'ailleurs renferme beaucoup

d'autres végétaux utiles soit parleurs écorces filandreu-

ses, soit par leurs sucs mucilagineux et émollients. Plu-

sieurs Byttnériacées se cultivent dans les collections de

serre, comme plantes d'agrément.

Presque toutes les Byttnériacées croissent dans les

régions équatoriales ; elles manquent entièrement dans

la zone tempérée de l'hémisphère septentrional. On
connaît environ quatre-vingts espèces.

Caractères.

Arbres ou plus souvent arbrisseaux. Tiges et rameaux

cylindriques.

Feuilles alternes, simples
,
palmatinervées, ou penni-

nervées (quelquefois palmatilobées), dentées ou dente-

lées. Stipules libres (très-rarement nulles). Pubescence

étoilée.

Fleurs hermaphrodites, régulières, très souvent en

cime. Pédoncules oppositifoliés, ou moins souvent soit

axillaires, soit terminaux.
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Calice inadhérent , 5-parli
(
quelquefois à 5 sépales

libres), non-persistant (rarement persistant), non-cali-

culé ; estivation valvaire.

Pétales 6
(
quelquefois nuls), hypogynes , égaux , li-

bres, interpositifs, non-persistants: onglets cucullifor-

mes ; lames liguliformes ; estivation contortive.

Étamlnes hypogynes , unisériées, en nombre défini,

monadelphespar la base. Filets stériles 5 (rarement nuls)^

opposés aux sépales ; filets anthérifères 5 , ou 10, ou

15 (par exception 70), opposés aux pétales soit un à

un, soit soudés deux k deux ou trois à trois, plus courts

que les filets stériles. Anthères suborbiculaires ou ob-

longues, incombantes, à 2 bourses contiguës, divergen-

tes à la base , chacune déhiscente par une fente longitu-

dinale soit postérieure , soit latérale , ou rarement par

un pore apicilaire.

Pistil : OxdiiYe. 3- ou 5-loculaire. Ovules géminés ou

nombreux, bisériés, ascendants. Styles 3 ou 5, le plus

souvent soudés. Stigmates simples.

Péricarpe capsulaire ou indéhiscent, 3- ou 5-loculaire

(par exception 1-loculaire) ; loges 1-2-oupoly-spermes.

Graines attachées à l'angle interne (par exception

pariétales
)

, arillées , ou strophiolées ,
périspermées

,

ou apérispermées. Embryon ordinairement rectiligne,

axile ; cotylédons planes, ou chiffonnés, ou con volutes.

Voici les genres classés parmi les Byttnériacées :

I" TRIBU. LES BYTTNÉRIÉES. — BYTTNERIEM.

Pétales h onglets cuculliformes

.

Theohroma Linn. (Cacao Tourn.)— Ahroma Linn. fil.

— Guazuma Plum. (Bubroma Schreb. )
— Glossostemon

Desfont. — Commersonia Forst. — Byttneria Lœffl.

(Rulingia R. Br.) — Ajenia Linn. — Kleinhoi^ia Linn.
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U* TRIBU. LES LASÏOPÉTALÉES. — LASIOPETALEM.

Fétales squamulifomies ou nuls,

Seringîa Gay. (Gava Spreng.)— Lasiopetalum Smith.

— Guichenoiia Gay. — Thomasia Gay. — Keraudrenia

Gay.

r^ TRIBU. LES BYTTIVERÏEES. — BYTTNEPdEM.
De Gand. Prodr.

( Byttneriaceœ verce Kunlh, Diss, de Malvac.
)

Pétales à onglets cuculliformes ; lames ligiiliformes ^ allon-

gées. Calice non-j}ersistant. Etamines iO-25 {rarement

30-70.)

Genre CACAOTIER. — Theobroma Linn.

Calice à 5 sépales libres. Pétales 5, fovéolés à la base, ter-

minés en appendice concave, arrondi, longuement ongui-

culé. Androphoreurcéolaire. Filets stériles o, saillants, dres-

sés, dilatés j filets fertiles 5, filiformes, arqués en dehors^ cha-

cun bianlhérifère au sommet^ anthères petites, ovales , su-

perposées, plongées dans la cavité des pétales. Style filifor-

me. Stigmate 5-fide ou 5-lobé. Péricarpe ligneux, indéhis-

cent, 5-loculaire, ou par avortement uniloculaire
^
poly-

sperme. Graines horizontales, oblongues, nidulantes dans

une pulpe butyracée. Périsperme nul. Cotylédons épais, hui-

leux, chiffonnés.

Arbres. Feuilles grandes, très-entières ou dentées. Stipu-

les petites, caduques. Fleurs rougeâtres oujaunâtres, petites.

Pédoncules axillaires, ou latéraux par la chute des feuilles^

ou caulinaires, tantôt uniflores et fascicules, tantôt multi-

flores.

Les Cacaotiers croissent tous dans l'Amérique équato-

riale, surtout dans les forêts basses qui bordent les im-
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menses rivières de TAmérique du Sud. On en connaît

huit ou neuf espèces , toutes remarquables par un port

majestueux et par la beauté du feuillage; mais ce qui rend

ces végétaux bien plus importans, ce sont leurs graines,

connues de tout le monde sous le nom de Cacao. Ce mot

est d'origine américaine : les peuplades Caraïbes appellent

l'arbre même Cacao
-^
en langue mexicaine, les graines por-

tent le nom de Cacahoatl^ et les Cacaotiers celui de Caca-

lioaquahuitl. Avant la conquête du Mexique par les Espa-

gnols, les habitans de ces contrées faisaient déjà usage d'une

boisson préparée avec le Cacao torréfié, et qu'ils nommaient

Chocolatl. C'était long-temps une opinion généralement re-

çue, que tout le Cacao importé par le commerce en Europe

provenait de l'espèce décrite par Linné sous le nom de Tlieo-

broma Cacao ) mais l'on sait aujourd'hui que presque tous les

Cacaotiers produisent des graines de qualité plus ou moins

propre à la fabrication du Chocolat, et que les graines d'es-

pèces différentes se trouvent souvent mêlées dans la même
sorte du commerce. Le Cacao de Guatùnala, l'une des sortes

les plus estimées, provient probablement d'une espèce non

décrite. Le Cacaotier des Mexicains dont parlent Hernan-

dez et ses contemporains , n'est guère mieux connu que ce-

lui de Guatimala; mais il paraît certain qu'il diffère des Ca-

caotiers cultivés aux Antilles et dans l'Amérique méridionale.

Le Cacao contient une très-grande quantité d'une huile

grasse et solide , connue sous le nom de Beurre de Cacao.

Cette substance est un des corps graslesplus adoucissans que

l'on connaisse; on l'emploie beaucoup comme cosmétique

et comme médicament. Il offre l'avantage d'avoir une odeur

agréable et de sécher avec rapidité. On en fait des pomma-

des, que l'on applique sur les gerçures de la peau. Le beurre

de Cacao trouve encore un emploi fréquent dans la prépara-

tion des suppositoires adoucissants, dont l'usage est ex-

trêmement avantageux dans un grand nombre de circon-

stances.

Les graines de plusieurs espèces de Cacaotiers ont, à l'état
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fi'ais, une saveur âpre et araère j mais la torréfaction les rend

douces et onctueuses. C'est avec les graines torréfiées dans

des poêles de fer , ou des cylindres nommés brûloirs
,
que

l'on prépare, comme l'on sait;, le Chocolat : pour cela, on les

prive de leur enveloppe cinistacée , et on les pile dans un

mortier de fer que l'on a préalablement chauffé. Après en

avoir fait une pâte grossière, on y mélange une égale quan-

tité de sucre en poudre , et on broie de nouveau la pâte sur

des pierres de liais au moyen de cylindres de fer. On coule

ensuite cette pâte^ encore molle, dans des moules. Ainsi pré-

paré, le Chocolat porte le nom de Chocolat de santé ; mais

souvent on v ajoute quelques aromates , tels que la Vanille

et la Cannelle, qui relèvent sa saveur et en facilitent la di-

gestion.

L'usage du Chocolat est trop universel pour qu'il soit

nécessaire d'entrer dans des détails à ce sujet; il constitue

un aliment très-nourrissant, mais que beaucoup de person-

nés ne digèrent que difficilement. Il est analeptique et con-

vient aux individus épuisés par de longues maladies. Chez

ceux qui le digèrent, il produit promptement une améliora-

tion sensible et ranime les forces. On a vu quelquefois l'u-

sage long-temps continué du Chocolat devenir très-favorable

à des personnes affectées de phthisie ou d'autres maladies

chroniques.

Voici les espèces que renferme ce genre :

Cacaotier commun. — Theohroma Cacao Linn. — Tuss.

Flor. Antill. v. i , tab. i3. — Loddig. Bot. Cab. tab. 545. —
Cacao minus Gœrtn. Fruct. 2, tab. 122, fig. i. — Cacao satwa

Lamk.

Feuilles oblongues ou obovales-obloDgues , acurainees, très-en-

tières, arrondies à la base^ glabres aux 2 faces, concolores. Ci-

mes caulinaires et rame'aires , ou axillaires. Péricarpe ovale-

oblong, lo-gone, glabre, lisse.

Arbre haut de 3o à 4o pieds. Rameaux droits, grêles, nom-

breux. Raraules cylindriques, pubescents. Feuilles courtement
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pétiolees, réticulées, membranacëes , d'un vert sombre, longues

d'environ lo pouces, sur 3 'L pouces de large. Stipules linéaires,

caduques. Fleurs petites, nombreuses, rougeâtres. Pédicelles

filiformes, longs d'environ i pouce. Se'pales lanceole's, acumine's,

5-nervës , cotonneux aux bords. Pétales longuement onguiculés,

obovales-spatulés, obtus, 5-nervés, glabres, plus longs que le

calice. Fruit jaunâtre, ou rougeâtre, de la forme d'un petit Con-

combre. Graines un peu plus grosses qu'une Amande.

Ce Cacaotier est l'espèce généralement cultivée aux Antilles et

dans beaucoup de contrées de l'Amérique méridionale. « La cul-

» turc de ce végétal, dit M. de Tussac, n'est ni difficile, ni dis-

)> pendieuse. Elle exige un bon sol (parce que l'arbre pivote) qui

î> ne soit ni trop sec , ni trop humide, ni trop exposé au vent

,

» surtout à celui du nord; les vallées lui conviennent donc prin-

» cipalement. Le Cacaotier se sème, mais il faut avoir l'attention

» de choisir des graines parfaitement mûres , et de les mettre en

» terre à mesure qu'on les tire de la capsule; elles ne conservent

» que peu de jours leur faculté germinative; quand on a fait choix

» du terrain dans les montagnes, car l'arbre réussit mal en plaine,

» après l'avoir l)ien nettoyé sans autre labour que celui qui est né-

» cessaire pour enlever les racines des mauvaises herbes, on a

» une grande quantité de petits piquets, qu'on dispose en quin-

» conce de dix pieds eu dix pieds , si le terrain est riche , et de

y* huit s'il ne l'est pas ; on place trois graines à quelque distance

)) les unes des autres , autour de chaque piquet , à trois pouces de

» profondeur. Entre chaque piquet on plante un Bananier, dont

» la double destination est de protéger par son ombre les jeunes

)) Cacaotiers, et de fournir des vivres à l'habitation. Il existe une

» autre manière de faire une plantation de Cacaotiers , c'est d'en

» semer les amandes dans de petits paniers de lianes
,

que l'on

w tient à l'ombre jusqu'à ce que les petits arbres aient acquis la

» hauteur de huit à dix pouces; alors on porte les paniers dans la

» Cacaoyère, et on les place en terre à chaque piquet; le panier

» ne tarde pas à pourrir, et de celte manière on est plus sûr de la

» plantation que par le semis des amandes
,
qui souvent sont dé-

» vorées par les rats. Le Cacaotier commence à fleurir à trois ans:
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» mais il ne donne de re'colte importante qu'à cinq. Il deman-

» de beaucoup de soin pendant les trois premières années , c'est-à-

» dire de fre'quentes sarclaisous; sans quoi il serait bien vite

» e'touffe' par les berbes. La forte re'colte du Cacao se fait en de'-

» cembrej il y en a une moindre en juin. Chaque arbre peut

» donner de deux à trois livres d'amandes sèches. Pour recueillir

» les capsules, les nègres ont au bout d'une gaule une petite scr-

» pette recourbée , avec laquelle ils coupent le pédoncule de cette

•» capsule
,
que l'on ouvre au pied de l'arbre pour en retirer les

» graines , si toutefois le temps est beau ; sans cela on les porte à

» la case destinée pour les recevoir. Là , on les ouvre de suite
,

» car il ne faudrait que peu de jours pour que la fermentation fît

» germer les graines et elles ne seraient plus propres qu'à être

» seme'es. Lorsqu'on les a tirées de leurs capsules , on les met

» dans de grands canots de bois , où on les couvre de feuilles de

» Bananier on de Balisier* on met pardessus des planches que

» l'on charge de pierres ^ elles restent à fermenter pendant quatre

» ou cinq jours, durant lesquels on a soin de les remuer tous les

» matins ; elles acquièrent dans ces canots une couleur rougeatre:

» on les tire de là pour les exposer sur des glacis au soleil^ on a

» le soin de les remuer deux fois par jour
,
pour en faciliter la

» dessiccation ^ ensuite on les met en magasin , et de temps en

» temps on les expose au soleil. »

Cacaotier élégant. — Theobroma speciosa Martius.

Feuilles lancéolées- oblongues, acuminées, subinéquilatérales,

re'trécies à la base, dentées vers le haut, luisantes en dessus,

pubescentes-grisatres ou rougeâtres en dessous. Pédoncules laté-

raux et axillaires
,
pauciflores. Péricarpe ellipsoïde , cotonneux.

Arbre ayant le port d'un Orme. Pétioles, pédoncules et calices

couverts d'un duvet floconneux , ferrugineux. Fleurs deux fois

plus grandes que celles du Cacaotier commun.

Cette espèce a été observée par M. de Martius au Brésil , à

Para.

Cacaotier de la Guiane. — Cacao guianensis Aubl.

Guian. tab. 275. — Theobroma guianensis Willd.

BOTANIQUE. PHA>-. T. III. 3^
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Feuilles oblongues , acuminees , sinuolées-denticuîées , cordi-

formes à la base, glabres en dessus , cotonneuses en dessous.

Pédoncules caulinaires et raraéaires, fasciculc's. Péricarpe ovoïde,

5-angulaire , cotonneux.

Arbre haut d'environ 1 5 pieds , sur 5 k6 pouces de diamètre.

Bois blanc , cassant , léger. Ecorce roussâtre , un peu raboteuse.

Tronc divise' souvent dès la base. Branches inclinées, courtes.

Feuilles atteignant 8 pouces de long, sur 3 pouces de large. Pétiole

court, cotonneux. Stipules petites , caduques. Pédoncules grêles

,

inégaux, agrégés 3 à 6 ensemble. Sépales concaves, ovales-lancéo-

lés , acuminés , verts en dessous
,
jaunâtres en dessus , i fois plus

longs que les pétales. Pétales jaunâtres; appendice terminal acu-

miné. Péricarpe long de 4 'U pouces, sur 2 '/? pouces de diamè-

tre, 5-loculaire, couvert d'un duvet roux. Pulpe blanche, fon-

dante. Graines comprimées;, subglobuleuses , roussâtres.

Cette espèce croît dans les forêts marécageuses de la Guiane :

les Caraïbes la nomment Cacao. Les amandes fraîches sont

très-bonnes à manger. Elles se trouvent souvent mêlées dans le

commerce avec le Cacao ordinaire. La pulpe qui remplit là cavité

du péricape a un goût vineux ; on peut en retirer par la distilla-

tion une liqueur spiritueuse.

» Pour conserver, dit Aublet, l'amande du Cacao lorsque le

» fruit est à sa parfaite maturité , l'on rassemble auprès d'une

» cuve la récolte qu'on en a faite; on coupe la capsule en deux

» portions pour en tirer toute la substance pulpeuse et les aman-

» des qu'elle contient
,
qu'on verse ensemble dans la cuve. Cette

» substance, sous vingt-quatre heures, entre en fermentation^ en-

» suite se liquéfie et devient vineuse. On laisse les amandes

» dans cette liqueur jusqu'à ce que leur membrane ait bruni et

» qu'on reconnaisse que leur germe soit mort , car la bonté à\jL

» Chocolat dépend en partie de la maturité du fruit et du degré

» de fermentation que l'amande a éprouvée par ce procédé. Les

» amandes se séparent facilement de la susbtance qui les enve-

» loppait et sèchent bientôt. »

Cacaotier bicolore.— Theohroma hicolorYLwaûi. ctBonpl.

Plant. Équat. tab. 3o.
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Feuilles oblongnes ou obovales-oblongues , acuminees
, siitsi-

Buolees, ^-nervees^ vertes en dessus , blanchâtres en dessous,

obliquement cordiformes à la base. Cimes axillaires, solitaires,

subdichotomes, divariquees, un peu ^Ilis longues que les pétioles.

Péricarpe ovale-globuleux
,
pentagone ,

soyeux, rugueux.

Tronc droit , haut de lo à 12 pieds , sur 5 à 7
pouces de dia-

mètre ; branclies principales e'talëes. Feuilles longues de i pied.

Pétiole long de \ pouce ou moins. Stipules courtes, ïancéolées-

subulées. Fleurs petites, d'un'pourpre noirâtre. Sépales ovales,

concaves, de la longueur des pétales. Péricarpe long d'un demi-

pied ; épicarpe épais de 4 à 6 lignes ;,
de la consistance du bois

de Chêne.

Cette espèce a été observée par IMM. de Humboldt etBonpland,

dans la province de Choca en Colombie;, et par M. de Martius
,

au Brésil , dans la province de Puo-jNégro. Elle habite les vallées

chaudes, et forme prcsqu'à elle seule de vastes forêts. On la cul-

tive au pied des Andes de Quindiu. Les habitants du Choca

connaissent ce Cacaotier sous le nom de Bacao , et ils en mêlent

1rs graines, dans la proportion d'un à trois, avec cellesdu Cacaotier

commun
,
pour la préparation du Chocoiat. Sans ce mélange les

graines du Cacaotier bicolore ne donneraient pas un Chocolat

très-agréable au goût. M. Bonpiand pense néanmoins qu'une cul-

ture soignée pourrait en améliorer la qualité. Les fruits de l'arbre

servent à faire des gobelets et autres objets. La pulpe jaune qui

enveloppe les graines est d'une saveur très-agréable.

Cacaotier du Rio-Negro. — Theohroma sylvestris^lsiXÛns.

Ramules et pétioles cotonneux-ferrugineux. Feuilles ovales-

oblongues ou oblongues , très-entières, cotonneuses-blanchâtres

en dessous , obliquement cordiformes à la base. Fleurs axillaires,

solitaires. Péricarpe mince , ovoïde, à 5 côtes peu marquées.

Cette espèce croît sur les bords du Piio-Négro. M. de Martius

est porté à croire qu'elle ne diffère point du Cacao syWestris

d'Aublet.

Cacaotier sauvage, — Cacao sfhestris Aubl. Guian. tab,

276. — Theohroma s^lvestris Willd.



484- CLASSE DES COLUMNIFERES.

Feuilles très-entières , oblongues , acumine'es , arrondies à la

base
;,

glabres en dessus , cotonneuses - rougeâtres en dessous.

rcdonculcs caulioalrcs et rameaires^ fascicules. Péricarpe ovoïde^

cotonneux , non-anguleux.

Arbre haut d'environ 1 5 pieds y produisant souvent plusieurs

troncs de la même racine. Rameaux vagues. Feuilles atteignant

jusqu'à 8 pouces de long, sur 3 pouces de large. Pétioles courts.

Stipules oblongues, pointues. Fleurs jaunâtres , semblables par

leur structure à celles du Cacaotier de la Guiane. Fruit attei-

gnant 5 pouces de long , sur 3 pouces de diamètre , couvert d'un

duvet roussâtre. Pulpe blanche, gélatineuse. Graines ovales, com-

]nrimées_, roussâtres.

Ce Cacaotier croît dans les forêts marécageuses de la Guiane
,

où les naturels le désignent aussi par le nom de Cacao. Ses aman-

des sont bonnes à manger. Aublet ne dit point qu'on les récoite

pour les livrer au commerce.

Cacaotier BLANCHATRE. — Theohroma suhincajiaWairûus.

Feuilles oblongues , étroites , subinéquilatérales , arrondies à

la base , très-entières , acumine'es , luisantes en dessus, cotonneu-

ses-blanchâtres en dessous. Pédoncules latéraux et axillaires,

pauciflores.

M. de Martius a découvert cette espèce dans les forêts des

bords de l'Amazone.

Cacaotier a petit fruit. — Theohroma microcarpa Mar-

tius.

Feuilles oblongues , longuement acumine'es , très-entières, gla-

bres , concolores, létrécies et subcordiformcs à la base. Fleurs

latérales et axillaires, solitaires. Péricarpe ovoïde-oblong , ru-

gueux.

Cette espèce , remarquable par son fruit, qui n'est pas plus

gros qu'une Prune, a été trouvée par M. de Martius sur les bords

du Rio-Négro.

Cacaotier a feuilles étroites. — Theohroma angustifo-

a Flor. Mex. le. ined. ex De Cand. Prodr.
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Feuilles oblongues, rëtre'cies aux deux bouts, acumine'es, tri-

nervees à la base, discolores. Pétales jaunâtres, à appendice

oblong. Péricar-pe ovoïde.

Cacaotier a feuilles ovales. — Theohroma ovatljolia

Flor. Mex. le. ined. ex De Cand. Prodr.

Feuilles subcordiformes-ovales , très-entières, obtuses, triner-

vees à la base, presque peltëes , cotonneuses en dessous. Se'pa-

les acumines. Péricarpe ovoïde , rugueux, à côtes saillantes.

Cette espèce et la prc'cëdcntC;, indigènes au Mexique ,
ne sont

connues que par la définition qu'en donne M. De Candolie dans

son Prodrome. Il est probable que c'est de l'une d'elles que pro-

vient le Cacao de Soconuzco
,
qui passe pour une qualité très-

supérieure à toutes les autres, et qui, à cause de sa rareté, se con-

somme toujours dans le pays. Sa couleur est d'un jaune doré et

son arôme extrêmement agréable.

Genre ABROMA. — Abroma Linn.

Calice 5-parti. Pétales 5 ; onglets munis à leur base d'un

nectaire sacciforme. Andropliore urcéolaire, fendu au som-

met en 10 lanières alternativement tri-aiithérifères et stéri-

les. Styles 5 , libres. Capsule polysperme, tronquée au som-

met, mucronée, pentaptère, 5-loculaire. Placentaires barbus.

Graines ovales-globuleuses, noires, arillées
,
périspermées.

Cotylédons foliacés, plissés transversalement.

Arbrisseaux. Feuilles grandes , lobées. Pédoncules 1- ou

pluri-flores, oppositifoliés et terminaux.

Ce genre renferme trois espèces , dont la suivante est la

plus remarquable :

Abroma élégant. — Abroma augustum Linn. Suppl. —
Bot. Reg. tab. 5i8. — Theohroma augusta Linn. Syst. —
Abroma fastuosum, Jacq. Hort. Yind. 3 , tab. i .

— Salisb.

Par. Lond. tab. loi.

Rameaux veloutés. Feuilles molles, cordiformes à la base, den-

tele'es, longuement acuminécs
,
pubescentes en dessous ou glabres ;
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les inférieures pe'tiolées, palmatilohéesou anguleuses, S-^-neryées
;

les supérieures oyaies-lancéolees. Feuilles penchées, larges de i

a 1 pouces. Pédoncules plus courts que les feuilles. Sépales lan-

céolés. Pétales ovales ,
obtus , convergents , d'un brun roux.

Cette espèce croît dans presque toute l'Inde , où son écorce

,

qui abonde en fibres blanclies , sert à taire des cordages. Dans

l'Amérique méridionale, on plante l'^fcrom^ dans les jardins,

à cause de l'élégance de ses fleurs. Sa culture en serre n'est pas

facile, et il y donne rarement des fleurs.

Genre GUAZU31A. — Giiazuma Juss.

Calice 2- 5- ou 5-parti. Pétales 5, ongaicalés, dressés, cu-

cuUiformes , terminés en languette linéaire, bifide. Cinq

faisceaux de poils alternes avec les pétales. Andropliore

campanule, 10-fide; lanières stériles 5 , ovales-acuminées,

très-entières, dressées* lanières fertiles 5, linéaires, recou-

vertes par le capuchon des pétales , fendues en 5 filets ré-

fléchis, 1 -anthérifères. Ovaire 5-loculaire. Styles soudés.

Stigmates à peine distincts. Capsule ligneuse, globuleuse, 5-

loculaire, incomplètement 5-valve, polysperme. Graine an-

guleuse. Périsperme mince. Embryon rectiligne : cotylé-

dons chiffonnés, obcordiformes.

Arbres. Feuilles non-persistantes. Fleurs en corymbes

axillaires.

La seule espèce bien connue de ce genre est la suivante :

ijUAzuMA A FEUILLES d'Orme.— Giiaziiiiia ulmifoUahamk.

— Plum. Amer, tab- 14.—Pluck. Alm. tab. 77, fig. 2.—Tuss.

Flor. Antill. 4? tab. 24. — A. Saint-ïiil. Plant. Us. des Bras,

tab. 47 et 4B. — Theohroma Guazuma Linn. — Guazuma
Buhroma Willd.

Feuilles pe'tiolées, presque glabres, ou plus ou moins pubes-

centes, inéquilaléralcs , ovales-lancéolées, ou cordiforraes-lancéo-

lées , ou arrondies, acuminées ou obtuses, dentelées. Pédoncules

courts. Capsule loculicide, globuleuse, tuberculeuse.

Arbre haut de 3o à 4o pieds. Tronc de la grosseur du corps
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d'un homme. Écorce noirâtre, crevassée. Brandies fortes, étalées,

formant une cime touffue. Feuilles ordinairement de la grandeur

et de la forme de celles de l'Orme. Stipules petites
, linéaires, su-

buiées. Fleurs d'un blanc pâle ou jaunâtre. Sépales concaves

,

réfléchis , cotonneux en dehors. Corolle un peu plus grande que

le calice. Péricarpe dur, ligneux, de la grosseur d'une Cerise : lo-

ges remplies d'une pulpe mucilagineuse.

Cet arbre habite les Antilles et une grande partie de l'Amérique

méridionale. Les créoles des Antilles le nomment Orme d^Amé-
rique , Bois à"Orme ^ et Buhrome. Au Brésil , il est appelé Mu-

tamha et Mutomho. Son bois, blanc et mou, est très-facile à

fendre; on l'emploie habituellement à la confection des barriques

destinées à contenir les sucres bruts qu'on exporte pour l'Europe.

« Beaucoup de colons, dit M. de Tussac, font avec le Buhrome

» de très-belles avenues
,
qui offrent le double avantage de pro-

» curer un ombrage agréable et précieux sous les zones torrides,

» et de produire une grande quantité de graines
,

qui sont une

» nourriture excellente pour les chevaux et le bétail; les chevaux

•Si des Antilles préfèrent même ces graines à l'Avoine. Les fruits

» du Bois d'Orme contiennent abondamment une matière mu-

)j queuse, sucrée, qui les rend susceptibles de fermentation, et

» l'on peut en faire une espèce de bière qui
,
par la distillation

,

» produit un alcool d'un goût agréable. La seconde écorce du

» Guazuma est pleine de mucilage qu'on emploie dans les bains

» relâchants, ou en cataplasmes; les feuilles ont la même pro-

» priété. »

Genre COMMERSONLi. — Commersonia Forst.

Calice 5-parti, coloré. Pétales 5 , cuculliformes à la base,

corniculcs au sommet. Andropliore diversement lobé ; laniè-

res stériles 5, plus grandes; lanières fertiles 5, inappendicu-

lées ou tricornes, 1- anthérifères , réfléchies, chacune re-

couverte par le capuchon' du pétale opposé; anthères ba-

sifixes , didymes. Ovaire à 5 loges 3- ou pluri-ovulées.

Styles libres. Capsule 5-loculaire, 5 -valve, loculicide. Péri-

sperme charnu. Cotylédons planes.
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Arbres, arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux. Feuilles entières

ou dentées. Fleurs petites, bractéolces, en cime. Boutons

pentagones.

Ce genre est propre à l'Australasie. Il renferme cinq es-

pèces dontplusieurs sontcultivées en orangerie, comme plan-

tes d'agrément ^ en voici les plus marquantes :

CoMMERSONiA A FRUITS herisse's. — ComniersoTiia echinata

Forst. — Bot. Rcp. tab. 5ig. — Rumph. Arab. 3, tab. iig. —
Commersonia platyphjlla Bot. Ma^. tab. i8i3.

Feuilles ovales-lanceolëes (arrondies et anguleuses sur les jeu-

nes plantes), pointues, ou obtuses, dentelées, glabres en dessus,

cotonneuses en dessous', quelquefois cordiformes à la base. Pé-

doncules courts, multiflores. Lanières anthérifères appendicu-

lées. Capsule subglobuleuse , hérissée de longues soies molles.

Arbrisseau, ou arbre peu élevé, à tronc de la grosseur d^un

homme. Écorce glabre, panachée de gris et de roux. Feuilles

longues de 3 à 7 pouces, sur i à 3 pouces de large, réticulées,

molles, d'un vert foncé en dessus, blanchâtres en dessous. Fleurs

petites, blanchâtres, ayant une odeur de Sureau.

Cette plante , très-variable dans son port , est commune aux

Moluques et dans la Polynésie, Son écorce, selon Ruraphius, est

très-propre à faire des mèches. Le bois est d'un fréquent emploi

pour toutes les constructions qui n'exigent pas une grande soli-

dité : Rumphius assure qu'il devient très-dur lorsqu'on le fait sé-

cher à la fumée ou au soleil.

CoMMERSONiA DE Gaudichaud. — Commersouia Gaudi-

chaudii Gay, Diss. de Lasiopetal. tab. il\.

Feuilles elliptiques , ou ovales-elliptiques , sinuolées ou cré-

pues, très-obliques et inégalement bilobées à la base, subsessiles,

cotonneuses en dessous. Pédoncules oppositi foliés (rarement axil-

laires), horizontaux. Corymbcs -y-S-flores, denses. Lobe terminal

des pétales linéairc-oblong , obtus, plus court que les sépales.

Capsule subglobuleuse, hérissée.

Tige très-rameuse, haute de i à 2 pieds, hispide au sommet.

Feuilles longues de i à 2 pouces. Stipules linéaires -lancéolées,
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de la longueur du pétiole. Calice large de i pouces , rose en des-

sus : sépales ovales, acuminés. Pétales bleus, de moitié plus courts

que le calice.

Cette espèce élégante a été trouvée par M. Gaudicliaud, sur

les côtes occidentales de la Nouvelle-Hollande.

CoMMERSONiA A GRANDES FEUILLES. — Commersouia jjlaty-

phylla De Cand. Prodr. — Commersonia echinata Andr. Bot,

Rep. tab. 5ig.

Tige frutescente. Feuilles ovales-acuminées , hispidcs en des-

sus , hérissées en dessous.

Cette espèce croît aux Moluques.

Genre BYTTNÉRIA. — Byttneria Linn.

Calice 5-parti, cupuliforme à la base, persistant ou caduc,

coloré. Pétales 5, dressés, onguiculés, cuculliformes au som-

met, appendiculés postérieurement; capuchon infléchi, ad-

hérent par deux lanières aux divisions de l'androphore. An-

drophore urcéolaire à la base , diversement fendu : lanières

stériles 5 ou 10; lanières fertiles simples, 1-anthérifères; an-

thères basilaires. Style court, indivisé. Stigmates 5, ou un
seul 5-parti. Ovaire 31oculaire, 5-lobé; loges à 2 ovules su-

perposés : le supérieur ascendant; l'inférieur suspendu. Dié-

résile subglobuleux
;, spinelleux, à 5 coques monospermes

par avortement. Graine suspendue ou ascendante, trigone,

tuberculeuse. Périsperme nul. Embryon parallèle à l'ombi-

lic. Cotylédons bilobés , con volutes, enveloppant la base de

la radicule.

Sous-arbrisseaux à tige dressée, ou arbrisseaux volubiles.

Ombelles (rarement corymbes) simples, involucrées, le plus

souvent rapprochées en grappe ou en panicule. Fleurs peti-

tes, rougeâtres. Boutons pentagones.

Ce genre renferme une trentaine d'espèces, la plupart in-

digènes dans l'Amérique équatoriale. Plusieurs sont remar-

quables par l'élégance de leur port; mais il est rare de les

voii' fleurir dans les serres. Quelques-unes forment des lia-
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nés épineuses. Leurs fruits sont ordinairement hérissés de

longues pointes spinescentes. Voici les espèces les plus nota-

bles :

a) Aiguillons nuls. ( Rçlingia R. Brown. )

BïTTivjtRiA A FEUILLES EPAISSES. — Bjtlnena dasyphylla

Gay. — Commersonia dasjphylla Andr. Bot. Rep, tab. 6o3.

Feuilles ovales-Iancëolees, ine'galement dentelées, hérissées aux

1 faces. Appendices des pétales plus longs que le calice. — Ar-

brisseau. Fleurs blanches.

Cette espèce élégante , originaire de la terre de Diémen , se

cultive en orangerie.

Byttnéria cotonneux, — Byttneria pannosa De Cand.

Prodr.

—

Rulingia pannosa R. BroAvn , in Bot. Mag. tab. 2191.

— Lasiopetalum iomentosum Hortul.

Feuilles ovales-lancéolées , inégalement dentelées
,
pubescentes

en dessus, hérissées en dessous. Appendices des pétales plus

courts que le calice. — Sous-arbrisseau très-rameux. Fleurs

blanches.

Cette espèce, indigène dans la Nouvelle-Hollande^ se cultive

dans les collections de serre tempérée.

Byttne'ria a grandes feuilles. — Byttneria macrophylla

Kunth^ in Humb. et Bonpl. Nov. Gcn. et Spcc. v. 5.

Feuilles ovales-orbiculaires, subcordiformes à la base, obtuses,

dentelées-crénelées
,
pubescentes de même que les ramules. Pé-

doncules multiflores , axillaires^ subternés. — Herbe vivace.

Cette espèce a été trouvée par MM. de Humboldt et Bonpland

dans la Nouvelle-Grenade.

Byttneria a feuilles de Catalpa. '

—

Byttneria catalpifo-

lia Jacq. Hort. Schœnbr. i, lab. l\Q.

Tiges volubiles. Feuilles cordiforraes, très-entières, longue-

ment acuminées, glabres. — Arbrisseau yolubile, Fleurs blan-

ches.
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Jacquin a observe cette espèce aux environs de Caracas.

b) Tiges, rameaux ,
pétioles et nervures munis d"aiguillons

.

Byttneria a feuilles de Micocoulier.— Byttneria celtoi*

des Aug. Saint-Hil. Flor. Brasil. Merid. tab. 26.

Tiges procombantes, aiguillonnées. Feuilles ovales-oblongues

,

longuement acurainées, dentelées, cordiformes à la base^ scabres

en dessus, légèrement pubescentes aux deux faces. Panicules

axillaires, plus courtes que les feuilles, divaiiquées , composées

d'ombelles raultiflores. Pétales un peu plus courts que les sépales,

longuement onguiculés ; appendice dorsal poilu , spatliulé, pointu

,

un peu plus court que le reste du pétale; capuchon biîobé latéra-

lement. Androphorc à 10 lanières alternativement stériles et an-

tbériferes, cylindriques, tronquées.

Tiges longues de -^ à 8 pieds
,
pubescentes. Feuilles longues

de 3 à 4 pouces, sur i à 1 pouces de large
j
pétiole court, grêle.

Aiguillons pointus, recourbés. Pédicelles inégaux, filiformes.

Fleurs d'une demi-ligne de diamètre , d'un pourpre noirâtre. Ca-

lice d'abord étalé, puis réfléchi • sépales ovales-acuminés, ciliés.

Cette plante a été observée par M, Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans les forêts vierges du Cerro doFrio.

Byttnéria a feuilles sagittiformes. — Brttneria sagitti-

Jolia Aug. Saint-Hil. 1. c. tab, 27.

Tiges suffrutescentes
,
4-5-angulaires. Feuilles longuement pé-

tiolées, sagittées, pointues, dentées au sommet; pétiole triquètre.

Panicules terminales , racémiforraes , composées d'ombelles fasci-

culées. Sépales ovales-lancéolés, trinervés, acuminés, glabres.

Pétales obcordiformes , tridentés au sommet ; appendice dorsal

subulé, acéré, pubesccnt, plus long que le calice. Filets stériles

courts, tridentés au sommet; anthères sessiles.

Tiges hautes d'environ 1 pieds : angles garnis de très-petites

aspérités crochues. Feuilles scabres, longues de i5 à 3o lignes,

sur 3 à 9 lignes de large
;
pétiole plus long que la lame. Stipules

étroites, subulées. Panicules longues d'environ i pied. Corymbes

raultiflores : les inférieurs écartés. Pédoncules des ooabelles fili-
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formes , courts. Calice caduc , d'un pourpre noirâtre
j

pétales et

androphore d'un jaune verdâtre.

M. Aug. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce au Brésil

,

dans la province des Mines.

Byttneria scabre.— Bfttneria scabra kuh\. Guian. tab. 96.

— Caran. Diss. 5, tab. 148, fig. r.

Tiges dressées, anguleuses, aiguillonnées ainsi que les pétioles.

Feuilles oblongues ou linéaires-oblongues, pointues, dentelées au

sommet , cordiformes , ou hastiformes , ou arrondies à la base»

Ombelles axillaires, fasciculées, pédonculées. Sépales lancéolés

,

acuminés
,

glabres. Pétales obcordiforraes ; appendice dorsal fili-

forme, plus long que le calice. Androphore à 1 o crénelures sté-

riles, alternant par paires avec une anthère sessile.

Tiges hautes de i à 3 pieds , ordinairement simples. Feuilles

longues de 3 à 4 pouces, sur 6 lignes de large. Stipules sétacées.

Aiguillons oncinés. Pédoncules filiformes, pubescents, 5-8-flores,

plus courts que les feuilles. Calice persistant ou caduc, de couleur

pourpre. Pétales d'un pourpre noirâtre. Stigmate capitellé. Co-

ques spinelleuses , trigones, pointues.

Cette espèce croît au Brésil et à la Guiane.

Byttneria a feuilles de Melastome. — Bj'ttneria melas-

tomœfolia Aug. Saint-Hil. Flor. Brasil. Merid. tab. 29.

Tige suffrutcscente^ presque simj)le , inerme. Feuilles glabres,

très-entières, courtement pétiolées : les inférieures ovales, courte-

ment acuminées^ les supérieures lancéolées. Panicules termina-

les et axillaires, effilées, racémiformes, composées d'ombelles fas-

ciculées , subsessiles. Sépales oblongs-lancéolés , obtus
,
glabres.

Pétales presque carrés, irrégulièrement obcordiformes , auriculés

bilatéralement; appendice dorsal corniculé , subulé , un peu plus

long que les sépales. Androphore à 5 lobes stériles, tridentés; an-

thères sessiles entre les lobes.

Tige haute d'environ 2 pieds, glabre, pentagone. Feuilles co-

riaces, longues d'environ 3 pouces , sur 2 pouces de large. Pani-

cule terminale , longue d'environ i pied. Ombelles 5-8-flores. Sé-

pales persistants ou caducs, glanduleux , blancs en dessous , rou-»
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geâtres aux bords , longs d'une ligne et demie. Die're'sile d'un

demi-pouce de diamètre.

Cette plante ëlëgantc a été observée par M. de Saint-Hilaire au

Bre'sil, dans la province de Goyaz.

Byttneria MOU, — Byttneria mollis Kunlh, in Humb. et

Bonpl. Nov. Gen. et Spec. v. 5, tab. 481, A et B.

Rameaux aiguillonne's. Feuilles cordiformes-ovales
,
pointues

,

crénelées, cotonneuses, courteraent pe'tiole'es. Ombelles axillaires

et oppositifolie'es, solitaires, fascicule'es, 7-1 1 -flores, lâches. Pé-

tales subréniformes : appendice claviforme, ascendant, arque', un

peu plus court que les sépales. Androphore à 5 lobes stériles

,

tronque's, apicule's; anthères sessiles entre les lobes.

Feuilles "^-nervëes, membranace'es , molles, longues de 3 à 4

pouces, sur 1 pouces de large. Pédoncules plus longs que les pé-

tioles. Folioles involucrales ovales ou lancéolées-subulées. Sé-

pales elliptiques, oblongs, pointus , trinervés, caducs , de couleur

pourpre. Pétales d'un pourpre noirâtre. Stigmate 5-lobé.

Cette espèce a été observée à Santa-Fé de Bogota par MM. de

Humboldt et Bonpland.

Genre KLEINHOVIA. — Kleinliovia Linn.

Calice 5-parti^ caduc : sépales inégaux. Pétales 5 : les A

inférieurs ovales-oblongs, planes; le supérieur large, arrondi_,

cucuUiforme , 2 fois plus long. Androphore plus long que les

pétales, urcéolaire, 5-fide : lanières 5-antliérifères, trifides.

Ovaire turbiné, pentagone, longuement stipité, à 5 loges 4-

ovulées. Style indivisé. Stigmate crénelé. Diérésile turbiné,

ombiliqué, pentagone, 5-sulqué, à 5 coques vésiculeuses

,

monospermes. Graine globuleuse, spinelleuse, axifixe. Co-

tylédons convolutés en spirale.

Ce genre ne renfenne que l'espèce suivante ;

Kleinhovia domestique. — Kleinhovia hosjnta Linn. —
Rumph. Amb. 3, p. 177, tab. ii3.— Cavan. Diss. 5, tab. 146.

Arbre ayant le port du Tilleul et la hauteur du Pommier, gla-
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bre à totîtes ses parties. Tronc épais, tortueux, noueux. Kaméàut

dresse's ou ascendants. Ecorce nigncuse. Feuilles longues et lar-

ges d'un demi-pied et plus ,
membranacëes , 5-nervc'es à la base

,

entières, cordi formes-ovales, pointues • pe'tiole plus court que la

lame. Stipules courtes, lance'ole'es. Panicuîes axillaires et termi-

nales, longues de 4 à 6 pouces, compose'es de grappes simples ou

rameuses, alternes ou eparses; pédicelles filiformes, alternes, e'ia-

le's. Fleurs petites, pourpres. Corolle un peu plus grande que le

calice. Diere'sile du volume d'une petite Poire, rougeâtre; coques

e'tale'es après la deliiscence.

Cet arbre abonde dans toutes les îles de la mer des Indes. Il

fleurit et fructifie pendant la plus grande partie de l'anne'e. On a

coutume de le planter au voisinage des habitations champêtres,

parce que ses rameaux flexibles servent à une infinité' d'usages do-

mestiques, et qu'il repousse aussi vite que le Saule , après avoir

e'te' élague' j mais les creux qui se forment au sommet du tronc de-

viennent le repaire des serpents. Le bois est blanchâtre et peu

durable : toutefois celui des nœuds se recherche pour la fabrication

des carquois et autres ustensiles, à cause de ses marbrures noirâ-

tres. L'ècorce est employée à faire des cordages. Les branches

coupe'es prennent très-facilement racine; on en forme des palis-

sades et des haies. Le suc re'pand une odeur de Violette : selon

Rumphius, il produit une légère inflammation sur la peau.

ir TRIBU. LES LASIOPÉTALÉES. — LASIOPE-
TALEM.

{Lasiopetatecv Gay, Diss. de Lasiopet. în Mém. du Mus. v. 7, p. 451.

—

DeCand. Prodr. I,p. 488.
)

Calice persistant, pétaloïde, souvent hractéolé à la hase. Péta-

les nuls ou Sfjuamuliformes, égaux. ÈtajninesiOy alterna-

tifemejit fertiles et stériles; androphore court ,
annulaire;

filets suhulés. Graines ellipsoïdes , ou rarement subréni-
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formes y ascendantes. Périsperme charnu. Emhiyojt recti-

ligne ^ axile: cotylédons planes, subcordiformes ; radi-

cule infère , de la longueur des cotylédons.

Toutes les LasiopéLalées croissent dans la Nouvelle-Hollande extra-lro-

picalc. On n'en connaît que dix-sept espèces.

Genre SERINGIA. —^ Serwgia Gay.

Calice 5-parti. Corolle nulle. Etamine«; 10, alternative-

ment stériles et fertiles. Anthères extrorses. Ovaires 5, li-

bres, coaniventsdemême que les styles. Etairion à 5 coques

dressées, verticillées, comprimées, déhiscentes antérieure-

ment, â- ou 5-sperines, terminées en appendice membraneux

tronqué. Graines ellipsoïdes, strophiolées.

Feuilles alternes, ovales-acuminécs, presque entières. Sti-

pules petites , caduques. Inflorescence cimeuse, oppositifo-

iiée; pédicelles inarticulés; bractées éparses, caduques.

Ce genre renferme seulement l'espèce suivante :

Seringia a grandes feuilles.— Seringia platyplvylla Gay,

1. c.î^b.iô et l'y.

—

Lnsiopetaîum arhorescens Ait. Hort. Kew.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds, couvert d'un duvet ferrugineux.

Rameaux étales, flexibles. Feuilles longues de 4 à 6 pouces, sur

3 à 5 pouces de large , subsessiles, ovales-acuminées , ou ovales-

ellipliques , sinuolces-denticulées, presque glabres en dessus,

cotonneuses en dessous. Stipules lancéolées, de la longueur des

pétioles. Pédoncules courts. Cimes pauciflores ou multiflores, ir-

régulièrement rameuses. Fleurs jaunâtres , larges d'environ 3 li-

gnes. Sépales ovales-lancéolés, arqués en dedans, plus longs que

Jes étamines. Anthères linéaires, médifîxes, échancrées aux 2

bouts. Styles saillants, plus longs que l'ovaire. Coques triangu-

laires, cotonneuses, plus longues que le calice.

Celte plante croît sur la côte orientale de la Nouvelle-Hollande.

Elle est cultivée dans les collections de serre terapcrc'e.

Genre LASIOPÉTALE. — Lasiopetalum Smith.

Calice 5-parti , campanule. Pétales minimes, glandulifor-
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mes. Etamines 5 ^ anthères médifixes , ovoïdes , tronquées

,

apiculées, déhiscentes par 2 pores apicilaires. Ovaire o-lo-

culaire, monostyle^ loges biovulées. Capsule 3-loculaire, 3-

valve-loculicide. Graines solitaires, ellipsoïdes, strophiolées.

Feuilles alternes, étroites, très-entières. Stipules nulles.

Inflorescence cimeuse, oppositifoliée. Pédoncules solitaires;

pédicelles inarticulés; une bractée 3-partie à la hase des ca-

lices.

Ce genre se compose des deux espèces suivantes :

Lasiopetale ferrugineux. — Lasiopetalum ferru^ineum

Smith. — Andr. Bot. Rep. tab. 208. — Vent. Malin, i , tab.

59. — Bot. Màg. tab. 1766. — Gay, 1. c. p. 466, tab. 18.

Feuilles pendantes
,
glabres en dessus , cotonneuses en dessous,

tantôt line'aires, obtuses , tantôt line'aires -lancéolées, pointues. Ci-

mes subsessiles , 2-3-fides , 6-i2-flores, lâches; pédicelles en

grappe. Sépales ovales-deltoïdes, cotonneux aux 2 faces, révolu-

tés aux bords. Pétales obovales. Anthères 4-apiculées, de la lon-

gueur des filets.

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds. Rameaux effilés , cotonneux.

Feuilles rapprochées , longues de 2 à 3 pouces , sur i à 4 lignes

de large. Pédicelles courts, penchés. Calices coriaces , blanchâ-

tres à l'intérieur, ferrugineux àTextérieur, d'environ 4 lignes

de diamètre. Capsule sphérique, tricostée. Graines pubescentes.

Cette plante se cultive en serre tempérée.

Lasiopl'tale parviflore. — Lasiopetalum pan^ijlorum

Rudge, in Trans. Linn. Soc. v. X, tab. 12, fig. 2.— Gay, 1. c.

p. 447, tab. 19.

Feuilles linéaires , obtuses. Cimes courtement pédonculées

,

dichotomes. Sépales ovales, obtus, cotonneux en dessous, glabres

en dessus. Anthères biapiculées, plus longues que les filets.

Arbrisseau très-semblable au précédent. Feuilles larges à peine

de 2 pouces. Fleurs 3 fois plus petites.

Cette espèce est également cultivée dans les serres.
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Genre THOMASIA. — Thomasia Gay.

Calice 5-parti, campanule. Pétales minimes, squamulifor-

mes (quelquefois nuls). Filets 5 ou 10. Anthères 5 , ovales-

oblongues, conniventes, déhiscentes par des fentes latérales.

Ovaire sessile, 3-loculaire, monostyle; loges 2-8-ovulées.

Capsule 3-loculaire, o-valve; loges 1-2-spermes. Graines el-

lipsoïdes, à strophiole crénelé.

Arbrisseaux bas, raides; rameaux courts. Feuilles hispi-

des ou cotonneuses, ordinairement lobées. Stipules persis-

tantes, foliacées, ordinairement pétiolées. Pédoncules so-

litaires, oppositifoliés. Fleurs en grappe. Une bractée tri-

partie à la base du calice.

Ce genre se compose des cinq espèces suivantes, qu'on cul-

tive, comme plantes d'agrément, en serre tempérée :

a) Etamines toutes anthérifères. Style allongé. Ovules

géminés.

Thomasia pourpre. — Thomasia purpurea Gay, 1. c. p,

453, tab. 21. — Lasiopetalum purpurascens Lois. Herb. de

rAmat. tab. 294. — Lasiopetalum purpureum Bot. jMag. tab.

1755.

Feuilles linéaires-elliptiques, entières. Stipules pétiole'es, ova-

les, obtuses, auricule'es à la base. Grapp(?s 2-8-flores, presque

dresse'es, lâches, plus longues que les feuilles. Capsule stipite'e,

glabre , subglobuleuse , tricoque.

Arbrisseau haut d'environ i pied. Rameaux e'tale's, grêles
,

hispides. Feuilles longues d'un pouce ou moins , larges de 2 à 3

lignes , courtement pétiolées , hispides : poils étoiles , épars
,
jau-

nâtres. Stipules plus longues que les pétioles. Grappes longues

de I à 2 pouces. Galice d'un pourpre violet, de 3 lignes de dia-

mètre
,
pubescent en dehors : sépales ovales

,
pointus. Pétales cu-

néiformes, de la longueur des filets. Style cylindrique, subulé,

pointu, de la longueur du calice.

Cette jolie plante est originaire de la cote sud-ouest de la Nou-

velle-Hollande.

BOTANIQUE. PHATT. T. III. 32
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Thomasia feuille. — Thomasa foliosa Gay. 1. c. p. 454,

tab. 11.

Feuilles cordiformes-ovales, obtuses, sinuëes-lobe'es. Stipules

courtes, lincaircs-lanceolees. Grappes etale'es ou pendantes, 2-5-

flores, lâches, de la longueur des feuilles. Fleurs apétales. Cap-

sules non-stlpitces , cotonneuses, globuleuses.

Arbrisseau très-rameux, tout couvert de fleurs et de feuilles.

Feuilles courtement pe'liolées
,
pubescenles-ferrugineuses

, lon-

gues d'environ i pouce. Fleurs petites , unilatérales. Sépales

ovales, pointus, réticulés, pubescents. Antlièies ellipsoïdes.

Cette espèce a été trouvée par M. Léchenault sur la côte sud-

ouest de la Nouvelle-Hollande.

b) Etamines 10, alternativement stériles et fertiles. Qu'aire à

loges o-S-Oi'ulées. Stjle court.

Thomasia a fleurs de Solanum. — Thomasia solanacea

Gay, 1. c. p. i56, tab. ii. — Lasiopetalum triphjllum

Smith, in Rees. — Lasiopetalum solanaceum Bot. Mag.

tab. i486.

Feuilles ovales-obioagucs, pointues, sinuées-anguleuses, coton-

neuses-ferrugineuses en dessous , cordiformes-bilobées à la base.

Stipules réniformes-orl)iculaires
,

peltées. Grappes courtes
,
pau-

ciflores , unilatérales, un peu étalées. Fleurs pétalifères. Capsule

non-stipitée. subglobuleuse , tricostée , cotonneuse.

Arbrisseau atteignant 7 à 8 pieds de haut. Rameaux étalés

,

hispides, ferrugineux. Stipules larges de 3 à 7 lignes. Feuilles

subquintuplinervées à la base_, horizontales, réfléchies, longues

de I à 4 pouces , sur i à 1 ])Ouces de large. Grappes 4-5-flores,

longues de I à 2 pouces. Calice pubescent , de 4 lignes de dia-

mètre , d'un blanc lavé de rose. Sépales ovales-lancéolés, acu-

minés. Pétales cunéiformes. Anthères ovales-oblongues
,

plus

longues cpie le filet.

Celte espèce, originaire des mêmes contrées que la précédente,

est fort commune dans les collections de serre tempérée. On la re-

cherche à cause de son feuillage ferrugineux et de sa floraison hi-

yernale.
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Thomasia TRiPHYLLE. — Thoiiiasia triphjlla Gay, 1. c.

— Lasiopetalum triphyllum Labill. Nov.Holl. i, tab. 88.

Feuilles ovalcs-oblongnes, siauces-anguleiises, reVolute'es aux

bords, subcordiforines à la ba c, presque glabres en dessous. Sli-

pules subsessiles , subrëniformes. Grappes courtes, dressées,

pauciflores , unilate'rales. Fleurs apétales. Capsule globuleuse,

mucronulée , cotonneuse.

Arbrisseau très-rameux , liaut de 3 à 4 pieds. Rameaux diva-

rique's, cotonneux yers le haut. Feuilles longues d'un pouce ou

moins; pétiole hispide, long d'un derai-poucc. Calice campanule,

rougcâtre, d'un pouce de diamètre; sépales ovales-lancéole's

,

pointus. Anthères oyales-oblongues , 3 lois plus couttes que le

filet.

Cette espèce a ete trouvée par IM. de Labillardière à la terre

de Lewin, par 34^ de Lat. S.

Thomasia a feuilles de ChÈne. — Hioniasia quercifolia

Gay, 1. c.

—

Lasiopetalum quercifolîum Andr. Bot. Rep. tab.

459.—Bot. Mag. tab. 1 485.

Feuilles cordiformes-trilobe'es, cotonneuses-hispides en dessous:

lobes entiers ou subtrilobés , obtus. Stipules pétiolulées , réni-

forraes, lobées. Grappes pauciflores , dressées
,
plus longues que

les feuilles ; fleurs penchées , unilaténdes, apétales. Capsule glo-

buleuse , mutique , cotonneuse.

Arbrisseau haut à peine d'un pied. Rameaux et ramules hispi-

des, ferrugineux. Feuilles longues d'environ i pouce
;
pétiole

court, hispide. Galice pubérule, pourpre, de 1 lignes de diamè-

tre : sépales ovales-elliptiques , non-carénés. Anthères ovales-

oblongues, de la longueur du filet.



CINQUANTE-UNIÈME FAMILLE.

LES STERCULIAGEES. — STERCULIA-
CEM,

( Sterculiaceœ Knnth , Diss. de Malvac. — Baril. Ord, Nat. p. 340. —
Bytlneriacearum trib. I, sive. Slerculieœ De Cand. Prodr. X, p. 48< .

)

Les Sterculiacees se composent de grands arbres ornés

d'un ample feuillage et d'une inflorescence magnifique
;

souvent aussi leurs fruits se font remarquer par la sin-

gularité des formes , ainsi que par l'éclat des couleurs.

Dans certaines espèces , les fleurs exhalent des par-

fums délicieux , tandis que dans quelques autres , les

feuilles et les fleurs sont extrêmement fétides.

Les végétaux de cette famille réunissent l'utile à l'a-

gréable. Leurs bois servent à des usages très-variés ; les

fibres de leurs écorces s'emploient à faire des tissus ou

des cordages : ces écorces, ainsi que les péricarpes, sont

de puissants astringents. Les feuilles en général con-

tiennent beaucoup de mucilage. Plusieurs espèces enfin,

produisent des amandes d'une saveur agréable et satu-

rées d'huile grasse.

On ne connaît guère plus de quarante espèces de Ster-

culiacees
;
presque toutes croissent dans la zone équa-

toriale.

Caractères.

Aj'hres ou rarement arbrisseaux. Rameaux cylindri-

ques.

Feuilles eparses, pétiolées, simples et souvent palma-

tifides, quelquefois digités. Stipules libres, caduques.

Fleurs i^GÛies ou de grandeur médiocre^ souvent uni-
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sexuelles par avortement. Pédoncules terminaux , ou

axillaires^ ou oppositifoliés , ordinairement paniculés,

rarement uni- ou pauci- flores.

Calice inadhérent, non-caliculé , non-persistant^ 5-

parti ou 5-fide ( rarement 4-parti
)

, coloré ; estivation

valvaire.

Corolle nulle.

Gjjiophore souvent stipitiforme.

Etamines hypogynes, monadelphes , en nombre dou-

ble, ou triple, ou quadruple, ou multiple des sépales (ra-

rement en même nombre que les sépales). Androphore

soudé au a^ynophore; souvent dilaté au sommet en

forme de cupule ou d'urcéole. Filets ordinairement

très-courts ou nuls. Anthères sessiles ou subsessiles^

adnées, 2- ou pluri-sériées (superposées), solitaires,

ou agrégées trois à trois, ou fasciculées^ à 2 bourses cha-

cune déhiscente postérieurement par une fente longitu-

dinale.

Pistil (le plus souvent stipité) : Ovaires o (rarement 3

ou 4), libres ou plus ou moins cohérents , 2- ovules, ou

pluriovulés
,
quelquefois contournés en spirale. Styles

plus ou moins soudés. Stigmate 3-5-fide, ou 3-5-lobé

(ou 3-5 stigmates capitellés).

Pe'ricaij^e : Etairion à 5 (ou par avortement 1-4) folli-

cules déhiscents antérieurement (moins souvent carcé-

rules), 2-spermes ^ ou polyspermes. (Par exception le

péricarpe est capsulaire ou diérésilien.)

Graines suturales, bisériées, aptères, ou ailées, quel-

quefois arillées
, périspermées ^ ou apérispermées^ hui-

leuses. Embryon rectiligne, axile : radicule appointante

ou inverse ; cotylédons planes, foliacés.

Voici les genres qui constituent cette famille :

Fterygota Schott et Endlicher.

—

Heritiera Ait.— Tri-



50:2 CLASSE DES COLUMNIFÈRES.

yJiaca Lour. — Slerculia Linn. — SouthwelUa Salisb.

—

Pœcilodermis Schotl et Endl.— Cola Scliolt et Endl.

—

Cavallium Schott et Endl. — Hilclegardia Scliott et Endl.

•— Scaphium Schott et Endl.

—

Firmiana Schott et Endl.

— Eiythropsis Lindl. — Trichosjphum Schott et Endl.

— Brachjchiton Schott et Endl. — Bee^esia Lindl.

Genre PTÉRYGOÏA. —P^e/jgo/rt Schott etEndlich.

Calice campanule, S-parti^ charnu, réfléchi au sommet.

—

Flews mciles : Andropliore cyhndrique, aliongé, inclus,

dilaté au sommet en urcéoie; anthères sessiles, agrégées en

5 séries superposées : fascicules opposés aux sinus des carpel-

les. — FleursJ'emelks : Androphore presque nul 3 anthères

abortives , disposées comme dans les fleurs maies. Ovaires

multiovulés, presque libres ainsi que les styles. Stigmates di-

latés, rayonnants. Carpelles subglobuleux, longuement stipi-

tés , polyspermes. Graines prolongées en longue aile cultri-

forme.

Ce genre ne renferme que l'espèce suivante :

PtÉrygota de -Roxburgh. — Pterjgota Roxburghii Schott

etEndiicber, Melrtemata Boîanica
,
pag. 82. — Sterculia alata

Roxburgli, Corom. 3, tab. 287.

Grand arbre trè^-rameux. Ecorcc très-lisse, grisâtre. Branches

grosses, atteignant jusqu'à 100 pieds de long. Feuilles longues de

4 à 1 2 pouces, larges de 4 à 8 pouces, non-persistantes, lisses, cor-

di formes , entières, 3-5-nerve'es; pétiole long de i à 4 pouces.

Stipules petites, subule'es, caduques. Grappes axillaires , ou sub-

terminales etpaniculées, à peu près aussi longues que les pe'tioles,

couvertes d'une pubescence étoilée ferrugineuse. Fleurs de la

grandeur de celles de l'Oranger. Calice couvert en dehors d'une

pubescence e'toilc'e ferrugineuse, élégamment strie' en dedans de

pourpre et de jaune : segments lancéoîe's. Carpelles atteignant

quelquefois la grosseur de la tête d'un enfant, coriaces, pubescents-

pulvéruîeuts. Grainea oblongues, comprimées, longuement ailées.
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Cet arbre croît au Silhet et au Ghitlagong , où il porte le nom

de Budh-Narculla, c'est-à-dire Cocotier de Budha. Les Hindous

font usage de ses graines
,
qui produisent les mêmes effets que

l'Opium.

Genre HÉRITIÉRA. — Heritiera Ait.

Calice campanule, .5-denté. — Fleurs mâles : Androphore

à 5-10 anthères apicilaires. — Fleursfemelles : Androphore

très-court j anthères 10, sessiles^ alternes deux à deux avec

les carpelles. Ovaires 5, libres, 1 -styles, pauciovulés. Carpel-

les drupacés, coriaces, fortement carénés, indéhiscents, par

avortement monospermes. Périsperme nul.

Feuilles furfuracées, très-entières. Panicules axillaires.

Ce genre renferme trois espèces, dont voici la plus remar-

quable :

Heritiera littoral. — Heritiera littoralis Ait. Hort. Kew.

— Hort. Malab. 6, tab. 21. — Rumph. Amb. 3, tab. 63. —
Balanopteris Tothila Gcerln. Fruct. 2, tab. 99.

Arbre à tronc tortueux
,
peu cleve'. Feuilles ovales ou ovales-

obloîjgues, rëtre'cies anx 2 bouts, courtcment pe'tiolees
,
penni-

nerve'es, d'un vert fonce' en dessus, argentées en dessous, longues

d'environ } pouces , sur 3 pouces de large. Panicules pendantes.

Fleurs monoïques, blanchâtres , cotonneuses. Carcërules du vo-

lume d'une grosse Noix, lisses, fongueux, brunâtres, ovoïdes,

pointus, munis d'une crête saillante. Graines oblongues.

Cet arbre abonde dans les archipels de la mer des Indes. Son

bois , compacte et durable, sert à la construction des édifices et

des navires. L'écorce des fruits est fortement astringente : les Ma-

lais la regardent comme un excellent remède antidySsentcriquej

ils s'en servent aussi pour assaisonner les viandes : les graines

pulvérise'es s'emploient aux mêmes usages.

Rumphius fait mention d'une autre espèce d'Heïitiéra ,
incon-

nue aux botanistes modernes , laquelle croît dans l'iotérieur des

Moluques, et fournit un bon bois de construction.



604 CLASSE DES COLUMNIFÈRES.

Genre STERCULIA.. — Sterculia (Linn.) Schott et Endl.

Calice 5-parti, étalé. Androphore allongé, filiforme, di-

laté au sommet en urcéole 5-lobé : lobes 3-dentés, 3-anthé-

rifères. Style brusquement recourbé. Carpelles folliculaires,

subsessiles
,
polyspermes.

Feuilles digitées ou simples. Fleurs rouges ou jaunâtres,

fétides, disposées en grappes lâches ou en panicules.

Ce genre , tel que nous venons de le caractériser d'après

les auteurs cités^ ne renferme qu'un petit nombre d'espèces,

dont voici les plus \ emarquables :

a) Feuilles digitées.

Sterculia fétide. — Sterculia fœtida Linn.— Cavan. Diss.

5, tab. i4i. — Sonnerat, Voy. tab. i32. — Clompanus minor

Rumph. Amb. v. 3, tab. lo-j.

Feuilles longuement pëtiolées , à 7-9 folioles subsessiles , lan-

céole'es ou lauce'ole'cs-oblongues , obtuses ou pointues , très-entiè-

res, glabres en dessus, le'gèrement pubescentes en dessous. Pani-

cules axiliaires, pendantes, lâches
,
pauciflores. Lanières calicina-

les oblongues-lancëole'es , recourbe'es au sommet. Follicules e'ta-

lës, subreniformcs , acuminës.

Arbre de moyenne grandeur. Bois léger, cassant. Feuilles de

la grandeur de celles du Marronnier d'Inde ; folioles longues de

5 à 10 pouces, sur i5 à 18 lignes de large, membranacëes , d'un

vert gai
,
penninervëes , non-veinëes

5
pëtiole long de i pied et

plus. Stipules courtes, pointues. Panicules longues d'un demi-

pied; pëdoncules secondaires subtriflores. Fleurs rougeâtres

,

ponctuëes, de'/î pouce de diamètre. Follicules coriaces, longs de

3 à 4 pouces , larges d'environ 18 lignes. Graines globuleuses,

arillëes, noirâtres, non-luisantes, de la grosseur d'un Haricot.

Ce Sterculia croît dans l'Inde et aux Moluques. C'est de l'o

deur extrêmement fétide qu'exhalent ses fleurs que dërive le

nom du genre. La même odeur se retrouve dans les sucs de tou-

tes les parties vertes du vëgëtal, et même dans le bois. Rumphius

attribue aux feuilles des propriëtës vulnëraires. Les graines, de-
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pouillëes de leur enveloppe, sont mangeables, et les Malais en ex-

priment de l'huile.

b) Feuilles cordiformes , 5-lohées.

Sterculia HelictÈre. — Sterculia Helicteres Pers. Ench.

— Helicteres apetala Jacq. Amer. tab. i8i, fig. gn.

Feuilles glabres en dessus, velues en dessous, à 5 lobes ovales-

crbiculaires, pointus, très-entiers. Panicules amples, lâcbes, sub-

terminales. Calice campaoulë, semi-5-fide : lanières ovales, poin-

tues, réfléchies.

Arbre élégant, haut d'environ 4o pieds. Cime touffue, très-

ample. Feuilles rapprochées, larges de plus de i pied; pétiole

long d'environ g lignes. Fleurs grandes
,
jaunâtres , tachées de

pourpre , très-fétides. Gynophore 'i fois plus court que le calice.

Stigmate globuleux, 5-lobé. Fruit inconnu.

Cet arbre a été observé par Jacquin aux environs de Cartha-

gène.

c) Feuilles entières ou trilobées.

Sterculia Îvira. — Sterculia Ivira Swartz. — Sterculia

crinitaCaiVân. Diss. 5, tab. 162.

—

Ivira pruriens Aubl. Guian.

tab. 279.

Feuilles elliptiques ou oblongues, acuminées, très-entières,

glabres en-dessus, cotonneuses en-dessous. Grappes subtermina-

les, dressées^ plus courtes que les feuilles. Calice 5 -parti : lanières

oblongues-lancéolées. Etamines 10. Follicules redressés, ovoïdes,

apiculés, hérissés en dedans.

Tron(f haut de 60 pieds et plus, sur 4 à 5 pieds de diamètre
,

très-rameux au sommet. Ecorce épaisse, roussâtre , filandieuse.

Bois blanchâtre, peu compacte. Branches horizontales et dressées

,

très-longues. Feuilles penninervées , scabres , roussâtres en des-

sous , atteignant plus d'un pied de long , sur 637 pouces de

large; pétiole moins long que la lame, renflé au sommet. Stipu-

les petites, caduques. Pédoncules secondaires bractéolés , subtri-

flores, assez rapprochés. Fleurs d'un demi-pouce de diamètre

,
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jaunes en dehors, rougeâtres en dedans. Stigmate globuleux, 5-

lobe'. Follicules coriaces , convexes aux deux faces , roussâtres,

he'risse's à la base et inlcrieurement de soies rousses piquantes.

« Cet arbre, dit Aublet, est un des plus grands et des plus con-

» side'rables de la Guiane. Les Galibis le nomment Tourou-Tou-

» rou , et les Garipons Iwira. Ces peuplades font des cordages

» avec les filamens intérieurs de l'ëcorce. On ne peut manier les

» fruits ouverts sans être tourmente' par les poils qui s'en e'chap-

» peut, et qui causent une démangeaison insupportable. » A Saint-

Domingue , où cette espèce est également indigène , les créoles la

nomment Mahot cochon.

Sterculia Chicha.—Sterculia Chicha Aug. Saint-Hil. Plant.

Us. des Bras. tab. 46.

Feuilles cordiformes-arrondies
,
profonde'ment trilobées, gla-

bres en dessus, cotonneuses en dessous : lobes ovales-arrondis, in-

égaux. Paniculesterminales, tbyrsiforraes, veloute'es,décompose'es.

Lanières calicinalcs ovales, pointues. Etamines r2-i5. Follicules

ovoïdes, un peu coraprime's.

Arbre haut de So à 4o pieds : tronc droit -, ecorce grise, pres-

que lisse. Rameaux glabres , feuilles aux extrémités. Feuilles

longues de 6 à \i pouces, larges de 1 1 à 20 pouces, ferrugineu-

ses en dessous, 3-nervees, veinées; pétiole long de 4 à 7 pouces.

Panicules longues de 6 à 8 pouces; axe, pédoncules^ pedicelles et

calice couverts d'un duvet ferrugineux. Fleurs rapproche'cs , cam-

panulces, de couleur jaune mêle'e de rougeâtre , de 'y^ pouce de

diamètre. Etamines i2-i5, subsessiles. Gynophoreplus court que

le calice. Follicule (solitaire par avorteraent) gommeux, du vo-

lume d'une tête d'enfant. Graines elliptiques, obtuses, de la gros-

seur d'un œuf de pigeon.

Cet arbre croît au Brésil , dans la province de Goyaz. « Les

» habitants du pays où croît le Chicha , dit M. Aug. de Saint-

» Hilaire, en mangent les semences, qui sont d'un goût agrc'a-

» ble. C'est encore un de ces nombreux végétaux qui, sans

» culture , fournissent aux Brasiliens des fruits comestibles , et il

» est fort vraisemblable qu'avec quelques soins ces fruits devien-
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» draienl encore meilleurs. Nous ne pouvons donc nous empêcher

» de conseiller aux habitants de la côte , d'introduire chez eux le

î) Chicha. Il ornera les jardins par sa beauté' , et ses fruits ajou-

» tcront à leurs jouissances. »

Genre SOUTHWELLIA. — SouthwelliaS^Xiûi,

Calice campanule , 5-7-fide : lanières cohérentes au som-

met. — Fleurs mdles : Androphore cylindrique, plus court

que le calice;, multifide au sommet j anthères terminales,

agrégées en capitule. — Fleursfemelles : Androphore com-

me dans les fleurs mâles j anthères 1 5-50 , stériles , sessiles
,

unisériées. Ovaires soudés. Style recourbé. Stigmate sub-

pelté, ravonnant. Carpelles folliculaires, sessiles ;, oligosper-

mes. Graines aptères.

Feuilles simples ou composées. Fleurs ordinairement jau-

nâtres.

Ce genre renferme une dizaine d'espèces, dont voici les

plus remarquables :

SouTHWELLiA ELEGANT.— SouthwelUa TioôiUs Salisb. Parad.

Lond. tab. 69. (excl. Syn.)

—

Sierculia nobilis Smith, in Rees.

— Sterculia monosperma Vent. Blaira, tab. 91

.

Feuilles glabres , racmbranace'es ,
penninervées , ovales-oblon-

gucs, pointues, ondulées; grappes terminales, subsessiles, fas-

ciculées
,

paniculées, naissant avant les feuilles. Lobes du cahce

linéaires-lancéolés, arqués (n dedans, ciHc's , révolutes. Eîairion

à 2-5 follicules ovales , bouffis
,

pointus, coriaces, cotonneux,

striés , monospermes.

Arbre: tronc dressé, cylindrique- écorce gercée ,
d'un gris

cendré. Feuilles refléchies, luisantes, ayant jusqu'à i pied de

long, sur 3 à 5 pouces de large. Pétioles courts. Stipules cadu-

ques, membraneuses, linéaires, pointues. Grappes pubescentes,

horizontales , longues de 3 à 4 pouces. Pédicellcs filiformes , in-

clinés au sommet. Fleurs petites
,
jaunâtres. Androphore de moi-

tié plus court que le calice. Graines ovales, obtuses, de la gros-

seur d'une Châtaigne.
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Cette espèce , originaire de l'Inde , se cultive en serre chaude.

Elle est remarquable par la beauté de son feuillage, et par ses

fleurs dont l'odeur approche de celle de la Vanille.

SouTHWELLiA Balangas. — StercuUa Balanghas Linn.

— Cavan. Diss. 5, tab. i43. — Bot. Reg. tab. i85. — Loisel.

Herb. del'Amat. tab. 843.

Feuilles ovales-lancéolëes , ou oblongues-lancéole'es, glabres.

Panicules terminales, très-rameuses, lâches^ divarique'es. Seg-

ments calicinaux linéaires-subule's, connivents, arque's
,
poilus.

Follicules obovales , étales.

Arbre magnifique, de première grandeur. Tronc élevé, de 2 à

3 pieds de diamètre j écorce épaisse, grisâtre. Cime touffue, éta-

lée. Feuilles longues de i pied et plus, membranacées, penniner-

vées, réfléchies^ pétiole court, renflé aux 2 bouts. Stipules ca-

duques, subulées. Fleurs petites, très-nombreuses , d'un blanc

sale en dehors ^ pourpres en dedans. Androphore presque aussi

long que le calice. Follicules coriaces, épais, de couleur orange.

Graines noires , subglobuleuses.

Cette espèce, originaire de l'Inde, se cultive dans les collections

de serre.

SouTuwELLiA DE RoxBURGH. — StercuUa Roxburghiana

Wallich, Plant. Asiat. Rar. lab. Sg.

Feuilles oblongues-lancéole'es , acuminées , très-entières
,
gla-

bres. Fleurs longuement pédicellées , en grappes axillaires très-

lâches. Lanières calicinales étalées, lancéolées, acérées. Follicu-

les velus, oblongs, 4-8-spermes.

Arbre d'élévation médiocre. Écorce du tronc et des branches gri-

se. Feuilles longues de 4 à 8 pouces, membranacées. Pétiole grêle,

long de I à 2 pouces. Stipules petites , subulées. Grappes subses-

siles
,
pendantes , solitaires , nutantes , longues d'environ 4 pou-

ces; pédicelles capillaires, longs de 2 pouces, pubérules de même

que le pédoncule. Calice écarlate, long d'un demi-pouce. Folli-

cules 1-5, oblongs , obtus
,
pubescents, 4-8-spermcs, longs de 3

pouces. Graines ellipsoïdes, noires, luisantes. Périsperme mince.

Embryon rectiligne.
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Cette espèce , très-distincte et e'iégante , croît dans les monta-

gnes du Silhet.

SouTHWELLiA urceolé. — StercuUa urceolata Smith, in

Rees. — Clompanus minor Rumph. Amb. 3, p. 169, tab. 7.

Feuilles elliptiques, ou elliptiques-oblongues
,
pointues , très-

entières, trinervces à la base, veloute'es en dessous. Panicules

courtes, pendantes, pauciflores, race'miformes. Calice sublagé-

niforrae, velu aux bords. Follicules obovës , subsolitaires.

Arbre grêle, de moyenne hauteur. Feuilles longues de 6 à 12

pouces, sur 2 à 4 pouces de large. Fleurs verdâtres, veloutées.

Follicules larges d'environ 1 pouces, d'un beau rouge à leur

maturité'. Graines noirâtres, non-luisantes, de la grosseur d'une

Noisette.

Cette espèce croît aux Moluques. Les Malais en mangent les

graines , dont ils expriment aussi de l'huile. Les feuilles sont mu-

cilagineuses et adoucissantes comme celles des Malvace'es. Les

fleurs répandent une forte odeur hircine. Les branches coupées

reprennent facilement racine , et l'on s'en sert fréquemment pour

établir des clôtures vivantes. A l'époque de la maturité des fruits,

l'arbre offre un très-bel aspect.

SOUTHWELLLIA A FEUILLES CORDIFORMFS. SterCuUa COVdi-

folia Cavan. Diss. 5, tab. 144-, fig. 2 ( excl. fruct. ) — Guil-

lem. et Perrott. Flor. Senegamb. i, p. ng , tab. i5.

Feuilles très-amples , cordiforraes-suborbiculaires , très-entiè-

res, subtrilobées au sommet, coriaces, glabres aux deux faces. Pa-

nicules divariquées, axillaires. Calice campanule, courtement 5-

denté, pubescent-ferrugineux. Follicules 8-io-spermes, acumi-

nés , rétrécis à la base , veloutés-ferrugineux en dehors ,
glabres

et d'un brun roux en dedans. Étamines 10-12.

Arbre haut de 60 à 80 pieds. Tronc fort gros. Écorce riraeuse,

tombant par plaques. Branches ascendantes, diffuses, très-rameu-

ses. Ramules couverts d*un duvet roussdtre. Feuilles longues et

larges de 12 a i5 pouces, blanches en dessous, 7-nervées^ pétiole

long d'environ 6 pouces. Stipules lancéolées. Panicules moins

longues que les feuilles. Fleurs roussâtres, petites. Étairion à 3-
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5 follicules verticilles^ étales, épais, subre'niformes. Graines *6va-

les-oblongues , subsessiles, glabres, luisantes , brunâtres, ariîlées

à la base : arilie pulpeux, jaunâtre, sucré.

« Le Sterculia cordifoUa , disent MM. Guillerain et Per-

w rottet , est un des plus beaux et des plus grands arbres des bords

» de la Gambie ; il atteint souvent la hauteur de quatre-vingts

» pieds. Son tronc est très-gros, revêtu d'une e'corce gerce'e, noi-

» râtre, et qui tombe par plaques comme celle du Platane. A la

» hauteur de dix-huit à vingt pieds, il se divise en un grand

» nombre débranches fort grosses. Ses feuilles
, y compris le pe'-

» tiole , ont de douze à dix-huit pouces au moins de long , sur

» environ douze pouces de large j elles sont dures, coriaces et

» souvent d'un blanc argenté à la face inférieure. Les panicules

» des fleurs naisient sur les branches de l'année précédente et à

M l'aisselle des anciennes feuilles , tandis que les pousses de

» l'année ne développent que des feuilles. A l'aisselle de celles-

» ci , on voit apparaître de petits bourgeons qui sont les rudi-

» ments des fleurs de l'année suivante. Les Sterculia
,
quoique

» indigènes des contrées équatoriales., offrent donc un mode de

» végétation analogue à celui de nos contrées tempérées, et il y a

î> effectivement une saison de repos pour ces plantes.

« Les Nègres mangent avec délices l'arille jaimâtre et pulpeux

» qui entoure le bas de la graine. Cet arilie a un goût sucré fort

» agréable. Le bois de l'arbre est dur et s'emploie à la construc-

» tion de certaines embarcations. »

SouTHWELLiA VERSicoLORE. — StercuUa versicolor Wall.

Plant. Asiat. Rar. v. i, tab. Sg.

Feuilles digitées, à 5 folioles obovales-oblongues , cuspidées,

penninervées , cotonneuses en dessous. Panicules axillaires, sub-

sessiles, oblongues, un peu plus courtes que les pétioles, rappro-

chées en coi'ymbe , composées de grappes alternes, courtes, spi-

eiformes, subsessiles. Calice subsessile , oblong-campanulé, velu,

5-7-fide : lanières oblongues-linéaires , obtuses, conniventes an

sommet.

Arbre haut d'environ 16 pieds. Tronc épais, irrc'gulier. Ecorce
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lisse
j
grisâtre. Rameaux nombreux, étales. Feuilles ramassées

vers l'extre'mité des ramules, étalées, longuement pétiolées. Fo-

lioles longues de 5 à 7 pouces, d'un vert luisant en dessus, cou-

vertes en dessous d'un duvet fin
,
grisâtre

j
pétioles courts. Fleurs

petites, nombreuses, odorantes, d'abord jaunes , couleur de feu

après l'antlièse.

Ce Sterculia croît sur les bords de l'Iraouaddi, aux environs

de la ville d'Awa. Ses fleurs sont remarquables par le parfum

qu'elles exhalent et par leur couleur d'un jaune brillant, qui

passe à l'orange après l'anthèse.

Genre PÉCILODERME.— Pœcilodermïs Schott et Endl.

Calice campanule, bouffi, 5-6-fide : lanières révolutées.

— Fleurs mâles : Andropliore cylindrique, renflé à la base,

plus court que le calice^ filets libres au sommet; anthères

agrégées capitule. — Fleurs femelles : Andropliore

presque nul , couvert d'environ 50 anthères stériles , inor-

dinées. Ovaires soudés. Styles soudés, continus. Stigma-

tes liguliformes ^ recourbés. Carpelles folliculaires, stipités
,

gommeux.

L'espèce dont nous allons faire mention , et qui croît dans

lalNouvelle-HoUande, constitue à elle seule ce genre.

Peciloderme a feuilles de Peuplier. — Pœcilodermïs

popidnea Scliott et Endl. 1. c. p. 33.

Feuilles cuspidées , crénelées, luisantes. Grappes terminales,

rameuses, pendantes. Fleurs grandes, marbrées.

Genre KOLA. — Cola Schott et Endl.

Calice urcéolaire^ 5- ou 6-fide : lanières dressées. Andro-

pliore presque nul. Anthères 10, sessiles, bisériées : bourses

superposées, quelquefois confluentes. Ovaires presque libres,

sessiles. Styles presque nuls. Stigmates simples , réfléchis.

Carpelles folliculaires, sessiles, oiigospermes ou monosper-

mes. Graines grosses.

Feuilles ovales ou oblongues^ acuminées , quelquefois tri-
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lobées, presque glabres. Particules axillaires ou terminales.

Ce genre se compose de six espèces, toutes indigènes dans

l'Afrique équatoriale^ en voici les plus remarquables :

Kola d'Owarje. — Sterculia acuminata Pal. Beauv. Flor.

d'Owar. et Be'n. tab. 24.

Feuilles lancéolëes-oblongues, cuspidc'es, très-entières, glabres,

longuement pétiolëes. Panicules solitaires , latérales , subsessiles

,

diyariqiiëes , ciraeuses. Calice campanule' , sexfide. Follicules

monospermes.

Arbre. Feuilles atteignant jusqu'à un pied de long
j
pe'tioleplus

court que la lame. Fleurs ëcarte'esj pëdicelles grêles, dëflëchis ou

horizontaux; panicules plus courtes que les feuilles. Calice jau-

nâtre , strie de rouge; lanières triangulaires. Graines ovoïdes,

de la grosseur d'un œuf de pigeon; amande d'un rouge tendre,

tirant un peu sur le violet.

Cet arbre croît dans le pays d'Oware. « Les nègres, 'dit M. Pa-

» lisot de Beauvois, l'appellent Kola; ils en mangent l'amande

» avec une sorte de délice avant leur repas , non pas à cause de son bon

» goût, puisqu'il laisse dans la bouche une sorte d'âcretë acide,

» mais en raison de la propriëtë singulière qu'il a de faire trou-

» ver bon tout ce que l'on mange après en avoir mâche. C'est

» surtout sur les différentes liqueurs et principalement sur l'eau

» que cet effet se manifeste sensiblement. Si avant d'en boire on

)> a mâche du Kola, elle acquiert une saveur des plus agrëables.

» Pour vërifîer ce fait, j'ai souvent bu de l'eau saumâtre après

» avoir mâché du Kola : elle m'a toujours paru bonne et agréable

» à boire ; mais cet effet ne dure qu'autant que l'intcrieur de la

» bouche est empreint de l'âpretë qu'y laisse cette graine. »

Kola DU Sénégal.—Sterculia tojnentosa Guillera. et Perrott.

Flor. Senegamb. i, p. 81, tab. 16.

Feuilles cordiformes, quelquefois sublrilobëes ou tricuspidëes

,

cotonneuses-ferrugineuses aux 2 faces. Grappes axillaires, pau-

ciflores, courtement pcdonculëes. Calice profondément 5-parti,

cyathiforme après l'anthèse. Androphore filiforme , un peu plus

long que le calice; ëtamines i5. Étairion à 3-5 follicules ovoïdes,
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âcuminés aux deux bouts
,
polyspermes , veloutes-roussâtres en

dehors, hérissés en dedans de soies blanches.

Arbre rameux, haut de 20 à 3o pieds. Rameaux courts , tor-

tueux. Feailles rapprochées
,
7-nervées. Stipules petites, subu-

lées, réfléchies. Fleurs d'un jaune tirant sur le roux. Follicules

longs d'environ 1 pouces, dressés, verticiilés. Graines ovales-

oblongues, grisâtres.

« Cette espèce, dit M. Perrottet , est rare sur les bords du Se-

» négal. Nous ne l'avons rencontrée que sur les hauteurs sablon-

y> neuses des environs de Dagana , où elle se trouve rarement en

» bon état de végétation : M. Leprieur l'a recueillie à Bakel, dans

» le pays de Galam. Elle offre constamment un aspect rabougri

» et roussâtre; son écorce se détache annuellement par plaques,

» comme celle du Platane, circonstance qui , jointe à la forme de

» ses feuilles , lui a fait donner le nom de Platane du Sénégal

» par les Européens qui l'ont observée. Elle est presque toujours

» dépourvue de feuilles
,
par l'effet de l'excessive sécheresse de

» l'air.

» Les Nègres désignent cet arbre sous le nom de Kola et de

» Gourou; ils en mâchent les graines, et les emploient, réduites

» en pâte liquide , à teindre en jaune rouillé leurs étouffes de co-

» ton; cette couleur est très-fixe et a beaucoup d'intensité. »

Genre CAVALLIUM. — Cavalliiim Scîiott et Endl.

Calice campanule , 5-fide , dressé. Androphore plus court

que le calice, resserré au milieu, divisé au sommet en 10

filets 1-anthérifèreS;,^'alternativement plus longs et plus courts.

Style court. Stigmate 5-lobé. Carpelles coriaces, folliculai-

res, sessiles, oligospermes. Graines ellipsoïdes, aptères.

Feuilles cordiformes, lobées. Fleurs petites, uombreues,

paniculées.

Voici les deux espèces que renferme ce genre :

Cavallium a poils piquants. — CavalUum urens SchoU et

Endl. 1. c. — Sterculia urens Roxb. Corom. tab. 24.
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Feuilles longuement pëtiolees, palmati-5-lohees, cotonneuses en

dessous, profondement cordiformcs à la base; lobes triangulaires,

acc'res, sinuolés : le terminal très-prolongë. Panicules terminales,

subtcinces, cotonneuses, composées de grappes rameuses^ raul-

tiflorcs, suLborizontales. Follicules ovoïdes
,
pointus aux deu^

bouts, hérissés, 3-5-sperraes.

Arbre très-éleve'. Tronc droit; cime ample, touffue. Écorce

très-liise, de couleur cendrée : épidorme transparent, pulvéru-

lent et se détachant par plaques. Feuilles 5-nervées, caduques
,

îarges de i pied ou plus; pétiole cylindrique, cotonneux, aussi

lon<^ que la lame. Panicules longues de 6 à il pouces , couvertes

d'un duvet visoucux, pulvérulent, jaunâtre. Grappes composées

de cymulcs triflures; pédoncules courts, i-bracléolés à la base
,

2-bractéolés au sommet ; bractées colorées, subulées, plus longues

que les pédicelles. Fleurs petites, jaunâtres, très-nombreuses :

les 2 latérales de chaque cimuie subsessiles; la plupart mâles par

avortcraent. Étairion à 5 follicules étalés en étoile , de la forme

et du volume d'une gousse de Bagueuaudier, cotonneuses et hé-

rissées de courtes soies jaunâtres, piquantes. Graines ellipsoïdes,

brunâtres.

Ce bel arbre croît dans les montagnes de la cote de Coroman-

del; il perd ses feuilles à la fin de la saison des pluies, et fleurit

pendant la saison froide avant leur réapparition. Son bois est

spongieux et de couleur rouge au centre. Les Hindous en fabri-

quent des guitares. L'écorce , excessivement astringente, teint la

salive en rouge. Les graines sont mangeables ,^ mais peu volumi-

neuses.

Cavallil'M chevelu. — Cavallium comosum Schott et

Endbch.

—

Sterculia comosa Wall. Plant. Asiat. Ear. tab. 127.

Feuilles ovalcs-cordiformes, longuement pétiolées, acuminées,

trilobées ou entières, g-nervées, glauques et pubescentes en des-

sous. Panicules axillaires, thyrsiformes, très-rameuses, nutantes.

Segments calicinaux oblongs.

Grand arbre très-touffu. Ramules épais, grisâtres. Feuilles

longues de 19. à 18 pouces, sur un dem.i-pied ou plus de large,
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très-etalees , luisantes en dessus
j
pétiole long de 5 à 12 pouces.

Panicules presque aussi longues que les feuilles , couvertes d'un

duvet étoile. Fleurs petites, pourpres, odorantes.

Cet arbre magnifique croît dans les forêts d'Amboine. Ses fleure

sont très-odorantes.

Genre HILDÉGARDIA. — Hildegardia Schoit et Endl.

Calice profondément 5-parti, réfléchi. Aîidrophore sub-

ciaviforme, allongé; anthères 10, bisériées , sessiles : les 5

inférieures opposées aux angles de l'ovaii'e. Style continu.

Stigmates soudés, planes
,
petits. Carpelles longuement sli-

pités, raenibranacés , veineux, bouffis, terminés au sommet

en large aile cultriforme.

Feuilles cordiformes, pointues, glabreS;, membranacées.

Fleurs odorantes.

Ce genre se compose des trois espèces suivantes :

HiLDEGARDi i A FEUILLES DE Peuplier — Hildegardia po-

pulifolia Scbott et Endl.

—

Sterculia populifoîia Roxb.—Wall.

Plant. Asiat. Rar. i, tab. 3. (non De Cand.)

Feuille;, cordiformes-arrondics, acuminees, entières, y-ncrve'es,

glabres
,
glauques en dessous, mcmbranace'; s. Grappes axillaires,

pédonculccs , rameuses, plus courtes que les feuilles. Sépales li-

néaires, obtus. Etairiou à 4 ou 5 follicules oblongs , obliques,

glabres.

Petit arbre, haut d'environ 20 pieds. Troue dresse, cylindri-

que. Écorce lisse, cendrée. Feuilles longues de' 4 ^ ^ pouces.

Fleurs e'carlates, odorantes. Sépales longs d'environ i pouce.

Follicules longs de 2 pouces.

Cette espèce , remarquable par rélegmce de son port et par 1^

forme singulière de son fruit , croît dans l'Inde.

îîiLDEGARDiA DE Candolle. — Hildegardia Candolleana

Schott et Endl. 1. c. — Sterculia populifoîia De Cand. Prodr.

( non Roxb. )



516 CLASSE DES COLUMNIFÈRES.

Feuilles cordiforraes-arrondies , obtuses , entières
,
glabres aux

2 faces, submembranacées. Follicules ovales, 4'Spermes, très-

glabres en dedans.

Cette espèce croît à Timor.

HiLDEGABDiA A GRANDES FEUILLES. — HUdegardla mucro-

phylla Schott et Endl. 1. c. — Sterculia macropkylla Vent.

Feuilles cordiformes-orbiculaires, entières, cotonneuses en des-

sous, subcoriaccs. Follicules ovales, dispermes, très-glabres en

dedans.

Cette espèce habite l'Inde.

Genre FIRMIANA. — Firmiana Marsigli.

Calice 5-parti, réfléchi. Androphore cylindrique, allonge;

anthères nombreuses. Ovaires 5, cohérents. Styles allongés,

cohérents. Stigmate lobé. Carpelles membranacés , courte-

ment stipités , étalés , déhiscents avant la maturité des grai-

nes, oligospermes par avortement. Graines globuleuses,

aptères, périspermées.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Firmiana a feuilles de Platane. — Firmiana platanijo-

lia Schctt et Endl. Melem. Bot. p. 33. — Sterculia platani-

folia Linn. — Cavan. Diss. 5, tab. i45. — Marsigli, Act. Acad.

Patav. I, tab. i et 2.

Grand arbre.à cime touffue. Écorce lisse. Feuilles atteignant y*

pied de large, coriaces, luisantes, subquinque'nervees , cordifor-

mes à la base , 5-lobées-palmëes
,
glabres en dessus

,
pubescentes

en dessous: lobes ovales, ou ovales-orbiculaires, acumine's-obtus;

sinus larges, arrondis; pe'tiole long, renfle aux i bouts. Stipules

longues, lancéolées. Panicules terminales, longues de 6 à 12 pou-

ces, dressées , de'composëes, subpyramidales, couvertes de même

que les calices d'un duvet velouté subferrugineux; pe'dicelles plus

courts que le calice , en ombelle ou en corymbe. Calice rotacë ;

lanières longues d'environ 6 lignes, oblongues
,
pointues, jaunâ-
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très et glabres en dessus. Follicules longs d'environ -i pouces, sur

i8 lignes de large (après la dëhiscence), jaunâtres, pubescents,

ovales-oblongs, obtus. Graines du volume d'un gros Pois, jaunes,

lisses.

Ce bel arbre, introduit en France vers le milieu de i8* siècle,

par le père d'Incarville, est originaire de Chine, où il porte le

nom de Toum-Chu. C'est la seule espèce de la famille qui puisse

résister en pleine terre aux hivers du midi de la France. Dans

les environs de Paris on le cultive en Orangerie.

Genre ÉRYTHROPSIS, — Erythropsis Lindl.

Calice infundibuliforme, 5-denté. Androphore cylindracé,

saillant; anthères 30, sessiles, inordinées. Ovaires 5, presque

libres. Styles courts. Stigmates pointus , recourbés. Carpel-

les stipités , membranacés
,
pendants, dispermes, déhis-

cents avant la maturité des graines. Graines subglobuleuses

,

aptères.

Voici la seule espèce de ce genre :

Erythropsis de Roxburgh. — Erythropsis Roxburghiana

Schott et Endl. Melem. Bot. p. 33.

—

Sterculia colorata Roxb.

Corom. tab. 25.

Arbre très-élevé. Tronc droit. Ecorce un peu scabre, de cou-

leur cendre'e. Branches nombreuses , vagues. Feuilles longues de

6 àg pouces, sur 9 à 12 pouces de large, molles, non-persistan-

tes, 5-7-nervees, 5-lobëes-palrae'es
,
pubescentes, cordiformes à

la base : lobes triangulaires
,
pointus

;
pe'tiole cylindrique

,
pu-

bescent, long d'environ 9 lignes. Stipules courtes, lancc'olees.

Panicules longues d'environ 6 pouces , latérales et terminales
,

nombreuses , densiflores , thyrsiformes , veloutées , d'un e'carlate

brillant; pédicelles en corymbe. Calice long de i pouce. Étai-

rion à 1-5 follicules semblables aux gousses du Baguenaudier
^

glabres , de couleur rose. Graines de la forme et du volume d'un

Haricot.

Ce ve'gëtal magnifique habite les montagnes voisines de la côte

de Coromandel. A l'époque de la floraison , qui a lieu en avril,
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avant le développement des feuilles , il ressemble, dit Roxburgh,

à un arbre de corail. Plus tard, son feuillage et ses grands

fruits de couleur rose, offrent encore un aspect très-pittoresque.

Genre TRTCHOSIPHE. — Trichosiphum Schott et Endl.

Fleurs mdles : CdXice. infundibuliforme, 5-fide : lanières

étalées. Androphore plus court que le calice, renflé et barbu

au milieu^ filets libres au sommet, portant des anthères agré-

gées en capitule. — Fleursfemelles (inconnues). Carpelles

folliculaires, sessiles, oligospermes.Graines aptères.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Trichosiphe austral. — Trichosiphum australe Schott et

Endl. Melem. Bot. p. 34-

Arbre dépouillé de ses feuilles à l'époque delà floraison. Grap-

pes terminales et axillaires , courtes. Fleurs dressées, de la gran-

deur de celles de l'Oranger.

Ce végétal croit à l'île de Northumberland.

Genre BPiACHYCHITE. —Brachychiton Schott et Endl.

Calice cyathiforme, 5-nde : lanières étalées, dilatées, in-

dupliquées en estlvation. — FLurs mdles : Androphore plus

court que le calice; anthères subsessiles, dressées, â-locu-

laires, agrégées en capitule. — Fleursfemelles : PiXiàvoijAxovt

très-court; anthères 50, stériles, dressées, superposées.

Ovaires soudés. Styles cohérents. Stigmates liguliformeS)

rayonnants. Carpelles folliculaires, stipités, polyspermes.

Graines bisériées, aptères.

Voici la seule espèce que renferme ce genre ;

Brachychite paradoxe.—Brachychiton paradoxum Schott

et Endl. Mclcm. Bot. p. 34-

Arbie. Fciiilles «uborbiculaircs, lobées, sinuolées, larges.

Fleurs de la grandeur de celles de la Mauve Alcée , subsolitài-

res, axillaires. »

Cet arbre croît dans la Nouvelle-Hollande intertropicale.
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Genre anomale.

Genre RÉE\ÉSIA. — Reevesia Lindl.

Calice subcampanulé, irrégulièrement 5-denté, bractéolé;

estivation imbricative. Pétales 5 , onguiculés , calleux entre

l'onglet et la lame. Gvnopliore stipitiforme, long, soudé à

l'androphore. Andropliore dilaté au sommet en urcéole 5-

denté. Anthères 15, sessiles, cohérentes, extrorses, à bourses

divariquées. Ovaire inclus, ovale, pentagone^, à 5 loges bio-

vulées. Ovules marginaux, superposés. Stigmate 5 -lobé,

sessile. Capsule stipitée,ligneuse , obovale, pentagone, 5-lo-

culaire, 5-valve, loculicide- axe nul. Graines géminées, ai-

lées à la base.

Feuilles alternes, non-stipulées. Grappes terminales, ra-

meuses. Fleurs blanches.

L'espèce que nous allons décrire constitue à (iW^ seule ce

genre, qui, selon M. Lindley, nécessite la réunion des Ster*

culiacées et des Byttnériacées.

Reevesia a thyrses.—Reei^esia thjTsoideaL'màl. in Brand.

Journ. nov. ser. 2, 112, et in Bot. P\.eg, tab. i236.

Arbre. Branches grêles, lisses. Gemmes veloutées. Feuilles

lancéolées , acuminces , très-lisses, non-veineuses, persistantes
,

longues de 3 à 6 pouces
j
pétiole semi-cylindrique , renflé aux

deux bouts. Fleurs eu panicules tliyrsiformes. Pédicelles et cah-

ces couverts d'une pubescence étoilce. Dents calicinales ovales

,

inégales. Pétales à onglets subspatulés, aussi longs que le cahce^

lames oblongues, étalées.

Ce végétal , orip;inaire de la Chine, a fleuri en 189.9 au jardin

de la Société horticulturale de Londres. C'est_, au témoignage de

M. Lindley , un fort bel arbre d'orangerie.

FIN DU TOME TROISIEME DES PHANÉkOGAMES.
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DES LÉPIDOPTÈRES
FOUVEAUX OU PEl' CONNUS.

COLLECTION

DES PAPILLONS D'EUROPE
NOUVELLliMENT DÉCOrV^RTS:

OOTRAGR fOBMANT LE COMPLÉUINT DK T003 LES AUTBCRS ICOlfOCB APHE»,

PAR LE DOCTEUR BOISDUVAL.

Cet oiivra'^e se composera d'environ 36 livraisons grand in-8°, cofiî-

prenant chacune deux planches c:)loriées et le lexte corre.-'pondant :

prix, Ttfr.la livraison sur papier vélin, et franche de port, 5 fr. 25 c.

Comme il est prohabîe que l'on découvrira encore des espèces nou-

velles dans les contrées de l'Europe qui n'ont pas été bien explorées
,

l'on aura soin de publier chaque année une ou deux livraisons pour

tenir les souscripleurs au courant des nouvelles découvertes. Ce sera

en même temps un moyen très nvanta^^eux et très prompt pour

MM. les enlomologisles qui auront Iro'.ivé un Lépidoptère nouveau de

pouvoir le publier les premiers. C'est-à-dire que, si après avoir subi

\\u examen nécessaire, leur espèce est réellemenl nouvelle , leur des-

cription sera imprimée texiuellement ; ils pourront même en faire tirer

quelques exemplaires à part.

—

Beaucoup de livraisons sont déjà parues.

COLLECTION
ICOWOGRAPHIQCE ET HI9T0RIQCE

DES CHENILLES,
oc

DESCRIPTION ET riGERES

DES CHENILLES D'EUROPE,
ATBC L*HISTOinE DE LELBS MÉTAMORPHOSES, ET DES APPLICATIOES

A L'ACKICCLTCnK
;

PAR MM. BOISDUVAL, RAMBUR ET GRASLIN.

Celte collection se composera d'environ Go livraison3 format grand

in-8°, et chaque livraison comprendra trois planches coloriées et le

texte correspondant.

Le prix de chaque livraison sera de 5 fr. sur rppier vélin ; et franche

de port 5 fr 25 c. — Beaucoup sont déjà paHltes.

Les dessins des espèces qui habitent l^s environs de Paris, comme
aussi ceux des chenilles que l'on a envoyées vivantes ù l'auteur, ont été

exécutés par M. Dumesnil avec autant de précision que de talent. Il con-

tinuera à de>siner toutes celles que l'on pourra se procurer en nature.

Quant aux espèces propres ù l'Alleuiagne, la Ilussie, la Hongrie, etc.,

elles seront peintes p:ir les arlisles les plus distingué:* de ces pays.

Le texte sera imprimé sans pagination; chaque espèce aura une page



séparée, que Ton pourra classer comme on voudra. Au commencement
de chaque page se trouvera le mGme numéro qu'à la figure qui s'y

rapportera, et en titre le nom de la tribu _, comme en tête de la

planche.

Ces deux ouvrages, de beaucoup supérieurs à tout ce qui a paru jus-

qu'à présent, formeront un supplément et une suite indispensable aux

ouvrages de Hubner, de Godart, etc. Tout ce que nous pouvons dire

en faveur de ces deux ouvrages remarquables peut se réduire à celte

expression employée par M. Dejean dans le cinquième volume de son

Species : M. Boisduval est de tous nos entomologistes celui qui COQ-

naît le mieux les lépidoptères.

Faune de l'oceame* par le docteur Boisduval. Uu gros vol. in-8''

imprimé sur grand papier vélin.

Entomologie de ^ladagascar, Bourbon et Maurice. — Lépidoptères,

par le docteur Boisdvval; avec des notes sur les métamorphoses, par

M. Sgainzi?^.

Huit livraisons, renfermant chacune a pi. coloriées, avec le tpxte cor-

respondant, sur papier vcim. 3'^ fr.

FAl'NA JAPONÏCA,

Sive descripîio animalium^ qute in itinere per Japoniam
,
jussu et

auspiciis superiorum, qui summum in India Batava imperium tenent,

suscepto, annis i823-i85o, collegit, notis, observationibus et adum-
Ijralionibus illnstravit; Ph. Fr. de Siebold. Prix de chaque livraison,

26 francs. L'ouvrage aura 25 livraisons.

Voyage de découverte autour du monde , et à la recherche de la

Pcrouse, par M. J. Dumont d'Urville ,
capitaine de vaisseau , exécuté

sous son commandement et par ordre du gouvernement, sur la corvette

l'Jslrolabe, pendant les années i8'26, i8:i7, 1828 et 1829. — His-

toire duVovage, 5 gros volumes in-S"* divisés en dix livraisons, avec

des vignettes en bois, dessinées par MM. deSainson, et Tony Johannot

,

gravées par Porret, accompagnées d'un atlas contenant 20 planches ou
cartes grand in-folio, divisées en deux livraisons.

Condition de la souscription.

Uhistoire du Vovage formera 5 gros vol. in-8° divisés en 10 livrai-

sons , plus un atlas de uo planches ou cartes, divisé en deux livraisons,

en tout douze livraisons. Le prix de chaque livraison, pourPiiri», est

de 5 fr. , et de 6 fr. 5o c. , franche de port, pou\' les départemens. La
onzième livrason est eu vente. — On souscrit sans rien payer
d'avance,

L'ART DE COMPOSER ET DÉCO!\ER LES JARDINS, par .M. Boi-

lard; ouvrage entièrement neuf, orné de 120 planches gravées sur acier,

Prix de l'ouvrage complet, texte et planches. i5 fr.

Cette publication n'a rien de commun avec les autres ouvrages du
môme genre p rtunt même le nom de l'auteur. Le traité que nous an-

nonçons est un travail tout neuf que M. Boitard vient de terminer après

des travaux immenses j il est très complet et à très bas prix, quoiqu^il
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5oit orné de 120 planches gravées sur acier. L'aut€ur et l'éditeur ont
donc rendu un grand service aux amateurs de jardins , en les mettant
à même de tirer de leurs propriétés le meilleur parti possible.

L'ART DE GRÉER LES JARDINS,

Contenant ; les préceptes généraux de cet art; leur application dé-

veloppée sur des vues perspectives, coupe et élévations, par des exem-
ples choisis dans les jardins les plus célèbres de France et d'Angleterre

;

et le tracé pratique de toutes espèces de jardins. Par M. N. Vergnaxjd,

architecte, à Paris.

Conditions de la souscription.

L'ouvrage, imprimé sur format in-fol., sera orné de lithographies

dessinées par nos meilleurs artistes et imprimées par RIM. Thierry
frères.

Il formera 6 livraisons de 4 planches chacune avec plusieurs feuil-

les de texte.

Chaque livraison est du prix de 12 franc^sur-papîer blanc.

— l5 id. id. Chine.
— 24 id. coloriée.

La première livraison aparule i^juin et les autres successivement
Icr i** de chaque inoi^.

FRANCE HISTORIQUE,

Par départemens, ses vues, ses moaumens, ses costumes et ses

grands hommes, dessinés ^'«^rè^ /laf^rcellithographiés parnos premiers

îirtistes, tels que Deroy, J. David, Villeneuvb, Tipkne, Sobried , IUon-

THEHEB, BlCHEBOlS , DeSMAISONS, ttC.

Chiique feuille imprimée sur demi-jésiis vélin, ne contiendra qu'un

même département, la vue du chef-lien, et trois autres points les plus

pittoresques, les costumes formant sujets historiés, et le portrait de

l'homme qui a le plus illustré -îon pays. Il sera donné aux souscripteurs

la carte routière de France par Simencocrt, imprimée sur grand-aigle,

et le texte et table en sus. 96 feuilles compléteront l'ouvrage ,
qui

sera publié en 16 livraisons de chacune 6 feuilles à 6fr. 96 ïr.

Chaque département séparé. 1 fr.



BUFFON
MIS AU NIVEAU DES CONNAISSAISCES ACTUELLES

PJR UN COMPLÉMENT,
ETFORMANTAVEC

LES SUITES
UN COURS COMPLET D'HISTOIRE NATURELLE.

Première Partie. OEUVRES COMPLÈTES DE BUFFON contenant

l'histoire des Mammifères et des Oiseaux.

Deuxième Partie, COMPLÉMENT , contenant YHistoire des progrès
des sciences depuis 1789 ,

par M. le baron Cuvier^ et YHistoire des

Mammifères et des Oiseaux découverts depuis la mort de Buffon
,

par M. Lesson.

Troisième partie. SUITES , contenant l'histoire naturelle des Pois-

sons, par M. Desmarest ; des Cétacés^ par M. F. Cuvîer ; des

Reptiles , par M. Dume'ril ; des Mollusques, par M. de Blainville
;

des Crustacés , par M. Milne Ed"\vards; des Arachnides^ par

M. Walcrenaer ; des Insectes, par ?riM. Boisduval , comte Dejean,
Lacordaire , Macquart , DE Sa^t-Fargeau ct Serville ,

des

Fers et Zoophites . par MM. Lesson et Rang ; des Annelides , par

M. Audouin; delà Botannique , par MM. de Candolle , Spacu et

DE Brebisson.

PROSPECTUS.

Depuis qu'une paix générale a facilité les voyages lointains et les

recherches paisibles des naturalistes, un vif élan a été imprimé ,
chez

tous les peuples civilisés , aux diverses branches des sciences naturelles.

Le goût général pour l'étude des êtres répandus à la surface du globe

ou des corps qui composent l'ensemble de notre planète , n'est plus

alimenté par une curiosité vague; un mobile plus élevé dirige aujour-

d'hui les hommes vers cette étude, source d'une haute et profonde

philosophie, où viennent puiser tour à tour les autres branches des

connaissances humaines , et qui féconde même celles qui lui sont eu

apparence les plus étrangères. Un besoin ardent des vériiés positives

domine les esprits de notre siècle. Chacun veut coimaître les choses et

les faits qui serv^ent de base à tout système, les méthodes n'étant que

des échafaudages accessoires où viennent se grouper les détails de ces

mêmes faits.

On désirait de toutes parts un tableau méthodique des sciences natu-

relles, une sorte de système général de la nature, où toutes les

découvertes modernes , où tous les travaux couronnés de résultats po-



sitifs et bien constatés, vinssent se classer clans un ordre ré^julier et

scientifique. Ce grand cnscinljlc , si impérieusement demandé
, est de-

venu un des besoins de notre époque; ce système ,
oii chaque partie

doit être distincte même en composant un tout unique , ou chaque

brandie des sciences naturelles devra être traitée par un homme spécial,

est le plan du vaste monument dont nous annonçons la prochaine pu-

blication.

Le grand travail de Buffon sur l'Histoire naturelle des Mammifères

et des Oiseaux nous servira de point de départ; mais il sera mis au ni-

veau do la science par le complément dont il sera accompagné , et

comme il aurait été aujourd'hui au-dessus des forces d'un seul homme
d'embrasser avec la même profondeur et une égale supériorité toute

l'histoire naturelle, les Suites à Biiffon , contenant les diverses parties

que notre faraud naturaliste n'avait pas traitées, ont été confiées aux

savans les plus éminens dans cliaque spécialité et formeront par leur

réunion un cours complet renfermant les trois règrics de la nature.

, Cette collection embrassera ainsi la généralité des sciences naturelles;

chaque traité sera séparé et plus ou moins étendu suivant l'im-

portance relative des matières qu'il devra contenir ,
comme les gravu-

res aident puissamment à la clarté des descriptions. Nous ajouterons à

chaque volume de texte un certain nombre de planches , sans toute-

fois rendre trop élevé le prix d'achat.

Cette publication se divise en trois parties distinctes pour lesquelles

on souscrit , savoir :

Première partie. OEUVRES COjIPLÈTESDE BUFFON (MM. Four-

rât FRERES, éditeurs), 20 vol. in-8° ; chaque volume orné d'un

cahier de planches. Prix : 4 f»'- figures noires, 6 fr. figures colo-

riées.

Deuxième partie. COMPLÉMENT A. BUFFON ( MM. Pourrat et

V^O[\Y.i^éditeurs) \[\ vol. in-8°.Prixde chaque volume:4fr. 5o c.(i);

et de chaque livraison d'environ 10 planches: 3 fr. figures noires, 6 fr.

figures coloriées.

Le i5 septembre i834, deux volumes seront en ven'e; ensuite, ré-

gulièrement il paraîtra tous les mois un volume , accompagné d'une

livraison de planches.

Troisième partie. SUITES A BUFFON ( M. Roret , éditeur
) ,

45 vol. in-8°. Prix de chaque volume : 4 ft"- 5o c. , et de chaque

livraison d'environ lo planches; 3 fr. figures noires, et 6 fr. figures

coloriées.

Il paraît une livraison d'un volume par mois depuis janvier i834.

Les personnes qui souscriront pour des parties séparées des Suites a

Buffon payeront chaque volume 6 J}\ Le prix des volumes sera

double sur grand papier vélin.

ON SOUSCRIT SANS RIEN PAYER D'AVANCE.

(i~ Les éditeurs ayant à payer pour cette collection des honoraires aux auteurs,

le prix des volumes ne peut Ctre comparé à celui des réimpressions d'ouvrages

appartenant au domaine public et exempts de droits d'auteurs, tels queBuflbn,
Vollaiie, etc. , etc.
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BELLE ÉDITION, FORMAT lN-8^

SUITES A BÏJFFON9
Formant, avec lzs OEuvbes de cet auteur, un Cours complet

d'HiSTOIBE naturelle embrassant les TUOIS RÈGNES DE LA NATURE.

Les noms des auteurs indiqués ci après seront pour le publi» une garantie certaine de

la conscience et du talent apportés à la rédaclioades dififercns traités.

Messieurs
,

AudinetServille, ex-président (le la société cnlomolo^^ique, membre
de plusieurs sociétés savantes, nationales et étrangères, un des colla-

boiateurs de VEncyclopédie y auteurdepiu^icurs mémoires sur l'ento-

mologie, etc. ( Orthoptères , Tsévroptères et Hémiptères),

AuDOUiN , Profeseur Administrateur du Muséum, membre de plu-

sieurs sociétés savantes, nationales et étrangères [Annéîides).

Bc

Faune de Madagascar y etc. ^ctc. ( Lépidoptères),

De Blainville, membre de l'Institut, professeur-administrateur du

Muséum d'histoire naturelle^ professeur à la faculté des Sciences
,

etc. ( Mollusques ).

De Brecisson , membre de plusieurs sociétés savantes ,
auteur des

Mousses et de la Flore de Normandie ( Plantes Cryptogames ).

A. De Gandolle, de Genève. {Botanique).

CuvîER ( Fr ). , membre de l'Institut. ( Cétacés).

Dejean (le comte) lieutenant-général
,
pair de France. ( Coléoptères ).

Desmabest, membre correspondant de l'Institut
,
professeur de Zoologie

à l'école vétérinaire d'Alibrt. ( Poissons ).

Dumeril , membre de l'Institut, professeur administrateur duMuséum
d'Histoire naturelle, professeur à l'Ecole de Médecine, etc. {Reptiles).

Lacordaire, naturaliste voyageur^ membre de la société Entomologique,

auteur de divers mémou'es sur i'entoHiologie, etc. [Introduction à

rEntomologie ).

Lesson , membre correspondant de l'Institut, professeur à Rochefo: t

,

naturaliste de l'expédition de la Co€j[uille , auteur d'une foule d'ou-

vrages sur la Zoologie , etc. ( Zoophytes et vers ).

Macquart, directeur du Muséum de Lille, auteur des Diptères du
nord de la France ^ etc. , etc. ( Diptères ).

MiLNE-EDWARS, profcsscur d'Histoire naturelle, membre de diverses so-

ciétés savantes, auteur de plusieurs travaux sur les crustacés, les in-

sectes , etc. , etc. ( Crustacés ).

Le Peletier de Saint Fargeau, ex-président de la société entomologi-

que, un des collaborateui s de VEncyclopédie y
auteur de la Mono-

graphie des Tentrhédines, etc. , etc. ( Hyménoptères ).

Spach, aide-naturaliste au Muséum {Plantes phanérogames).

Sander Rang , officier au corps royal de la marine ( Zoophytes et

vers) , avec M. Lesson.

Walckenaer, membre de l'Institut, auteur de plusieurs travaux sur les

arachnides , etc. , etc. {Arachnides et Insectes aptères).
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Conditions delà souscription.

Les SUITES A BuFFON formeront 45 volumes in-8 environ , imprimés
avec le plus grand soin et sur beau papier ; ce nombre paraît suffisant

pour donner à cet ensemble toute l'étendue convenable; ainsi qu'il a

été dit précédemment , chaque auteur s'occupant depuis long-temps de
la partie qui lui est confiée , l'éditeur sera à môme de publier en peu de
temps la totalité des traités dont se composera cette utile collection.

Depuis le i" janvier i834 » il paraît au moins tous les mois un vol.

in-8, accompagné de livraisons d'environ lo planches noires ou coloriées.

Prix du texte, chaque volume 4 fr» 5o c.

Prix de chaque livraison (noires 3
de planches (coloriées 6

Nota. Les personnes nui touscriront pour des parties séparéespaît-
ront chaque volume ^jr. Le prix des volumes sera double sur papier
vélin.

Cette collection rendra un très grand service en remplissant la lacune
immense que Buffon a laissée dans les sciences naturelles, car les noms
des collaborateurs des Suites à Buffon en garantissent d'avance le succès.

En effet, il suffit de nommer MM. de Biainville , De Candolle, Fr.

Cuvier, le comte Dejean, Desraarest, Duméril , Lesson, Walckenaer,
etc.

,
pour être certain de travaux extraordinaires et consciencieux

dont sera dotée cette collection unique, qui sera indispensable à tous
les possesseurs des œuvres de Buffon, quelle qu'en soit l'édition.
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SUITES DE BUFFON,
FORMAT IN- l8,

Formant f avec les QEuvres de cet Auteur

,

TJN

COURS COMPLET DHISTOIRE NATURELLE,

CONTENANT lES TROIS REGNES DE LA NATURE;

Par MM. Bosc, Bbonghiart, Bloch, Castbl, Guérin, de Lauarck, LAiaEttLi

DB MiBBEL, PaTKIN. SONKINI Ct DB TlGNY,

1.1 PLOPÀtT UEVSKIS DE l'iSSTITCT ET PBOÏES&ECS* AD J.iftDII OU tOt.

Cette collection, primitivement publiée parles soins de M. Déter-

yille , et qui est devenue la propriété de M. Roret , ne peut être donnée

par d'autres éditeurs, n'étant pas, comme les Œuvres de Buffon, dans

le domaine public.

Celte Collection forme 108 volumes, ornés d'environ'6oo planche?,

dessinées d'après nature par Desève, et précieusement terminées au

burin. Elle se compose des ouvrages suivans :

Histoire NAiraELLE des insectes, composée d'après Réaumur, Geof-

froy, Degeer, Roesel, Linnée, Fabricius , et les meilleurs ouvrages

qui ont paru sur cette partie, rédigée suivant les méthodes d'Olivier

et de Latreille, avec des notes, plusieurs observations nouvelles et 'des

figures dessinées d'après nature; par F- -M. -G. deTigny et BR0^•G^'IART,

pour les généralités. Edition ornée de beaucoup de figures, augmentée

et mise au niveau des connaissances actuelles, par M. Guérin. 20 vol.

et 24 livraisons de planches, figures noires. 20 fr. 4o c.

Le même ouvrage, figures coloriées. .

^9^''*

— NATURELLE DES végétaux , classés par familles, avec la citation de

la classe et de l'ordre de Linnée , et l'indication de l'usage qu'on peut

faire des plantes dans les arts, le commerce, l'agriculture, le jardinage,

la médecine, etc., des figures dessinées d'après nature, et un Gênera

complet, selon le système. de Linnée, avec des renvois aux familles

naturelles de Jussieu
;
par J.-B. Lamarcr , membre de l'Institut ,

pro-

fesseur iiu Muséum d'Histoire naturelle, et par C.-F.-B. 3ijRBEL,

membre de l'Académie des Sciences, professeur de botanique. Edition

ornée de 120 planches représentant plus de 1600 sujets. 00 vol., et

24 livraisons de planches, figures noires. 00 iv. 90 c.

Le même ouvrage, figures coloriées. 4^ ^^' ^^ c.

— NATURELLE DES COQUILLES, Contenant leur description, leurs

mœurs et leurs usages; par M. Bosc, membre de l'Institut. 10 vol.,

et g livraisons de plaiiches, figures noires. 10 tr. 65 c.

Le même ouvrage, figures coloriées. 16 fr. 5o c.

Histoire mtcrelle des vers , contenant leur description , leurs

mœurs et leurs usages; par M. Bosc. 6 vol., et 6 livraisons de planches,

figures noires. 6 fr. 60 c.

Le même ouvrage , figures coloriées. 10 fr. 00 c.
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HiSTOiBE 5ATCBELLB DES CRfSTAcÉs , Contenant leur description, leurs •

mœurs et leurs usages
;
par M. Bosc. 4 vol., et 5 livraisons de planches,

figures noires. 4 f»*. ^5 c.

Le même ouvrage, figures coloriées. 8 fr.

— NATORELLE DES MiRERADx , par M. E.-M. PATRiN , membre de l'In-

slitul. Ouvrage orné de 4o planches, représentant un grand nombre de

sujets dessinés d'après nature, lo yol., et 8 livraisons de planches,

figures noires. lo fr 3o c.

Le même ouvrage, figures coloriées. i5 fr. 5o c.

— NATURELLE DES POISSONS , aTcc des figurcs dcssinccs d'après nature, 1
parBLOCH; ouvrage classé par ordres, genres et espèces , d'après le

système de Linnée avec les caractères génériques ; par René-Kichard

Castel. Édition ornée de lO'o planches représentant Coo espèces de

poissons ( 10 volumes). . 3o fr.

Avec figures coloriées. 4^ ^^'

— NATURELLE DES REPTILES, avcc dcs figiircs dcssinécs d'après nature;

par SoNNiNi, homme de lettres et naturaliste, et Latreillë , membre
de l'Institut. Edition ornée de 54 planches , représentant environ i5o

espèces différofites de serpens, vipères, couleuvres, lézards, grenouilles,

tortues , etc. 8 vol., et 1 1 livr. de pi. , fig. noires. 9 fr. 85 c.

Le même ouvrage, figures coloriées. 17 fr.

Prix de chaque volume, po^r les ouvrages ci-dessus. r5 c.

Prix de chaque livraison de figures , composée d'environ 5 planches,

55 c. en noir, et 1 fr. figures coloriées.

Tous les ouvrages ci-dessus sont en vente.
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COLLECTION DES MANUELS

FORMANT UNE

lEICTCiLOlPlBli1
DES

SCIENCES ET ARTS,
FORMAT IN- 18;

PAR UNE RÉLMON DE SAVA>^S ET DE PRATICIENS,

MM, ÂuoROs, directeur «lu Gymnase normal; ÀRSErtsK
,
peintre; Boitard, natura-

liste ; CniiBO , directeur de ^slitiition royale de musique; Fki\dii\a>d Di:nis
;

JcLiA-FoNTRXHLLK , profes?enr de chimie; Hf;OT, naturaliste; I>aci;oix, membre
deTInstitut; LACNir, fondeur de la colonne de la place Vendôme ; Sébastikx

Le.noemand, prolVsseur de technologie; Lb^son, naturaiiî'te ; Perrût, membre de
la Société rovale académique des sciences : Pelchbt ; Riffault, ancien directeur

di's poudres et salpêtres; 7'ebquem
,
professeur aux Ecoles royales; Tot'ssiisr,

architecte ; Vbrgnal'b*, ancien élève de TEcole Polytechnique, etc., etc.

Dept'i^ que le? Sciences exactes ont, par leur application à l'Agri-

cuilure et aux Arts, contribué si puissamment au développement de

l'Indjislrie agricole et de l'Industrie manufacturière, leur étude est

devenue un LdPoin pour toutes les classes de la société. Les Mathéma-
tiques , la Physique , la Chimie , sont des sciences qu'il n'est plus per-

mis d'ignorer; aussi les traités de ce genre sont-ils aujourd'hui dans

les mains des artisans et dans celles des gens du monde. Mais on a

généralement reconnu que la cherté de ces sortes de livres est un grand

empêchement à leur propagation , et que la rédaction n'a pas toujours

la clarté et la simplicité nécessaires pour faire pénétrer promptemeiit

dans l'esprit les principes qu'ils exposent. C'est pour remédier à ces

deux inconvéniens que nous avons entrepris de publier, sous le titre

de Blanuels, des Traités vraiment élémentaires , dont la réunion for-

mera une Encyclopédie portative des Sciences et des Arts, dans la-

quelle les agriculteurs, les fabricans, les manufacturiers et les ouvriers

en tout genre trouveront tout ce qui les concerne, et par là seront ù

même d'acquérir à peu de frais toutes les connaissances qu'ils doivent

avoir pour exercer avec fruit leur profession.

Les professeurs , les élèves , les amateurs et les gens du monde
pourront y puiser des connaissances aussi solides qu'instructives.

Plusieurs de qo? Manuels sont arrivés cd peu de tepaps à plusieur»
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éditions : un si grand nombre est une preuve évidente de leur utilité;

aussi sommes-nous décidés à en continuer la publication avec toute la

célérité possible. La rédaction des volumes à faire paraître est fort

avancée, et nous croyons pouvoir promettre que cette intéressante

Collection sera terminée avant peu.

La meilleure preuve que nous puissions donner de Tutilité et de h
bonté de celte Encyclopédie populaire, c'est le succès prodigieux des

divers traités parus, et les éloges qu'en ont faits les journaux.

Cette entreprise étant toute philantropique, les personnes qui au-

raient quelque chose à faire parvenir dans l'inlérct des sciences et des

arts, sont priées de Venvoyer franco à M. le DUccteur de l'Encyclo-

pédie in- 1 S <, chezRoRET, libraire, rue HautefeuiHe, n° lobis, au coin

de celle du Battoir, à Paris.

Tous les Traités se vendent séparément. Un grand nombre est en

vente; les autres paraîtront successivement. Pour les recevoirfranc de

port, on ajoutera 5o centimes par volume in- iS,

Manuel d'algèbre, ou Exposition élémentaire des principes de cette

science, à l'usage des personnes privées des secours d'un maître; par

M. TERQtEM, docteur es sciences, officier de l'Université, professeur

aux Écoles royales, etc. i^ édition. Un gros volume. 5. fr. 5o c.

— DE l'amidotsnier ET DU VERMiCELLiER
,
||}quel 00 a joint tout ce qui

est relatif à la fabrication des produits obtenus avec la pomme de terre,

les marrons d'Inde, les châtaignes, et toutes les autres plantes connues

pour contenir quelque substance amilacée ou féculente; par M. RIobin.

Un vol. orné de figures.
^

5 fr.

— d'architecture, ou Traité général de l'art de'bûtir; par-M. Tous-

saint, architecte. Seconde édition. Deux gros vol. ornés d'un grand

nombre de pi. 7 f''.

— DE l'armurier, du fourbisseur et de l'arquebusier, ou Traité

complet et simplifié de ces arts; par M. Paulin Désormeaux. Un vol.

orné de pi. 3 fr.

— d'arpentage, ou Instruction sur cet art et sur celui de lever les

plans ;
par M. Lacroix, membre de l'Institut. Cinquième édition. Un vol.

orné de planches. ^ 2 fr. 5o c.

— d'arithmétique démontrée, à l'usage des jeunes gerrfqui se des-

tinent au commerce, et de tous ceux qui désirent se bien pénétrer de

cette science; par M. Collin; et revu par M. R...., ancien élève de

l'Ecole polytechnique. Un vol. 8* édition. 2 fr. 5o c.

— DE l'artificier, OU l'Art de faire toutes sortes de feux d'artifice à

peu de frais, et d'après les meilleurs procédés, contenant les Elémens

de la Pyrotechnie civile et militaire, leur application pratique à tous

les artifices connus jusqu'à ce jour, et à de nouvelles combinaisons

fulminantes; par M. Vergnaud, capitaine d'artillerie. Deuxième édif.

Un vol. orné de planches. 5 fr.

— d'astronomie, ou Traité élémentaire de cette science, d'après l'état

aclueldenos connaissances, contenant l'Exposécomplet du Systèmedu
Monde, basé sur les travaux les plus récens et les résultats qui dérivent

des recherches de M. Pouillet, sur la température du soleil, et de celles

de M. Arago sur la densité de la partie extérieure de cet astre; par

M. Bailly, membre de plusieurs sociétés savantes. Troisième édition.

Un vol. orné de planches.
^

2 fr. 5o c.

— DE l'accordeur, OU l'art d'accorder le piano, mis à la portée de tout

le monde par M« Giorgio di roma. a* édit* i vol. orné de fig. i fr. 25 c.j
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MaRîîel du bakqïibr, de l'agent de change et du courtier, conte-

nant les lois et règlemens qui s'y rapportent, les diverses opérations de

change, courtage et négociations des effets à la Bourse ; par M. Pecchet.

Un vol. îi fr. 5o c.

. — PC BIJOUTIER, DU JOAILLIER ET DE l'orfèvre, OU Traité coinpiet et

simpliOé decesarls;parM. Juliade Fontenelle. a vol. ornés de p\. ^ fr.

— DU bonnetier et du fabricawt de bas, ou Traité complet et

simplifié de ces arts
;
par MM. V. Leblanc et Préaux-Caltot. Un to-

lume orné de planches. 3 fr.

— DE botanique, contenant les principes élémentaires de cette science,

la Glossologie, l'Organographie et la Physiologie végétale, la Phy-

îothérosie, l'Analyse de tous les systèmes, tant naturels qu'artificiels
,

faits sur la distribution des plantes, depuis Aristote jusqu'à ce jour; et

le développement du système des familles naturelles. Deuxième édit.

Un vol. orné de planches. 5 fr. 5o c.

— DE botanique, deuxième partie , flore française, ou Description

synoptique de toutes les plantes phanérogames et cryptogames qui

croissent naturellement sur le sol français, avec les caractères des genres

des agames et l'indication des principales espèces; par M. Boisduval.

Trois gros vol. lo fr. 5o c.

Atlas de botanique, composé de 120 planches, représentant la plu-

part des plantes décrites dans l'ouvrage ci-dessus.

Prix : figures noires, i8 fr. Figures coloriées , 36 fr.

Manuel du bottier et du cordonnier, ou Traité complet de ces arts,

par M. MoRîN. Un vol. orné de planches. 3 fr.

— de biographie , ou Dictionnaire historique abrégé des hommes
célèbres; par M. Noël, ancien membre du conseil d'Instruction

publique, et inspecteur général des études. Deuxième édition,

entièrement refondue. Deux volumes. 6 fr.

— DU bourrelier Eli du selher , coutenaut la description de tous les

procédés usuels
,
perfectionnés ou nouvellement inventés, pour garnir

Voûtes sortes de voitures, et préparer les attelages
j
par M. Lebrun. Un

vol. orné de fig. 3 fr.

— DU boulanger, du négociant en grains, du meunier et du construc-

teur DE moulins. Deuxième édit. , entièrement refondue par M M. Julia

DE Fontenelle et Benoist. Un gros vol. orné de pi. 3 fr. 5o c.

complet du blanchiment et du blanchissage, nettoyage et DE-

GRAISSAGE DES FILS ET ETOFFES DE CHANVRE, LIN, COTON, LAINE, SOIE
,

ainsi que de la Cire, des Eponges, de la Laque, du Papier, de la Paille,

etc. , offrant l'Exposé de toutes les découvertes
,
perfectionnemens et

pratiques nouvelles dont les arts se sont enrichis , tant en France que
dansTétranger; par M.JuLiA DE Fontenelle. Deux vol. ornés de pi. 5 f.

— DU BRASSEUR, OU l'Art de faire toutes sortes de bières, contenant

tous les procédés de cet art; traduit de l'angl, de Accum. i* edit., revue,

corrigée et augmentée ,
par M. Yergnaud. Un vol. 2 fr. Soc.

— DE CALLIGRAPHIE, méthode complète de Carstairs, dite Améri-

caine, ou I'art d'écrire en peu de leçons par des moyens prompts et

faciles, trad. de l'anglais par M. Tremert, accompagné d'un Allas ren-

fermant un grand nombre de modèles mis en français. Nouv. édit. 3 fr.

DU CARTONNIER, DU CARTIER ET DU FABRICANT DE CARTONNAGE, OU l'Art

de faire toutes sortes de cartons, de cartonnages et de cartes à jouer,

contenant les meilleurs procédés pour gauftrer, colorier, vernir, dorer,

couvrir en paille, en soie, etc., les ouvrages en carton ;
par M. Lebrun,

de plusieurs sociétés savantes. Uo vol. orné d'un gr. nomb, de fig. 3 fr.
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Maiîfel DTJ cniRPENTiER , OU Traité complot et -impiiCé de cet art; par

Mi\l. Hancs et BisTON (Valentin). Troisième édilion. Un toI. orné de

douze planche?. . 5 fr. 5oc.

DU CHAMOISEUR, MAROQUINIER, PEAUSSIER ET PARCHEMINIER , COnle-

nnnt les procédés les plus nouveaux , toutes les découvertes faites jus-

qu'à ce jour, et toutes les connaissances nécessaires à ceux qui veulent
*

pratiquer ces arts; par M. Dessables. Un vol. orné de pi. 3 fr.

— DU CHANDELIER ET DU ciRiER, suîvi de l'Art du fabricant de cire à

cacheter; par M, Sébastien Lenormand, professeur de technologie, etc.

Lu gros vol. orné de planches. 3 fr.

— du CHARCUTIER, OU l'Art dft préparer et de conserver les diffé-

nntcs parties du cochon, d'après les plus nouveaux procédés, précédé

de l'art d'élever les porcs, de les engraisser et de les guérir; par une
réunion de Charcutiers, et rédigé par mad. Celnart. Un vol. 2 fr. 5o c.

— DU CHASSEUR, Contenant un Traité sur toutes les chasses ; un vo-

cabulaire des termes de yénerie, de fauconnerie et de chasse; les lois,

otdonnanccs de police, etc., sur le port d'armes, la chasse, lap pêche,

la louvcterie. Quatrième édit. Un vol., avec fig. et musique. ' 3 fr.

— DU CHAUFOURNIER, Contenant l'Art de calciner la pierre à chaux

et à plâtre, de composer toutes sortes de mortiers ordinaires et hydrau-

ii(]:KS, ciiîîens, pouzzolanes artificielles, béions, mastics, briques

crues ,
pierres et stucs , ou marbres factices propres aux constructions ;

par M. BisTON. Un gros vol. 3 fr.

— DE CHIMIE, OU Précisélémentaire de cette science, dans l'état actuel

de nos connaissances. Qualrième édition revue, corrigée et très augmen-
tée, par M. Vergnacd. Un gros vol. orné de figures. 5 fr. 5o c.

— DE CHIMIE AMUSANTE, OU nouvelIcs Récréalions chîmiqucs , conte-

nant une suite d'expériences curieuses et instructives en chimie, d'une

exécution facile, et ne présentant aucun danger
;
par Frédéric Accum ;

î^uivi de notes intéressantes sur la Physique, la Chimie,» la Minéra-

logie, etc., par Samuel Parkes. Traduit de l'anglais, Troisième e'dit.

,

revue par M. Vergnaud. Un vol. orné de fig. 3 fr.

— DU COLORISTE, OU iustruclion complète et élémentaire pour l'en-

luminure, le lavis et la retouche des gravures, images, lithographies,

planches d'histoire naturelle, cartes géographiques et plans topogra-

phiques, contenant la description des instrumens et ustensiles propres

au coloriste, la composition, les qualités, le mélange et l'emploi des

couleurs, et les différens travaux d enlumination par M. A. M. Perrot,

Revu et augmenté par M. E. Blanchard, peintre d'histoire naturelle.

1 vol. orné de planches. 2 fr. 5o c.

Art de se coiffer soi-même, enseigné aux dame?, suivi du Manuel

DU COIFFEUR, précédé de i)réceples sur Tenl retien , la bcaiilé et la con-

servation de la chevelure, etc., etc.
;
par M. Yillaret. Un joli volume.

2 fr. 5o C.

Manuel DE LA BONNE COMPAGNIE, ou Guide de lapolitesse, deségards, du

bon ton et de la bienséance ;
par Mme Celnart. 6^ cdit. Un vol. 2 fr. 5o c.

— DU CHARRON ET DU CARROSSIER, OU l'Art de fabriquer toutes sortes

de voilures; par M. Nosban. 2 vol. ornés de pi. 6 fr.

DU CONSTRUCTEUR DE MACHINES A VAPEUR, par M. JANVIER, officicr

au corps royal de la marine. Un vol. orné de [>lanches. 2 fr. 5o c.

— DU CONSTRUCTEUR DE CHEMINS DE FER, OU essni suF Ics principes géné-

raux de l'art de construire les cheiuins de fei
;
par M. Ed. Biot, l'un des

gérons des travaux â\\ chemin de fer de St-J'Uieui.e, i v. orué de p!. 3 f.
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Manuel poiîb la construction et le dessin des cartes géographiques,

contenant des considérations générales sur l'étude de la géographie, l'u-

sage des caries et les principes de leur rédaction, le tracé linéaire des

projections, les instruniens qui servent aux différentes opérations, etla

manière de dessiner toutes espèces de cartes, par A. M. Perrot, ou-
vrage orné d'un grand nombre de planches. Un vol. 5 fr.

— DES CONTRIBUTIONS DIRECTES , à l'usage dcs Contribuables, des rece-

veurs, des employés des contributions et du cadastre, suivi du mode
des réclamations, et la marche à suivre pour obtenir une juste et

prompte décision, etc., par M. Deloncle. ex-contrôleur. Un vol. 2 f. 5oc.
— DE l'histoire natcrelle DES CRUSTACES, Contenant leur description

et leurs mœurs, avec figures dessinées d'après nature, par feu 31. Bosc,
de l'Ioîlitut; édition mise au niveau des connaissances actuelles, par

M. Desmàrest, correspondant de l'Acad. royale des Sciences. 1 vol. 6 fr.

— DU CUISINIER ET DE LA cuisinîÈre , à l'usagc de la ville et de la cam-
pagne , contenant toutes les recettes les plus simples pour faire bonne
chère avec économie, ainsique les meilleurs procédés pour la pâtisserie

et i'otrne, précédé d'un Traité sur la dissection des viandes, suivi de

la manière de conserver les substances alimentaires, et d'un Traité

sur les vins
;
par M. Cardelli , ancien chef d'office. T^em>ième édition.

\^n gros vol. orné de figures. 2 fr. 5o c.

— DU cultivateur forlstier, contenant l'art de cultiver en forêts

tous les arbres indigènes et exotiques, propres à l'aménagement des bois,

Tcxplication des termes techniques employés dans le langage forestier

et t'a botanique dendrologique : un extrait des lois concernant les pro-

priétés particulières soumises au régime forestier et les fonctions des

gardes j enfin une Flore dendrologique de la France
j
par M. boitard,

mcinbre de plusieurs sociétés savantes nationales et étrangères. 2 v. 5 fr.

— DU ct'LTivATEiR ERiNÇAis , OU l'Art de bien cultiver les terres, de

soigner les bestiaux et de retirer des unes et des autres le plus de béné-
fices possible

;
par iM Thiébaut de Bernëaud. Deux vol. 5 f.

— de LA correspondance COMMERCIALE, conteuaut : un Dictionnaire

des termes du commerce, des modèles et des formules épistolaires et

de comptabilité, pour tous les cas qui se présentent dans les opérations

commerciales, avec les notions générales et particulières sur leur em-
j)loi, par M. G. F. IIeess -Lestienne, 2* édition, revue , corrigée et aug-
mentée d'un nouveau mode pour dresser les comptes d'intérêts, de plus,

d'un traité sur les lettres de change, billets et autres effets de commerce,
ainsi que de toutes les formules qui y sont relatires, etc. i vol 2 fr. 5oc.
— DES DAMES, OU l'Art dc l'Elégance ; sous le rapport de la toilette, des

honneurs de la maison, des plaisirs et des occupations agréables.

Deuxième édition
;
par mad. Celnart. Un vol. orné de fig. 3 fr.

— DE LA^)ANSE, Comprenant la théorie, la pratique et l'histoire de cet

art, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours ; à l'usage des

amaîeurs et des professeurs, par M. Blasis; traduit de Panglais par

M. P. Vergnaud, et revu par M. Gardel. Un gros vol. orné de planches

et musique. 5 fr. 5oc.
— DES DEMOISELLES, OU Arts et MéticTS qui leur conviennent, tels

que la couture, la broderie, le tricot, la dentelle, la tapisserie, les

bourses, les ouvrages en filets, en chenille, en ganse, en perles, en

cheveux, etc. , etc.; enfin tous les arts dont les demoiselles peuvent

s'occuper avec agrément, par mad. Elisabeth Celnart. Quatrième édit.

Un volume orné de planches. 3 fr.

2
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Manuel du dessinateur, ou Traité complet de cet art, contenant le dessin

linéaire à vue, le dessin linéaire géométrique , le dessin de l'ornement,

le dessin de la f)i,nire, le dessin du paysage, le dessin et lavis de la topo-
graphie; par M. Perrot, etc. Troisième eclit. L'n vol. orné de pi. 3 fr.

DU DESSINATEUR ET DE l'iMPRIMEUR LITHOGRAPHE, par M. BrÉGEAUT,
lithographe breveté. Tro/^zèr/ze eV/z7. Un vol. orné de lithographies. 3.fr.

— DU DESTRUCTEUR DES ANIMAUX NUISIBLES, OU l'Art de prendre et de

détruire tous les animaux nuisibles à l'agriculture, au jardinage, à

l'économie domestique , à la conservation des chasses, des étangs, etc.

,

etc.; par M. Vérardi. Deuxième édition. Un vol. oiné de pi. 3 fr.

— DU DISTILLATEUR LiQUORisTE, OU Traité de la dislillatîon en général;

suivi de l'Art de fabiiquer des liqueurs à peu de frais et d'après les

meilleurs procédés; par M. Lebeaud. Troisième édit. Un vol. 3 fr.

— d'éconoîmie DOMESTIQUE, couîcnant toutes les recettes les plus

simples et les plus efficaces sur l'économie rurale et domestique, à

l'usage de la ville et de la campagne; par inadanie Celnart. Deuxième
édition. Un vol. orné de figures. i fr. 5o c.

— d'écoisomie politique; par M. J. Pautet. i vol. 2 fr. 5o c.

DES ECOLES PRIMAIRES MOYENIVES ET NORMALES ^ OU Guidc Com-
plet des instituteurs et des institutrices, contenant, i^ l'exposé des

principes et des méthodes d'instruction et d'éducation populaire de tous

les degrés; 2^ des Catalogues pour la composition de bibliothèques po-
pulaires; 3^^ des Lois, Circulaires et Pièglemens de l'autorité sur l'ensei-

gnement primaire; 4° des Plans pour la construction déniaisons , d'é-

coles , et la distribution des salles de classes
;
par un membre de l'Uni-

versité, et revu par M. Matter^ inspecteur général des études. Un vol.

orné de planches. 2 fr. 5o c.

— d'entomologie, en Histoire naturelle des Insectes; contenant la

synonymie et la description de la plus grande partie des espèces d'Eu-

rope et des espèces exotiques les plus remarquables; par 31. Boitard.

Deux gros vol. 7 fr.

Atlas d'entomologie, composé de i lo planches représentant les

insectes décrits dans l'ouvrage ci-dessus.

Figures noires , 17 fr. Figures coloriées, 34 fr.

Manuel d'Électricité atmosphérique, par M. Uiffault. Un volume
orné de planches. 2 fr. 5o c.

—d'équitation, à l'usage des deux sexes, contenant, le manège civil et

militaire , le manège pour les dames; la conduite des voitures; les soin s

et l'entretien du cheval en santé; les soins à donner au cheval en voya-

ge; les notions de médecine vétérinaire indispensables pour attendre

les secours réguHers de l'art; l'achat, le signalement et l'éducation des

chevaux. Orné de 24 jolies figures lithograpliiées par V^dam. Par

M. A. D. Vergnaud. 1 vol. 3 fr.

— DU STYLE ÉPisTOLAiRE, OU Choix de Lettres puisées dans nos meil-

leurs auteurs, précédé d'instructions sur l'Art épistolaire et de Notices

biographiques ;
2" édition, par M. Biscarrat et par madame d'HAUTPOCL.

Un gros vol. 2 fr. 5o c.

— DU fabricant d'Étoffes imprimées et du fabricant de papiers peints ,

contenant les procédés les plus nouveaux pour imprimer les étoffes de

coton, de lin, de laine et de soie, et pour colorer la surface de toutes

sortes de papiers ; par M. Sébastien Lenormand. Un vol. orné de pi. 3 fr.

— DU fabricant de draps ^ ou Traité général de la fabrication des

draps; par M. Bonnet. Un vol. 5 fr.
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Manuel eu fabricant d'indiennes, renfermant les impressions des
laines, des chaîis et des soies ^ précédé de la desciiption ibotanique et
chimique des matières colorantes. Ouvrage orné de planches

, et des-
tiné à faire suite au Manuel du fabricant cVétoffes imprimées et de pa-
pier peints

,
par M. L.J.-S. Thillaye, professeur de chimie appliquée

aux arts et à la teinture. Un vol. 3 fV. 5o e.

— DU FABRICANT ET DE l'épiratei'r d'huile, sujvi d'uD Apercu sur
réclairage par le gaz, par M. Jllia Fontenelle. Un vol. orné de pi. 5 IV.

DES FABRICANS DE CHAPEALX EN TOCS GENRES, tcls qilC feUtrcS dlVefS;
schakos, chapeaux de soie, de coton, et autres étotiés fiiamènleuses,
chapeaux déplumes, de cuir, de pailles, du bois, d'osier, etc., et en-
richi de tous les brevets d'invention, par 31M. Cli;z et F., labricans,
et JoLiA FoNTENELLE, prolésseur de chimie. Un vol. orné de pi. 3 fr.— DU FABRICANT DE PAPIERS, suivi dc l'art du fabricant de cartons,
et de l'art du formaire; par M. Sébastien Lenormand. Deux vol. ornés
d'un grand nombre de planches. lo fr. 5o c.— DU FABRICANT DE PRODUITS CHIMIQUES, OU Fofmules et Procédés
usuels relatifs aux matières que la chimie fournit aux arts inilustriels ,

à la médecine et à la pharmacie, renfermant la description des opéra-
tions et des principaux ustensiles en usage dans les laboratoires

; par
M. Thillaye , professeur de chimie, chef des travaux chimiques de
ancienne fabrique de M. Vauquelin. Deux vol. ornés de pi. ^ fr.

D« FABRICANT DE SUCRE ET DU RAFFINEUR, OU EsSai SUr IcS différer!»

moyens d'extraire le sucre et de le raffiner; par MM. Blachette et

ZoÉGA. a*" édition. Ln vol. orné de planches. . 5 fr. jo c.

THÉORIQUE ET PRATIQUE DU FABRICANT DE CmRE ET DE POIRÉ^
avec les moyens d'imiter avec le suc des pommes ou des poii es, le via

de raisin , l'eau- de-vie et le vinaigre de vin ; suivi de l'art de faire les

vins de fruits et les vins de liqueurs artificiels , de composer des arômes
ou bouquets des vins

, et de laire avec les raisins de tous les vignobles
soit les vins de Basse-Bourgogne , du Cher, de ïouraiue , de Sainl-

Gilles , dePvoussillon , de Bordeaux et autres. Ouvrage indispensable

aux marchands de vins , fabricans de cidre , cultivateurs, et aux amis de
l'économie domestique, avec fig. par M. L.-F. Dudief. Un vol. 2 fr. 5o c.

— DU FERBLANTIER ET DU LAMPISTE, OU l'Art de Confectionner en fer-

blanc tous les ustensiles po5^ible^, l'étamage , le tiavail du zing, l'art

de fabriquer les lampes d'après tous les systèmes anciens et nouveaux,
oraé d'un grand nombre de figures et de modèles pris dans les meil-

leurs ateliers; par M. Lebrun. Un vol. in-i8. 5 fr.

— Di; FLEURISTE ARTIFICIEL, OU lArt d'iuilter d'après nature toute es-

pèce de fleurs, en papier, batisie, mousseline el autres étoffes de colon
;

en gaze, taffetas, satin, velours; de faire des fleurs en or, argent;

chenille, plumes, paille, baleine, cire, coquillages, les autres fleurs

de fantaisie; les fruit-? arlificiels; et contenant tout ce qui est relalil au
commerce des fleuis ; suivi de I'Art du plumassier, par mad. Celsart
Un vol. orné de figures. 2 fr. jo c.

— DU fondeur sur tous METAUX, OU Traité de toutes les (qjérations

de la fonderie, contenant tout ce qui a raj)porl à la fonte el au mou-
lage du cuivre, à la f;!bricalii»n des pomper à incendie et des machines

hydrauliques , etc., *t[c.
;
par Launay, fondeur de la colonne de la place

Vendôme, etc. Deux vol. ^nés d'un grand nombre de pi. 7 fr.

— THÉORIQUE ET PRATiQu^uu MAÎTRE DE FORGES, OU l'Art de travailler

le fer; par 31. La>drin, ingénieur civil. Deux vol. ornés de pi. 6fr.
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Manuel des gardes champêtres, forestiers, garde-pêche , contenant

l'exposé méthodique dus lois, etc.; sur leurs allribulions , fonctions,

droits et devoirs , avec les forn^ules et modèles des rapports et des
procès-verbaux; par M. Rondonneau. Un vol. 2 fr. 5o c.

— DES gardes-malades, ct dts personnes qui veulent se soigner

elles-mêmes ; ou l'Ami de la santé , contenant un exposé clair et précis

des soins à donner aux malades de tout genre
; par M. xMorin , doc-

teur en médecine. Un vol. Troisihne édit. 2 fr. 5o c.— DES GARDES NATiONAix DE France, Contenant l'école du soldat et

de peloton , d'après l'ordonnance du /| mars 1801 , l'entretien des

armes, etc.; précédé de la nouvelle loi de 18 1 s?ur la garde natio-

nale, l'élat-major , le modèle du drapeau, l'ordre du jour sur l'imi-

forme en généra!, et celui pour les communes rurales; adopté par le

général en chef; par M. R.-L. ;
52" édition, ornée d'un grand nombre

de figures représentant les divers uniformes de la garde nationale , et

toutes celles nécessaires pour Texercice et les manœuvres. Un gros

vol. in-18, 1 fr. 25 c. , et i fr. ^-S c. par la poste. L'on ajoutera 5o c.

pour recevoir le même ouvrage avec tous les uniformes coloriés.

— DE géographie , ou le nouveau Géographe manuel, contenant la

description slalislique ct historique de t(niles les parties du monde
;

la Concordance des calendriers; une Notice sur les lettres de change,
bons aux porteurs, billets à ordre, etc. ; le Système métrique , hi Con-
cordance des mesures anciennes et nouvelles; les Changes et monnaies
étrangères évaluées en francs et centimes; par Alexandre Devilliers.

Un gros vCl. orné de planches. Çuatricnie édition. 5 fr. 5o c.

DE GEOGRAPHIE PHYSIQUE, HISTORIQUE ET TOPOGRAPHIQUE DE
LA FRANCE , diviséc par bassins; par M. Y. A. Louiol , chef d'institti-

tion , membre de la société de géojïraphie. Deuxième éditian, revue ,

corrigée ct considérablement augaieniéc. Un vol. 2 fr. 5o c.

— degÉomÉtrie, ou Exposition élémentaire des principes de celle

science, comprenant les deux trigonomélries , la théorie des projec-

tions, et' les principales propriétés des lignes et surf.ices du second

degré, à l'usage des personnes privées des secours d'un maître; par

M. Terquem. Un gros vol. orné de plancher. 5 ïv. 5o c.

— DE gymnastique, pjT [>!. le colonel Amoros. Deux gros vol. et

Atlas composé de 5o planches. 10 fr. 5o c.

— DU GRAVEUR, OU Traité complet de l'Art de la gravure en tons

genres, d'après les renseignemens fournis par plusieurs artistes, et ré-

digé par M. Perrot. Un vol. 5 IV.

— DES HABiTANS DE LA CAMPAGKE EIDE LA BONNE FERMIERE, OU Traité

d'Economie rurale et domestique
; par Mme Celnart. Seconde édition.

Un vol. orné de figures. 2 fr. 00 c.

DE l'herboriste, DE l'ÉPICIER-DROGUISTE ET DU GRAINIER-PÉPINIÉRISTE,

contenant la description des végétaux , les lieux de leur naissance, leur

analyse chimique et leurs propriétés médicales; par 311M. JuliaFonte-
VELLE et ToLLARD. Dcux gi'os volumcs. 7 f'"'

— d'histoire NATURELLE MEDICALE et de Pharmacograpliie , ou Tableau

synoptique, méthodique et descriptif des produits que la médecine et

les arts empruntent à l'Histoire naturelle; par M. Lesson, correspon-

dant de rinstitut. 2 vol. 5 fr.

— d'histoire naturelle, comprenant les trois règnes de la Nature,
ou Gênera complet des animaux, des Y^îlaux et des minéraux; par

M. Boït^rd. Deux gros volumes. 7 fr-



21

Allas des différentes parties de l'Histoire naturelle , et qui se vendent
séparément.

Atlas pour la Botanique , composé de 120 pi. , fîg. noires. 18 fr.

Figures coloriées. 36 fr,

— Pour les mollusques , représentant les mollusques nus et les

coquilles, 5i planches, figures noires, 7 fr. Fig. coloriées, i4fr.
— Pour les crustacés , 18 pi. , fig. noires, 5 fr. Fig. color. 6 fr.— Pour les insectes, 1 10 pi., fig. noires, 17 fr. Fig. color. 54 fr.

— Pour les jiiainnufèrcs, 80 pi., fig. noires , 12 f. Fig. color. 24 fr.

— Pour les minéraux^ 40 P^-? fig* noires, 6 fr. Fig. color. 12 fr.

— Pour les oiseaux , 129 pi., fig. noires, 20 fr. Fig. color. /^o fr.

— Pour les poissons, i55 p\., ûg. nokeSf 24 fr. Fig. color. 48 fr.

— Pour les reptiles
f 54 pi., fig. noires, 9 fr. Fig. color. 18 fr.

— Pour les zoophytes , représentant îa plupart des vers et des

animaux-plantes, 25 planches, fig. noires, 6 fr. Fig. color. 12 fr.

Manuel DE l'horloger, ou Guide des ouvriers qui s'occupent de la

cousiruction des machines propres à mesurer le temps; par M. Sébas-
tien Lenobma>d. Un gros vol. orné de planches, 5 fr. 5o c.

— d'hygiène, ou l'Art de conserver sa santé ; par M. Morin, docteur-

médecin. Z)c'z/jr/è'/;2e eV/zV/0/2 , très augmentée, 3 fr.

— de l'imprimeur , ou Traité simplifié de la typographie. Un
volume orné de planches. 3 fr.

— DU jardinier, ou l'Art de cultiver et de composer toutes sortes

do jardins; ouvrage divisé en deux parties : la première contient la

culture des jarrlins potagers et fruitiers; la seconde _, la culture des

flfurs, et tout ce qui a rapport aux jardins d'agrément; dédié à

M. Thouin, ex-professeur de culture au 31uséum d'histoire naturelle,

membre de l'Institut, etc. ; par .M. Bailly, son élève. Cinquième édit.

,

revue, corrigée et considérablement augmentée. Deux gros volumes
ornés de planches. 5 fr.

— DU JARDINIER DES PRIMEURS, OU l'Art de foTCcr la nature à

donner ses productions en tout temps; par M31. Noisette et Boitard.

Un vol. orné de pi. 3 fr.

— de l'architecte des jardins . ou l'art de les composer et de les

décorer; par M. Boitard, ouvrage orné de 120 planches gravées sur

acier. i5 fr.

— DU JAUGEAGE ET DES débitans DE BOISSONS, Contenant les tarifs

1res simplifiés en anciennes et nouvelles mesures, relatifs à l'art de
jauger; toutes les lois, ordonnances, règlemens sur les boissons, etc.,

etc.; par M. Laudier, meiiibrede la Légion-d'Honneur, et par M. D...,

avocitt à la Cour royale de la Paris. Un vol. orné de figures. 3 fr.

— DES jeunes GENS, OU scicHces , arts et récréations qui leur con-
viennent, et dont ils peuvent s'occuper avec agrément et utilité, tels

que jeux de billes, etc.; la gymnastique, l'escrime , la natation, etc.; les

amusemens d'arithmétique, d'optique, aérostatiques, chimiques, etc.;

tours de magie, de cartes, feux d'artifice, jeux de daaies, d'échecs, etc.;

traduit de l'anglais par Paul Vergnaud. Ouvrage orné d'un grand nom-
bre de vignettes gravées sur bois par Godard. 2 vol. 6 fr.

— DES JEUX DE CALCUL ET DE HASARt), OU nouvclIc Académic dcs jcux,

contenant tous les jeux préparés simples , tels que les jeux de l'Oie, de

Lolo, de Domino, les jeux préparés composés, comme Dames, Trio-



trac, Echecs, Billard, etc.; 2° tons les jeux de Cartes, soit simples, soit

composé» ; i° les jeux d'enfuns, les jeux communs, tels que la Bête, la

Mouche , la Triomphe, etc.; 3° les jeux de salon , comme le Boston , le

Reversis, le "NYhisle; les jeux d'application , le Piquet, etc.; 5* les jeux

de distraction, comme le Commerce, le Vingt-et-Un , etc.; 6° enfin

les jeux spécialement dits de Hasard , tels que le Pharaon, le Trente et

Quarante, la Roulette, etc.; seconde edit.; par M. Lebrun. 1 vol. 3 fr.

Maxuel des jeux de société, renl'ermant tous les jeux qui conviennent

aux jeunes gens des deux sexes, tels que Jeux de jardin , Rondes, Jeux-

Rondes, Jeux publics, Montagnes russes et autres, Jeux de salon , Jeux
préparés, Jeux-Gages, Jeux d'Attrape, d'Action, Charades en action •

Jeux de Mémoire, Jeux d'E.^prit , Jeux de Mots, Jeux-Proverbes, Jeux-

Pénitences, etc.; par madame Cel>'abt. 2* édition^ 1 gros vol. 3 fr.

— DU LIMONADIER ET DO CONFISEUR, Contenant les meilleurs procédés

pour préparer le café, le chocolat, le punch, les glaces, boissons ra-

fraîchissantes, liqueurs, fruits à l'eau-de-vie, confitures, pâtes, esprits,

etsences, "vins artificiels, pâtisserie légère, bière, cidre, eaux, pom-
mades et poudres cosmétiques, vinaigres de ménage et de toilette, etc.,

etc.; par M. Cardelli. 1 gros vol., 5* édition. 2 fr. 5o c.

— DE LITTERATURE A l'uSAGE DES DEUX SEXES, COUtCnant Un précjs

de rhétorique, un traité de la versification française, la définition de
tous les différons genres de compositions en prose et en vers , avec des

exemples tirés des prosateurs et des poètes les plus célèbres , et dQS

pr^'îccptes sur l'art de lire à haute voix, par M. YigÉe. Troisième édi-

tion, revue par madame d'HAUTPOUL. Un vol. in-i8. i fr. 75 c.

—* DU LUTHIER, contcnaut, i'^ la construction intérieure et extérieure

des instrumens à archet, tels que Violons, Altos, Basses et contre-

liasses ;
-2° la construction de la Guitare; 3° la confection de l'Archet

;

par M. J.-C. Maugin. Un vol. , orné de planches. 'i fr. 5o r.

DE LA MAITRESSE DE MAISON ET DE LA PARFAITE 3IÉNAGÈRE , Contenant
les meilleurs moyens pour la conservation des substances alimentaires;

)a préparation des entremets nouveaux, glaces, confitures, li/jueurs ,

S()in8 à donner aux enfans, etc. Troisième édit.\ par m;idame Celkart.

1 yol. 2 fr. 5o c.

—-DE MAMMALOGiE , OU l'Histoirc naturelle des 3Iammifères, par
iM. Lesson , membre correspondant de l'Instituto 1 gros vol. 5 {\\ 5o c.

ATLAS DE MAMMALOGIE, compqsé de 8o plauchcs représentant la plu-

part des animaux décrits dans l'ouvrage ci-dessus :

Figures noires , 12 fr. Figures coloriées. 2^1 fr.

Manuel complet du xMArchand de bois et de charbons , ou Traité de ce

commerce en général, contenant tout ce qu'il est utile de savoir depuis

l'ouverture des adjudications des coupes jusques et compris l'arrivée

et le débit des bois et charbons, ainsi que le précis des lois, ordon-
nances, règlemens, etc., sur cette matière; suivi de Nouveaux Tarifs

pour le cubige et le mesurage des bois de toute espèce, en anciennes
et nouvelles mesures

; par M. Marié de l'Isle*, ancien agent du flottage

des bois. Seconde édition. 1 vol. 5 Ir.

— DO mécanicien-fontainier , POMPIER, PLOMBIER , Contenant la théo-

rie des pompes ordinaires, des machines hydrauliques les plus usitées,

et celle des pompes rotatives, leur application à la navigation sous-
marine, à un mode de nouveau réfrigérant; l'Art du Plombier, et la

d-iscription des appareils les plus nouveaux relatifs à cette branche d'in-

dustrie
;
par MM. Janvier et Biston. i vol., orné de planches. 3 fr.

i
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MaNI'ELD'APPLICÀTIONS MATHÉMATIQUES USUELLES ÇT AMr5ÀNTES,£0nteoant

des problèmes de Statique, de Dynamique, d'Hydrostatique et d'Hyr

drodynamique; de Pueuaiatique , d'Acoustique, d'Optique, etc., avec

leurs solutions ; terminé par un Vocabulaire renfermant la substance

d'un Cours de Mathémaliques élémentaires
;
par M. Richard, i r^ros

vol. 2*= édit. 5 frt

— DE MÉCANIQUE, OU Exposition élémentaire des lois de l'équilibre

et du mouvement des corps solides, à l'usage des personnes privées

des secours d'un maître
;
par M. Tebquem. i gros vol. orné de planches.

5 fr. 5o c.

— DE MÉDECINE El CHiBURGiE fcoMESTiQUES , Contenant un choix des

remèdes les plus simples et les plus efficaces pour la guérison de toutes

les maladies iriternes et externes qui affligent le corps humain. Troi-

sieme édition , enlièrement refondue et considérablement augmentée;
par M. MoRi>, docteur-médecin, i vol. 5 fr. 5o c.

DU MENUISIER EN. MEUBLES ET EN BATIMENS , de l'Art de l'ébénîste
,

contenant tous les détails utiles sur la nature des bois indigènes et exo-

tiques, la manière de les teindre, de les travailler, d'en faire toutes

espèces d'ouvrages et de meubles , de les polir et vernir, d'exécuter

toutes sortes de placages et de marqueterie; par M. Nosban, menuisier-

ébéniste. 3* édition , 2 vol., ornés de planches. 6 fr.

— DE LA Jeune MÈRE, ou Guide pour l'éducatiou piiysique et morale

des enfans
;
par Mme Campan , surinlendante d'Ecouen. Un vol. 5 fr.

— DE FABRICATION DES mÉtaux, fer et acicr manufacturés; traduit de

l'anglais pur Ai. Vergnaud ,
capitaine d'artillerie. 2 vol. ornés de plan-

ches. 6 k.

DU MAÇON PLATRIER, DU CARRELEUR , DU COUVREUR ET DU PAYEUR; par

M. Toussaint, i vol., orné de planches. o fr.

— SIMPLIFIE DE MUSIQUE, OU Nouvellc Grammaire contenant les prin-

cipes de cet art
;
par M. Le Dhuy. Un vol. i fr. 5o c.

— DE MÉTÉOROLOGIE, OU £xplication théorique et démonstrative des

phénomènes connus sous le nom de météores
;
par M. Fellens. i vol.,

orné de planches. o fr. 5o c.

— DE MINÉRALOGIE, OU Traité élémentaire de cette science d'après

létat actuel de nos connaissances ; par JM. Blondeau. ù" édition^ revue

par il. JuLiA-FoNTENELLE. 1 gros vol. .3 fr. Soc.

ATLAS DE MINÉRALOGIE, ooiuposé de 4'^ plauchcs représentant la plu-

part des minéraux décrits dans l'ouvrage ci-dessus :

Prix : figures noires. 6 fr. Figures coloriées. 12 fr.

Manuel de miniature et de gouache, par M. Constant Viglier ; suivi

du manuel du lavis a la seppia et de l'aquarelle, par M. Langlois de

Longue ville. 2' édition. 1 gros vol., orné de planches. 5 fr.

— de l'histoire naturelle des mollusques et de leurs coquilles,

ayant pour base de classification celle de M. Cuvier; par M. Rang. 1

gros vol., orné de planches. 3 fr. 5o c.

ATLAS POUR LES MOLLUSQUES, représentant les Lnoliusques nus et les

coquilles, 5i planches. Figures noires. ^ fr.

Figures coloriées. i4 fr.

Manuel do mouleur, ou l'Art démouler en plâtre, carton, carton-pierre,

carton-cuir, cire, plomb, argile, bois, écaille, corne, etc., etc., con-

tenant tout ce qui est relatif au moulage sur nature morte et vivante,

au moulage de l'argile, etc.; par M. Lebrun, i vol., orné de figures.

2 fr. 5o c.
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BIiNTiEtDU MOULEUR EN MEDAILLES, OU l'Ait de Ics moulei* en plâtre
,

en soufre, en cire , à la mie de pain et en gélatine, ou à la colle-forte,

suivi de l'art de clicherou de frapper les creux et les reliefs en métaux;
Dar M. F. B. ÎIoderT;, membre de la société d'émulation du Jura. Un
Tol. I fr. 5oc.
— DU NATURALISTE PREPARATEUR, OU l'Art d'cmpaillcr les animaux,

de conserveries végétaux et les minéraux; par M. Boitard. 'ù* c'dit.

1 vol. orné de figures. 3 fr.

— DTj FÉGOciANT ET DU MANUFACTURIER , Contenant Ics Lois et Règle-

mens relatifs au commerce , aux fabriques et à l'industrie ; la connais-

sance des marchandises; les usages dans les ventes et achats; les poids,

mesures, monnaies étrangères; les douanes et les tarifs des droits; par

M. Peuchet. 1 vol. 2 fr. 5o c.

— des officiers municipaux, nouveau guide des maires, adjoints et

conseillers municipaux, dans leurs rapports avec l'ordre administratif

et l'ordre judiciaire, les collèges électoraux,, la garde nationale,

l'armée, radminislralion forestière, l'instruction publique et le clergé,

selon la législation nouvelle; suivi d'un formulaire de tous les actes

d'administration et de police administrative et judiciaire
;

par

M. Boyard. Un gros vol. Deuxième édilion. 5 fr.

— d'optique, par MM. David, Brewster , membre et correspon-

dant de l'Institut de France , et Vergnaud. Deux vol. ornés de pi. 6 fr.

— d'ornithologie, domestique, ou guide de l'amateur des oiseaux de

volière, histoire générale et particulière des oiseaux de chambre, avec

les préceptes qui réclament leur éducation, leurs maladies, leur nour-
riture; etc., etc. Ouvrage entièrement refondu, par M. R. Lesson.

1 vol. 2 fr. 5oc,
— d'ornithologie , ou Description des genres et des principales

espèces d'oiseaux; par M. Lesson. 2 gros vol. 7 fi.

atlas d'ornithologie , composé de 129 planches représentant les oi-

seaux décrits dans l'ouvrage ci-dessus. Figures noires. 20 fr.

Figures coloriées. {\o fr.

Manuel del'orthographiste, ou Cours théorique et pratique d'ortho-

graphe, contenant des règles neuves ou peu connues sur le redouble-

ment des consonnes , sur les diverses manières de représenter les sons

ressemblans de la langue française , suivi d'un recueil d'exercices, d'un

traité de ponctuation, etc.
;
par M. Trémery. Un vol. 2 fr. 5o c.

— DU parfumeur, contenant la description des huiles et pommades,
poudres, crèmes, pâtes, fards, dentifrices, eaux de Cologne et de

senteur, parfums, pastilles, vinaigres, savons, etc. ;
par Mme Celnart.

2^ édition, ornée de figures. 2 fr. 5o r.

— DU MARCHAND PAPETIER ET DU REGLEUR, Contenant la counaissance

des papiers divers , la fabrication des crayons naturels et factices gris ,

noirs et colorés; la préparation des plumes; des pains et de la cire à

cacheter, de la colle à bouche, des sables, etc.; par M. Julia-Fonte-
nelle et M. Poisson, i gros vol., orné de planches. 5 fr.

— DU PATISSIER, ou Traité complet et simplifié de la pâtisserie de
ménage, de boutique et d'hôtel. Deuxième édilion; par M. Leblanc
1 vol. orné de figures. 2 fr. 5o c.— de pharmacie populaire, simplifiée et mise à la portée de toutes

les classes de la société, contenant les formules et les pratiques nou-
velles publiées dans les meilleurs dispensaires, les cosmétiques et les

tnédicamens par brevet d'invention , les secours à donner aux malades
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dans les cas urgens avant Tarrivée du médecin, etc.; par M. JttiÀ db

FONTEN'ELLE. 2 VOl. 6 ff.

Manuel dv pêcheir français, ou Traité général de toutes sortes de

Pêches ; l'Art de Tabriquer les filets; un Traité sur les étangs; un Précis

des lois, ordonnances et règlemens sur la pèche, etc., etc.; par

M. PESSON-MAiso>NErvE. 1 vol. Deuxième édiiion
i Qvnii de fig. 5 fr.

Dr PEINTRE EN BAT1MEN3 , DL' FABRICANT DE COrtEURS, DU VITRIER, DU

DOREUR ET DU vERNissEUR , ET DE l'argenteur ; ouvragc Utile tant à ceux

qui exercent ces arts qu'aux l'abricans de couleur et à toutes les per-

sonnes qui voudraient décorer elles-mêmes leurs habitations, leurs

appartemens , etc.; par M. Vergnaud. 6' édition , revue et augmentée.

1 vol. 2 fr. 5o c.

— DU PEINTRE d'histoire ET DU SCULPTEUR, ouvragc daus lequel on

traits delà philosophie de l'art et de moyens pratiques; parM. Arsenne.

Deux vol. 6 fr.

DE PERSPECTIVE, DU DESSINATEUR ET DU PEINTRE, Contenant IcS

Elémens de géométrie indispensables au tracé de la perspective , la

perspective linéaire et aérienne, et l'étude du dessin et de la peinture,

spéci dénient appliquée au paysage; par M. Vergnaud, ancien élève de

l'École Poiytech. ù' édit., i vol., orné d'un grand nombre de pi. 5 fr.

— DE philosophie EXPERIMENTALE, OU Rccucil de disscrtatinus sur

les questions fondamentales de métaphysique, extraites de Locre
,

CONDILLAC, DeSTUTT-TrACT, de GerANDO , La ROMIGUIÈRB, JOUFFROT,

Reid , Digald-Stewart , Kant, Courier, etc.; ouvrage conçu sur le

plan des leçons de AI. Aoël, par M. Amice, régent de rhétoriqiie dans

l'Académie de Paris, i gros vol. 5 i'r. 5o c.

DE PHYSIOLOGIE VEGETALE, DE PHYSIQUE, DE CHIMIE ET DE MINERA-

LOGIE, APPLIQUÉES A LA CULTURE
;
par M. BoiTARD. Un voi. orné de pi. 5 fr.

— DE PHYSIQUE, OU Elémeus abrégés de cette science, mis à la

portée des gens du monde et des étudians ; contenant l'exposé complet

et méthodique des propriétés générales des corps solides, liquides et

aériformes , ainsi que des phénomènes du son; suivi de la nouvelle

Théorie de la lumière dans le système des ondulations, et de celles

de l'électricité et du magnétisme réunis
;

par M. Bailly, élève de

MM. Arago et Biot. Sixième édit. Un vol. orné de pi. |2 fr. 5o c.

— DE PHYSIQUE AMUSANTE , OU nouvellcs Fiécréations physiques
,

contenant une suite d'expériences curieuses, instructives etd'uue exé-

cution facile; ainsi que diverses applications aux arts et à l'industrie;

suivi d'un Vocabulaire de physique; par iM. Julia Fontenelle. Qua-
trième édition. Un vol. orné de planches. 5 i'y.

— DU poëlier-fumiste, ou Traité complet de cet art, indiquant les

moyens d'empêcher les cheminées de fumer, l'art de chauiftr écono-

miquenicnt et d'aérer les habitations, les manufactures, les ateliers,

etc.
;
par M. Ardenni. Un vol. orné de planches. 5 ïr.

— DES poids ET MESURES, dcs Monoaics et du Calcul décimal; par

M. Tarbé. i5^ édition. Un vol. 3 fr.

DU PORGELAINIER, DU FAÏENCIER ET DU POTIER DK TERRE, Suivi de

l'Art de fabriquer les terres anglaises et de pipe, ainsi que les nc^êles,

les pipes, les carreaux, les briques et les tuiles; par M. Boyer, ancien

fabricant et pensionnaire du Roi. Deux vol. 6 Ir.

— DU PRATICIEN, OU Traité complet de la science du Droit mise à la

portée de tout le monde, où sont présentées les instructions sur la

manière de cond«iire toutes les affaires, tant civiles que judiciaires,
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commerciales et criminelles qui peuvent se rencontrer dans le cours
de la vie , avec les formules de tous les actes, et suivi d'un Dictionnaire
administratif abrégé; par M. Rondonneau. Troisième édition très

augmentée. Un gros vol. 5 fr. 5o c.

Manuel DES propriétaihes d'abeilles, contenant; i° la ruche villageoise

et lombarde, et les ruches à hausses, perfectionnées au moyen de
petits grillages en bois, très faciles à exécuter; 2° des procédés pour
réunir ensemble plusieurs ruches faibles, afin d'être dispensé de les

nourrir; 3° une méthode très avantageuse de gouverner les abeilles ,

de quelque forme que soient leurs ruches pour en tirer de grands
profits; par J. Radouan. Troisième édit.^ corrigée, et suivie de TArt
d'élever les vers a soie et de cultiver le mûrier ; par M. Morin. Un
gros vol. orné de planches. 3 fr.

DU PROPRIÉTAIRE ET DU LOCATAIRE OU SOUS-LOCATAIRE, tant de
biens de ville que de biens ruraux; par iM. Sergent. Troisième ëdit.

un vol. 2 fr. 5o c.— (nouveau) de la pureté du langage
;
par MM Biscareat et Boni-

face, professeurs. 1 vol.

— DU relieur dans toutes ses parties ,
précédé des Arts de l'assem-

bleur, du brocheur, du marbreijr,du doreur et du satineur; par

M. Sébastien Lenormand. Seconde édit. Un gros vol. orné de pi. 3 fr.

— DU sapeur-pOxMpieu , ou l'art de prévenir et d'arrêter les incendies;

par 3J31. JoLvet Launay. "b' édition, augmentée par M. Paulin, corn-

mandant le corps des sapeurs-pompiers à Paris. Un vol. avec planches.

1 fr. 5o c.

— DU savonnier, ou l'Art de faire toutes sortes de savons; par une
réunion de fnbricans , et rédigé par madame Gacon-Dufour et un pro-
fesseur de chimie. Un vol. 3 fr.

— DU serrurier , ou Traité complet et simplifié de cet Art, d'après

les notes fournies par plusieurs Serruriers distingués de la capitale, et

rédigé par M. 'e comte de Grandpré. Seconde édition. Un vol. orné
de planche;. 3 fr.

— complet DES sorciers , OU la Magie blanche dévoilée par les dé-

couvertes de la chimie, delà physique et de la mécanique; les scènes
de ventriloquie, etc. , «!xécutres et .^,oraranniquéts par M. Comte, ph}»^-

sicien du Roi , et par M. Julia Fontenelle. Deuxième édition. Un gros

vol. orné de planches. 5 fr.

— DE sténographie, OU l'Art de suivre la parole en écrivant; par

M. Hip. Prévost, i vol. orné de planches. 1 fr. ^5 c.

— DU TAiLLEiR d'habits , OU Tri.iié complet et simplifié de cet art;

par M. Vandael. Un vol. orné de pi. 2 fr. Soc.

DU TANNEUR, DU COUUOYECR, DE l'hONGROYEUR ET DU BOYAUDIER ,

contenant les améliorations, perfectionnemens et découvertes que ces

arts ont subi en France et dans l'étranger; par M. Julia de Fontenelle.

Seconde édition. \}v\ vol. orné de planches* 5 fr.ooc.

— DU tapissier, décorateur et marchand de meubles , contenant les

principes de l'Art du tapissier, les instructions nécessaires pour choisir

et employer les matières premières, décorer et meubler les jipparte-

mens , etc.; par M. Garnier Audiger. Un vol. orné de fig. , 2 fr. 5o c.

— complet du teneur de livres, ou l'Art de tenir les livres en peu
de leçons, par des moyens prompts et faciles; les diverses manières

d'établir les com[>tes courans avec ou sans nombres rouges, de calculer

les époques communes , les intérêts, les escomptes, etc., etc.; ouvrage
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à l'aide duquel on peut apprendre sans maître. Deuxième édition \
par

M. Tremery, professeur, tn gros volume.
^

3 fr.

Ma>-ueldlt TEiNT€RiER,comprencar»t l'Art de teindre la laine , le coton,

la soie, le fil, etc., par M. Vergnaud. o' édit. Un gros vol.
^ 3 fr.

— DU loisEUR EX BÀTiMENS, OU Traité conriplet de l'art de toiser tous

les ouvrages de bâtimens^ mis à la portée de tout le monde; ouvrage

indispensable aux architectes , ingénieurs, experts, vérificateurs, pro-

priétaires , etc. à 1 usage de toutes les personnes qui s'occupent de la

construction ou qui font bâtir ;
par M. Lebossu. Première partie , Ter-

rasse et Maçonnerie. Un vol. orné de fig. 2 fr. 5o c.

— Deuxième partie, contenant la menuiserie ,
la peinture , la tenture,

la vitrerie , la dorure , la charpente , la serrurerie , la couverture
,
la

plomberie , la marbrerie , le carrelage, le pavage , la poèiene ,
la fumis-

terie , le grillage et le treillage, i vol. ^ fr- 5o c.

Manuel du tournefr, ou Traité complet et simplifié de cet art, d'après

les renseignemens fournis par plusieurs Tourneurs de la capitale ;

rédigé par M. Dessables. Deuxième édit. Deux vol. ornés de pi. 6 fr.

— DU VERRIER ET DU FABRICANT DE GLACES, cristaux, picrrcs précieuscs,

factices, verres coloré^ yeux artificiels, etc.
;
par M. Julia Fontenelle.

Un gros vol. orné de plonclies. 3 fr.

— DU vÉTÉRiNAfRE, couleuaut lu connaissance générale des chevaux,

la manière de les élever, de les dresser et de ;les conduire; la descrip-

tion de leurs maladies et les meilleurs modes de traitement, des pré-

ceptes sur la ferrure
;
par M. Lebeaud. 5^ ëdit. , entièrement refondue

par un professeur vétérinaire. Un vol. orné de planches. j^ fr.

— DU VIGNERON FRANÇAIS , OU l'Ait dc cultivcr la vigne, de ^ire les

vins, eaux-de-vie et vinaigres, contenant les différentes espèces et

variétés de la vigne, ses maladies et les moyens de les prévenir; les

meilleurs procédés pour gouverner, perfectionner et conserver les

vins, les eaux-de-vie et vinaigres, ainsi que la manière de faire avec

ces substances toutes les liqueurs, de gouverner une cave, mettre en

bouteilles, etc. etc. ; enfin de profiter avec avantage de tout ce qui

nous vient de la vigne; suivi d'un coup-d'œil sur les maladies parti-

culières aux vignerons
;
par M. Thiébaud DE Berneaud. Un gros vol.

orné de planches. Troisiinie édition. o fr.

— DU vinaigrier ET DU moutardier, suivi de nouvellcs Recherches

sur la fermentcilion vineuse, présentée à l'Académie royale des Sciences
;

par M. JiLiA Fontenelle. Un vol. 3 fr.

, — du voyageur dans paris, ou Nouveau Guide de l'étranger dans

cette capitale, soit pour la visiter ou s'y établir; contenant la Descrip-

tion historique
,
géographique et statistique de Paris, son tableau poli-

tique, sa description ir.térieure, tout ce qui concerne à Paris les

besoins, les habitudes de la vie, les amusemens, etc.. etc. , orné de

plans et dc planches représentant ses monumens; par M. Lebrun. Un
gros volume. 5 fr. 5o c.

— DU zoorRiLE, ou l'Art d'élever et de soigner les animaux domes-

tiques; par un propriétaire cultivateur, et rédigé par madame Celnart.

Un volume. Q fr. 5o c.

Ouvrages sous presse :

Manuel DU bibliophile et de l'amateur de livres, par M. F. Denis.

— DE ï^mateur de roses, OU Icur liistoire , leur utilité, leur culture

et leur monographie.
— POUR FouMER LES DOMESTIQUES, OU l'art de bien faire le service.
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Manuel dv coutelier.

DE CHRONOLOGIE.

DU FILATEUR EN GENERAL ET DtJ TISSERAND.

DU FACTEUR d'oRGUES.

- DE GÉOLOGIE.

DK MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE, par M. ChOROW.

DU FABRICANT DE SOIE.

DE MYTHOLOGIE.

d'histoire UNIVERSELLE.

DU notariat.

- DE l'ingénieur en instrumens de physique, chimie, optique et

mathématiques.
- (Ie l'essayeur ;

par MM. Vauquïlin et Gay-Lussac.
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OUVRAGES DIVERS.

ABUS (des) EN MATIÈRE ECCLÉSIASTIQUE; par M. Boyard, i vol.

ANNUAmÉDUBON JARDINIER ET DE L'AGRONOME, reufe'rriî'ant

Ja description et la culture de toutes les plantes utiles ou d'agremeut qui
ont paru pour la première fois.

Les années 1826, 2y, 28, coûtent i fr. 5o c. chaque.
Les années 1829 et i85o, 5 fr. chaque.
J^es années i83i;, i832 et i853, 5 fr. 5o c. chaque.
ART DE CULTIVER LLS JARDINS. OU ANNUAIRE DU BON JAR

DiNlER ET DE L'AGRONOME, renfermant un calendi ier indiqiiant mois
par mois tous les travaux à faire tant en jardinage qu'en agricu.Uure

; les

principes généraux du jardinage, tels que connaissances et compositions des
terres, multiplication des plantes par semis, marcottes, bouluies, d'arbres
fruitiers cl greffes, etc.: la culture et la description de toutes les espèces et

variétés de plantes potagères^ ainsi que toutes les espèces et variétés de
plantes utiles ou dV.giémenl; par un jardinier agronome. Un gros vol.
in- 18. 1854. Orné de fiij. 5 fr 5o c
ART {V) DE COMPO\SER ET DÉCORER LES JARDINS

; ouvrage en-
tièrement neuf, par M. Boitard ; accompagné d'un Allas conlenrnt 120
planches, gravées par l'auteur. 2 vol. oblongs. i5 l"r,

LES ANIMAUX CÉLÈBRES, anecdotes historiques sur les traits d'iiuel-

Iigence, d'adresse, décourage, de bonté, d'attachement, de reconnaissance,
etc., des animaux de toute espèce, ornés de gravures; par A. A^T()I^E.
2 vol. in -12. G ir.

ARITHMÉTIQUE DES DEMOISELLES, ou Cours élémentaire d'arith-
métique, en 12 leçons; par M. Ventenac. i vol. 2 fr. 5o c.

Cahier de questions pour le même ouvrage. 5o c.

APiT DE BRODER, on Recueil de modèles coloriés analogues aux diffé-

rentes parties de cet art, à l'usage de» di moiselles
;
par Augustin Legrawd.

I vol. oblong. -
il-— (!') DE CONSERVER ET D'AUGMENTER LA BEA^fTÉ, cornger

et déguiser les imperlections de la nature; par Lami. 2 julis vol. in-i8
ornés de gravures. (J fr

BARÈME ( le) PORTATIF DES ENTREPRENEURS EN CONSTRUC-'
TIONS ET DES OUVRIERS EN B.ATIMENT; par M. Barbier, i vol. in-24*

BEAUTÉS (les) DE LA NATURE, ou description des arbres, placées'
cataractes, fontaines, volcans, uionlagoes, n)ines, etc., les plus extraordi-
naires et les plus admirables, qui se trouvent dans les quatre parties du
inonde; par ^1. Antoine, i vol.. orné de six grav. 2 fr. 5o c.
BOTANIQUE (la) de J.-J. Rousseau, contenant tout ce qu'il a écrit sur

cette science, augmentée de l'exposition de la méhode de Tournefort et de
Linnée, suivie dun Dictiimnaire de botanique et de notes historiques

; par
M. Deville, 2* édilion. i gros vol. in-12, orné de 8 planches. 4 fr.

Figures coloriées. ^ 5 fy.^

CHIENS (les) CÉLÈBRES, 3" édition, augmentée de traits nouveaux et

curieux sur l'instinct, les services, le courage, la reconnaissance et la fidé-

lité de ces animaux j par M. Fréville. i gros vol. ini2, orné de planches

5fr.
CHOIX (nouveau) D'ANECDOTES ANCIENNES ET MODERNES, ti-

rées des meilleurs auteurs, contenant les faits les plus inléressans de l'his-

toire en général, les exploits des héros, traits d'esprit, saillies ingénieuses,
bons mots, etc., etc., suivi d'un précis sur la Révolution française; par
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M. Bailly. B" édition, revue, corrigée et augmentée; par madame Celnart.

4 vol. in-i8, ornés de jolies vignettes. ^ fr.

CODE DES MAITRES DE POSTE, DES ENTREPRENEURS DE DILI-
GENGES ET DE ROULAGE, ET DES VOITURES EN GÉNÉRAL PAR
TERRE ET PAR EAU, ou Recueil général des Arrêts du ConseiJ, An êls

de règlement, Lois, Décrets, Arrêtés, Ordonnances du roi et autres actes

de l'autorité publique, concernant les Maîtres de Poste, les^ntrepreneurs
de Diligence et Voitures publiques en général, les Entrepreneurs et Com-
missionnaires de Roulage, les Maîtres de Coches et de Bateaux, etc.

, par
M. Lanoe, avocat à la Cour royale de Paris. 2 vol. in-8. 12 fr.

CORDON BLEU ( le),NOUVELLE CUISINIÈRE BOURGEOISE, dirigée

et mise par ordre alphabétique; par mademoiselle Marguerite, 6^ édition^

considérablement augmentée, i vol. in:i8. i fr.

COURS D'ENTOMOLOGIE, ou de l'Histoire naturelle des crustacés,

des arachnides, des myriapodes et des insectes, à l'usage des élèves de
l'École du Muséum d'Histoire naturelle; par M. Latreille, professeur

membre de l'Institut, etc. Première année, contenant le discours d'ouver-

ture du cours.—Tableau de l'histoire de l'Entomologie.—Généralités de la

classe des Crustacés et de celle des Arachnides, des Myriapodes et des In-

sectes.—Exposition méthodique des ordres, des familles, et des genres des

trois premières classes, i gros vol. in-8, et d'un atlas composé de 24 plan-

ches. î5 fr.

La seconde et dernière année, complétant cet ouvrage, paraîtra bientôt.

DESCRIPTION DES MOEURS , USAGES ET COUTUMES de tous les

peuples du monde, contenant une foule d'Anecdotes sur les sauvages d'A-

frique, d'Amérique, les Anthropophages, Hottentots, Caraïbes, Patagons,

etc., etc. 2® édition, très augmentée. 2 vol. iu-i8, ornés de i2 gravures.

5fr.

DICTIONNAIRE BOTANIQUE ET PHARMACEUTIQUE , contenant

les principales propriétés des minéraux , des végétaux et des animaux,
avec les préparations de pharmacie, internes et externes , les plus usitées

en médecine et en chirurgie, etc., par une société de inédecins, de phar-

maciens et 4^ naturalistes. Ouvrage utile à toutes les classes de la société
,

orné de 17 ^'andes planches représentant 278 figures de plantes gravées

avec le plus grand soin ;
3* édition, revue, corrigée et augmentée de beau-

coup de préparations pharmaceutiques et de recettes nouvelles. 2 gros vol.

in-8, figures en noir. i5 fr.

Le même, fig. coloriées d'après nature. ' 25 fr.

Cet ouvrage est spécialement destiné aux personnes qui, sans s'occuper

de la médecine , aiment à secourir les malheureux-

ÉPILEPSIE (de r) EN GÉNÉRAL, et particulièrement da celle qui est dé-

terminée par des causes morales; par M. Doussin-Dubreuil. 1 vol. in- 12.^

2^ édiiion. 3 fr.

ESPAGNE (de 1') et de ses relations commerciales; par F. -A. de Ch.

in-8. 2 fr. 5o c.

ÉTUDES ANALYTIQUES SUR LES DIVERSES ACCEPTIONS DES
MOTS FRANÇAIS ;

par mademoiselle Faure. i vol. in- 12. 2 fr. 5o c.

EVÈNEMENS DE BRUXELLES ET AUTRES VILLES DU I^OYAUME
DES PAYS-BAS, depuis le 25 août i83o, précédés du Catéchisme du citoyen

belge et de chants patriotiques. 1 vol. in-i8. i fr. 26 c.

EXTRAIT D'UN DISCOURS SUR L'ORIGINE DU CLERGÉ. Les pro-

grès et la décadence du pouvoir temporel; par l'ancien archevêque de T..

Brochure in-8. 2 fr.

EXAMEN DU SALON DÉ 1827, avec cette épigraphe; Rien n'est beau

yue le vrait 2 brochures in-8. 3 fr.
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EXAMEN DÛ SALON DE i834; par M. A.-D. Vergnaud. Brochure in-8.

1 fr. 5o c.

GALERIE DE RtJBENS, dite du Luxembourg, faisant suite aux galeries

de Florence et du Palais-Royal; par MM. Mathei et Gastel. Treize livrai-

sons contenant vingt-cinq planches, i gros voL in-folio (ouvrage terminé).
Prix de chaque livraison, ligures noires. Q fr.

Avec figures coloriées. lo fr.

GÉOLOGIE POPULAIRE, à la portée de tout le monde ; appliquée à
l'agriculture et à l'industrie

;
par M. Nérée Boubée, professeur à Paris, i v.

in-i8. 2 fr.
^ GÉOMÉTRIE PERSPECTIVE, avec ses applications à la recherche des
ombres; par G. -H. Dufour, colonel du Génie, membre de la Légion-d'Hon-
neur, et secrétaire de la société des arts de Genève ; in-8 avec un Atlas de
vingt-deux planches in-4. 4 ^^'-

GRAISSINET(M.), ou Qu'est-il donc? Histoire comique, satirique et vé-
ridique, publiée par Duval. 4 vol. in-i2. jo fr.

Ce roman , écrit dans le genre de ceux de Pigault, est un des plus amu-
sans que nous ayons.

HISTOIRE GENERALE DE POLOGNE, d après les historiens polo-
nais Naruszewiez, Aibertrandy ; Czacki , Lelewel , Bandtkie; Niemce-
wiéz . Zielinski , KoUontay, Oginski , Ghodzko , Podczaszynski , Moch-
nacki , et autres écrivains nationaux. 2 vol, in-8.

"

n fp,

HISTOIRE DES PROGRÈS DES SCIENCES NATURELLES, depuis
lySg jusqu'à ce jour; par M. le baron G. Cuvier- 4 vol. in-8''. i8 fr.

HISTOIRE DES LÉGIONS POLONAISES EN ITALIE, sous le comman-
dement du général Dombrowski, par Léonard Chodzko. 2 vol. in-8. 17 fr

INFLUENCE (del') DES ÉRUPTIONS ARTIFICIELLES DANS CErI
TAINES MALADIES, par Jenner, auteur de la découverte delà vaccine.
Brochure in-8. 2 fr. 5o c.

LÉGISLATION GÉNÉRALE DE LA FRANCE, par le baron Locré. In-8
3i vol. Le prix de chaque voluiue est de n fr

LETTRES SUR LES DANGERS DE L^ONAJViSME, et Conseils relatifs

au traitement des maladies qui en résultent; ouvrage utile aux pères de fa-

mille et aux instituteurs; par M. DoussiN-DuBREuiL. i vol. in-12. 5* édition

— SUR LA MINIATURE, par M. Mansion. i vol. in-12.
*

4 fr'

MANUEL DES JUSTICES DE PAIX, ou Traité des fonctions et des at*

tributions des Juges de paix, des Greffiers et Huissiers attachés à leur tri-

bi
"

lei

de

depuis lygo, et un extrait des cinq Codes; contenant les dispositions rela-
tives à la compétence des justices de paix; par M. Levasseur, ancien juris-
consulle . Noui^elle édition^ entièrementref^ondue par M. Rondonneau. i gros
vol. in- 8. () fr.

—MUNICIPAL (nouveau), ou Répertoire des Maires, Adjoints, Conseil*
lers municipaux, Juges de paix. Commissaires de police, et des Cito\'^ens

français, dans leurs rapports avec l'administration, l'ordre judiciaire , les
collèges électoraux, la garde nationale, l'armée, l'administration forestière
l'instruction publique et le clergé; contenant l'exposé complet du droit et
des devoirs des Officiers municipaux et de leurs Administrés, selon la légis-

lation nouvelle; suivi d'un appendice dans lequel se trouvent les formules
pour tous les actes de l'administration municipale

,
par 31. Boyard

, prési-
dent à la cour royale d'Orléans. 2 vol. in 8. lo fr
—DE LITTÉRATURE A L'USAGE DES DEUX SEXES, contenant un

précis de rhétorique, un traité de la versifîcationfrançaise, la définition de
tous les difî'érens genres de compositions en prose et en vers, avec des exem-
ples tirés des prosateurs et des poètes les plus célèbres, et des préceptes sur



32

l'art de lire à haute voix; par M. Yigée, 5* édition^ revue par madame
d'HALTPOuL. I vol. in-i8. i fr. ^5 c.

MAISUEL DES POIDS ET MESURES , des monnaies et du calcul déci-

mal; p;ir M. Tarbé DES Sablons. Edition avec un supplément contenant les

additions faites à l'édition in-i8. i gros vol. in-8 3 fr. 5o c.

-^DES EXPERTS EIN MATIERES CIVILES, ou Traités, d'après les Co-

des civil, de procédure et de commerce: i° des experts, de leur choix, de

leurs devoirs, de leurs rapports, de leur nomination, de leur nombre, de

leur récusation, de leurs vacations, et des principaux cas où il y a lieu d'en

services iOIJClUI», ^ ui a l t-|Jn' "V""-' •"«-«ii .^l>, ».tv- lu t,i.»«iin.- «j^v^o ut^inmo i^it-

la cliose vendue, de la vérification des écritures, du faux incident civil,

des mines, relativement aux indemnités auxquelles elles peuvent donner

lieu cnti c Ivs propriétaires de terrains et les concessionnaires, et de l'esli-

malion ou fixation de la valeur des différentes espèces de biens, notamment

de ceux rjui sont expropriés pour cause d'utilité publique; 6° des bois taillis,

des l'ulaics et forêts, de leur séparation, délimitation et arpentage, le tout

d'après les règles établies par le Code forestier.

Cet ouvrage, indispensable aux architectes, entrepreneurs, propriétaires^

fermiers, locataires, experts et autres, est terminé par des modèles depro

cés-verbaux, ou rapports des principales opérations d'expertsen matière

conlenlieuses et non contenlieusc!.; par M. Ch., ancien jurisconsulte, auteur
es

du Mcvuic.i des arbitres. 6"" édulon.
^

6 fr.

DES ARBITRES, ou Traité des principales connaissances nécessaires

pour instruire et ji:ger les affaires soumises aux décisions aibitrales, soit en

matières civiles ou commerciales, contenant les principes, les lois nouvelles,

les décisions intervenues depuis la publication de nos Codes et les Ibrmules-

quiconcerncntrarbilrage, ouvrage indispensable aux personnes qui consen

tcnt à être nommées arbitres ou qui sont attachées à l'ordre judiciaire, ainsi

qu'aux notaires, négocians, propriétaires, etc.
;
par IM. Cn., ancien juriscon-

sulte, aute-jr du Manuel des experts. Noiwellc édition. 8 ïx-,

— RAlSOiNINÉ DES OFFICIERS DE L'ÉTAT Cl VIL, ou Recueil des lois,

décret, avis, décisions ministérielles, etc., etc. i^ édition; par de la. Fonte-

KELLE DF Yaudoké. I gros vol. in-12. i8i3. 3 fr.

—COMPLET DU VOYAGEUR AUXENVIRONS DE PARlS,ouTableau

actuel des environs de celte capitale i gros vol. •in-i8, orné d'un grand

liomljrc de vues et d'une carte très détaillée de:?' environs de Paris; par

M. DE Patv. 5rr.

— COMPLET DU VOYAGEUR DANS PARIS, ou Nouveau Guide de

l'étran'^er dans cette capitale; par AL Lebrun, i gros vol. in-i8, orné d'un

grand r.o:r.bre de vues et de trois cartes. 3 fr. 5o c.

MÉMOIRES SUR LA GUERRE DE 1809 EN ALLEMAGNE, avec les

opérations particulières des corps d'Italie, de Pologne, de Saxe, de

Napbsel (le Walclieren; par le général Pelet, d'après son journal fort

détaillé de la campagne d Allemagne , ses reconuaissaaces et ses divers

travaux, la correspondance de Napoléon avec le major-général, Icsmaré-

chaux, les conimandans en chef, etc.; accompagnés de pièces justifica-

tives et inédiles. 4 vol. in-8. 28 fr.

MÉTHODE COMPLÈTE DE CARSTAIRS, dite AMÉRICAINE, ou l'Art

d*écrire en peu de leçons par (Xin moyens prompts et faciles; traduit de

l'anglais sur la dernière édition, par M. Tkemerv, professeur, i vol. oblong,

accompagné d'un grand nombre de modèles mis en français. 3 fr.

MIMSTRE (le) DE WAKEFIELD. 1 vol. in-12, NoweLle édition. 4 î\\

NOSOGRAPIIIE GÉNÉRALE ÉLÉMENTAIRE, ou Description et trai-

ten-.enl rationnel de toutes les m dadies; par M. Seigneu?.-Gexs, docteur de

Ja Facnltc do Paris. Noin'cUe édition. 4 vol. in-8. 20 fr.

NOTES SUR LES PRISONS DE LA SUISSE et s-.r quelques unes du coq-
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SCIENCE (la) ENSEIGNÉE PAPt LES JEUX, ou Theorîe scientifique des

j euxles plus usuels, accompagnée de recherches historiques sur leur origine,

servant d'Introduction à l'élude de la mécanique, delà physique, etc,;

imité de l'anglais, par M. Bichard, professeur de mathématiques. Ouvrage
orné d'un grand nombre de vignettes gravées sur bois par M. Goda.rd fils.

q jolis vol. in-i8. 7 fr.

SERMONSDUPÈRE L'ENFANT, PRÉDICATEUR DUROILOLIS XVI.
8 Cfros vol. in-iQ, oinés de son portrait. 2p édition. 20 fr.

STATISTIQUE DE LA SUISSE; par M. Picot, de Genève, i gfos vol.

in- 12, de plus de 600 pages. 7 fr.

SYNONYMES (nouveaux) FRANÇAIS à l'usage des demoiselles; par ma-
demoiselle Faure. I vol. in-i2. 5 fr.

TABLEAU DE LA DISTRIBUTION MÉTHODIÇUEDES ESPÈCES MI-
NÉRALES, suivie dans le cours de minéralogie fait au Muséum d'Histoire

naturelle en i833, par M, Alexandre Broxgniart
,
professeur. Brochure

in-8. 2 fr,

THÉORIE DU JUDAÏSME, p^r Talibé CnjARmi. 2 vol. În-S. 20 fr.

VOYAGE MÉDICAL AUTOUR DU MOZsDE, exécuté sur la corvette du
roi la Coquille, commandée par le capitaine Dnperrey, pendant les années

18'JQ, 1825, i824eti8o5, suivi d'un mémoire ^ur les Races humaines ré-

pandues dans l'Océnnie, la Malaisie et i'AustraHe
;
par M. Lesson. i vol. in-8.

4 ^^' ^o c.
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OUVRAGES POUR COMPTE
NOUVEL ATLAS :NATI0NAL DE LA FRANCE, par départe-

mens, divisés en arrondissemens et cantons^ avec le tracé des routes

royales et départementales ; des canaux, rivières, cours d'eau navigables ;

des chemins de fer construits et projetés : indiquant par des signes par-

ticuliers les relais de poste aux chevaux et aux lettres , et donnant un

précis statistique sur chaque département , dressé à l'échelle de rïTz—o*}

par Gharle
,
géographe^ attaché au dépôt général de la guerre, membre

de la Société de géographie 5 avec des augmentations
,
par Daumet

,

chargé des travaux topographiques au ministèie des affaires étrangères^

et Grangez, au dépôt ded ponls-et-chaussées chargé des dernières rec-

tifications et des caries particulières des colonies françaises, qui devronl

paraître en 1 835 , imprimé sur format in-folio
,
grand raisins des Vosges

,

de 23 pouces en largeur et de i-] pouces en hauteur.

Chaque département se vend séparément.

Le Nouvel Atlas national se. compose de 80 planches (à cause de Funi-

formitédes échelles, sept feuilles contiennent deux départemens).

PRIX ;

Chaque carte séparée , en noir » fr. 40 c«

Idem , coloriée '> ^o

L'atlas complet, avec litre et table, noir, cartonné. 4^ *

Idem , colorié , cartonné 56 »

ABRÉGÉ D'HISTOmE UNIVERSELLE, première partie y compre-

nant Ihistoire des Juifs , des Assyriens , des Perses , des Egyptiens et des

Grecs, jusqu'à la mort d'Alexaudre-le-Grand , avec des tableaux de sin-

chronismes; par M. Bourgon, professeur de l'Académie de Besançon. Se-

conde édition. Un vol. in-12. 2 fr.

ABRÉGÉ D'HISTOIRE UNIVERSELLE, seconde partie , compreuRni

l'histoire des Romains depuis la fondation de Rome, par M. Bourgon, etc.

Un vol. in-12. 3fr. Soc.

ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE UNIVERSELLE, quatrième partie, com-
prenant l'histoire des Gaulois, les Gallo-Roraains , les Franks et les Fran-

çais jusqu'à nos jours, avec des tableaux de synchronismes ;
par M. J.-J.

Bourgon. 2 vol. in-12. 6 fr.

ALBUM TOPOGRAPHIQUE ; par Perrot. Un cahier oblong contenant

six planches coloriées. 7 ^^'

ARITHMÉTIQUE ÉLÉMEÎNTAIRE , THÉORIQUE ET PRATIQUE;
par JouANNO. I vol. in-8. 3 fr. 5o c.

ANALYSE DES SERMONS du P. Guyon^ précédée de l'Histoire de

la mission du Mans, i vol. in-12. 2 fr.

ART DE LEVER LES PLANS, et nouveau Traité d'arpentage et de

nivellement; par Mastaing. i vol. in-i2. 4 ^^*

ATLAS DE LESAGE. Nouvelle édition, in-fol. cartonne. i3o fr.

BIBLE DE L'ENFANCE , ou histoire de l'Ancien et du Nouveau Tes-

tament ; par jM. Noellat. Un vol. in.i8. 5o c.

BOTANOGRAPHIE BELGIQUE , ou Flore du nord de la France et de

la Belgique proprement dite
;
par Thim. Lestiboudois. a vol. in-8. i4 fr.

— ELÉMEMTAIRE, ou Principes de botanique , d'anatomie et de phy-

siologie végétale ;
par M. Thém. Lestiboudois. i vol. in-8. 7 h-.

— UNIVERSELLE, ou Tableau général des végétaux. Ouvrage faisant

suite à la Botanographie Belgique deTflEM. Lestiboudois. 2 vol. in-8. lofr.

CACOGRAPHIE (nouvelle), à l'usage des maisons d'éducation; par

L. G. I vol. in-12. I fr. 5oc.
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CORRIGÉ DE LA NOUVELLE CACOGRAPHIE, à Tusage de» mai-
sons d'éducation ;

par L. C. I vol. in-is». r fr. ôo t.

CATALOGUE DES LEPIDOPTERES DU DÉPARTEMENT DU VAR;
par M. L.-P. Cantener , in-8. . ^ 2 ïr.

CARTE TOPOGRAPHIQUE DE SAINTE -HELENE, très bien gra-

vée. 1 fr. 5o c.

CHIMIE APPLIQUÉE AUX ARTS, par Chaptal, membre de l'Ins-

titut. Nouvelle édition avec les additions de M. Gdillkry. 5 livraisons en

un seul gros vol. in-8, grand pnpier. 20 fr.

CONGRÈS SCIENTIFIQUES DE FRANCE. Première session, tenue

à Caen en Juillet i833. 1 vol. in-8. 4 fr. 5o c.

CONSIDÉRATIONS SUR LES TROIS SYSTÈMES DE COMMUNI-
CATIONS INTÉRIEURES , au moyen des routes , des chemins de ler et

des canaux ;
par M. Nadault, ingén. des ponts-et-chauss. i v. in-4t> fr.

COUP D'OEIL SUR L'ORDRE SOCIAL ACTUEL, organisation in-

dustrielle de l'armée; par F. Ddrakd. i vol. in 8. 2 fr.

COUPE THEORIQUE DES DIVERS TERRAINS, ROCHES ET Ml-
NERAUX QUI ENTRENT DANS LA COMPOSITION DU SOL DU
BASSIN DE PARIS

;
par MM. Cuvier et Alsxandrb BRONCNiARt. Une

feuille in-fol.
,

a fr. 5o c.

COURS D'ARITHMÉTIQUE ET D'ALGEBRE, élémentaire*, théo-

riques es pratiques, avec un •uppicmenl pour les aspirans à la marine;

par JouANNO. I vol. 6 fr.

COURS D'ARITHMÉTIQUE PRATIQUE , à l'usage des écoles primai-

res des deux sexes et des pères de famiilo; par Jb. MoiiWT. Trois cahiers

in- 18. A 4o c. le cahier.

DE L'EMPLOI DU REMEDE CONTRE LES GLAIRES, et observa-

lions sur ses eflets , in-8
;
par M. DoussI^'-DuBREUIL. j5 c

DES DROITS ET DES DEVOIRS DE LA MAGISTRATURE FRAN-
ÇAISE ET DU JURY, par M. Bovard, conseiller à U Cour Royale de

Nancy. 1 vol. in-8. 6 fr.

DÈS PROCÈS ET DES MOYENS DE LES PRÉVENIR, par un phi-

lantrope. 1 vol. in-i8. i fr. 5o c

DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DE LA PARTIE MÉRIDIONALE
DE LA CHAINE DES VOSGES; par M. Rozet , capitaine au corps

royal d'état major. In 80 orne; de ])[auc]ies et d'une jolie carie. lofr.

DESCRIPTION DES NOUVIiLLES MONTRES A SECONDES; par

H. Robert. In 4 avec planches. }- fr.

DICTION^ AIRE ROUCHI FRANÇAIS
;
par M. G A. J. Hégart. i vol.

m-8.
^

8 fr.

DICTIONNAIRE DE LA MYTHOLOGIE DES PEUPLES DU NORD,
par M L Noikot 1 vol. in- 18. 2 fr. 5o c.

DICTIONNAlPiE COMPLET GEOGRAPHIQUE, STATISTIQUE LT
COMMERCIAL DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES

;
p^r

M. Briand de-Verze. 2 vol. iu-i8. C) fr.

ECLECTISME EN LITTÉRATUPtE, Mémoire auqucHa médaillo^iror

de première classe a été décernée par madatne Elîsabetïi Celnart. i fr. '2j c
EDUCATION (dk l') DES JEUNl:iS PiiRSONNES, ou indication sur-

cincte de quelques améliorations importantes à introduire dans les pension-

nais ; par mademoiselle Facre. 1 vol. in- 12, i iv. 5o c.

ÉLECTIONS (des) selon LA CHARTE ET LES LOIS DU ROYAUME,
ou Examen des droits, privilèges et obligations attachés à la qualité d'élec-

teur, par M Boyard, i vol. iti-12. 6 iV.

ÉLEMENS DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, par Lhomond , édi-

tion entièrement refondue et mise au niveau des notions grammaticales gé-

néialement adoptées; par L. Gilbert, instituteur, i vol. in-12. 75 c.

ÉLEMENS DE GEOGRAPHIE UNIVERSELLE ancienne et moderne ;

par M. NuELî^iT. Un gros vol. in-J2. 4 ^''-
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ÉLÉMENS ( NOUVEAUX ) DÉ LA GRAMMAIRE FRAl> ÇAISE ;par M. F«
LExs. ivol.in-i2. I fr. q5 c

ÉLÉMtNS D'HISTOIRE NATURELLE, présentant dans' une suite d.

tableaux sjnoptiqnes , accompagnés de Ognres, un précis complet de cette

science; par M. C. Saucerote. (3Iinéraiogie) in-4. 2 fr. 26 c.

— (Botanique). 3 fr. 5o c.

ÉLEOXORE DE FIORETTI; 2 vol. in-i2. 3 fr.

ESPRIT DU iMÉMORîAL DE SAINTE - HELENE
,
par le comte de

Las-Cases. 5 vol. In- 12. 12 fr.

MAPPEMOrxDE {l\ ) de l'Atlas de Lesage. 2 fr.

ETAT DE LA LÉGISLATION SUR LA PRESSE, depuis 1814 jus-

qu'à nos jours
,
prir J. F>at;douix. i vol. in-iS. i fr. 5o c.

FABLES DE LESSING , appropriées à l'étude la lanç^ue allemande dans

les cinquic'ine et quatrième classes des collèges de France, au moyen
d'un vocabidalre allemand-français, d'une liste des formes irrégulières,

de rindication de la construction, et des règles principales de la succes-

sion des mois. I vol. in- 12 broché. 2 fr. 5o c.

FONCTIONS (les) DE LA PEAU et des maladies graves qui résul-

tent de leur dérangement, par M. Doussin-Dubbeuil. i vol. in-12. 2 fr, 5o c.

GEOGRAPHIES (nodv£l AunÉGÉ des), deNicoîle, de la Croix, Crozal

et Langlet Dui'resnoy
,
par demandes et par réponses

,
précédé d'un Traite

de la sphère; par ?tL Pannelier , orné de huit caries, i vol. in-12. i fr. 5o c.

GÉOMÉTRIE USUELLE, dessin géométrique et dessin linéaire sans

instrumcns, en 120 tableaux, dédiés à M. le baron Feutrier
;
par C. Bou-

TEREAu. I vol. in-4. 10 fr.

GLAIRES (des) , de leurs causes, de leurs effets, et des indications à

remplir pour les combatlre. Neuvième editiGU. par M. Dolssin-Dubredil,

in-8. 4^''-

GRAMMAIRE nouvelle DES COMMENGANS, contenant les dix

parllcs du discours, développéts et nîises à la portée des enfans
;
par

M. Braud, élève de jÏ. Jacotot. 1 fr.

GRA31MA1RE (nouvelle) FRANÇAISE, pour \<i?, écoles primaires.

Par M. Titerciier. Beuxiènie êdilion. 1 vol. In-12. 75 c.

GRAî^il^LAIRE FRANÇAISE, contenant, 1° opinion sur l'étude delà
grammaire ;

2° théorie du genre des noms iVançais ;
5" méthode d'analyse

grammaticale ; [^ grauimalre mise sur uu nouveau plan. Par 3L J. B. Bra-

connier, professeu.r , in-8. i fr.

GRAMMAIRE COMPLÈTE DE LA LANGUE ALLE3ÏANDE, pour

les élèves des classes supérieures des collèges de France, renfermant» de

mand des conjonctions cl des locutloas conjonctives, etc. , etc., i volume

in-12 broché.' 3 fr. 5o c.

ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE ALLEMANDE, pour les €iiv%?, dœs

cinquième et quatrièmes classes des ( oliégesde France, i voL m-i2 brocha.

1 fr. 5o €.

GRAM>L\IPiE FRANÇAISE, à l'usage des oensionnats de demoiselles,

par madame RouLLEAcx, 1 vol. m- 12. 70 c.

GRAMMATYKA JÉZYKA FRAiNCUZKIEGO DLAWYCHODZCOW
POLSKlCIi, napisana prze/. M. Pietriew^cza, 1 vol,Iu-iS. 1 5o c.

FRAGTYCZNA FRANCUZKA GRAMMATYKA za pomoca ktoréy

nowym i bardzo latvy^ym sposoden , atw krotkim czasie
,
po francuzku

gruntownle nauczyésie mozaa pr:;ez, Jana Walentègo Meidingera, 1 gros

vol. in-12. % ÏT.

PRAWIDLA PRLSOWNI FRANGUZKÏEJ, dla Wycchodzcow polskick

Zebrane. przez M. Pietkiev^icza. 1 vol. in-i8. 7^ ^*

GUIDE GENERAL EN AFFAIRES, ou Recueil des modèles de tous les

actes. 'Troisième édUîon. i vol. in- 12. 4 ^^'
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HEPTAMERON, ou les sept premiers jours de la Création du inonde, et

les Sept ât;es derEi,'!i.se clirelienijc. i gr;ind vol. in-8. lo fr.

HISTOIRE DU ROYAUME DELA CHERSOIS'ÈSE TAURIDE, i vol.

in- 4. 9 fr.

HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION DE i83o
;
pnr M. Petit, i vol. in-fol.

relie, orne de portraits en pied, du roi, des princes et des personnnpjes qui

ont le plus inarqué dans les méinorahics journelcs de juillet , ainsi que de
vingt-trois lithographies représentant los actions principales de ce grand
drame : par MM. Victor Adam, Ijeliange, Grenier^ RalTetj Eugène Lami,
blanc, etc. 35 fr.

irsTRODUCTION A L'ETUDE DE L'HARMONIE , ou Exposition d'une
nouvelle Théorie fie cette science; par Victor Derode, i vol. in 8. g ^r.

INVASION DES ARMÉES ÉTRANGÈUES , dans le département de
l'Aidie; par M. F. E. PoocrAT 1 vol. in 8. 6 fr.

JEUX DE CARTES HISTORIQUES, par M. jouy, de l'Académie Iran-

çaise. A 2 fr. le jeu.

Contenant l'Histoire romaine, l'Histoire de la monarchie française, l'his-

toire grecque, la Mythologie, THisloire sjiinle, l;i géographie.

Celui-ci se vend 5o cent, de plus, à cause du planisj hc'ie,

L'Histoire du Nouveau Testament ])0ur faire suite à l'Histoire sainte
,

l'Histoire d'Angleterre, rilisloire des animaux, l'Histoire des empereurs,
la Lcclure, la ^lusique, la ChrDnoloqie, rAstionomie et la Botanique.

JOURNAL D'AGRICULTURE, d'Economie rurale et des Manufactures
du royaume des Pays-Bas. La collection complète jusqu'à la iin de iSaS se

compose de seize vol. in-8. Prix à Paris, 70 fr.

L'année 1824, iS fr.

Celle de 1825 et suivantes sont au même prix.

LEÇONS D'ARCHITECTURE
;
par Durand. 2 vol. fn-4. 40 fr.

La partie graphique, ou tome troisième du même ouvrage. 20 [r.

LE RÉGULATEUR DE L'ÉCRITURE
;
par Ce. D***, 1 vol. in-4,

I i'r. 2.5 c.

LETTRES INÉDITES, de Buffon, J.-J. Rousseau, Voltaire ,- Piron, de
Lalande, Larcher, etc. 1 vol. in-12. 5 fr.

L'HOMME RELIGIEUX ET MORAL, ou Exposition des principes etdes
sentimens les plus nécessaires au bonheur

;
par M. F. Vernes de Luze.

I vol. in- 8. 6 fr.

L'HOMME POLITIQUE ET SOCIAL, ou Exposition des principes fon-

damentaux de l'état de la société, etdes devoirs qui en de'rivent
,
pour

tervir de sixhe à rifomme religieux et moral
;
par V. D. L. i vol. in-8.

LIBERTÉS (les) GARANTIES PAR LA CHARTE, ou de la Magistra-

ture dùns ses rapports avec la liberté des cidtes, la liberté de la presse et

la liberté' individuelle
;
par M. Boyakd. 1 vol. in S. 6 fr.

LOCALITÉS GÉOLOGIQUES DES ENVIRONS DE PARIS, TERRAIN
D'EAU DOUCE MOYEN: par M. A. M. Perrot. i feuille in-pl. i fv. 25c.
MANULL DES BAINS DE MER, leur avantages et leurs iuconvéniens

,

par M. Blot. i vol. in-i8. 2 fr.

MANUEL DES INSTITUTEURS ETDES INSPECTEURS D ÉCOLE
PRIMAlPiE^ par ^"^^j membre d'un co.mité d'arrondissement, k vol. in-12

4fr.
MUSIQUE DES CANTIQUES RELIGIEUX ET MORAUX à l'usage

des enfans des deux sexes , ouvrage spéciaienîent destiné aux élèves qui
suivent les exercices du cours d'éducation physique et gymnastique dirige'

par M. Amoros. i vol. jn-i8. 2 fr.

MANUEL DU NÉGOCIANT DANS SES RAPPORTS AVEC LA
DOUANE, ouvrage indispensaî^le aux amateuis, négocians, capitaines de
navires, commissionnaires, courtiers, commis du dehors, etc.; par M. Bau-
ZON Màgnien, employé à la douane de Bordeaux, i vol. in-i2. 4 ^"^^
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MANUEL DES PEINTURES ORIE]\TALES ET CHINOISES en relief;

par Saint-Yictor. i vol. in iS, figures nofres^ 5 f'r. j fig. coloriées^ 4 ^ï'-

SUlTE AU MEMORIAL DE SAINTE-HÉLÈNE, ou Observations criti-

ques et anecdotes inediles pour servir de supplément et de correclilà cet

ouvrage^ contenant un manascrit inédit de NapoléoUj etc. Orné du por-
trait de M. Las-Cases, i vol. in 8. n fr.

Le même ouvrage. I vol. in-i2. . 5fr.5oc.
METHODE DE LECTURE ET D'ECRITURE, d'après les principes

d'enseignement universel de 31. Jacgtot, développés et mis à la portée de
tout le monde, par Bbaud. i vol. in-4- i fr. 5o c.

MONOGRAPHIA TENTHREDINETARUM SYNONYMIA EXTRL
CATA, auclore Am. Lepeletiir de Saint-Fargeau. i vol. in 8. 5 fr.

MEMOIRE SUR LES DAHLIAS, leur culture, leurs propriétés écono-
miones, et leurs usiges comme plantes d'ornement. Par Arsenne Thiébaclt
rx Bernadd- broc. in-8. Deuxième édition. ^5 c
NOTICE SUR LA RESTAURATION DU MAUSOLÉE DE PHL

LIPPE I'^^'^ sur la d: couverte et l'ouverture de son tombeau à Saint-Benoît
sur-Loire; par C. F. Vergnaud-Romacnesi d'Orléans. j fi-

NOUVEAUX APERÇUS SUR LES CAUSES ET LES EFFETS DES
GLAIRES, par ]M. Donssi\-DuBREUîL. in-8. 2 fj

NOUVEAU RÉPERTOIRE DE LA JURISPRUDENCE ET DE LA
SCIENCE DU NOTARIAT, depuis son organisation jusqu'à présent, con-
tenant, dans l'ordre alphabétique, {"extrait et l'analyse des meilleurs ou-
vrages et de tout ce qu'il y a de plus intéressant sur cette matière, avec des
notes et formules -, par J.-J.-S. Serieys. i vol. in-8. n fr

ORDONNANCE DE LOUIS XIV, contenant la juridiction des prévôts
et éclievins de la ville de Paiis. r vol. in-i8. 5 fr

OEUVRES DE M. BALLANCHE , 5 vol. in-8. papier vélin
, 4 ont paru.

Prix de cliaque vol. g ff.

Les mêmes, i6 vol. iu-i8, papier vélin, 12 ont paru, prix de chaque
Toi. ^ I fr. 5oc.
DES PROCES , ET DES MOYENS DE LES PRÉVENIR

;
par un

philantropc. i vol. in-i8. i fr 5o c
PRECIS DES RECHERCHES HISTORIQUES SUR LES SLAVES

1 vol. iu-4. q f,^.

PULMONIE (de la>, de SES CAUSES LES PLUS ORDINAIRES ET
DES MOYENS D'EN PREVENIR LES FUNESTES EFFETS, par Dod'ssin
DccREuit. I vol. in-12. 3 fr 5q ^
POESIES D'ADAM MICKIEV71CZ ; 5 vol. in-iS

,
papier véhn "super-

fin d'Annonay. j5 fp
RECHERCHES SUR L'ANATOMIE, et les métamorphoses de différent

t"3 espèces d'insectes, ouvrage poslhume , de Pierre Iaonxet
, publié par

SI. Vv". Dehajin, accompagnées de 54 planches i vol, in-} 4o fr
RAPPORT FAIT A LA CHAMBRE DES REPRESnNTANS ET AU

SENAT, par le r.iinistre des affaires étrangères, sur Télat des négocians le
io octobre i85i, suivi de pièces justificatives et du rapport de la loi pré-
sentée dans la séance du 21 octobre

,
publié par ordre des Chambres de

iJri:xelles. i vol. in-8. g jj,

IIECUEIL ET PARALLÈLES D'ARCHITECTURE, par BI. Durand.'
grr-nd in-fol. 180 fr'.

RELATION DES EXPERIENCES PHYSIQUES ET GÉOLOGIQUES,
f;(iles au lac d'Oo en i85i, avec l'itinéaire du naturaliste de Bagnère au lac,
par M. N. BouBÉE, i vol. in-i8. 2 fp 25 c
RAPPORTS DES MONiXAIES

, POIDS ET MESURES des princ'ipaux
étals de l'Europe; ce tarif est collé sur bois. 5 fp

ROSE BLANCHE, princesse de Nemours , nouvelle historique, suivie
des Contes moiaux, a vol in-12. 6 fr.

RÉPUBLIQUE (la) PARTHÉNOPÉENNE, épisode de rHisloire de



)a Rëj)ul)lique Fraûçaise; |)ar Je/Ln la. Cécilia , tiaduit "de riîalien par
M. I; Thibaud. I vol. in-8. 7 fr. 5o c.

MTES PITTORESQUES DU DAUPHINÉ, quarante éludes d'après

lialurç , lilhographiecs par Dagkan. 5o fr.

STENOGRAPHIE^" ou l'art d'écrire aussi vile que la parole, par M. Conen
DEi'P.ÉPÉAN. Noii.'elle'édHion. 5 fr.

LA STÉNOGRAPHIE, ou l'art d'écrire aussi vile que la parole; mé-
thode sinipîifice fl':iprèsies sjslèines des meilleurs auteurs irançais, avec

4 planclics, pai- Cj.-D. IjAgache. i ^ ol. in-8. 3 fr. 5o c.

SOURD-MUET ( le ) ENTENDANT PAR LES YEUX , ou triple moyen
rie counr.unicaliou avec ces infortunes par des procédés abrévialifs de
l'écriture, suivi d'un projet d'impriiiieriesyllahique

; par LSPÈfiED'uK sourd-
muet. I vol. in-4. 7 fr.

SOUVENIRS ATLANTIQUES , Voyage aux États-Unis et au Canada;
pai" Théodore Pavie , 2 vol. in-8. i5 Ir.

TRAITÉ DES TRAITÉS DES PARTICIPES FRANÇAIS; par M. Noël-
lai. Un vo!, iu-is. i fr. 55 c.

TABLEAU DES PiUNCIPAUX ÉVENEr^îENS QUI SE SONT PASSES
A REIMS, depuis Juies-César jusqu'à Louis XVI inclusivement; par

M. Camus-Daras. 2^ (idit. , revue et augmentée, i vol. in-8. 10 fr.

TRAITÉ DE L'AFtT DE FAIRE DES ARMES, par Lafougère. i vol.

in-8. 6 fr.

TRAITÉ SUR LA NOUVELLE DÉCOUVERTE DULEVIER VOLUTE,
du LEVIER-VINET. In- 18. i fr. 5o c.

TRAITÉ (nouveau) DESABSENS, contenant les lois, arrêtés, dé-

crets, avis du Couseil-d'Eiat , circulaires, ordonnances, publiés sur

Tabsence; etc., etc. ,
par Jl. Talandier, 1 vol. in-8. 7 fr.

TARIF GÉNÉRAL DU POIDS SPÉCIFIQUE DES MÉTAUX EM-
PLOYÉS EN GRAND DANS L'AKCHiTECTLRE ET LA MECANIQUE,
par M. P. L. C. Rabuté, i vol. in-8. 5 ^r.

VACCINE(de la ) et de ses heureux iésultals démon'rés par des visites

au domicile des individus décédés à Paris par suiie de la petite vérole

en 1825. par MM. Brunet . Doussijv-Dubreuil ciCuaumont. vol. in-8. 4 ir.

VOYAGES PITTORESQUES SUR LES BORDS DE LA LOIRE
,

depuis Orléans jusqu'à Nantes, par M. Dagnan.
Gel ouvrage se compose de cinq livraisons, contenant chacune huit

planches. Prix de chaque livraison : 12 ïv.

VUE DE CLISSON, formant le complément du Voyage pittoresque

sur les bords de la Loire ,
par Dagnan. i5 fr.

VUES DE LYON ET DE LULE BARBE , dessinées d'après nature , et

litographiées par Dagnan. 20 fr.

Ouvrages de M. l'abbé Caron.
LA ROUTE DU BONHEUR, i vol. in-i8. 2 fr

L'ART DE RENDRE HEUREUX TOUT CE QUI NOUS ENTOURE.
I vol. in-i8. 2 fr.

LA VERTU PARÉE DE TOUS SES CHAPtMES. i vol. in 18. 2 ir.

LE BEAU SOIPt DE LA VIE. 1 vol. in-i8. 2 ir.

L'ECCLÉSIASTIQUE ACCOMPLI, i vol. in-i8. 1 fr.

LES ÉCOLIERS VERTUEUX. 2 vol. in- 18. 4 fr.

L'HEUPvEUX MATIN DE LA VIE. 1 vol. in-i8. '2 fr.

NOUVELLES HÉliOINES CHRETIENNES. 2 vol. in-i8. 4 U\
PENSÉES CHIŒTIENNES. 12 vol. in-18. 21 iV.

— ECCLÉSIASTIQUES, vi vol. in-18. 21 fr.

RECUEIL DE CANTIQUES ANCIENS ET NOUVEAUX, i vol. in-18.

I fr. 5o c.

Ouvrages de M31. Noël et Chapsal.
ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE; par MM. Noël et

Chapsal, i vol. in-12. 90 c.

GRAMMAIRE FPtANÇAlSE (nouvelle) sur un plan très métho-
dique , avec de nombreux exercices d'Orthographe, de Syntaxe et de
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Ponctuation tirés de nos meilleurs auteurs , et distribués dans Tordre deâ

Règles
;
par ?»1M. Noël et Chapsal. 5 volumes in-i2 qui se vendent séparé-

ment, savoir :

— La Grammaire, i vol. i fr. 5o c.

— Les Exercices , i vol. i fr. 5o c.

— Le Corrigé des Exercices. 2 fr.

LEÇONS D'ANALYSE GRAMMATICALE, contenant, i» des Préceptes

sur l'art d'analyser, 2° des Exercices et des Sujets d'analyse grammaticale,

gradués et calqués sur les préceptes; par MM. Noël et Chapsal. i vol.

in 12. I f»'- 80 c.

LEÇONS D'ANALYSE LOGIQUE, contenant, 1° des Préceptes sur

l'art d'analyser; 2° des Exercices et des Sujets d'analyse logique, gradués

et calqués sur les Préceptes; par MM. Noël et Chapsal. i vol. in-r2.

I fr. 80 c.

TRAITÉ (nouveau) DES PARTICIPES, suivi de dictées progres-

sives
,
par MM. Noël et Chapsal. I vol. in 12. 2 fr.

CORRIGÉ DES EXERCICES SUR LE PARTICIPE, i vol. in-12. 2 fr.

COURS DE MYTHOLOGIE, i vol. in-12. 2fr.

NOUVEAU DICTIONNAIRE DE LA LANGUE FRANÇAISE
,
^ua-

trième édition, i vol. in-8., grand papier. 8 fr.

Ouvrages de M. Olivier.

ARITHMÉTIQUE USUELLE ET DE COMMERCE, ou Cours complet
de calcul théorique et pratique. Sixième édition. 1 vol. in-i2. 2 fr. 5o c.

RECUEIL des 5oo exercices et des 35o problèmes très variés , contenus
dans larillimétique usuelle et de commerce, o* éd. in-12. i fr. 26 c.

PHYSIQUE USUELLE , ou Thèmes sur la physique, pour être appris

de mémoire par les élèves. 2" éd. in-12. 2 IV.

TOISE DES SURFACES ET DES VOLUMES , autrement appelé Pla-

nJmétrie et Stéréométrie. In-12. 1 fr.

GÉOMÉTRIE USUELLE, ou Cours de mathématiques théorique et

pratique, i vol. in. 8. 6 fr.

3IÉCANIQUE USUELLE contenant la théorie des forces, ainsi que
l'application de ses principes aux différentes machines, telles que les le-

viers f les poulies et moufles , le treuil , le plan incliné , la vis et le coin,

le tout suivi de problèmes; par G. F. Olivier , bachelier ès-sciences, etc.

I fr. 5o c.

Cet ouvrage réellement élémentaire et à la portée de tout le monde , fai-

sant suite à la Géométrie usuelle ^ est principalement destiné aux jeunes
élèves des collèges et institutions.

Ouvrages de M. Vileroi.

GRAMMAIRE CLASSIQUE, ou Cours complet et simplifié de langue
française, théorique et pratique réellement élémentaire et à la portée des
jeunes élèves de l'un et de l'autre sexe. i fr. 25 c.

EXERCICES sur l'orthographe et la syntaxe. ifr. 25 c.

GÉOGRAPHIE CLASSIQUE , suivie d'un Dictionnaire explicatif r/e^

lieux principaux de la géographie ancienne •,& l'usage des jeunes élèves des
collèges et institutions. i fr. 25 c.

CHRONOLOGIE CLASSIQUE, ou abrégé d'Histoire générale ,
1- par-

tie, comprenant VHistoire ancienne y c'est à dire l'Histoire suivie et non in-

terrompue de chacun des nouveaux peuples qui ont existé sur la terre
,

jusqu'à l'origine de ceux qui existent maintenanL A l'usage des jeunes
élèves des collèges et institutions. 2 fr.

Ouvrages pour les écoles chrétiennes,

ABRÉGÉ DE GÉOMÉTRIE PRATIQUE appliqué au dessin linéaire,

au toisé et au lever des plans ; suivi des principes de l'archilecture et de
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la perspective; par F. P. et L. C. Ouvrage orné de ^oo figures en taille

douce. Prix broche : 2 fr. 75 c.

NOUVEAU TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE DÉCIMALE, contenant tou-
tes les opérations ordinaires du calcul , les fractions , la racine carrée » les

planche représentant plusieurs figures de géométrie, pour servir d'exer
cice aux élèves; par les mêmes. Vol. iri-12 de 216 pages. Prix broché :

RÉPONSE ET SOLUTIONS des i3i6 questions et problèmes contenue
dans le nouveau Trnilé d'arithmétique décimale; par les mêmes. Vol.
in-i2 de 81 pages. Prix, broché : i fp. 26 C.

.NOUVELLE CACOGRAPHÏE, dont les exemples sont tirés tant de
l'Ecriture Sainte que des saints Pères et autres bons auteurs; suivie de mo-
dèles d'actes

;
par les mêmes. Vol. ia-i2. Prix, broché: yS c.

CORRIGÉ DES EXERCICES DE LA CACOGRAPHÏE, dont les exem-
ples sont tirés tant de l'Ecriture-Sainte que des saints Pères et autres bons
auteurs. Parles mêmes. 1 vol. in-12. Prix, broché: i fr.

ABRÉGÉ DE GÉOGRAPHIE COMMERCIALE ET HISTORIQUE,
contenant un piécis d'astronomie selon le système de Copernic, les défini-
lions des diflférens météores, un tableau synoptique pour chaque déparle-
ment , et des notions historiques sur les divers états du globe , etc. ,

par
F. G. et F. P. Vol. in-12 orné de 6 cartes géographiques. A l'usage dès
écoles primaires. i fr. 20 c.

Ouvrages de M. Arnault Robert.

ATLAS HIST(miQUE ET STATISTIQUE DE LA RÉVOLUTION
FRANÇAISE, contenant la série chronologique des évènemens politiques ,

militaires et scientifiques, di^puis la première assemblée des notables jus-
qu'à i855; complété chaque année par un Tableau annuaire publié le i5
janvier. Par Arnault Robert. Cet atlas, en grand format in-folio, dit

Jésus (dimension de celui de Lesage) , tiré sur papier vélin satiné , colorié
avec soin, contient, par le choix d'un caractère d'jmpression très favorable
à la lecture , et par la disposilien des matières , autant de texte que 5 volu-
mes in-8*' en caractère ciccro. Avec une jolie reliure, le dos en maroquin.
Prix: 4ofr.
TABLEAU DE L'HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION, extrait de l'ou-

vrage ci dessus. Sur gr;ind-fii<^Ie , colorié. 5 fr.

TABLEAU DE L'HISTOIRE GÉNÉRALE, sur grand-aigle, colo.ié.

5fr.
TADLEAU HISTORIQUE ET STATISTIQUE DE L'ÉGLISE, sur

grand-aigle, colorié. 5 fr

TABLEAU HISTORIQUE ET STATISTIQUE DE L'ALLEMAGNE,
sur grand-;, ii^le. colorié. 5 fr.

LA FRANCE ANCIENNE ET MODERNE, tableau historique e« sta-

tistique, sur gi-nnd aigle , colorié. 5 fr.

TABLEAU DES FASTES MILITAIRES DE LA NATION FRANÇAISE

,

sur grand-aigle, colorié. 5 fr.

Les Tableaux ci dessus, sur loiîe , vernis- 10 fr

DICTIONNAIRE HISTORIQUE UNIVERSEL, i"*- édition. 1 fr. 5o e.

TABLEAU PITTORESQUE ET LITTÉRAIRE DE L'HISTOIRE DE
LA MEDECINE, superbe i^ravure sur grand-aigle. ^Q fr.
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OUVRAGES D'ASSORTIMENT

ABRÉGÉ DE LA FABLE, ou de l'Histoire poétique, paf Jo^vencv.
traduit en français, étrange suivant la mélhodé de Dumarsais. In-i8

I fr. 5o c.

ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE FRA:^ÇAISE
, par M. de Wailly.

Dernière édition, i vol. in-12. ^5 c.

ANNEE AFFECTIVE ,
par Avrillon. ï toi. in-12. 2 fr. 5o c.

ABRÉGÉ DES TROIS SIÈCLES DE LA LITTÉRATURE FRAN-
ÇAISE, par Saba.tier de Castres. I vol in-i2. 3 fr.
" ABRÈGE DU COURS DE LITTÉRATURE DE LA HARPE, par

Perrin. Deuxième édilion. 1 vol. in- 12. 7 fr.

AVENTURES DE TÉLÉMAQUE, par FÉNÉLon. Nouvelle édition avec
des noies gëo^raph!ques et mythologiques, et «l^s remarques pour l'inlel-

ligeuce de ce poème; augmeuléc des Aventures d'Arislonous. i vol. in-12.

AME (l') contemplant LES GRANDEURS DE DIEU, i vol".

m- 1 2. 2 fr. 5o c.

AME (l') AFFERMIE DANS LA FOI, et prémunie contre la séduc-
tion de l'erreur, i vol. in-12. 2 fr. 5o c.

AMÉLIE MiVNSFlELD, par madame Cottin. 3 vol. in-i8. 4 ^''•

AVIS AUX PARENS sur la nouvelle méthode de l'enseignement mu-
tuel, par G.-C. Herpin. i vol. in-12. 2 fr. 5o c.

BEAUX TRAITS DU JEUNE AGE, par Fréville. Troisième édition.

I vol. in-12 . 5 fr.

CANTIQUES DE SAINT-SULPICE, i vol. in-iS. i fr. 25 c.

CATÉCHISME DE PAHIS. In-iS , cart. 5oc.

C.ESARIS COMMENTARII, ad usuni Collegiorum. i vol. in- 18.

I fr. 40 c.

CEVENOL (le vieux), par Rabaïîlt Saint-Etienne, i vol. in-i8. fr.

CICERONIS ORATOR. i vol. in-i8. 730.
COLLECTION MAÇONNIQUE. 6 vol. in-i8, fig. 6 fr.

COMMENTAIRES (les) DE CÉSAR. Nouvelle édition, retouchée
avec soin; par M. de Wally. 2 vol. in-12. 6fr.
CORNELII NEPOTIS Vitœ excellenliuni iinperatorum, i vol. iu-i8.

1 ir.

DICTIONNAIRE (nouveau) DE POCHE FRANÇAIS- ANGLAIS ET
ANGLAlS-FRANGx\iS, par M. Nugent. Dix-huiliéme édition, revue par
M. Fain. 2 vol iri-»f^. 6 fr.

DOCTRINE CHRÉTIENNE DE LHOMOND. In 12. 1 fr. Soc.
ÉDUCATION DES FILLES, par Fenelon. 1u-i8, fig. . ya/Ze édit.

i fr. 5o c.

ÉLÉMENS DE LA CONVERSATION ANGLAISE, par Perrin; revu
par Fais. 1 vol. in-(2. t fr. 25 c.

ÉLEMENS D'ARITHMETIQUE, suivis d'exemples raisonnes en forme
d'anecdoctes à l'usage de la jeunesse; par un Membre de iUniversité.
1 vol. in 12. I fr. 5o c.

EPITRES ET ÉVANGILES DES DIMANCHES ET FÊTES DE L'AN-
NEE, avec de courtes rédexioos. Edition augmentée des Prières de la

^ie:-se et des Vêpres du dimanche, i vol. in 12. i fr. 5oc.
ESPRIT (de l') DES LOIS, par Montesquieu. Nouvelle édition , or-

née du portrait de l'auteur. 4 g''^^ ^**'' ^" '2. 12 fr.

ESQUISSE D'UN TABLEAU HISTORIQUE DES PROGRES DE
L'ESPRIT HUMAIN, par Condorcèt. i §ros vol. in 18. 5 fr..
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